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Réponfe  de  Luther  à  la  lettre  des  Suijfes.  lxxxv. 
l/nion  des  f^audois  avec  les  Zuingliens.  lxxxvi. 
Les  Vaudois  dépitent  vers  les  minifires  Protejlans, 
L  X  X  X  V  1 1.  Conduite  de  Calvin  à  Genève, 
Lxxxviii.  Lettre  de  Calvin  à  ceux  de  fon  parti  en 
France,  lxxxix.  Calvin ,  Farel  c2r  un  autre  mi- 
nifirejont  chdjfe:(^  de  Genève,  xc.  Collège  établi  à 
Strafbourg  par  Sturmius  xci.  Agrieola  Iflehius  éta^ 
Mitlafecte  des  Antinoméens.  xcil.  Luther  écrit  coiu 
tre  lui  cîr  l oblige  afe  retracer,  xcili.  Cenfure  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  du  Cimbalum  mundi. 
XciV.  Apemblée  des  princes  Protejlans  à  Brunf^ 
tvic.  XCV;  Les  princes , Protejlans  demandent  la  paix 
pour  agir  contre  les  Turcs,  xcvi.  Continuation  de 
la  vie  defaint  Ignace  de  Loyola,  xcvii.  //  part 
d*Efpagne  ,  arrive  à  Gènes  ,  a  Boulogne  &  à  Vent*- 
fe.  xcvill.  //  ejt  traité  d'hérétique  S  Venife  ^  & 
enfuite  juftifié.  xci.x.  Ses  compactons  t^ittent  la 
France  ,  ^  vont  trouver  Ifftace  a  Venife.  c.  Ses 
compagnons  viennent  à  Hjome  y  O*  Orti^,  les  pre fente 
au  pape,  ci.  Ils  retournent  à  Venife  ,  cîr  y  font 
ordonne^  prêtres  avec  Ignace,  c  1 1.  Ils  retournent  à 
Kome  ne  pouvant  s'entbarquer  pour  la  Terre-fainte, 
cm.  Saint  Ignace  a  deffein  d* établir  un  nouvel  or- 
dre  dans  l'églife.  CIV.  //  ejl  accufé  d'hérefie  devant 
le  gouverneur  de  Kpme.  cv.  Il  Je  P^Jlife  ^  &  fon 
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t4lwmraf€kr  pufù.  cvi,  //  s'sârejfe  au  fape  qui  lui  i  f  38. 
accorde  unefentence  qui  le  fufiifie  entièrement,  cy il. 
Promotion  de  cardinaux  fêtPutd  ll\.  cvili.  Mwrt 
^»  cardinal  Cérraccioli,  CIX.  Af4)rtdu  C4rdinttl4e  U 
Mark.  ex.  Mort  du  cardinal  AfMriquide  Lara. 
'  CXI.  Mort  de  Rivius  &  de  Jérôme  Hangejl. 

LIVRE  CENT  TRENTE-NEUVIFME. 

I.  I  ^/eiff  de  Francfort  four  t  accord  dts  Luthe-  1^35; 

1  J riens  f^  dts  Catholiques,  il.  Aàtres  affai- 
res qui  furent  traitées  dans  cette  Met€*  m.  Ltm- 
:fereur  s*excufe  dt  ratifier  k  traité  dtFran^t.  iv. 
.Le  fi^efe  flaint  du  réfitltat  de  U  diète  dt  Franc-' 
fort.  V.  Mort  du  prince  Georges  de  Saxe.  V  i. 
Henrt  fin  frère  lui/uaede  ^  introduit  le  Luthe^ 
rani/me  dans  f es  états,  vil.  Le  fape  ptoro^  le  con- 
cile pour  le  tems  -qu'il  lui  plaira^  Vlïl»  //  onvoïe  . 
4e  cardinal  Farneje  lérat  auprès  de  Veinper^ur,  iXi. 
Le  Lan^ra'ue  de  Heffe  confitlte  les  Prottfiant  y  s'il 
'peut  époufer  deux  femmes,  x.  On  s'apemble  à  Wittem* 
her^  pour  décider  en  faveur  du  Lantgrave.  xi.  Qon- 
fultation  de  Luther  &  des  autres  théologiens  Pro» 
tefians  fur  la  polygamie  i  xn.  Ouvrages  de  Luther 
des  conciles  S*  de  l'églife.  Xiîl.  Ouvrages  de  Cor- 
cUe^  contre  Luther  eîT  contre^ Morijm.  xiv.  Ps^Ponfi 
de  Cochlée  à  JeanSturmius  fur  la  réf^rmation  de  l'é- 
glife*  XV.  Le  cardinal  Sadolet  écrit  à  Sturmius  fur 
fon  ouvrage,  xvi.  Henri  VÏÏL  roi  d^ Angleterre 
apemlfle  fin  parlement,  xvii.  Il  fait  propoftr  fis 
quefiions  a»  parlement,  xyiil,  Cranmer  cwnhatcef 
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ij35.  queflioHs  dans  ta  chambre.  XIX.  La  loi  des  px  arti^ 
des  établie  par  Henri  Vill.  XX.  Peines  ordonnées 
contre  les  ^violateurs  de  cette  loi.  xxi.  Jutre  loi 
pour  la  fupprejjion  des  grandes  abbajes.  Xxii.  jiéle 
pour  téreéiion  de  nouveaux  évéche:^.  xxiii.  On  fait 
recherche  de  ceux  c^ui  rejettent  les  jix  articles,  xxiv* 
Deux  évêques  quittent  leurs  énjêchcT^ ,  &  font  en^ 
njoie:(^  a  la  tour.  xxv.  Ordonnance,  du  roi  qui  permet 
au  peuple  de  lire  la  bible,  xxvi.  Cromrvel  projette 
de  marier  Henri  avec  laprincejje  de  Cleves.  xxv  il. 
*'  .  ^  La  Prince^e  de  Cieves  arrive  en  Angleterre. xxy  m. 
Jidariage^de  Calvin  avec  la  veuve  d'un  jinabapti^e. 
XXIX.  Promotion  de  dou^e  cardinaux  pÀr  le  pape 
Paul  IIL  XXX.  Mort  du  cardinal  de  Clefî.  XXXI. 
Mort  du  cardinal  Campege.  xxxii.  Mort  du  cardi^ 
nal  Simonette.  xxxiil.  Mort  de  Jean  Ldnfperg. 
XXXiV.  La  faculté  de  théologie  cenfure  le  manuel 
du  Soldat  chrétien  d'Erafme.  xxxv  Le  roi  d'EcoJfe 
tjj^O.  fait  mettre  Buchanan  en  prïfon.  XXXVI.  Amba^a^ 
deUrs  dés  Protejlans  à  l empereur,  XXXVII.  Lettre 
des  Prote flans  au  roi  de  France,  xxxvill.  A[fem^ 
hléedes  théologiens  Prote fiaris  à  Smalkalde.  XXXIX; 
Rapport  des  ambaffadeurs  envoie^^  en  Angleterre.  XL.' 
Réponfe  de  ^empereur  aux  ambapadeurs  Proteflan% 
XLI.  Réporife  des  Pr ote fions  d  Granvelle.  XLil.  Let-^ 
tr'e  de  l empereur  a  léleéleur  de  Saxe  ç^  au  lant gravée 
XLlii.  Les  Proteflans  répondent  à  la  lettre  de  tempe^ 
reur.  XLIV.  Difcours  du  légat  F arnefe  contre  tac^ 
cord  a^ec  tes  Pfoteflan$.  XLV.  Dépari  du  cardinal 
F  arnefe  légat  ,  qui  fe  retire  à  Rome.  XLVI.  Le  roi 
Ferdinand  fe  rend  a  Haguenau  pour  la  diète.  XL  vu. 
Contejiations  dans  cette  diète.  XLVIII.  Les  Catholi^ 
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que  s  demandent  la  reftitution  ^es  biens  ecclejtafliques. 
XLiX.  ^utre  diète  convoquée  a  Wormes.  L.  Lem^ 
fereur  écrit  aux  Prptefians  touchant  cette  diète  Li. 
Dif cours  de  Nicolas  Granvelle  à  la  diète  de  Wormes. 
LU.  Difiours  du  nonce  Campegeàlamême  diète.  Liii. 
Paul^Fergery  vient  au  nom  du  roi  de  France,  lïv. 
Conteflations  entre  les  Catholicjues  ^  les  Proteftahs. 
LV.  La  difpute  commence  entre Melanchton  c^Eckius. 
LVI  La  conférence  ejl  rompue  par  ordre  de  l'em^ 
pereur.  LVil.  Tenue  du  parlement  d'Angleterre  (^ 
dif  cour  s  de  Cromwel.  LViii.  Supprejjiondes  chevaliers 
de  Malthe  en  Angleterre,  Lix.  Cromwel  fait  faire 
une  loi  cruelle  contre  les  particuliers.  Lx.  Commence-- 
cernent  de  la  difffracr  de  Cromwel.  LXi.  Ce  qui  con^ 
trihuë^  a  fa  pertt^  LXII.  Jl  eji  arrêté  c2r  ewiî  en  prifon 
dans  la  tour  LXiii.  Henri  pen/e  à  faire  cafSer  foft 
mariage  avec  Anne  de  C  levé  s.  LXiV.  Le  clergé 
prononce  la  fentence  du  divorce /LXV -  Anne  de  Cle^ 
ves  confent  au  divorce.  LXVI.  Loix  du  parlement  fur 
tincontinence  des  prêtres  ^  la  religion  ^  hs  mariages. 
LXVii.  Execution  de  Thomas  Cromwel.  Lxviil. 
Supplice  s  de  Robert  Barnes  en  Angleterre.  Lxix. 
Catherine  .Howard  ejl  déclarée  reine  d'Angleterre. 
LXX.  Injlruélwnfur  la  religion  dref^ée  par  lautorité 
d'Henri  VIII.  Sûr  les  facremens.  Sur  le  décalogue. 
Sur  le  Pater  ,  /*Ave  Maria  CT  la  liberté.  De  lajuf^ 
tification  &"  des  bonnes  œuvres.  LXXI.  Cette  expo^ 
fit  ion  efl  publiée  par  ordre,  du  roi.  LXXii.  Réforma^ 
tion  cfuon  fait  des  mi  (Sels  (^autres  offices  publics. 
LXXiii.  Ignace  pre fente  au  pape  le  projet  defonndu^ 
vel  mftitut.  lxxiv.  Le  cardinal  Guidiccioni  s'oppofe 
à  létablijfemént  de  la  focieté.  LXXV.  Le  roi  de  Por- 
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IJ40.  tttgal  deifiande  des  Cfmfdgnons  d'Iffiace,  LXXVI, 
Bulle  de  Ptmllll.fottr  confirmer  hnflitut  d'Iptace, 
LXXVÏi.  Onfe.frtfàrtàélire  un  général,  LXXVIII. 
Le  pa^  confirme  i'kopital  des  w^Uns.  lxxix. 
Mort  dn  Cardinal  Alphunfe  de  PortMgaL  lxxx. 
.Mbrt  du  cardinal  de  Gurk.  LXXXi.  Mort  dit  car" 
dinal  de  Denony'dle.  lxxkii.  Mort  du  cardinal  de 
Borgia.  LXXXIII.  Mer  t.  du  cardinal  S armiento. 
LXXX IV.  Mort  du  cardinal  Manrique.  lxxxv. 
Mort  du  cardinal  Ja&Aatius.  l  x  x  x  v  i.  Mort  du 
cardinal  de  Qui^^fftti^,  lxxxvii.  Mort  du  cardi- 
nal de  Clermont,  Lxxxviii.  Mort  de  Jean  Major, 
LXXXIX.  Owvra^s  de  cet  auteur,  xc.  Hifloire  de 
Guiliaume  Budé^  Xci.  Cochlée  adrejk  un  ouvrage  au 
roi  des  ^MfMns  contre  les  Luthériens,  xcii.  Autres. 
oworages  de  Cochtlée  fur  les  ftx  articles  ,  pour  la  paix 
de  l'égUfe,  TLtltl.  Owvrage  de  Cochlée  touchant  le 
fécond  Mariage  du  Lantgrave.  xciv.  Cenfures  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,  kcv.  Le  pape  nomme 
le  cardinal  Comarin  fon  légat  pour  ia  diète  de  Ratif 
bonne,  xcvï.  Arrivée  du  légat  ,  de  l'empereur  & 
des  princes  à  i{atiJhonne,  xcVIi.  Première  fetatee  de 
la  diète  dt  Râtiflonne,  xcvili.  Les  Catholitptes  & 
les  Protepkns  acceptent  les  prcpo/îtims  de  l'empereur, 
xcix.  Gtan^lle  pnjente  aux  théologiens  le  livre  de 
la  concorde*  c.  Livre  de  la  concorde  au'on  commence 
à  examiner.  Cî.  Tous  les  articles  de  ce  livre  font  exa- 
minex  dans  la  conférence.  Du  libre  arbitre.  Du  pe~ 
çhé  originel.  De  ta  jufiification.  De  l'églife.  De  la 
pénitence.  De  t autorité  dt  l'églife  pour  l'écriture  fain- 
te.  Des  facremens.  Dufacrement  de  tordre.  Du  bap- 
tême 0"  dé  la  confirmation.  De  l'euchariftie.  De  la 


Digitized  by 


Google 


DES     LIVRES. 

fénitenee  coi^tmt  facrtment  y  O"  detabfolution.  Du  ma<r 
riage.  De  t extrême- onÛion»  Deia  hierachie  eccle- 
fiafiiatée.  Culte  ^  invocation  des  Saints,  Des  mejjes 
f  rivée  s.  De  la  difcipline  du  cierge.  De  la  difciflinf 
que  le  peuple  doit  ohferver.   cii.  Ces  articles  font 
en  partie  contejicT^  ,  en  partie  accorde^,»  cm.  L'em^ 
pereur  propofe  à  la  diète  les  avis  des  Catholiques  CT 
des  Protefians,  ciV.  Les  Prote fions  prefentent  leur 
réponfe  à  l'empereur,  cv.  Reponfe  du  légat  aux  pro^ 
pofitions  de  l'empereur,  cvi.  Réforme  du  clergé propOr- 
fée  par  le  légat,  cvii.  //  ne  fatisfait  aucun  des  deux 
partis,  cvill.  y^utre  réponfe  du  légat  aux  Catholi- 
ques (^  aux  Protefians.  cix.  On  propofe  à  la  diète 
de  recevoir  les  articles  dont  on  ef  tbnvenu.  ex.  Rjé-" 
ponje  des.  éleéîeurs  aux  proposions  de  l empereur,  cxi. 
Les  princes  Catholiques  font  contre  l'ohfervation  des 
articles  accordes^,   cxil.  Plaintes  des  villes  catho- 
liques, cxiii.  Plaintes  du  légat^  l'empereur,  cxiv. 
Lettre  du  légat  à  fous  les  états,  cxv.  Ecrit  du  même 
contre  le  concile  national.  Cxvx.  Z^s  Protefians  réfu- 
tent les  écrits  du  légat,  ex  vu.  L'empereur  congédie  la 
diète,  cxviii.  Grâces  que  l'empereur  accorde  aux 
Protefians,  cxix.  Plaintts  de  l'empereur  à  la  diète 
contre  le  duc  de  Cleves,  cxx.  Calvin  a^fie  à  la  diè- 
te de  Ratiflonne. 


LIVRE  CENT  QUARANTIE'ME. 

■    •  ^ 

I.  T      'Empereur  part  de  Ratifixmne  ,  &  va  en 

Li  Italie.  II.  Il  arrive  par  mer  à  yia-Rfiggio  ; 

^fe  rend  à  Litcques.  m.  fntrevue  du  pape  0-  de 
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1541.  l'empereur  à  Lucques.  iv.  Le  pape  prend  congé  de 
l'empereur  (y  s'en  retourne  à  Rfime.  V.  Le  roi  d'^n^ 
déferre  fonde  jix  nouveaux  fvêche:(^.  vi.  Le  roi  décla- 
re hérétiques  ceux  qui  rejetteront  l'expojttiondelafoi, 
VII.  Inquiétudes  de  ce  roi  touchant  l'Ecojfe,  viil. 
Henri  propofe  une  entrenfue  au  roi  d'EcoJJe  qui  lare - 
fufe,  IX.  Supplice  de  la  comte fSe  de  Salijburi  ,  mère 
du  cardinal  Polus,  X.  On  dejiine  François.  Xavier 
pour  aller  prêcher  dans  les  Indes.  XI.  //  reçoit  du 
roi  de  Portugal  le  bref  du  pape  touchant  fa  mijjton, 
XII.  //  s'embarque  &  fart  pour  les  Indes,  xiii.  Il 
arrive  au  port  de  Aio^ambique  ,  f^ y  pajfe  l'hyver, 
XIV.  Ignace  c^  Ces  comparons  font  leur  prçfefjion 
folemnelle.  xv.  occupations  de  ce  Saint  dans  Bjome, 
XVI.  Mort  du  cardinal  Ghinuccio.  X  V  1 1.  J\^ort 
du  cardinal  Fregofe.  XVIII.  Afort  du  cardinal  V^in- 
cent  Caraffe.  X I X.  Mort  du  doéleur  Jacques  Mer- 
lin, XX.  jugement  Jur  là  colleélion  des  conciles,  xxi. 
Mort  de  Santés  Pagninus.  xxii.  La  faculté  de  théo- 
logie  reçoit  des  plaintes  du  fermon  d'un  uiuguftin. 
Xxiu,  Lettre  de  la  faculté  de  théologie  à  l'abbejfe  de 
1/41.  Fontevrault.  XXiv.  Livres  défere:(^à  la  faculté  par 
le  parlement,  xxv.  Ouvrages  de  Cochlée  contre  les 
Luthériens»  xxvi.  Conteflations  au  fujet  de  l'évé- 
ché  de   Naumbourg.  xxvii.  L'empereur  convoque 
une  diète  à  Spire,  xxviii,  Difcours  du  roi  des  Rjt- 
mams  à  cette  diète,  xxix.  Olivier  ambajfadeur  du 
roi  de  France  à  Spire,  xxx.  Son  difcours  à  la  dié^ 
te  n'ejl  pas  bien  reçu.  xxxi.  Difcours  du  légat  du 
pape  à  la  diète  de  Spire,  xxxii.  La  ville  de  Trentf 
propofée  (ir  acceptée  pour  le  lieu  du  concile»  ?cxxni. 
Ouvrage  de   Luther   intitulé    difcours    militaire,. 
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'iXJtir.jipob^  (tMckius  contre  Bucer.  XXX"^. 
Paul  III,  coHvaque  f4r  une  kulle  le  concile  à  trente. 
. XXXVI.  Bulle  du  pafe^four  la  con'wcation  dé  ce  conci- 
\ie^  xxxv-ii.  Lettrt'de. t  empereur  OH  fafe  fur  ht' çon- 
/vocation^du  concile,  ^xxviil.  Edit  du  roi  de  France 
amtre  les  Luthériens^,  xxxix.  Procédures' contre  lé 
curé  de  Sainte -Croix  de  la  cité,  XL.  François  I.  en^ 
*u6ie  Jon^  apologie  au  pape  contre  l'empereur,  xi.  Le 
pape  veut  accorder  l'empereur  &  le  roi  de  France^ 
XL  II.  Cranmer  informe  HenriVIII.  de  la^vielicen- 
tievfe  de  la  reine,  XLiii.  La  reine  avoué  fon  crime  ^ 
&  on  lui  fait  fon  procès.  XLiV.X<t  reirie  ejl  décapitée 
avec  d'autres.  XLV.  Difpute  dans  l'ajfemhlée  du  cler^ 
Retouchant  là  verfion  de  la  bible.  "^lyi.JMandemtnt 
de  Bonner  évéqùe  de  Londres.  XhYii.  Le  pape  nom- 
mefes  légats  pour  le  concil^de  Trente.  xLviii.  Les 
légats  fe  fendent  à  Trente  avec  les  ambaffadeurs  de 
'l'empereur,  xtix.  Promotion  de  huit  cardinaux  par 
Paul  IIL  L.  Mon. du  cardinal  Aleandre,ti.  Mort 
du  cardinal  Cefarini.  Lit.  Mort  du  cardinal Gafpar4 
Contarin.hUi.  Ouvrages  du  cardinal  Contarin.  liv. 
.De  la.  fomme  des  conciles  les  plus  remarjûiuables..i,v. 
Son  traité  de  la  prédefiination  0^  de  U  jùflificàiim., 
i^fes  autres  ouvrages.  i.yi*  Mort  dutardmai  Lore.- 
rio.  LVii.  Mort  de  Jean  le  F  evre.Lxy  m.  Bernardin 
Odjin  gênerai  des  Capucins.  Lix.  Ce  epit  engagea 
,Ochin  à  ^pc0aper&  à  quitter  fa  reltgion.iJC.  Ilprend 
l'habit .  f^ulier ,  &  fe.  retire  à  Genève .  lxij  Retour 
de  Calvin  à  Genève,  lxii.  Règlement  qu'il  établit 
pour  la  doéîrine  cjT*  la  difcipline.  lxiii.  Le  roi  de 
France  veut  empêcher  les  Progre:;^  de  l'herefie  dans  fon 
rojfaume.LXiv.  Décret  de  la  faculté  de  théologie  de 
Tome  XXVIIi:  c 
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fur  lif^uds  m  éultiifim^  nP^  f^  ^**  fACHlti, 

Ft pJiiMwiiif  j|&>wpwi/i  ASwrwwA»!^ japwr&tii^  «.«KVi. 

qaifi^wmtféh,  ^Vk^çîù^âaMiem£^pm/e  fe  reu 
fraàtik$^.n.9i9iK^  iatsHv^Êmiom  àfdmbvm  irûlées 

•jKtksjoif^M^  fitt  ia^miuUé,  i;3cenm.  -Enktvifè'  du 
.ratr. m  j/wè^e  étfoixltint ie^ie <^Mme%  «.3t*x v. 
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Windjor.  m^  Mm  <iK  W^iJjwt  êmii<^  ftrviro, 
IV.  MoHJmiflMtftk  Fkmm  Vn.  Mort  ift^cmdi'. 

hierarch^  ^skp^ii^,   %\/ii,,  j^im¥:  otlPJfi^^i.  df 
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fairfonjk,  ià^%X\  i^  %o%  tk  IV4iiÉf!  «iveif  fn  .mtr 

XXV},  Smmâ  d^t  ÀUemémdé  X  Imi^mr  cMire 
U  rftl  dti  f  MiPCf-  x:x  VII.  Jfcnfmm  et  dm  it  Sér. 

f^tmM  d€  Sfite,XKi»,  Oin  ftmt  À  titàktw  k$ 
apiftii  dk  f^ipm^im  4Htft  ttmfn,  x%%,  Rffif^ 
tmdt  am  ditttfaittrMt  éUni  Pffiffi*Hi.  xxxi. 
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gat,  txxix.  L'empereur  trouve  les  Luthériens  ohjli- 
»fiÇ  à  rffufer  le  concile,  lXxx.  Pourfuites  du  clergé 
deK^oloffte  contre  fon  archevêque,  lxxxi.  Henri  de . 
Brunjvpick,  déclare  la  guerre  aux  princes  Protefians, 
Ï.XXXII,  Expéditions  du  lantgrave  contre  Henri  de 
Brunfwick,  ixxxili .  Henri  de  Brunfwick  &fon  fils 
fe  rendent  au  lantgrave.  lxxxiV.  JU  pape  nomme 
fes  légats  pour  le  concile  à  Trente.  X-Xxxv.  Arrivée 
des  légats  à  Trente,  txxxvi.  Arrivée  de  Mendos^a 
andfajfadeur  de  l'empereur,  lxxxvi.  Arrivée  de  l'am- 
hajjadeurdu  roi  des  Romains  à  Trente.  LXXXvill. 
l^  pape  mande  à  fes  légats  d'ouvrir  le  concile, 
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L<im$^fMèkigHm^mm49^'ée9t*t»*^4eli*»mKtAm$J^mtiipc 
fawwtifiliHiâillH<%  èHtSwniilMwiMCiin^kffcttOwMt^  Mittts  en  Re- 

:chawt,4Hm  yiiWHWg«Ûh<l»<at  ■■MM  mm  iutednmpi'ilaffmivaê»^  iS  A  f.«  r. 

prifn<uBt4r^MiBik Mmi «jM* 4»*t  liiidlhMMii  Gàt  mwiiirft «^ NMi«vioat 

.«ccotcfe  j'foayMii  w»  t<tiM»4>  Olb<ij>ijwttâ  Wiiif  II  itfiw  Afi  igirOMwiage» 

.  «ans  a«ok  «|iMéMiMQki«mèi&  ^'«>  Mli»«N(MiMMMfi»it  miàmH  rJÊi/kkv 
.■£ceUfit^ff»wUt4t$ibiki'mimtS^ickt^i^»9f^Si^a  t^ 

de  noNveliet  Lettrée  <ie^M»flQ9e>^'iii«nis;a fan  fiyyJfatéeiw»>Mlwàae«r^, 

•.•4r«nc  pcMur  octefe  de  lefmioe  tin|}riincrni  boa{>a|Mar«Eea4»eMK«MKiieres((ii- 

vanc  lafeuiUeiilptiAléfcattacliéepottrmoddetow  k  MsiïeUàel  tics  :^mo». 

A  CES  Cavsbs  ,  Voulant  faTorablemenc  traiter  ledit  Emery,  l'engager  â  Nous  don- 

•her  U  foice  de  ladite HiAMKfiookiiaAqiaeaVccU4lttaeJni«tlciané^laiRèm6^^ 

^âtkudc  qu'il  Noasa  «tomie  cvdewirft'les  vingt  fc«nici»volHlnet  <dadit/c«  fiAr 

Abbé  Fleiiijr  oorre  Coiifc(S«r  y  Mm*  401  «vom  pemia  Jfc  jursnèé .  porttetioM'ife 

accordons  par  ces  prenantes*  d'imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l'Hiftoirc 

•Eecirâifti«|ab»  it  cmtiAMttimM  qàoftiéBe  fiecfejdipî^ffrdnKv^^^  «Éœmfofée 

ifMC.'lc Sieot  ***  »  0tt trii'vttMitts  r^MMM!  .«nMEgè  «oaAtte^  laripaiiiitninm  m  flF- 

fflKNAtAc »  *fii»i«t^^3à  ^wtmii lui Artfaiet».,  fiir#«iirr  Jfc-i  ■■•111*1™ nfor- 

^es4  bdkc  feiitlle  imptiBWtegf<iiiwiidtyo»ffiit^diete^b>iifcaMgt  JJMidrffliarffcrè. 

fentes ,  &  de  les  ttfndteb,  âire'MSDdcfciae  iléfater  |1r  MHÉaaÉÉeJUfaiiMc,  fso- 

dant  le  tems  de  quinze  années  confécotives ,  à  compter  du  foor  de  Ja  datte  defdites 

«MfeMM.  fdfemxhtftKftfcéifii  immk4^}^éiMubt%e^tJ^û  yhW^cêon- 

4iriatt  4ii^fe»  ^i«iit^  Jt«i  tJwMMi»  CiMpnSlIw)  a«iw*fay<iMt<«»uf  te»  d^? 

notre  obeiflîftiae  \  »»rtWMeiridteÉtfM|)iiMUfci  ^JfaiMiW»  ^  — <>*»  4'i^if  i*w>  1; 

faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  Ec- 

■aé&iâ«|tt4iMkftt%a)iilëm!MÉt«i'M  pink  vntd^âiie^MétçiMiîsilMis 

qlluni.  yi^iÉai  «|ab  1»  fMt,ii£kti%it»tmttoii , «•*«*■**» di»njmiiiw'4c  titte* 

in^e  de  <l»d^âihMi  ié«n)|evt  tm  mteemsat^  4w»  b-  fdMÉfian  •nf^tOt  jk  fsk 

^rit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  conhfcaiion 

(■«earr^faùs, de  dix  mille  livres  darocndc contre  chacun  des  coa- 
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nvftDâM  f  dont  an  tiers  à  Nous»  an  tiers  à  PHoteMMeQ  de  Paris  >  I*aatre  rîers  fls3 
dit  Exposant  »  8c  4e  roà»d^DS  »  dpmntaget  de  intérêts  ,1  la  charge  qae  ces  Preiêti* 
tes  feront  enregiftrécs  tout  an  lortg  fur  le  Regtftre  de  la  Communauté  des  libraires 
êc  Imprimeurs  de  Paris  >  êc  ce  dans  trob  mois  de  la  clatc  d'icclles  ;  <]ue  l'impreflioft 

>^c|^pui^ge  fera&ite  dMS  notre  Roïaume-&  non  ailleurs ,  Se  que  rimpramt  fe 
conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,-  &  notamment  à  cctni  do  di* 
xiéme  Aval  dernier  ^  &  qu'avant  que  de  Texpofcr  en  vente  le  Manufcrit  ou  imptimé 
qui  aura  fcrvi  de  copie  à  rimpreflion  de  ladite  Hiftoirc»  fera  remis  dans  le  même 

'^t  ouTapprobation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  6c  féal  Chevalier 
Carde  des  Sceaux  de  France  y  'le  Sieqi^  Flèuriau  d'Armenon ville.  Commandeur  de 
nos  ordres  \  &  qyi^il  en  fera  enfuire  remis  de  A  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 

.'pablique,un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  t  Ôç  un  dans  ceUe  de  notreiic 

*  t^ê^-chcr  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Flèuriau  d'Armeo^n-» 
'^t ,  CtMnmandeur  de  nos  ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Preftntes»  Du  cM« 

•  Cdnu  'd^fqoeiles  vous  manibns  âc  enjoignons  de  faire  joiiir  ledit  Expofànt  ocr  feê 
'  ïiyaitt  caufe ,  pleinement  Ac  pailîblement>fans  fouffrir  qu*il  leur  foit  fait  ascon  trouble 
'  eu  empêchement.  Voukmsque  la  copie  defdites  Preientes ,  qui  fera  imprimée  toqt 
•au  long  y  au  commencement  ou  à  ta  fin  dodit  ouvrage  t  foit  tenue  pour  duëmenc 
<  âgmûétj  de  qu'aux  copies  collattonnées  par  Tun  de  nos  amez  &  féaux  Confeifiers  » 
^fbi  foSr  ajoutée,  comme  a  l'Original*  Commandons  au  pfemier  notre  Huiflieroii 
Sergent  <le  faire  pour  inexécution  d*icelles  tous  A&c$  requis  6c  nece(^es,fàns  de- 
'manderiautre  permiffion»  nonobftant  Clamenr  de  Haro,  Charte  Normande»  Ac 

Lettres  à  ce  contraires  :  C  A  a  tel  eft  notre  piaifir.  Donnb*  à  Paris  le  vingtième 
jour  du  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cent  vingt^inq»  6c  de  MtffC 
kc^e  le  onzièmes  Par  le  Roi  «o  fon  Confèil.        &AINSON*  ^ 

ï   ^Rigifiré  fmrk  R<^fire  FI.  Je  U  Chémhe  X0jédê  Jis  Uhairts  &  im^imemf^  di 
'ifmris  i  N0.  é44«  fil.  tyS  cm^ifrmemgftt  mx  Mmciens  Xegkmems  cn^Srmn.  far  cebd 
*d$$^t.  Février  tjiy  A  Péiris  le  x^.Dtc€mhr€  i-jiy    ^KUHET ,  SjndU. 

JaicedéaMadamc  JaVeuveGvBRiK,&  à  Monfieur  Hipfojli  Ts-LovFf 

-f»y%  K^v  t  ion  filsi  Xibraires  i  Paris  »  un  tiers  dans  k  prefem  PrMtege  ^  un  aune 

-îicnàMoniienr  JiA M  Ma K LE TTB,auffi Libraire  à  Paris;  6c  recoonob  que 

-l'autre  tien  appartient  aux  Sieurs  Sauokain  te  Ma&tin,  mes  bcaox«fWtes  »  Ac 

moi(odfigné.A  Pat»  le  quatrième  Janvier  iji^.  V.  F.  EMERY. 

>Re^JMfmr  le  ^egifire  FLdeU  Cmmuuéiméàes  Uhréùres  (i  ImvrimeHrfék  Tmtk 
f4g.  x%y  €mfméémem  émx  Rtglemens  (i  mumtmem  M  tf. 

^mUfjo^.APjÊriib^tMri^cJâxwr  1716.  BRDNET^if;«4fv 

.  Et  lêidits  Sieurs  Emcff  At  Saugtain  ont  ccdé  aux  Sieurs  Gohf  iel  Manm ,  Cjoi^ 
gmrd,M«fette  fils,  &  Hippolyre-Louis  Guerin  le  droit  qu'Us  avoicnt  au  pre&m 
Privilège^  Aitvant  les  cooveniîoos  eûtes entt  eux  le  deux  Aom  ir^tf*   ^ 
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LIVRE  ÇENT^TRENTE-SEPTIE'ME,  . 

UTHER  voulant  affermir  davantage  '  " 

fon  parti ,  s'accorda  enfin  avec  les  Sa-  ^  ^*  '  ^ 3 <»• 
cramentaires  dès  le  commencement     Adem^iéede» 

i.i>  /  ^T  -n.  oi        SuiiTfS  à  Bade .  8c 

de  1  année  155^.  Les  magiitrats  o(  les  leur coafeffion do 
miniftres  des  Cantons  réforme:?  de/*^'* 
Suiffe  s'étant  affemblez  à  Bâle  pour  dreffer  une  con>     .  , 
fefïlon  dç  foi ,  3ucer  &  Capiton  s*y  rendirent ,  & 
proppferent  Tuniori  avec  les  Luthériens  -,  alfurant        • 
que,  Lutj>er  s*adpuciifoit  beaucoup  à  l'égard  des 
Zuingliens ,  &c  qu'il  défiroit  ardemment  d'être  d'aC' 
•  Tome  XXVm.  A 
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cota  avec  eux ,  les  priant  de  drclTer  une  confeifion 

An.  1  J3tf.  de  foi  cjui  fut  tournée  de  fone,  quelle  pût  fervir  à 
cet  accord  ,  dont  on  avoit  beaucoup  d'cfperancc  , 
principalement  fur  l'euchariftie,  &  fur  Tefficace 
des  facremens.  Par  les  infinuations  de  Buccr  ,  qui 
avoit  des  expédiens  pour  toutes  chofes  ;  les  miniftres 
Suifles  à  Bâle  fe  réfolurent  à  dire  dans  leur  nouvel* 
le  confellîon  de  foi.  »  Que  le  cprpsâf  le  fang  ne  font 
»  pas-  naturellement  unis  au  pain  &  au  vin  j  mais  que 
»>  le  pain  ôc  le  vin  font  des  fîmboles  par  lefquels 
»  Jefus-Chrift  lui  même  nous  donne  une  véritable 
»»  communication  de  fon  corps  &  de  fon  fang ,  non 
»  pour  fewir  au  ventre  d  une  nourriture  périflàble , 
»  mais  pour  être  un  aliment  de  vie  éternelle.  »»  Le 
rcfte  n'eft  autre  chofe  qu'une  affcz  longue  explica* 
tion  des  fruits  de  l'euchariftie ,  dont  tout  le  monde 
convient.  A  l'égard  de  la  prefence  fubftantielledont 
il  s'agiflbit  eix  ce<#mps-là ,  les  Suiifes  n'en  voulu  rent 
pas  parler ,  &  ce  fut  tout  ce  que  Bucer  en  put  obte- 
nir. Ceux  de  Zurich  nourris  par  Zuingle ,  Tbien-loin 
de  donner  une  nouvelle  conreffion  de  foi ,  comme 
ceux  de  Bâle ,  perfiftercnt  dans  la  doârine  de  leuif 
maître ,  &  puDlierent  celle  qu'il  avoit  adreiTée  à  • 
François  I.  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

Quelque-temps  après  les  miniftres  de  Sraft)ourg 
firent  f^avoir*à  ceux  de  Bâle  &  de  Zurich ,  qu'il  y 
avoit  un  fînode  indiqué  cnThuringe  pour  le  qua- 
torzième de  Mai ,  où  Luther  fe  devoir  trouver ,  S9 
dans  lequel  on  traiteroit  de  l'union  fur  l'article  de  la 
•  céne,en  les  priant  d'y  envoïer  quelques-uns  de  leurs 
théologiens.  Les  Suifïès  n'y  députèrent  pcrfonne, 
mais  fe  contentèrent  feulement  de  faire  tenir  leur 
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confcflion  de  foi  à  Bucer&  à  Capiton,  qui  la  porte-  - 


rentàEyfenac,  où  fe  trouvèrent  desminiftres  dé-  4^'  iJ3^« 
putez  des  principales  villes  de  la  haute  Allemagne. 
Luther  n'aiant  pu  s'y  rendre,  ils  Tallerent  trouvei:         n. 
Se  Y  arrivèrent  le  ving-deuxiéme  de  Mai.  Ils  entre7  ^jj^^"ç/''  *** 
rent  en  conférence  avec  lui.  Luther  le  prit  d'abord 
d'un  ton  fort  haut,  &  vouloit  que  Bucer  déclarât  uf/.J*/***.*** 
que  lui  &c  les  fîens  reconhoifToîent  nettement  que 
<fens  l'-euchariftie  le  pain  &  le  vin  étoient  le  corps 
&  le  fang  de  Nôtre-Seigneur ,  que  les  bons  &  les  mé- 
chans  re<^oivent  également.  Le  lendemain  s'étant     • 
«ncore  aflèinblez,  Luther  leur  demanda  s'ils  ne  vou- 
loient  pas  révoquer  leur  fentiment ,  &  rejetta  bien 
loin  ce  qu'ils  lui  difoient ,  que  la  difpute  n'étoit  pas 
cant  d*ns  la  chofe  que  dans  la  manière.  Bucer  s'ex-  J^Jf'J*  ^**"'* 
pliquajcondamnant  d'erreur  ceux  qui  difoient  qu'on  ^f"*^-  *•'  *^' 
ne  recevait  que  duj)ain  &  du  vin  dans.la  cène ,  & 
affurant  que  leur  foi&  leur  dod:rine  touchant  ce  fa- 
crement  etoit ,  que  par  Tinllitution  &  l'opération  du 
Seigneur,  &  fuivant  legiiai  fens  naturel  des  paroles, 
ie  vrai  corps  Ôc  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift  étoient 
rendus  préfeAs,donnez  &  pris  avec  lesiignes  vifibles 
du  pain  &c  du  vin  i  qu  ilscroïôient  auilî  que  par  le  mi- 
niftre  de  l'églife  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift 
étoient  offerts  à  tous  ceux  qui  les  reçoivent,  &  qu'ils 
n'étoient  pas  feulement  reçus  de  coeur  6c  de  bouche 
par  les  ju0|l,  mai^  aufO  de  bouche  par  les  indignes 
pour  leur  condamnation  j  ce  quils  vouloient  touter 
ibis  qu'on  entendît  des  membres  de  l'églife.  Et  Luther 
répondit  qu'il  adhiettoit  une  union  feulement  facra- 
mentelle  cntr^le  pain  &  le  corps,  le  vin  &le  fang, 
nmis  hoii  pas  une  union  naturelk^  locale. 

•  A  ij 
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^2 Il  en  conféra  enfuice  avec  les  théologiens  de 

An.  I ; 3 <^,^  Saxe ,  &  revint  trouver  Bucer  &  fes  compagnons , 
aufquels  il  déclara,  que  s'ils   croïoient  &  enfei- 
gRoient  que  dans  la  cène  le  vrai  corps  &  le  vrai 
lang  de  Jefus  Chrift  fulTent  offerts  ,  donnez  de  re- 
^us  6c  non  pas  (împlement  du  pain  &  du  vin  *  & 
que  cctt€  perception  fe  faifoit  véritablement  &  non 
pas  d  une  manière  imaginaire ,  ils  étoient  d'accord 
«ntre  eux,  &  qu'il  les  reconnoiflbit  &les  rccevofr 
pour  fes  frères  en  Jefus-Chrift  :  on  fit  enfuite  un 
■    projet  de  formule  qui  jRit  dreffé  par  Melanchton ,  & 
iiT.         contcnoit  (ix  articles,  i".  Que  fuivant  les  paroles  de 
eotdencreksLu-  faint  Irenée  ,  l'euchariilie  confifte  en  deux  chofes  , 
ï^en«ir«.  ^'  1  UDc  tetreftre ,  ôc  l'autre  célefte  j  &  par  confequeiit 
mfpinun.  éotn  que  le  corps&l©fang  de  Jefus  Chrift  font  vraiment 
iîî6.^«rt.  X  fol.  ôc  fubftantiellement  prefens ,  donnez  &  reçus  avec 
innb.€»nc»rd,.  Ic  paju  &  le.viu.  i°.  Qu'encorq, qu'ils  rejeftaflent  la 
^*^'^'  tranfubftantiation ,  &  ne  cruffent  pas  que  le  corps 

de  Jefus  -  Chrift  fût  enfermé  localement  dans  le 
pain,  ou  qu'il  eût  avec  le  p4|i  aucune  union  perma- 
nente hors  l'ufage  du  facrement,il  ne  falloit  pas  laif* 
fer  d'avouer  que  le  pain  étoit  le  corps  dé  Jefus-Chrift 
par  une  union  facramêntelle  ,  c'eft-à-dire ,  que  le 
pain  étant  préfenté ,  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit 
tout  enfcmole  préfent  &  vraiment  donné.  3**.  Ils 
ajoutoient  néanmoins  qu'hors  de  l'ufage  du  facre- 
ment ,  pendant  qu'il  ett  gardé  dans  le  #)oire ,  on 
montré  dans  les  procédions ,  ils  croient  que  ce  n'eft 
pas  le  corps  de  Jefus-Chrift  4***  Ils  concluoient ,  en 
difant  :  que  cette  inftitution  a  la  force  de  facrement 
dans  l'églife  ,  &  ne  dépend  pas  de  la^ignité  ou  in- 
dignité du  miniftse  j  ni  de  celui  qui  reçoit.  $"*.  Que 


Digitized  by 


Google 


Livré    CÊNT-TkÊNTE-SEPTlE'Ml.        s 

pour  les  indignes  qui ,  félon  faint  Paul,  mangent  T  *. 

vraiment  le  facrement ,  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-  *  '  ^^  * 
^Chrift  leur  font  vraiment  préfentez  ,  &  qu'ils  les 
reçoivent  véritablement ,  quand  les  paroles  &c  l'infti- 
tution  de  Jefus-Chrift  font  gardées.  6°.  Que  néan- 
moins ils  le  prenoient  pour  leur  jugement ,  comme 
dit  le  même  faint  Paul,  parce^qu  ils  abufent  du  (à- 
crement  en  le  rece^iant  fans  pénitence  &  fans  foi* 
On"  fématque  que  dans  cette  rormulç  il  n'cft  point 
Élit  mention  de  réception  orale  du  cocps  de  Jefus- 
Chrift  j  &c  que  les  Sacramentaires  qui  cfoïoient  que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  n  etoit  préfent  que  par  la  •, 
foi ,  avouent  toutefois  que  ceux  qui  n'ont  pas  la 
foi ,  ne  laiffent  pas  de  recevoir  véritablement  le 
corps*  de  notre  Seigneur. 

A  près  cet  ave»  des  Sacramentaires ,  Luther  fe  per-    ^^  fo,î;ore  <rir- 
fuada  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  en  exiger ,  &  il  crut  n'»"  ««  approu- 

.      ,.,      *       .  t.       ^  >•!  r  11    •  C  fT      véc  dans  la  haute 

quils  avoient  dit  tout  ce  quiltalioitpourconteller  Allemagne. 
la  réalité.  Cette  formul«*fut  fignée*  par  les  miniftres  "Jm.  uuv"^ 
des  villes  de  la  haute  Allemagne^  ils  conférèrent  en- 
fuite  le  vingt-cinquicme  de  Mai  avec  Pomeranus  fur 
les  rits  de  la  m«Ae,  les  habits  facerdotaux,  les  ima- 
gesjles  lampes, l'élévation  &  l'adoration  du  faint  fa- 
crement qui  étoient  encore  en  ufage  en  Saxe.  Pome- 
ranusdit  que  Luther  penfoit  que  ceschofes  étoient 
contre  rordre,qu'on  ne  les  avoir  confervées  qu'à  eau- 
•fe  des  foibles,  &  qu'il  fongcbit  à  les  abolir.  Le  zy*. 
du  même  mois  Bucer  &  Capiton  préfenterent  à 
Luther  la  confei]R>n  de  foi  des  églifes  Sui(fes  ,  afin 
qu'il  l'examinât.  Ily  trouva  quelques  termes  qui  pou- 
voient,difoit-il,  blbffer  les  (impies.  Cependant  il  dit 
qu'il  les  reconnoitroit  pour  fes  frères ,  s'ils  vouloient 
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figner  la  formule  d'union  qu'on  venoic  -de  drefler» 

An.  1  ;3^*  C'eft  ce  qui  obligea  Bucer  de  retourner  à  Strafbourg 
où  il  gagna  les  miniftres  de  cette  ville  j  mais  il  n'eut  ^ 
pas  le  même  fuccès  en  SuiiTe ,  où  il  envoïa  la  formu^ 
le  d'union  :  elle  y  fut  jugée  obfcurc ,  ambiguë  , 
'captieufc,  6c  on  refuiâ  de  la  foufcrire  :  en  forte  qu'il 
fut  obligé  de  fè  rendre  avec  Capiton  à  Baie ,  où  les 
Cantons  tenoient  encore  une  afièmblée  dans  le 
mois  de  Septembre.  U  y  rcpréfcnta  que  Luther  n'a- 
voir point  defapprouvé  la  confeflion  des  Suites  » 
mais  qu'on  avoir  trouve  à  propos  de  part  &  d'autre, 
de  drcfler  une  formule  d'union  dont  la  do^rine 
n'étoit  pas  différente  de  celle  de  leur  confeiCon  de 
foi  i  ce  qu'il  s'effbr^t  de  montrer  par  plufieurs  rai- 
LesSui:  s  rejeta  forrs,en  les  exhortant  de  la  figner.  Mais  tout  ce  qu'il 
Son!'/""""'''  put  dire  ne  fit  pas  changer  de  fentifient  aux  Suiflès  : 
bien  plus,  dans  la  déclaration  qu'ils  donnèrent  des 
fentlmensde  l|iurs  églifes  ,  qui  eftaifez  longue,  les 
^  articles  de  la  formule  d'union  fur  la  cène  font  expli- 

quez d  une  manière  entièrement  6ivorable  au  fenti- 
ment  de  Zuingle ,  &c  oppofée  à  la  préfence  réelle. 
JBlie  fut  drefi'ée  dans  le  finode  de  Zurich  tenu  au 
mois  d'Odobre ,  &  approuvée  d'une  autre  a0em« 
'  blée  à  Bâle  dans  le  mois  de  Novembre ,  d'où  on 
l'envoïa  à  Luther ,  qui  différa  d'y*répondre  jufqu'i 
Tannée  fulvante ,  parce  qu'il  tomba  malade, 
yj  Le  nonce  Vefger  ctoit  retourne  à  ^ome  des  !«• 

Retour  do  oonc*  commencement  de  cette  année^  èc  avoir  rapporté  au 
crge»     orne.  ^^^        ^^  protcflans  nc  recevaient  jamais  aucun 
Vriiuiifl'Zi  concile,à  moins  qu'il  ne  fût  libre, &  tenu  dans  quel- 
f9-  ».  u  que  lieu  commode  de  l'empire ,  comme  Charles  V. 

i  içux  9Voit  tQpjours  promis  -,  qu'il  ny  avait  plu» 
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«en  à  efperer  de  Luther,  ni  de  fes  compagnons  ,  &  . 
<l\ii\  ne  fallojc  plus  pcnfer  qu  a  réduire  ces  feàai-     ^*   ^^^ 
res  par  b  voïe  des  armes.  Le  pape  le  récompenfa  de  • 

l'cvêche  de  Capo  d'Iftria  fa  patrie ,  &  Tenvoïa  auffi- 
tôt  après  àNaples ,  où  l'empereur  étoit  encore  pour 
tegler  les^afFaires  de  ce  roi'amne ,  afin  que  ce  prince 
apprît  par  lui  la  difpofition  des  Proteftans  d'Alle- 
magne, &  l'état  où  étoient  le&  chofes.  Ce  rapport 
lui  nt  prendre  le  parti  d'aller  luirmême  à  Rome  pour 
en  conférer  avec  fe  pape  >  &  pour  s'y  rendre  plutôt         , 
it  fil  célébrer  le  mariage  de  fa  fille  naturelle  Mar- 
guerite avec  le  prince  de  Florence  Alexapdre  de 
Medicis ,  auquel  elle  avoir  été  promife  dans  le  trai- 
té que  Charles  V.  avoir  fait  avec  le  pape  Clément 
VIL  Les  deux  époux  fe  rendirent  donc  à  Naples  y       vrr, 
Alexandre  étoit  accompagné  de  toute  la  noblefle  xaSc'drMedi& 
de  Tofcanc  ,  &  la  Princefle  y  fut  conduite  par  la  ?y"  Ma'R«erité 
duchefle  d  Arlchot  &  d  autres.  Le  mariage  ruf  ce-  l'cmpercur. 
lebré  dans  le  château  de  Capoana  fur  la  fin  du.  mois 
de  Janvier.  Les  noces  durèrent  quatre  jours  avec  des 
fêtes  &  des  réjoûiflances  magnifiques.  L'âge  difpro- 
portionné  des  époux  fut  le  fujet  des  railleries  des 
Fran<jois ,  Alexandre  aïant  plus  de  cinquante  ans ,  & 
la  princefTe  Marguerite  étant  à  peine  entrée  dans  fa. 
treizième  année. 

L'empereur  demeura  plus  de  quatre  mois  à  Naples,  LempM/jr part 
&  en  panit  enfin  le  vingt-neuvième  de  Mars  :il  prit  J^  ?^r^'"  *î,"'' 
la  route  de  Rome,  &  fiit  accompagné  une  demi  jour-  h«»/.  *k  a 
née  par  un  corps  de  cavalerie  compofé  de  plus  de  iT^!'"  '***''' 
cinq  cens  nobles,  barons  &magiftrats,  &  de  deux  j.f.\f^l^''^^^ 
cardinaux  légats  du  pape.  Sur  les  frontières  de  l'état 
eccléfiaftique  il  fut  re^u  par  deux  autres  ciEirdinaux 
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■  envoïez  à  ce  fujet  par  Paul  III.  avec  un  s;rand  nom- 

An.  I  J3  <».  bre  de  prélats.  Étant  près  de  Rome  tout  le  facré  col- 
^  lege  vint  au-devant  de  lui  hors  des  portes  de  la  vil- 

le ,  outre  que  Virginio  des  Urfîns  qui  l'avoit  accom« 
pagne  en  Afrique,  etoit  déjà  auparavant  allé  avi-de- 
vânt  de  lui ,  de  la  parc  de  la  ville ,  à  la  têtp  de  trois 
cens  perfonnes  à  cheval  ;  depuis  plusieurs  fîécles , 
Rome  n'avoir  vw  une  entrée  plus  luperhe.  On  ém- 
ploïa  trois  mois  çijttiers  à  en  faire  les  pripatatifs ,  & 
on  alla  jufqu  a  démolir  le  temple  de  U  paix  qui  étoit 
un  édiiice  très-ancien ,  pour  élargir  une  rue  par  la-* 
quelle  l'empereur  devoir  pafl'er.  Mais  le  pape  ht  re* 
parercet  édifice  après  cett€  cérémonie ,  ce  qui* coÛGi 
des  fqmmes  ijnm^sofçs ,:  qni  ne  fervirçnt  qu'à  chafe 
ger  le  peuple.  ' 

•     IX.  '         Le  matin  du  cinquième  d'Avril  Charles  V.  fit  fou 

Son  entrée  dans  /      <  \.  i  «  .      •!•         i      t  J* 

Rome.  entrée  dans  rome  a  cheval ,  au  miheu  de  deux  card^i- 

"  \  riauii,  le  doïen  à  la  droite,  &  Farnefe  neveu  du  pape 

à  la  gauche ,  Xous  un  dais  de  damas  blanc  à  fond  d'or 
{uperoement  orné ,  ^  porté  par  des  fenateurs  &  des 
principaux  de  la  ville.  "Tous  les  cardinaux  fuiv oient 
deux.à  deux,  avec  les  autres  prélats ,  archevêques  ^ 
évêques  ,^tousanontezfur  des  mules  i  toutes  les  rues 
Soient  rapiflees ,  &  toute  la  bourgeoilîe  fous  les  arr- 
mes  étoit  rangée  en  ha,ye  dçs  deux  cotez.  Au  milieu 
de  cette  fuperbe pompe,  l'empereur  fe  rejidit  à  J'é- 
•  glife  dçfaint  Pierre ,  où  le  pape  aii /milieu  de  quatre^ 
cardinaux  ^toic  aifis  fur  Ton  trône  i.&  à  jla  porte  de 
cette  eglife  au  bas.de  J'efcalier ,  Il  fut  re^u  par  les 
'  chanoines.  S'étant  avancé  jufqués  devant  le  grand 

autel,,  ;.i]  fa  mit  à  gçnoux  &  ht  ut\ç  courte  p.ripre  , 
^rès  jàqujslle  il  alla  dpy^fn  le  trq^e^u  pape ,  auic 

piedi 
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pieds  duquel  il  y  avoit  un  carreau ,  &  le  faint  pcre  . 
tenoit  fur  trois  autres  fon  pied  4roit  que  l'empereur        *  ^^^"* 
baifa.  Cette  cérémonie  étant  finie,Paul  III.  embraf-  ^ 

ù,  Charles  V.  jufqu  a  trois  fois ,  &  fe  retira  le  pre- 
mier au  Vatican ,  après  avoir  quitté  fes  habits  pon- 
tificaux. L  empereur  de  fon  côté  étant  palTé  dans  la 
fàcriftie,  alla  occuper  l'appartement  qui  lui  ayoit  été 
marqué  dans  le  Vatican ,  du  coté  qui  regarde  la  pla- 
ce de  faint  Pierre ,  où  Charles  VIII.  avoit  auffi  au- 
trefois logé  en  allant  à  Naples.  Comme  on  pouvoit 
aller  de  l'appartement  du  pape  à  celui  de  l'empereur 
fans  monter  y  &  fans  defcendre ,  parce  qu'ils  etoienc 
de  plein-piedjl'un  &  l'autre  fe  virent  fouvent  durant 
lesitreize  jours  que  Charles  fut  à  Rome ,  fans  même 
que  les  courtifans  sen  apper<;uflcnt. 

Le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  grande  ville  fut  ac-    LibcSit»  d 
compagne  de  beaucoup  de  liberalitez  &  d'aâions  rcmpermr  étant 
très-genereufes.  Car  outre  trois  cens  chaînes  d'or ,    ^**"'* 
&  fept  cens  médailles  du  même  métal ,  qu'il  diftri-  Jf£'"rm,^*t^ 
bua  aux  prélats  &  aux  principaux  habitans ,  les  car-  «*"  **  ci^w. 
dinaux  reçurent  auffî  plufieurs  curiofitez  très-pre- 
tieufes  qu'il  avoit  apportées  d'Afrique.  Il  n'y  eut 
point  d'églife  à  qui  il  ne  fit  des  prefens  trcs-confide-. 
tables ,  ioiten  or,  ou  en  argent,  ou  en  orncmens  fa- 
crez.  Il  mit  en  dépôt  l'argent  necelfaire  pour  marier 
vingt-quatre  pauvres  filles ,  dont  douze  dévoient 
avoir  trois  cens  écus  chacune ,  &  les  douze  autres 
deux  cens  s  &  il  chargea  cinq  gentilshommes  &  au- 
tant de  dames ,  de  les  choiùr  par .  fort  parmi  cent 
qu'on  nommeroit  d'abord,  &  qui  fe  dçftinoient 
au  mariage.  Il  fit  diftribuer  de  très-grandes  aumônes 
4ans  chaque  quartier  pen4ant  jtout  le  temps  qu'il 
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"-•" féjourna  à  Rome ,  excepté  le  premier  &  dcrnfcr 

An.  IJ30.  j^yj.  u  annoblit  plufieurs  familles  ^  &  accorda  aux 
4^  marchands  pluiîeurs  droits  &  privilèges  confidera« 

blés ,  afin  de  pouvoir  trafiquer  plus  avantageufc- 
ment  avec  les  fujets  de  Tes  états. 
XI.  Dans  les  conférences  particulières  qu'il  eut  avec 

rMclVemrcTÎL-  ^*  p^pe,  OH  parla  très-fecrettement  des  affaires  d'Ita- 
pe  &  rempereur.  lie  ,  &  tous  deux  confulterent  enfemble  fur  les. 
moïens  de  pacifier  l'Allemagne.  Paul  III.  difoic 
qu'il  n'en  reftoit  plus  d'autre  qu«  k  guerre.  Mais 
l'empereur  qui  avoir  des  affaires  en  Italie  ,  dont  il 
ne  pouvott  le  débaraâer ,  'qu'en  cédant  le  duché  de 
Milan  qui  faifoit  le  principal  objet  de  fes  penfées  , 
alleguoit  que  la  guerre  contre  les  Proteftans  n'étoic 
•  pas  de  faifon ,  pendant  qu'on  avoir  à  défendre  Mi- 

lan contre  les  Francjois»  Le  pape  qui  n'avoir  d'autre 
but  que  de  faire  tomber  ce  duché  entre  les  mains 
de  quelque  Italien  ,  &  qui  propofoit  k  guerre  d'Al- 
lemagne autant  pour  détourner  l'empereur  de  l'en- 
treprife  de  Milan  ,  que  pour  opprimer  les  Luthé- 
riens ,  comme  il  te  difoit  affez  publiquement ,  re/> 
pliqua  à  l'empereur,  qu'en  fe  joignant  avec  les  Vé- 
nitiens ,  il  lui  feroit  aifé  de  faire  défifber  le  roi  de 
.France ,  foit  par  les  armes  ou  par  k  négociation. 
Mais  Charles  aïant  pénétré  l'intention  du  pape  y 
joignit  adroitement  de  le  croire ,  &  de  confentir  à 
k  guerre  d'Allemagne,  difanr  toutefois,  que  pour 
n'avoir  pas  tout  le  monde  fur  les  bras ,  il  falloir  en 
juftifier  auparavant  k  caufe ,  &  montrer  par  la  con- 
vocation d'un  concile ,  que  l'on  avoit  tenté  tous  Ic& 
autres  moïens.  Le  pape  n'étoit  pas  fâché  qu'aïant  à 
Je  convoquer  ^  ce  fut  dans  un  temps  auquel  l'Italie 
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alloit  avoir  la  guerre  avec  les  François ,  qui  ayoicnt  . 

<léja  occupe  la  Savoie  &  le  Piémont ,  parce  que  ce  '^3^» 

lui  feroit  un  prétexte  honnête  pour  environner  le 

concile  de  gens  armez,  fous  couleur  de  le  deffcndre. 

Mais  il  le  vouloir  fous  de  telles  conditions  que  le 

faint  fîege  n'en  foufFrît  rien. 

Il  s'agiflbit  donc  du  lieu  où  l'on  convoqueroit  ce  ^e  pa^"' rem- 
concile  i  &  le  pape  informé  parfon  nonce  Verser,  petcur  deiibercot 

I       ï»  n  1      1     1 .  1     ^         H     1  1  .  enfcmble   fur  le 

que  les  Proteitans  de  langue  de  Smalkàide^  avoient  Ueu  du  concUe. 

refolu  entre  eux  de  ne  vouloir  abfolument  le  concir  tMUv.  hifi.c»»e^ 

le  que  dans  une  ville  de  l'empire ,  n'eut  pas  dé  peine  JJ^'J;  ['**  '•  '*'* 

à  témoigner  à  l'empereur  qu'il  ne  fouhaitoit  rien 

xant  que  defe  conformer  entièrement  à  fes  defirs  ^ 

fur  un  article  de  fi  grande  importance ,  connoiifant 

bien  que  cette  ardeur  qu'il  avoir  pour  la  convocation 

d'un  concile  >  ne  procedoit  que  d'un  grand  zcle  pour 

ies  intérêts  de  Dieu ,  qu'ainfi  il  fc  voïpic  obligé  de  lui 

faire  connoître  combien  il  étoit  porté  à  lui  donner 

toutes  fortes  de  fatisfaâ;ions. 

Le  pape  néanmoins  bien  loin  de  nommer  une    lu  oonvi Jnnent 
ville  d'Allemagne,  choifit  celle  de  Mantoue  en  Ita-  Jc„»^'îUe<ieMan- 
iie,  donnant  à  entendre  à  l'empereur  qu'il  n'y  àvoit      .  . 
pomt  de  heu  plus  commode  que  celUi-la  pour  toutes  ment.iih,io.t»i. 
les  provinces  de  reurope,-qui  avoient  intérêt  d'y  af-  '''* 
iîfter  'i  enfuite  il  affîgna  le  temps  de  la  convocation 
de  ce  concile  au  mois  de  Juin  de  l'année  fui  vante 
1537.  L'empereffr  qui  efperoit  que  le  concile   lui 
ferviroit  à  deux  chofes,rune  à  tenir  le  pape  en  bride 
s'il  lui  prehoit  envie  de  fe  réunir  avec  la  France,rau- 
tre  à  réduire  toute  l'Allemagne  à  fon  obéiffancé  , 
accepta  volontiers  la  ville  de  Mantoue  pour  le  lieu 
du  concile,d^  ne  fit  point  de  difficulté  fur  les  condi- 

B  ij 
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.  cions ,  parce  qu'il  lui  ruffifoic  qu'il  y  eût  un  concile 

AN,  i;$  .  2i  qu'il  lui  feroic  aifc  de  changer  tout  ce  qui  ne  lui 
plairoitpasj&de  faireconfentir  la  plus  grande  partie 
de  l'Allemagne  ,  à  la  tenue  Ôc  aux  conditions  du 
même  concile.L'empereur  étant  fur  le  point  de  par- 
tir de  Rome,  y  fut  vifîté  par  deux  envoïez  de  Fran- 
ce ,  Velli  &  l'cvêque  de  Mâcon  qui  étoient  à  Rome. 
Ces  deux  envoïez  aiant  appris  que  le  pape  fprmoit 
un  obftacle  à  l'invefliture  du  duché  de  Milan  en 
faveur  du  duc  d'Orléans ,  parce  que  Catherine  de 
Medicis  fa  femme  deviendroit  par-là  en  pofTeâlon 
de  ce  duché ,  ce  que  le  pape  ne  vouloit  pas,  alleienc 
le  trouver ,  pour  tâcher  de  lui  faire  changer  de  fen- 
L'cmpereur'  amu-  liment.  Mais  le  pape  qui  n'aimoit  pas  la  famille  de 
deuJi'dcFi^cc;  Léon  X.  &de  Clément  VII.  &  qui  ne  vouloit  pas 
«  -  ,,  ,.  cependant  paroître  trop  oppofé  à  ce  qu'on  lui  de- 
mandoit,  répondit  qu  autant  quil  avoit  pu  connoi- 
tre  les  defleinsde  Charles  V.  ce  prince  ne  lui  avoit 

f>as  paru  difpofé  à  donner  le  Minalez  au  duc  d'Or- 
eans ,  &  qu'il  falloit  s'attendre  à  une  rupture  ,  fi  le 
roi  ne  vouloit  point  d'accommodement  là-defTus. 
Velli  &  fon  collègue  qui  fentoient  aifez  ce  que  ce 
difcours  vouloit  dire,  ne  laiflèrent  pas  d'aller  trou- 
ver l'empereur ,  qui  leur  répondit ,  qu'ils  n'avoient 
qu'à  le  fuivre  tous  deux  chez  le  pape ,  où  il  les  inf- 
truiroit  de  iês  intentions  ,  &  en  même  temps  il  fit 
dire  aux  ambafiadeurs  de  Venife'qui  étoient  dans 
l'antichambre,  de  s'y  trouver. 

Il  entra  aufii-tôt  après  dans  la  chambre  du  confi- 
ftoire ,  où  le  pape  avoit  afTemblé  ce  jour-là  les  car- 
dinaux ,  les  amoalfadeurs ,  £c  tous  les  principaux 
prélats  de  Rome ,  les  grands  &  les  plus  confidera- 
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Wes  officiers  de  la  cour  impériale :car  le  pape  croïant  "T 

que  le  defTein  de  Charles  V. qui  a>voit  demandé  cet-  ^Si^* 

t&aiTemblée,  ctoitde  faire  en  publiSdes  remerci-        xv. 

mens  des  honneurs  qu'il  avoir  reçus  à  Rome  ,  avoir  com^cle  rôrde 

donne  les  ordres  ncceflaires  pour  la^  rendr-e  la  plus  confîftoir?.  **''"* 

nombreuse  qu  il  feroit  poffible.  Le  confiftoirè ,  à  la    p^u^ifia,  », 

referve  de  quatre  cardinaux  qui  demeurèrent  avec/*/*'*  ''^-  ^'*^ 

le  pape  ,  alla  recevoir  Teny^reur  jufqu'à  fon  appar^ 

tement,  &,raïant  condiX  au  lieu  ordinaire,  lo ff^'!x*"%,/k£ 

pape  averti  de  fa  venue  defcendit  pour  le  recevoir  :- 

îempereur  après  l'avoir  falué  ,  lui  dit  qu'il  avoir  à 

parler  d'affaires  d'une  externe  importance  devant 

tout  le  facré  collège,  &  même  publiquemeftt,  6c 

qu'ainfî  il  demandoit  qu'on  ne  fiit  fortir  perfonne. 

Au (fî-iôt  les  cardinaux  s'approchèrent  de  même  que 

les  ambaÛàdeurs  de  France,  ceux  de  Venife  derrière 

eux,&un  peu  au-delà  pluiieurs  autres  amba(radeurs,> 

&  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité  de  la 

cour  de  l'empereur,  &  de  celle  du  fouverain  pontife^ 

Enfuite  l'empereur  fe  leva  de  fon  fiege,  &  le  bonnes 

à  la  main.,  commença  un  difcours  en  Efpagnol  dans 

lequel  il  répandit  i;oute  fa  bile  contre  les  François.         ^vi. 

n  dit  d'abord  que  deux  chofes  l'avoient  ohifeé  Difcoun  deiw 
de  venir  a  Rome  >.  1  une  pour  rendre  lesrelpettsau  confiftoire. 
pape',  &c  le  fupplier  de  vouloir  aflemblér  un  concile  Dmtui  bifi.  i$ 
gênerai  \  ce  que  fa  faintetc  lui  avoit  accorde ,  en  ^^^"7/4!"'*'*"^* 
nommant  le  lieu,&  lui  marquant  le  temps  de  fa  con- 
vocation.  L  autre  pour  taire  entendre  au  louverain  mtn,.  ibii.Mtf»- 
pontife ,  le  défit *qu'il  avoir  toujours  eu  pour  le  bien  'i«./ij^,tj.^«. 
gênerai  de  toute  la  chrétienté,  d'entretenir  vinc-^jJ^j^J^^i^^^^ 
bonne  amitié  &  fîncere  correfpondance  î^vcc  le,  roi  /«•  ^s6.&fuiv. 
prançois  L  Quil  avoir  tache  par  toutes  lottes  de  tom.  n.Md  ku»* 

Biij  ^*"'-** 
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"- moïens  d'engager  ce  prince  à  le  féconder  dans  les 

iX3^'  Jeux  defleins  que  Dieu  lui  avoit  infpirez ,  d'étouf- 
fer rherefie  #  d'arrêter  les  progrez  des  Turcs  ,  ôc 
.  qu'il  l'avoir  toujours  trouve  fi  contraire  à  l'un  &  à 
l'autre ,  qu'il  ne  lui  reftoit  plu5  d'autre  voie  pour  le 
réduire  à  la  raifon,  que  de  le  plaindre  de  lui  devant 
la  plus  augufte  afTemblée  de  la  chrétienté.  Il  entra 
enfuite  dans  le  récit  de  £h  plaintes,  &  rapporta  touc 
ce  qui s'écoit  paifé  depuisles traitez faî^ entre  l'em- 
pereur Maximilien  Ton  aieul ,  &  Louis  XII.  pour 
l'union  des  deux  maifons.  Il  dit  que  le  roi  lui  avoic 
enlevé  Claude  de  France  j  qu'il  lui  avoit  manqué  de 
parole  en  faveur  de  Renée  qui  lui  étoit  promife  v 
qu'il  l'avoir  engagé  dans  une  ligue  contre  l'Angle- 
terre pour  l'abandonner  enfuite  j  qu'il  avoit  em- 
ploie toutes  fortes  de  moïens  pour  troubler  fon 
élection  à  l'empire  s  que  la  France  lui  avoit  fufcité 
Robert  de  laMarck ,  &  le  duc  de  Gueldres  pour  en- 
nemis j  &  qu'elle  avoit  fomenté  les  guerres  civiles 
d'Efpagnc.  Que  le  roi  lui  avoit  déclaré  la  guerre  , 
dont  il  avoit  été  puni  par  la  perte  de  fa  liberte,&  que 
pour  fortir  de  prifonil  lui  avoit  juré  d'obferver  exac- 
tecÉent  le  traité  de  Madrid ,  quoiqu'il  l'eût  violé  en 
touc,aufli-tôt  qu'il  s'étoît  vu  en  liberté.  Qu'aïant  en- 
fuite  termine  leurs  différends  par  le  traité  de  Cam- 
bray  ,1e  roi  de  France  ne  l'avoir  pas  long-temps  obfer- 
vé;  qu'il  avoit  attaqué  vigoureufement  le  duc  de  Sa- 
voie beau  frère  de  famajeftéimperiale,&  s'étoitcm- 
paré  de  fon  païs.  Qu'il  ayoit  fufcité  contre  fa  perfon- 
neleLantgrave  deHefle^le  duc  de  Virtemberg,&  les 
autres  princes  Luthériens, jufqu'à  leur  fournir  de  l'ar- 
gent pour  les  ^lettre  en  état  d'entreprendre  la  g  uerre* 
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Il  vint  enfuice  à  la  mort  du  duc  de  Milan  ^  &  dit 


que. le  roi  avoir  demandé  les  états  du  défunt  com-  An.  i ;3(». 
me  échus  à  Tes  enfans  par  la  fucceifîon  de  leur  mère, 
quoiqu'il  eût  reconnu  François  Sforce  en  qualité  de 
pofTefTeur  légitime  de  ce  duché  i  que  cependant  on 
avoir  promis  de  les  en  gratifier ,  pourvu  que  le  roi 
s'expliquât  nettement  fur  ce  qu'il  avoir  deffein  de 
faire  par  reconnoiifance  pour  la  ruine  de  l'herefie  , 
pour  la  tranquillité  des  Italiens  ,  Ôc  pour  le  recou> 
vremerit  de  la  Hongrie.  Que  depuis  fur  une  lettre 
de  la  reine  de  France,  qui  portoit  qu'encore  que  le 
roi  fon  mari  eût  mieux  aimé  rinveÂiture  pour  fon 
fécond  fils,  il  feroit  néanmoins  content  qu'elle  pas- 
sât au  troifiéme  ,  on  avoir  affuré  le  roi  que  le  duc 
d'Angoulême  feroit  invefti  à  ces  trois  conditions  ^ 
&  que  nonobftant  cela ,  ce  prince  dans  le  même 
temps  qu'il  attcndoit  cette  inveftiture ,  avoir  ufur- 
pé  les  états  du  duc  de  Savoie  feudataire  de  l'empire* 
L'empereur  ajouta  que  malgré  cette  conduite  fi  peu 
raifonnable ,  il  vouloir  bien  lui  offrir  encore  ce  du-» 
ché,  fuppofé  qu'en  le  donnant  on  établit  une  paix 
folide  $c  aviahlc  dans  la  chrétienté ,  ce  qui  ne  pou- 
voit  arriver  h  le  Duc  d'Orléans  en  étoit  invefli ,  à 
caufe  des  prétentions  de  Catherine  de  Medicis  fa 
femme,  fur  les  duchez  de  Florence  &  d'Urbin,  parce 

2 ue  toutes  les  renonciations  qu'il  y  pourroit  faire,ne 
croient  pas  meilleures  que  celles  que  le  roi  fon  pré- 
decelfeur  avoir  faites  du  duché  de  Bourgogne,  & 
qu'il  avoir  toutefois  retenu. 

L'empereur  conclut  en  difant ,  qu'il  ofFroit  de   ^J^ï'r. 
crois  chofes  lune  au  roi  de  France  en  preience  de  pereur  rak  auro» 
toute  l'aflèmblée  j  ou  le  duché  de  Milan  pour  fbii  ''*^'*°'='' 
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'  troifiéme  fils,  à  Tcxclufion  du  duc^l'Orleans .,  &  à 

An.  ij3tf.  condition  que  François  I.  l'aflureroit  du  nombre 
PMifov»hift.  &  de  la  qualité  des  forces,  que  lui  empereur  deman- 

it'klr.  ut  fufri.  doit  pour  aller  contre  les  Turcs  ou  les  hérétiques  -: 
ou  un  4uei  par  lequel  ils  vuideroienc  enfemblp ,  Se 
feul  à  ^e^l  toutes  leurs  querelles ,  afin  d'épargner  le 
fang  de  leurs  fujets,  &.que  ce  duel  fe  feroit  d^ns 
une  ifie  ,  fur  un  pont ,  ou  dans'un  bateau  ,  l'épée, 
ou  le  poignard  à  la  main ,  iSc  en  chemife  fi  le  roi  de 
France  le  vouloir,  pourvu  qu'on  mît  en  dépôt  d'un 
côté  le  duché  de  Milan ,  de  l'autre  le  duché  de  Bour- 
gogne  au  profit  du  vainqueur,&  que  les  troupes  des 
dçux  couronnes  s'uniflent  enfiiitc,  pour  rendre  Vé- 
glife  Romaine  maîtrelTe  des  hérétiques ,  Se  la  met- 
treen  état  de  ne  pas  craindre  le  Turc.  La  troificme 
chofe  que  ^empereur  ofFroit ,  étoit  qu'en  cas  que  le 
duel  vint  à  manquer,la  guerre  fe  continueroit  entre 
eux  à  toute  outrance ,  jufqu'à  ce  que  l'un  eût  réduit 
l'autre  à  l'état  de  fimple  gentilhomme  :  il  ajouta  que 
tout  lui  promettoitla  vidoire ,  aïant.dç  Ton  côte  h 
juftice  &la  raifon^fes  affaires  en  bon  état  ^  une  heu- 
reufe  difpofition  dans  Tes  fujets ,  du  courage  dans 
(&$  foldats ,  de  l'expérience  &  de  la  vaieyr  dans  fe$ 
capitaines  :  au,  lieu  ^que  les  affaires  de  François  h 
étoient  ruinées  ,  Tes  fujets  mal  i.ntentionnez ,  fes 
troupes  très-peu  confiderables ,  Se  ^s  officiers  ii  peu 
capables  de  commander  ,  que  fi  les  fiions  n'itoienc 
pas  plus  habiles ,  iliroit  la  corde  au  cou  fe  jeccer 
aux  pieds  du  roi ,  pour  tâcher  d'obtenir  de  fa  cle« 
mence  mifericorde&  pardon.  En  finiifant  il  s'éten- 
dit  beaucoup  fur  les  miferes  que  caufe  la  .guerre,  & 
proteÛa  que  quoiqu'il  ne  fut  pas  açco.utujp.é  àpro»- 
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ipofer  la  paix  à  fes  ennemis ,  il  feroit  cependant  très-  . 
content  qu'on  cherchât  des  expediens  pour  la  faire  ,  'i  3  «  • 

avec  cette  condition  néanmoins,qu  avant  que  d'en^- 
trer  en  négociation  ,  le  roi  de  France  fut  obligé  de 
retirer  toutes  fes  troupes  du  Piémont  &  de  la  Sa- 
voyc  ,  &  il  pria  le  pape  d'examiner  qui  du  roi  ou  de  " 
lui  avoir  railon ,  6c  de  favorifer  celui  de  qui  la  con- 
duite feroit  plus  fincere. 

.    Paul  III.  qui  avoit  entendu  patiemment  Tempe-  _.  ^"/-     , 
teur  ians  l  interrompre ,  répondit  enhn  qu  il  louoit  «»  <>«fcour«  de 
les  bonnes  intentions  de  ce  prince  pour  la  paix ,  &  «'»?"«"'• 
pour  faire  un  bon  accord  entre  lui  &  le  roi  de  Fran-  J!ï.*'"?-é''»îi 
ce ,  &  déclara  qu'afin  de  pouvoir  être  plus  utile  aux  f^"*";*^'*"** 
uns  Ôc  aux  autres ,  il  fe  tiendroit  dans  une  parfaite 
neutralité ,  ôc  que  fans  donner  le  moindre  ombra- 
ge ,  il  feroit  de  fon  côte  tout  fon  polïlble  pour  par- 
venir à  une  heureufe  fin ,  priant  l'empereur  de  vou- 
loir bien  embraifer  ce  parti ,  &c  d'être,  perfuadé  que 
François  I.  de  fon  côté  ne  manqueroit  pas  de  faire  la 
même  chofe.  Il  défapprouva  la  propofition  du  duel, 
comme  nullement  convenable  a  la  dignité  des  per- 
fonnes ,  &  pernicieufe  à  la  republique  chrétienne. 
«  Les  ambaUadeurs  de  France  ne  furent  pas  fi  mo-  Mecontemeinent 
derez  que  le  pape.  Velli  reprocha  à  l'empereur  qu'irjrF^'*'""' 
manquoit  à  ta.  parole,puifqu'il  lui  avoit  promis  poil-  Ksyn»u.hte  4»^ 
dvem«nt  de  donner  rinvefUture  du  duché  de  Milan  *'  '* 
an  duc  d'Orléans  ,  &  alfura  qiKs  la  paix  dépendoic 
£  pea  du  roi  de  France  fon  maître ,  qu'il  étoit  prêt    , 
de  la  figher  fur  le  champ ,  &  d'en  reprefenter  la  ra- 
tification dans  trois  femaines ,  pourvu  que  l'empe^ 
jrcur  convint  des  mêmes  conditions  qu'il  lili  avoit 
|ffoporées.  Uévêque  de  Mâcon  dit  à  Chajles  V.  que  " 
Tomt  XXyill.  C 
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T  •  n'^ncçndant  pas  aflez  bien  l'EfpagnoI:  pour  com^^ 

*  '-^^  *  prendre  tout  ce  cjull  avoic  dit,  il  répondoit  feule- 
ment fur  l'article  de  la  paix ,  <jue  le  roi  fon  maître 
y  étoit  trcs-difpofc ,  &c  qu'il  nç  fouhaitoit  rien  da- 
vantage ,  pourvu  qu'elle  fe  fit  à  des  conditions  juf- 
tes  &  raifonnables.  L'empereur  les  interrompit  bruf- 

3uement,en  difant  qu'il  vouloit  des  effets  &  jion  pas 
es  paroles,qu'il  leur  communiqueroit  fon  difcours , 
&  fe  retira.  Le  cardinal  du  Bellay  qui  étoit  prefent, 
girda  le  filencejparce'qu'il  n'étoit  dans  le  confiftoirè 
qu'en  qualité  de  cardinal,  &  qu'il  n'étoit  point  chari. 
gé  des  affaires  de  France }  mais  il  ne  laiffa  pas  d'ctr© 
fenfible  à  la  manière  injurieufc  dont  on  vcnoit  de 
uaiter  fon  prince.    ' 

.   Le  pape  entra  dans  les  reffentimens  de  ce  prélat 
&  des  deux  autres  François  ,  &  leur  dit  à  tous  trois, 
que  s'il  avoit  été  informé  de  ce  que  l'empereur  de- 
voir dire ,  il  l'auroit  empêché,  &  les  pria  d'écrire  en 
France  d'une  manière  à  ne  point  aigrir  l'efprit  du 
roi.  Mais  l'évêque  de  Mâcon  &  Velli  voulant  que 
l'empereur  s'expliquât  avec  eux  fur  plufieurs  faits 
qu'il  avoit  avancez ,  prièrent  le  pape  de  leur  ména- 
ger une  audience  de  ce  prince ,  ahn  d'en  pouvoir 
^^        mieux  inftruire  leur  maître.  Le  pape  le  leur. promit 
Vcmpercûr  Teut  &  tîtit  fa  parole.  Les  ambaffadeurs  lupplierent  Char- 
S'rVriaïh.  J«  V.  de  leur  dire ,  fi  le  duel  dont  il  avoit  parlé. 
faaiondu  roi.     étoit  un  défi^u'il  ^t  fait  au  roi  ,  s'il  l'accufok  fe- 
«Mr/""*  *f  neufement  d'avoir  manqué  à  fa  parole ,  &c  de  von- 
^j>-Be%/iv.*j.  loir  bien  communiquer  au  pape  les  mémoires  tou- 
chant l'inveftiture  du  duché  de  Milan,  afin  que  fa 
faintec»  en  fut  le  juee.  Sur  ces  demandes  l'empe- 
^çur,  foit  qu'il  çûîÊit  reflexion  fur  ce  qu'il  avoic 
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dit  de  trop  fort ,  foit  <]uc  le  pape  lui  eût  rcprefenté 
en  particulier  qu'il  avoit  ofFcnfé  un  prince  qui  fans  ï/3^' 

doute  en  auroit  du  reffentiment ,  voulut  modifier 
par  une  douce  interprétation  l'aigreur  de  fon  dif- 
Cours ,  &  dit  aux  ambaffadeurs,  que  comme  il  avoit 
parlé  publiquement ,  il  vouloit  auffi  que  fa  réponfe 
fût  publique.  Ainfî  tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
falle  s'étant  avancez,  il  dit  :  Que  certaines  perfonnes 
dïant  mal  interprété  fon  difcours  de  la  veille  ,  comn 
me  fi  fon  deffein  eût  été  d'offenfer  le  roi  de  Fran- 
ce,  &  le  provoquer  à  un  duel ,  il  vouloit  bien  s'ex- 
pliquer plus  clairement ,  &  déclarer  que  fon  inten- 
tion n'avôit  jamais  été  de  blâmer  ce  prince ,  con- 
noiffant  fon  mérite  &  fon  grand  cœur.  Mais  que  ce 
qu'il  avoit  dit  n'étoit  que  pour  fe  difculper  lui- mê- 
me. Que  la  propofîtion  qu'il  avoit  faite  d'un  com* 
batimgulier,  n'étoit  pas  un  défi  qu'il  eût  voulu  lui 
faire  en  prefence  du  pape  ,  fans  l'avis  duquel  il  ne 
voudroit  rien  entreprendre ,  mais  feulement  un  ex- 
pédient qu'il  propofoit  pour  le  bien  de  la  chré- 
tienté ,  &  pour  épargner  le  fang  de  tant  de  mil- 
liers de  perfonnes  innocentes  qu'une  guerre  très- 
fanglante  feroit  périr.  Qu'il  fçavoit  bien  que  la  na^- 
«are  avoit  avantageufement  partagé  le  roi  de  Fran-, 
^ce; d'une  grandeur  décourage  qui  répondoit  à  fa 
force  &  à  fon  adreffc ,  &  qu'en  aïant  fi  fouvent 
donné  des  preuves  en  différentes  occafîons ,  lui  em- 
pereur connoiflbit  trop  bien  à  quel  danger  il  s*ex- 
poferoit  dans  une  femblable  occafion  ;  enfuite  il 
parla  d'autres  affaires  ,  proteftant  toujours  qu'il  fou- 
haitoit  la  paix  avec  François  I.  tant  pour  le  bien 
4^  la  chrétienté ,  qu'en  confideration  de  leur  alli.tnk' 
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^ ce.  Le  pape  parut  fort  content  de  cette  déclaration  : 

An.  ij3^'  &  Velu  fupplia  l'empereur  de  déclarer  en  prefencc 
t.^'l'v j  .  de  fa fainteté,  s'il  n'etoit  pas  convenu aevclui  d'in* 
veiii  demande  à  veftir  le  duc  d'Orleans  du  duché  de  Milan  >  d  autant 
confirme  â  paco-  que  1  aiant  ectit  au  roi  Ion  maître ,  il  pourroit  palier 
'*"'  pour  un  impofteur,  fî  ù,  Majefté  Impériale  difoità 

f.  tj4  ^fmiv.    prelent  le  contraire. 

Charles  V.  fe  trouvant  embaraflTé ,  voulut  éludef 
cette  demande  >  mais  fe  voïant  de  nouveau  preifé 
par  les  inftances  de  l'ambaffadeur  François ,  il  ré-* 
pondit  qu'il  étoit  vrai  qu'il  Tavoit  dit ,  qull  l'a- 
voit  même  fait  dire  au  roi  -y  mais  que  c'étoit  à  des 
conditions  qui  ne  feroient  jamais  accomplie§.  Velli 
aïant  répliqué  que  promettre  avec  des  conditions 
impolfibles ,  écoit  détruire  la  prome(fe  même  par 
une  contradidion  manifefte  >  l'empereur  repartie 
qu'il  n'en  feroit  jamais  rien  fans  le  confentement  de 
tous  fes  alliez ,  qui  ne  fe  déclàreroient  jamais  en  fa- 
veur du  duc  d'Orleans ,  parce  qu'il  étoit  trop  pro- 
che de  la  couronne  de  France ,  &  que  les  princes 
Italiens  ne  vouloient  pas  avoir  pour  voifîn  un  prin- 
ce fi  pui{fant ,  qui  d'ailleurs  avoit  des  prétentions 
fur  d'autres  fcigneurics  d'Italie ,  en  vertu  des  droits 
de  Catherine  de  Medicis  fa  femme  ;  qu'enfin  le  roi 
n'avpit  pas  accepté  fes  offres  en  temps  &  lieu,  &  qu'à 
prefent  d'autres  confiderations  lui  faifoient  changer 
d'avis,  vu  que  le  roi  s'étoit  emparé  des  terres  du  duc 
de  Savoye  vaflal  de  l'empire ,  &  qull  étoit  obligé  de 
le  protéger  contre  l'opprefllon  de  fes  ennemis. 
.Velli  voulut  répliquer} mais  l'empereur  l'interrom- 
pit, en  difant  qu'il  étoit  obligé  de  partir  :  &  fe  tour- 
paamt  vers  le  pape,  il  lui  dit  d'un  ton  railleur  :  n'eft; 
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il  pas  beau,  qu'il  faille  que  je  prie  le  roi  de  France  T ' 

d'accepter  le  duché  de  Milan  ,  pour  l'un  de  fes  en-  AN.  ijj^. 
fans  >  &  que  quoiqu'ils  ne  foient  point  enfans  de  la 
reine  ma  lœur ,  on  veiiille  me  contraindre  *à  fuivre 
le  choix  des  autres.  Là-deflus  il  prit  congé  du  pape 
&  fe  retira. 

Il  partit  de  Rome  le  dix- huitième  d'Avril ,  &  fut     ^  xxii. 
accompagné  jufques  hors  des  portes ,  de  tout  le  fa-  de  Ké!"  ^ 
crc  collège  avec  la  même  pompe  &  la  même  folem-  j,,  Bei^yiiv.  5. 
nité  qui  avoient  été  pratiquées  a  fon  entrée.  Tout  ce  ^*^'^'  *"'  **" 
qu'il  y  eut  de  plus ,  fut  une  troupes  de  jeunes  filles 
au  nombre  de  foixante, vêtues  de  blanc  aux  dépens 
de  la  ville,  avec  des  couronnes  de  fleur  fur  leurs  tê- 
tes -y  elles  avoient  été  chofîes  pour  être  tirées  au  fort 
&  enfuite  mariées ,  comme  l'empereur  l'avoit  or- 
donné. On  les  avoir  rangées  en  haye,  trente  de  cha- 
que côté  à  la  fortie  de  la  porte ,  aïant  chacune  à  la 
main  une  corbeille  de  fleurs  qu'elles  jettoient  autour 
de  l'empereur  fur  Ton  pafTage ,  &  chantant  des  vers  à 
la  gloire  de  ce  prince.  Cette  cérémonie  fut  fi  agréa- 
ble à  l'empereur ,  qu'il  fit  encore  la  même  gratifica- 
tion à  douze  autres  des  le  foir  même  :  c'eft-à-dire , 
qu'il  en  dota  fix  de  trois  cens  écus  chacune ,  &  fix 
autres  de  deux  cens. 

Le  cardinal  de  Lorraine  aïànt  appris  de  Velli  &  tcïcSai  <}« 
de  l'évêque  de  Mâcon  tout  ce  qui  vcnoit  d'arriver  LomîneTa  trou- 
a  Rome ,  alla  trouver  1  empereur  a  Sienne  pour  lui  sienne. 
faire  quelques  reproches  fiir  fa  conduite  au  fûjet  de  s,u».incomm* 
l'in^eftiture  du  duché  de  Milan.  Ce  prince  lui  avoiia  l.i^"iud.hll'*Hw 
<ju'il  étoit  vrai  qu'il  avoir  donne  fa  parole,  mais  que  "p^Xjtv.m^u 
le  roi  aïant  continué  de  faire  la  guerre  au  duc  de 
^avoye ,  il  n'étoit  plus  obligé  de  la  tenir  -y  qu'il  étoit 
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7      '■  (éralude  ne  pQint  donner  l'inveftiture  du  duché  de 

A  N.  1/36.  ^iian  au  duc  d'Orléans  j  que  tout  ce  qu'il  pourroic 
faire  ,  ce  feroitde  l'accorder  au  duc  d'Àngoulême  > 
mais  à  condition  que  Ces  alliez  y  donneroient  leuc 
confentement  ^  &  qu'on  prendront  toutes  les  furetez 
necefTaires  pour  le  repos  de  l'Italie.  Le  cardinal  con- 
nut bien  par  cette  réponfe  que  l'enïpereur  ne  vou- 
loir point  de  paix  >  il  l'écrivit  au  roi  &c  lui  manda  qu'il 
ne  devoir  plus  penfer  qu'à  Te  bien  défendre ,  parce 
qu'il  avoir  trouve  l'empereur  dans  la  difpofîtion  de 
lui  déclarer  la  guerre.  Il  donna  les  mêmes  avis  à  l'a-» 
mirai  de  Brion  qui  avoir  déjà  conquis  tout  le  Pié^ 
mont  jufqu'à  la  Doiiere ,  &  qui  fe  voïoit  en  état  de 
conquérir  tout  le  refte,  a6n  qu'il  fe  tînt  fur  fes  gardesj 
&c  celui-ci  écrivit  au  roi  pour  le  prier  de  temporifer 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  mis  Turin  en  état  de  défenfe ,  Ôi 
qu'il  fe  fût  aifûré  de  quelques  places  du  Piémont , 
après  quoi  il  n'auroit  plus  rien  à  craindre  des  etme* 
mis.,  étant  déjà  maître  de  Coni,  deFoflan,  de  Car* 
magnole  Se  d'autres  places. 
XXIV.  Sur  ces  entrefaites  Leidekerke  ambafTadeur  de 

FaSngûède  lem-  l'empereur  auprès  du  roi  de  France ,  reçut  de  fon 
pcrtur.  maître  un  extrait  de  la  harangue  qu'il  avoir  faite  à 

ji«»-ww.  hx  mn.  Rome  en  prefence  du  pape  &  de  tout  le  confiftoire^ 
avec  les  modifications  qu'il  avoit  jugé  à  propos  d'y 
inférer,  avec  ordre  de  le  lire  feulement  au  roi,  fans 
lui  en  laiiTer  de  copie.  L'ambaffadeur  fuivit  ces 
.  ordres ,  5t  le  roi  fur  ce  qu'il  en  put  rerenir ,  avec  ce 

queVelIi  &  l'cvcque  de  Mâconlui  en  avoient  écrit, 
y  fit  une  réponfe  qu'il  adrefla  au  pape  ,  aux  cardi» 
naux  &  à  tous  ceux  de  la  cour  Romaine  qui  pou* 
vpient  avoir  entendu  cette  harangue.  Il  reprefça» 
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toit  dans  cette  réponfc ,  qu'il  eût  fouhaité  d'avoir 
été  prefcnt  au  dilcours  de  l'empereur  ,  afin  de  ré-     ^'  '^5*' 
pondre  à  chaque  article,  6c  fufpendre  les  jugemens 
qu'on  a  portez  ,  avant  que  d'entendre  les  deux  par- 
ties. Mais  que  puifque  cela  lui  a  été  impoilîble  ,  il 
fe  croît  obligé  d'expofer  par  écrit  la  vérité  des  faits 
qu'on  lui  reproche ,  &  de   mettre  Ton  honneur  à 
couvert,  i**.  Que  la  mort  de  fes  deux  filles  ,    qui 
avoient  été  accordées  à  l'empereur ,  l'avoicem  péché    R^ponfedu  roi 
de  lui  tenir  fa  parole,  x^.  Que  s'il  ai  brigué  l'empi-  rtgueTci-mïï 
re ,  il  Va  fait  ouvertement ,  &  refpeâant  toujours  ""'• 
l'alliance  qui.étoit  entre  eux.   3°.  Que  bien  loin    DmfUix.  *•/». 
4 avoir  fufcité  Robert,  de  la  Marck  contre l'empe- / 408.""**"^ 
reur ,  -.  il  avoir  au  contraire  rappelle  tous  lesl^ran^ois 
qui  le  fer  voient  durant  leur  querelle;  qu'on  ne  prou^ 
yeroit  pas  qu'il  eût  fufclté  le  duc  de  Gueldres  à:  fe 
foule/er  contre  lui ,  &  à  fe  jdéclarer  fon  ennemi , 
leur  haine  étant  déjaaffôz  invétérée.  4*^.  Ques-ll  a 
^fté  le  fîeur.d,'Albretroi  de  Navarre,  c'eftqu^il 
i^e  rpouvoic  refufer  du  fecours.àfon  allié  &'  à  fon 
vaflârl -5.  encore  ne  1  avoit^il  fait ,  qu'après  que  l'em- 
pereur Vêtant  obligea. le  dédommager  de  la < perte 
4e  fon  troïaume ,  .s'^toit  moqué  àt^  lui  en  refurfant 
d'éxectiter  '  fes  prbmeffes.  j°.  Que  quant  aux  traitez 
de  Madrid  &  de  Cambrai ,  il  avoiioit  que  '  fon  in- 
tention n'avoit  jamais  été  de  les  obferver ,  l'un  aïant 
é^  extorqué  pendant  fa.prifon,  &  l'autre  durant 
celle  de  fes  enfans  ;  àc  tous  deux  faits:avec  des  con- 
ditions tiranniques  qii'il  lui  étok  impofliblé  d'ac- 
complir, d''.  Qiie  quant  au  duc  de  Savoy e  ,  après 
l'avoir  fouvent  fommé  de  lui  faire  raison  des  droits 
do  Loiiifîs  de  Savoye  fa  n^ere  y  vra)fe  6c  légitime  hé:  ' 
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— "■— —  rkiere  du  duc  défunt  i  fon  fucceffeur  n  en  tenant 
An.  ijs^.  aucun  compte,  il  a  cru  pouvoir  fe  mettre  en  poflef- 
fîon  de  ce  qui  lui  appartient  fî  légitimement ,  prêt 
àreflituer  ce  qu'il  aura  pris  au-delTus  de  Tes  droits  , 
fuivantla'décifion  d'arbitres  non  fufpc<îls.  7**.Pouif 
ce  que  Tempereur  lui  reproche  d'avpir  prêté  de  l'ar- 
gent à  quelques  princes  Proteftans  d'Allemagne, 
pour  lui  faire  la  guerre ,  &  avoir  contracté  une  al- 
liance avec  eux,  il  répond  que  de  tous  temps  il  y  ai 
eu  une  étroite  liaifon  entre  les  princes  de  l'empire  , 
&  les  rois  de  France ,  fans  qu'aucune  guerre  entre 
les  empereurs  ôc  les  mêmes  rois  y  ait  pu  donner 
atteinte.  Qu'il  convient  d'avoir  acheté  du  duc  dç 
yirtemberg  le  comté  de  Montbeliard ,  à  condition 
de  rachat  au  bout  d'un  an  i  qu'il  avoit  été  rembour^ 
fé ,  &c  qu'il  ignoroit  la  caùfe  de  cet  engagement. 
8°.  Qu'il  avoit  afluré  trcs-fincerement  rempçreur 
qu'il  iroit  le  joindre  avec  cinquante  mille  hommes 
de  pied  ,  U  quatre  mille  chevaux ,  préférant  ce 
defTein  à  la  demande  qu'on  lui  faifoit  de  l'argent , 
^près  avoir  exigé  de  lui  deux  millions  d'or  pour  pro« 
curer  la  liberté  de  fes  deux  Bis  }  çç  qui  lui  avoit  fait 
dire  qu'il  n'étbit  pas  banquier.  9'.  Que  ne  trouvant 

{)oint  fon  honneur  interefle  dans  le  combat  fingu^- 
ier  que  propofbit  l'empereur ,  il  n'étoit  pas  befbin 
d'y  répondre  ,  qu'aufïi  bien  leurs  épées  étoient  trop 
courtes  pour  fe  battre  de  û  loin  ^  mais  que  s'ils  en- 
venoient  à  une  guerre ,  il  efperoit  de  fe  faire  voir 
de  fi  près ,  qu'il  pourroit  donner  fadsfaiStion  à 
Charles ,  de  quelque  manière  qu'il  le  voudroit,  & 
montrer  a  tout  le  monde  que  fon  honnieur  le 
tp|]çh$ïplas  feniiblemeJit  qu'un  combat.'  Enfin ^  il  ^ 
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prie  fa  faintecé  &  les  cardinaux  de  prendre  fcs  ré- 
ponfes  en  bonne  part,  pour  la  dcfenfe  de  Ùl  jufte        '  '-^^^' 
caufe  ,  &  non  pour  ofFenfer  perfonne  ,  ni  pour  s  c- 
loigner  de  la  paix  qu'il  préférera  toujours  à  la  guer-^ 
re ,  &  qu'il  embraUera  très- volontiers ,  pourvu  que 
ce  foif  à  des  conditions  raifonnables.  Frani^ois  I. 
envoïa  auÛiune  copie  de  cette  réponfe  au  roi  d'An-  • 
gleterre ,  parce  qu'il  étoit  informé  que  l'empereur 
feifoit  tous  fes  etforts  pour  engager  ce  prince  d^n$  ^ 

.  {a  ligue. 

Le  cardinal  de  Loaaine  aiant  vu  que  l'empereur 
paroi0bit  tout  difpofé  à  vouloir  la  guerre  >  &  qu'il 
commeniçoit  mênae  à  parler  d'un  ton  plus  haut,   ♦ 
parce  qu'il  voïoit  fes  aâàires  en  meilleur  état ,  rom-^ 
pit  entièrement  avec  lui  i  vu  que  dans  toute  l'Itîjie, 
&  dans  toute  l'Allemagne ,  les  impériaux  fe  van<. 
coient  d'avoir  fi  bien  difpofé  toutes  chofes,  que  le 
roi  ne  retireroit  aucun  fccours 'de  fes  alliez ,  ^ ie- 
xoit  en  même  temps  attaqué  par  tant  d'endroits,que 
bien  loin  d'entreprendre  qutlque  chofe  ,  il  feroit 
2(kz  embaraffé  à  défendre  fes  états  :  fur  ces  préju- 

fe2  les  uns  par  malice ,  d'autres  par^perftition  pu* 
lioient  dilFerèntes  prophéties  qui  promettoient 
l'empire  de  l'Europe  à  Charles  V.  èc  la  conquête  de 
foute  la  France.  Ils  n'oublioient  rieâ:  de  Cjs  qui  pou' 
voit  contribuer  à  relçver  les  avantages  de  Tempe- 
xeur ,  à  la  ruine  d^  U  mpnarchie  Fran^o^fe.  C'ed 
ce  qui  détermina  le  cardipal ,  après  avoir  humble^ 
ment'remontré  à  ce  prin^  que  les  entreprifes  tour-^ 
^eroienjcàfaconfufion,  à  revenir  en  France  pouj: 
Avertif  le  roi  de  ce  qui  s'étoit  palfé  ,  &  l'encouragei: 
^  mettre  toute  fa  confiance  d^n^  \p  Plep  des  armées. 
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''  —  &  dans  fes  troupes.  Mais  Fran<jois  I.  ctoit  déjà  infor- 

An.  X 13  ^»  me  de  tout ,  il  afTcmbla  fon  confeii ,  pour  y  délibé- 
rer fî  Ton  préviendroit  l'ennemi ,  ou  fi  l'on  aàen- 
droit  que  l'empereur  commen<jac  la  guerre  &  fut 
l'aggreUeur.  Ce  dernier  avis  prévalut,  ôcl'on  prit  la 
refolution  de  ne  point  commencer. 
XXVI.  Comme  le  pape  defiroit  ardemment  de  réconci- 

envainà^cMnc^  Ucr  ces  deux  ptinccs,  il  dépêcha  les  cardinaux  Carpi 
•  •Eiu.**""'  """  &  Trivulce ,  celui-ci  vers  le  roi,  &  celui-là  vers  l'em- 
pereur, pour  les  exhorter  à  terminer  leurs  différends 
a  l'amiable ,  plutôt  que  d'emploïer  la  voie  des  ar- 
mes au  grand  fcandale  de  toute  la  chrétienté  ,  au 
*  hazard  de  leurs  perfonnes,  à  l'avantage  des  infide- 
les ,  &  des  hérétiques ,  &  à  la  ruine  de  leurs  fujets. 
Ces»  exhortations  déterminèrent  le  roi  de  France  à 
donner  ordre  à  l'amiral  de  ne  rien  entreprendre ,  de 
ih»B#ff4f /rw.<.  mettre  feulement  une  forte  garnifon  dans  Turin  , 
^u!t»ii.hoc mn»  &  dans  Foffan  ou  CÔni ,  à  fon  choix ,  afin  d'y  rete- 
nir quelque-temps  l'empereur ,  s'il  s'y  préfentoit,  & 
de  ramener  le  refté  de^es  troupes  en-Dauphiné.  Sui- 
vant  cet  ordre  l'amiral  laiffa  dans  Turin  Annebauc 
en  qualité  de  li^tenant  de  roi,  avec  fa  compagnie 
d'hommes  d'armes,  &une  forte  garnifon-,  &  établit 
pour  gpu verseur  dans  Foffan  Antoine  du  Prat  feîg- 
ncur  de  Montpêfat.  '  * 

'  Mais  le  cardinal  Carpi  ne  trouva  pas  autant  de 
facilité  auprès  de  Charles  V.  qui  avoir  déjà  déclaré  à 
l'ambaffadeur  de  France  qu'il  n'écoutetoit  aucunes 
propofîtions ,  qu'on  n'eât  auparavant  fait  repaf^ 
ièr  les  Alpes  à  toutes  les  troupes  Fran^oifes ,  Se 
qu'on  n'eût  rétabli  le  duc  de  Savoie  dans  toutes  les 
jplaces  <}u'on  lui  avoit  enkvées  y  ôc  en  même  temps» 
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îl  cnvoïa  ordre  à  Antoine  de  Levé  de  pafTer  la  Sefîa }  .   ' 
ce  qu'il  fit  le  huitième  de  Mai ,  &  bien-tôt  après ,  il  An.  i;  3  (5. 
fe  trouva  maître  de  FofTanpar  la  trahifon  du  iparquis 
de  Saluces. 
Ce  marquis  qui  ctoit  Italien ,  avoit  un  procès  pcn-       xxvit. 

t  Vil  I  .  •!  «  •/*!      Trahifon  .du  maf- 

dant  a  la  chambre  impériale  pour  le  marquilat  de  quis  de  Saïuce. 
M<ftiferrat  qui  lui- étoit  difputc  par  le  duc  de  ^^'  -Rtie^r.xn  comm. 
voie ,  &  par  celui  de  Mantouë.  Antoine  de  Levé  '»*•  '^-  »•  *^'  ^ 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  l'empereur ,  v>»  Sfiiayiiv.  «. 
1  aliura  quil  gaeneroit  Ion  procès,  s  il  vouloit  pren-  -' 
dre  le  parti  de  Pempereur  contre  la  Franchi  &  pour 
lui  ôter  toute  défiance  ,  il  lui  promit  à  cette  condi* 
Qon  fa  fille  en  mariage.  Le  marquis  promit  tout ,  &c 
fe  fervit  de  l'autorité  que  le  roi  lui  avoit  confiée  , 
pour  favorifer  les  impériaux.  Comme  il  étoit  char- 
gé de  faire  fortifier  FofTan  ,  au  lieu  ^6  Aire  avancer 
le  travail ,  il  trouvoit  tous  les  jours  quelque  mgïea 
pour  ne  rien  conclure ,  il  fit  fecrettement  déferrer 
tous  les  prifonniers ,  il  détourna  les  vivres,  les  pou- 
dres &  les  canons.  Montpefat  qui  coqj^mandoit  dans 
Foffan ,  quelque  foible  qu'il  fut ,  fit  d'abord  une 
fortie,où  fes  gens  gagnèrent  les  tranchées  des  enne- 
mis ,  en  tuèrent  grand  nombre ,  &  les  mirent  tout- 
à-fait  en  déroute.  Le  lendemain  ils  en  firent  une 
autre  z^fii  vigoureufe ,  où  de  Levé  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Mais  comme  il  étoit  porté  dans 
une  chaife ,  parce  qu'il  avoit  la  goutte,  les  porteurs 
craignans  d'êtpe  pris  eux-mêmes  ,  le  jetterent  dans 
un  champ  de  bled  &  s'enfuirent.  Malgré  cet  avan- 
tage les  affiegez  manquans  de  vivres  Ôc  fe  voïans 
abandonnez  par  le  marquis  de  Saluces  qui  venoit  de 
£b  retirer  dans  fon  château  de  Kavel ,  envolèrent  ài 
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*—•; r  d«  Levé,  la  Roche-du-Maincpour  capituler.  De  Lcw 

An-  I  j  j6.  pgj.(j^ij  aux  affiegez  de  demeurer  encore  dans  la  place 
XXV iir.      un  mois ,  au  bout  duquel  ils  la  rendroieni  y  s'ils  n'é- 

Prife  dcFoflan        .  '    ^  1  r       •      •  •       1 

•  par  let  troupes   toient  pas  Iccourus ,  &  en  lortiroient  avec  leurs  ar- 
imperiaies,         ^^^  ^  enfcignes  deploïces,  &  tout  leur  équipage  de 
leUkr.mtfufrà  gucrfe ,  en  laiîTant  feulement  rarrillerie,  les  munt- 
DuBeiuinv.s.  lions,  &  les  chevaux  qui  leroient  plus  haut  ai  fix 
^.i7j.*  o.  /H,v.  p^yjjjgj  ^  quatre  doigts.'  Il  leur  fut  aulfi  permis  d'a- 
cheter des  vivres  autant  qu'ils  en  auroient  befoin,  & 
de  faire  pafler  dans  la  ville  l'argent  que  le  roi  leur  en- 
voieroitjtnais  ce  fecours  n'étant  point  venu,les  aific- 
gez  remirent  la  place  entre  les  mains  d'Antoine  de 
Levé  dans  le  nM>is  de  Juillet;  &  auffi-tôt  Monrpci^t 
fit  partir  Martin  du  Bellay  pour  aller  rendre  compte 
-au  roi  de  tour  ce  qui  s'ctoit  paflc. 
Entrée  de  l'êmpe."     L'cmpcfeur  \joïant  que  fes  troupes  avoient  été  (ï 
reurenPtoveiKf.  Joi^.temps  à  prcndtc  une  place  au fTi  peu  côniidera- 
D«j.//«r/'*.7.  bieque  Foflan,  ne  voulut  pas  pouriuivrele  fiege  de 
*^^*    Turin  qui  étoit  une  ville  fortifiée ,  &  très-bien  pour- 
ivûë  de  foldat^  &  de  munitions  ,^  alla  droit  en  Pro« 
^yence ,  dont  il  voulait  fis  rendre  maître.  Il  fe  (àiiîc 
•d'abord  d'Antibes ,  d'où  il  s'avança  jufqu  a  Frejus  y 
■6c  ai'ant  laifle  cène  ville  à  fà  gauche ,  il  fe  rendit  à;. 
iAix  y  trouvant  par  tout  le  pais  abandonné ,  parce 
^ue  Francis  L  avoit  donné  de  fi  bons  ordres  pour 
-ôter  à  l'ennemi  les  moïens  de  fubûfter ,  qu'il  avoir 
fait  faire  le  dégât  par  tout.  On  admira  dans  cette: 
occafion  le  zélé  des  proven<jaux  pour  le  roi&  pour 
leur  patrie ,  car  ils  brûlereni  eux-mêmes  le  foin  6c 
Ja  paille  ians  attendre  l'ordre  des  officiers ,  pour  em» 
pécher  que  les  ennemis  ne  s'en  prévaluffent.  Aulfi. 
le  loi  coiitenç  de  leur  zélé  les  déchargea  de  toutes 


Digitized  by 


Coogle 


Livre    CENT-TRENTE-SEPTI  e'mE.       jjf 

fonts  d'impôts ,  &  de  tailles  pendant  dix  ans.  Ce   . 
prince  enfi^te  divifa  fes  troupes  en  deux  corps ,  dpîat       ^    *"^^ 
le  premier  fe  tampa  fous  Avignon ,  près  de  Cavaii- 
lon  entre  le  Rhône  ôc  la  Durance ,  dans  une  large 
prairie  ,  fous  le  commandement  du  maréchal  de  ^ 
Montmorenci.  Le  rqj  avec  l'autre  corps  d'armée  fc 
pofta  à  Valence  pour  foutenir  le  premie^ ,  s'il,  étoit 
néçeffaire.  Pendant  que  ce  prince  étoit  à  Valence , 
il  lui  vint  un  fecours  de  douze  mille  Suiffes  qui  ani- 
ma beaucoup  Te  cœur  des  ^Fran^ois ,  â^embar rafla 
extrêmement  les  impériaux.  Mais  pendant  que  le 
roi  congratuloit  les  Suifl'es  fur  leur  zélé  pour  les  in- 
térêts^ il  re<^ut  la  nouvelle  affligeante  de  la  maladie 
du  dauphin  fon  fils  aîné ,  &^refque  auffi-tôt  il  ap-^Mort  Kuphio 
prit  fa  mort  arrivée  à  Tournon  le  dçuziéme  du  ***  ^""*='- 
mois  d'Août.  Ce  prince  n'aVoit  que  dix-huit  aqs  &  ^.''jTj!^  '^'  ^' 
fix  moisjce  fut  le  cardinal  de  Lorraine  qui  porta  cet-  f'.''*^-  '"  ""^' 

•CL  11  •      1       *  r  '  *■         y  ..  /'*.*!.  «Si- 

te trilte  nouvelle  au  roi,  les  autres  leigneurs  n  aiant  r*Tr»n.intr»MJt 

pas  voulu  s'en  charger.  Dès  que  ce  cardinal  eut 

abordé  Fran<jois  L  ce  prince  lui  demanda  aufli-tôc 

des  nouvelles  de  la  fan  té  de  fon  fils.  Le  cardinal  lui 

âïant  répondu  en  begaïant  &  d'une  voix  chance-    ' 

Jante ,  qu'il  venoit  d'apprendre  que  fa  maladie  étoit 

très-dangereufe  ,  &  qu'elle  augmentoic  toujours  ; 

J  entens  ce  langage ,  dit  le  roi ,  mon  fils  eft  mort, 

vous  n'ofez  pas  rranchir  Je  mot.  Le  cardinal  aïant 

jette  un  profond  foupir  fans  parler  ^  le  roi  fe  retira 

feul  auprès  d'une  fenêtre ,  où  en  foupirant  &  levanir 

les  mains  vers  le  ciel.  >»MonI>ieu,  dit-il,  je  fçai*» 

,iqu  il  eft  jufte  que  je  fupporte  patiemment  tout  ce  «« 

<}ui  vient  de 'votre  main  toute  g^piflance  ;  mais  de  «• 

«qui  dois-je  attendre  que  de  vous-même  la  conûan-  « 
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7 —  n,ce,  &  un  courage  aflez  ferme  pour  n«  pas  fuccom-^ 

A N.  1^3 tf.  ^^  jjçj.  ^  jg^  coups  il  rudes  :  déjà ,  mon  Dieu ,  vous 

»  m*avez  afifligé  en  rufcicant  contre  moi  tant  d  enne- 
»>  mis  qui  d^rient  ma  réputation  ,  &  maintenant 
»t  pour  comble  de  malheur ,  il  vous  a  plu  d'y  ajouter 
»  la  mort  de  mon  fils  :  Que  yous  refte-t'il  à  faire  ? 
»  (înon  que  vous  m'anéantifliez  devant  les  hom" 
M  mes  >  6c  û  vous  avez  réfolu  de  le  faire  ,  inftruifez- 
»moi>  du  moins",  &  faites- moi  connoltre  votre 
»  volonté  ,  -  afin  quç  je  n'y  réfifte  pas ,  Ôc  que  je  me 
»  fortifie  dans  la  patience ,  vous  qui  êtes  auez  puif- 
»  fant  pour  tirer  la  force  de  la  foiblefTe  même.  »  On 
^  foupijonna  que  le  dauphin  avoit  été  empotfonné  > 
&  l'on  arrêta  le  comt^  Sebaftien  Montecuculli  fon 
échanfon,  qui  avoua  ijne  adion  fi  déteftable,  & 
dit ,  qu'il  y  avoit  été  follicité  par  Antoine  de  Levé 
&  Frani^ois  de  Gonfague  généraux  de  l'armée  de 
l'empereur.  Montecuculli  nit  tiré  à  quatre  chevaux 
dans  la  ville  de  Lion  le  feptiéme  d'O^obre,  ôc 
ceux  qu'il  avoit  accufez,  nièrent  hautement  d'avoir 
«u  part  à  une  fi  noire  perfidie.  Le  pape  honora  la 
mémoire  du  dauphin ,  &  lui  fit  faire  un  fervicc 
folemnel  à  Rome,  tel  qu'on  en  fait  pour  les  cardi- 
naux. Et  dès  le  lendemaûi  que  le  roi  eût  appris  la 
HcSod'Of  ^o^^velle  de  fa  mort,  il  fit  appeller  Henri  duc  d'Or- 
kans devient dau-  leans  fon  fecond  fils,  qu'il  qualifia  du  titre  de  dau- 
^'"°*  phin ,  donnant  celui  de  duc  d'Orléans  à  Charles 

D»  Btti^  m$  fon  autre  frère ,  qu'on  nommoit  auparavant  duc 
d  Angouleme.  Le  roi  en  pr efcnce  de  toute  la  cour 
exhorta  Hen^i  à  imiter  celui  auquel  il  fuccedoit  V 
&  même  s'il  étoit.po{Iible  ,  à  le  furpafTer  en  vertu 
&  en  mérite ,  &  à  fe  rendre  fi  partait ,  que  ceux 
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i(qui  aujourd'hui  regretoienc  la  perte  du  premier , 
trouvalTenc  dans  le  fécond  de  quoi  s'en  dédomma- 
ger. ,. 

Comme  l'empereur  voioic  fdn  armée  ferrée  de 
près  &  fort  makraicée  par  les  païfans  &  les  monta- 
gnards qui  forcansdes  bois  ou  ils  fe  cenoienc  cachez , 
&  aïant  rompu  les  paflages  les  plus  étroits ,  faifoient 
de  temps  en  temps  un  grand  carnage  dej  foldats  qui 
s'écartoienc  du  gros  des  troupes,  ce  prince  commen- 
ça à  s'appercevoir  qu'il  s'étoit  lailTc  trop  légèrement 
engager  dans  cette  entre  prife.  Il  ne  laifHl  pas  de  faire 
avancer  fon  armée  vers  Brignoles,  ou  il  s'arrêta  qua- 
tre jours,jufqu'à  ce  que  tous  £gs  gens  fuffenc  arrivez. 
Delà  il  alla  à  faint  Maximin ,  &  enfuite  à  Aix  vers  le 
milieu  du  mois  d'Août  :  mais  il  ne  voulut  pas  entrer 
dans  cette  ville,  parce  qu'elle  étoit  fi  défeife  &  ifi  dé- 
pourvue de  tout, que  cette  conquête  ne  lui  auroit  fervi 
de  rien,  les  habitans  eux-mêmes  l'aïant  réduise^en  cet 
état,parce  qu'on  ne  pouvoit  la  deffendrejil  Hlilimpa 
donc  fous  cette  ville  où  les  vivres  commencèrent  à 
luiinanquer,  enforte  qu'à  peine  trouvoit-on  du  pain 
pour  fa  table.  Le  mauvais  air  du  païs,  joint  à  cette  di- 
lette,caufa  en  peu  de  temps  toutes  fortes  de  maladies 
contagîeufes  qui  faifoient  mourir  dans  un  feul  jour 
des  centaines  de  foldat; ,  &  en  obligeoient  une  infi- 
nité d'autres  à  déferrer. 

Cependant  comme  l'empereur  voïoit  que  fon 
honneur  étoit  intereffé  à  ne  pas  fe  retirer  ,  falis 
avoir  fait  quelque  exploit ,  il  refolut  d'afTieger  Mar- 
feille.  Il  choifit  pour  ce  (îege  trois  mille  Efpagnols , 
quatre  mille  Italiens,  &  cinq  mille  Lanfquenets 
«qu'il  envoïa  devant  la  Quit  du  quatorze  au  quinzié- 


An.  i/3<». 


XXXII. 
L'empereur  t*a4 
Tance  vers  Aix. 

rer»n  inVrmne.li 
BtUartut  lit.  xi. 
DuSelUy  liv.j. 


XXXIII. 
Il  fe  prefenre  de- 
vant Marfcille 
pour  en  faite   le 
lîege. 

2>«  BtiUf  m. 

1-f-  33Î- 
Bele/tr.  lit.  x. 
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7 '' me  du  rrfois  d'Août  j  &  lui-même  fuivit  deux  heures 

t       AN.  ij3(j.  ^pr^g^  accompagné  du  ducd'Albc,  *du  marquis  du 
Guaft  ,   de  Ferdinand  Gpnfaeue  &  du  comte  de 
Horn  i  &  laiflanc  le*  rcfte  de  Tes  croupes  dans  un  val- 
lon proche  de  la  mer ,  où  elles  ne  pouvoient  pas  êtro 
découvertes ,  il  savan<ja  vers  la  ville  jufqu'à  la  por^ 
tée  du  canon,  fe  mit  derrière  quelques  mafurcs  do 
maifons  détruites ,  &  fit  approcher  le  marquis  du 
Guaft  avec  les  arquebufiers  pour  reconnoître  l'en- 
droit foible  de  la  place  qu'on  lui  avoit  defigné.  Ce 
marquis  le  reconnut  &  vit  qu'il  ctoit  très-bien  for- 
tifié, mais  en  fe  retirant  pour  aller  trouver  l'em- 
pereur, il  fut  découvert  par  ceux  de  la  ville,  ô^ef- 
luïa  le  feu  de  plufieurs  batteries  qu'on  tiroit  incef. 
famment ,  Ôc  doiit  le  canon  tua  &  Dleffa  plufieurs  dç 
fes  gens  :  c%  qui  obligea  l'empereur  de  fe  retirer  dans 
le  vallon,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  s'expofer  pour 
reconnoître  la  fituation  des  lieux.  Antoine  de  la 
RochlBucaud  feigneurde  Barbefieux,  commandoic 
dans  cette  place,  &  avoit  avec  lui  les  £eigneursde 
Montpefat,  deVillebon,  de  la  Roche-du-Maine, 
de  Boutieres ,  de  Rochechoiiard ,  d'Amboifë ,  6c 
beaucoup  d'autres  officiers  de  marque,  avec  une 
garnifon  de  vaillans  foldacs  ^u  nombre  de  fix  millç 
hommes.  * 

iHcîetlrl&en-      L'empereut  defcfperaut  de  réduire  la  ville  de 

r«Mno?Sïî£  M^f  ^«il^«  »  ^  aïant.déja  perdu  le  comte  de  Horn , 
^     n„  »  //   /       &  beaucoup  de  (qs  gens  dans  une  fortie  que  les  af-, 

f^iif'&n^'  liegez  avoient  raite,  envoia  le  marquis  du  Gualt 
pour  ççconnoître  la  ville  d'Arles ,  &  voir  fi  l'on 
pourroit  plus  facilement  s'en  rendre  maître.  Mai? 
comme  on  trouva  1^  ville  çncore  mieux  fortifiée 
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<i«e  Mai feiUe  ,  &  munie  d'une  garriifon  plus  nom r~ 

breufe  ,  Tcmpcreur  ne  fongca  plus  qu'à  le  retirer  ,A}f.iys6, 
fort  confus  de  n'avoir  pu  faire  aucune  expédition. 
Il  alla  donc  s'embarquer  proche  de  Nice ,  d'où  il  fe 
rendit  à  Gènes. 

Les  deux  cardinaux  Carpi  &  Trivulce  >  qucleLepa^pfcL^*oq„e 
pape  avoit  envoyez  vers  l'empereur  &  le  roi  de  Fran-  ?"  «j."»  '•"1'»  »« 

*    t  ,  '  s    t  .         f  1  1     concile  i  Man- 

ce,  pour  les  porter  a  la  paix ,  turent  chargez  de  tone. 
leur  remettre  k,bulle  ,  qu'il  venoit  de  publier  pour     sup.  «.  i|. 
la  convocation  du  concile  gênerai  a  Mancoue ,  amli  m^rsy.  la  ;. 
quii  en  ctoit  convenu  avec  1  empereur  ,  dans  it  c<»u.  md.  ut.  i. 
temps  que  ce  prince  étoit  à  Rome.  Cette  bulle  fut  '£y^j"'k\TMnm. 
<lreuee  &  publiée  dans  le  confiftoirc  le  deuxième  de  »•»?•>  34  &f'i' 

JK         .  .,  I      «  r    •    r  I  1  Sletdtn  in  etmm. 

uin  ,  OU  le  vingt-neuvicme  de  Mai  leloa  le  car- ^.10.^*^  j»».. 

-dinal  Pallavicin.  Le  pape  y  dit  que  depuis  le  com- 
mencement de  Ton  pontificat  y  il  n'a  rien  fou- 
haité  avec  plus  d'ardeur  que  de  purger  l'églifc  des 
erreurs  &  des  hcréfies  nouvelles  ,  &  d'y  rétablir 
l'ancienne  difcipline  :  que  n'ayant  point  trouvé  de 
moyen  pour  y  réuOlr  que  d'afTembler  un  concile 
gênerai ,  comme  il  s'étoit  toujours  pratiqué  autre- 
fois en  de  ièmblables  occafîons ,  il  en  avoic  fou- 
vent  écrit  à  l'empereur  &  aux  autres  rois ,  dans  l'ef- 
perance  d'obtenir  non-feulement  cette  convoca- 
tion, mais  encore  l'union  de  tous  les  princes  chré- 
tiens contre  les  infidèles  ,  la  liberté  d!un  grand 
nombre  de  chrétiens  qu'ils  tiennent  en  fervitude , 
ÔL  la  converfion  des  autres  à  la  foi.  Qu'à  cet  effet , 
fin  vertu  du  plein- pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  don- 
né, en  le  chargeant  du  foin  de  fon  églife  ,  il  convo- 
quoit  le  concile  gênerai  de  toute  la  chrétienté  pour 
ie  vingt-troifiéme  de  Mai  de  l'année  fuivante  1537. 
Tomî  XXVIII.  E 
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.  à  Mantoiie  y  lieu  fertile  &  commode  pou»  une  telle 

AN,  ï^5^.j(rgnjblce.  Qu'il  ordonnoit  à  tous  Icscvêqucs&r 
prélats  de  s'y  trouver  au  jour  prefcrit^felon  l'obliga- 
tion  du  ferment  qu'ils  ont  prêté  au  faint  fîége  ,  ic 
fous  les  peines  énoncées  dans  les   faints  canons. 
Qu'il  prioit  l'empereur ,  le  roi  de  France  y  &  tous 
lies  autres  fouverains  &  princes ,  de  contribuer  aa 
repos  &  au  faluc  de  la  chrétienté ,  en  afSftant  en  per- 
fonne  à  ce  concile  >  ou  du  moins  en  ^envoyant  leurs 
ambaffadeurs  >  comme  ces  deux  monarques  rontr 
promis  à  Clément  VII.  fon  prédécefïêur  &  à  lui- 
même,  &  en  obligeant  tous  les  prélats  de  leurs  états 
à  s'y  rendre  &  y  demeurer  jufqu  a  la  fin  ,  pour  y  dé- 
terminer ce  qui  feroit  néceilaire  à  la  réformatipn  de 
l'églife  ,  à  l'extirpation  des  héréfîes ,  &  à  Tentre- 
prife  de  la  guerre  contre  les  infidèles.  Cette  bulle 
rut  fignée  par  le  pape  &  vingt-fix  cardinaux, 
xxxyr.         On  rapporte  encore  une  autre  bulle  que  Pau£ 

Autre  bulle  pour -.--     »**^  ,  vil*  ■*/• 

h  réforme  de  la  III.  donna  pcu  de  tems  après  celle-ci ,  pour  reror- 

«ou,  de  Ro«ie.      ^^^  ^  ^jj^  ^  j^  ^^^^  j^  ^^^^  ^  ^^  j  ^^  ^  ^  ^.j  ^  j^ 

capitale  de  toute  la  chrétienté ,  la  fource  de  la  doc- 
trine ,  des  mœurs  &  de  la  dilcipline  y  afin  qu'ayant 
'  purif^  fa  propre  maifon  ,  il  pût  plus  aifément  pui^ 
ger  toutes  les  autres.  Mais  comme  une  £  grande 
entreprife  fiirpaâbit  les  forces  d'un  feul  homme  , 
le  pape  prit  pour  ajoints  les  cardinaux  d'Oftie,  de 
San-Severino  y  Ghinucci&  Simonette^  avec  queU 
ques  évêques  y  avec  ordre  fous  de  très-rigoureufes 
peines ,  de  leur  obéir  entièrement.  Cette  congréga»- 
cton  s'appliqua  auiE-tôt  à  la  réformation  de  la  pé* 
iiitencerie ,  de  la  darerie  &  des  mœurs  de  la  cour 
Romaine  >  mais  ce  ïmi  fans  fiiccès.  JLe  pape  noco* 
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Livre  cent  trente-septie'me.     ^j 
tua  auffi  des  nonces  pour  aller  vers  les  princes  leur  ■ 

iatimer la buUe «le  convocation  du  concile.  Pierre  An,  if3^' 
Vorû  évèque  d'Aqui  dans  le  Milanez  fut  chargé  de   f^n^yidn.  hijt, 
la  porter  aux  princes  Proteftans  aflemblez  à  Smal-.  Tu 
italde  :  &  dévoie  être  accompagné  de  Mathias  Helc 
vicechancelier  de  l'empereur  ,  pour  exhorter  les 
Luthériens ,  à  fe  trouver  au  concile.  Pamphile  Stra- 
Xolde  fiit  envoyé  en  Pologne  ,  Denis  Lauricre  de 
fienevent  religieux  Servite  au  roi  d'Ecofle  ;  Jean 
.Poggio  en  Efpagne ,  Rodolphe  Carpi  évcque  de 
ïaenza ,  qui  fut  fait  cardinal ,  fut  député  vers  le  roi 
-de  France ,  d'autres  à  l'empereur  ^  au  roi  des  Ro- 
mains ,  en  Portugal. 

Il  parut  en  même  tems  un  ouvrage  en  forme  de  ^  ^cx  xvil 

^  .  1         /.  »  T.  1    °  t        T^f  OuTrage  de  Jewi 

mémoire  du  f^ivant  Jean  Faber  ou  le    Fevre  Faber  couchant  le 
éveque  de  Vienne  en  Autriche,  pour  prouver  la*^°^'*  *,,«,«. 
necellité  d'nn  concile,  &  la  manière. dont  on  à.e-n.^s.&V' 
voit  s'y  conduire  pour  en  tirer  quelque  fruit.  Le  ^^^["r.  «t'iti. 
cardinal  Madrucce  qu'on  appelloit  le  cardinal  à'^  ]ll's'Zhiv.r»tie. 
Trente ,  prefenta  cet  écrit  à  Paul  IIL  qui  en  remcr-/f»*  »•  ««o-/**» 
cia  l'auteur  par  un  bref  datte  de  Rome  le  dixième 
de  Septembre  de  cette  année.  Le  Févre  fait  voir 
dans  cet  ouvrage  ,  qu'il  n'en  eft  pas  du  concile 

2u'on  doit  aiTembler ,  comihe  de  ceux  des  premiers 
écles ,  où  il  ne  s'agiiToit  que  de  quelques  erreurs 
particulières  en  petit  nombre }  qu'aujourd'hui  la  îci 
eft  attaquée  preique  dans  tous  fes  articles  \  que  cha^ 
cun  veut  abonder  dans  fon  propre  fentiment,  que 
dans  la  même  famille  compofee  de  dix  perfonnes 
en  Allemagne ,  chaque  perfonne  penfe  difFeremir 
ment  fur  la  religion.  Il  rapporte  eaittice  la  maniera 
li'examiner  les  litres  de  Luther,  de  Carloftad  ^ 
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3^       Histoire  Ecclésiastique. 

— d'Oecolampade  &  des  autres  ,  &  d'en  faire  des  ex- 

An.  I J3^.  traits  :  il  traite  encore  de  l'héréfie  des  Anabaptiftes 
Le  Févre  écrivit  aulli  à  Jean  Mprone  évêque  de 
Modene ,  pour  lui  reprefenter  la  neceffité  d  afïèm- 
bler  au  plutôt  le  concile,  le  nombre  des  villes  Ôc 
des  royaumes  que  rhéréde  avoit  infeâez ,  Tes  pro- 
grez  infinis  ,  les  artifices  des  hérétiques ,  &  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  au  létabliflemenc  de  la 
religion. 

Co^îdfcoio.      Herman  de  Wciden   ou  Wida  archevêque  &. 

gne.  éleé^eur  de  Cologne  ,  donna  aufli  enalTemblant  un 

LMhBt  Celles.  coïKile  dans  fa  ville  capitale ,  des  preuves  de  fon- 

4S4.  &fiiiv.  zeie  pour  la  roi  catholique ,  qu  il  abandonna  neaiw 
moins  dans  la  fuite  pour  embraffer  les  nouvelles 
héréfîes.  Le  concile  qu'il  tint  cette  année  fiit  corn- 
pofé  de  fes  fuffragans  &  de  plufîeurs  autres  perfon- 
nés  habiles ,  &  l'on  y  traita  bien  des  matières  im« 
portantes  ,  comme  des  devoirs  des  évêques ,  outre 
la  prédication  de  la  parole  ^  des  clercs  majeurs  , 
de  leurs  fondions  ,  de  lears  mœurs ,  &  des  vices 
qu'ils  doivent  éviter  ;  des  églifes  métropolitaines  , 
cathédrales,  &  collégiales,  &  des  obligations  de 
ceux  qui  les  deflervent  -y  des  curez ,  de  leurs  vicaires^ 
éc  des  autres  miniibres  de  la  parole  de  Dieu ,  com- 
me des  religieux  mendians  qu'on  doit  admettre  aux 
faintes  fondions ,  de  la  vie  &  des  mœurs  des  cu- 
rez y  des  vices  qu'ils  doivent  évitei ,  &  des  vertus 
qui  leur  font  propres  y  de  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu  3  des  qualitez  du  prédicateur  ^  &  de 
la  manière  dont  il  doit  rempUr  cette  fbnâioAjde 
l'adminiftration  des  facremens.  en  particulier  ,  61 
4es  fépultures  ^  de  la  fubiiftancc  des  corez  &  d0 
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leurs  vicaires  j  des  conftitutions  ecclefiaftiques  ,  — '  '  '  " 
des  ufaees  des  églifes  î  des  jeûnes  ,  des  litanies  ,  des  A  «.  i5J^,. 
procemons  ,  de  la  bénédiâ:ion  des  cloches ,  &  des 
confrairies  ;  de  la  vie  &  de  l'état  monaftique ,  des. 
religieu^s ,  des  chanoinelTes  &  des  frères  Teatoni- 
ques ,  des  hôpitaux  ,  maladreries ,  &  autres  -,  des 
écoles  3  des  imprimeurs ,  des  libraires ,  &  du  befoin 
qu'il  y  ait  dans  chaque  églife  un  homme  habile  qui 
inlWuife  les  clercs  -,  de  la  jurifdiâion  contemieufe 
ecclefiaftique  >de  l'excommunication ,  des  teftamens 
&  des  fermens  ;  enfin  de  la  viHte  des  archevêques 
&évêques,  &  de  leurs  fynodes,  des  archidiacres , 
de  l'inftruâion  des  jeunes  gens ,  du  foin  des  hôpi- 
taux, &c. 

Le  concile  fait  confifter  le  devoir  des  évêques     xxxix. 
en  deux  chofes  ,  fçavoir   rimpofition  des  mains  JJ^^^'^**"' *''* 
qui  eft  la  collation  des  ordres  ecclefiaftiques  pour  c«iha.  €»nc.  w 
établir  des  minières,  &  la  vifîte  des  diocefes:  ce  "* •^ ^'' «^•/'' 
qui  eft  prouvé  par  l'autorité  de  Tapôtre  faint  PauL 
Et  tous  ces  devoirs  font  contenus  en  trente-iix 
chapitres ,  dans   le  premier    defquels  on  établie 
rimpofition  des  mains ,  comme  la  porte  pour  en- 
trer dans  le  gouvernement  eccleiiaftique  y  ce  qui 
engage  les  évêques  à  n'en  pas  permettre  l'entrée  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  »  &  à  n'en  recevoir  au-^ 
cun  qui  n'ait  été  long-tems  examiné  ,  &  qui  n'ait 
donné  des  preuves  de  fa  fagefle  &  de  fa  capacité. 
Dans  le  x^.  on  ordonne  aux  évèques  de  ne  point 
conférer  les  ordres  à  ceux  qui  n'auront  pas  de  titre 
patrimoniale  ou  de  bénéfice.  Dans  le  3:*^.  on  leur 
«njoint  de  ne  pas  impofer  les  mains  précipitam.»- 
ment^  félon  le  précepte  del'Apôcrer  Dans  \^  j^^.  uT>m.t»f,ii 

£iij 
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58       Histoire  Ecclésiastique. 
'  on  traite  d'exécrables  &  de  déteftables ,  la  vénalité' 

An.  ijj6.  des  bénéfices,  &  les  vues  humaines  qu'on  pour-, 
roit  avoir  en  les  conférant.  Dans  le  /^.  on  défend 
de  promettre  les  bénéfices  avant  qu'ils  foient  va-, 
cans.  Dans  le  6^.  on  veut  qu'ils  ne  foient  confé- 
rez qu'à  des  perfonnes  dignes.  Dans  le  7^.  on  par-> 
Ip  du  choix  des  prélats ,  c'eft-à-dire  des  doyens  y 
prévôts  de  cathédrales ,  qui  doivent  avoir  toutes  les 
qualitez  necelfaires  pour  bien  remplir  leurs  fonc-. 
ttons.  Dans  le  8^.  que  dans  ce  choix  ,  il  faut  avoir» 
égard  à  l'âge  ;  aux  mœurs ,  à  la  fcience  ,  &  à  l'or*^ 
dre  facré  qu'on  a  re^u.  Dans  le  p^.  qu'il  faut  que» 
l'éleâion  ibit  (încere ,  &  fans  aucunes  vues  humai» 
nés.  Dans  le  lo^.  on  rapporte  ce  qu'on  doit  faire 
pour  confirmer  l'éleâion.  Dans  le  ii*^.  qu'il  faut 
être  préfenté  aux  bénéfices  par  des  patrons  qui 
ayent  droit  d'élei^ion  ,  ôc  qui  n'ayent  aucun  égarci 
à  la  chair  &au  fang.  Dans  le  ix^.  quel  eft  l'office 
des  archidiacres.  Dans  le  13^.  on  parle  de  quelques 
abus  à  corriger  dans  la  vifite  des  officiaux.  Dans 
le  14^.  qu'on  doit  avertir  de  leur  devoir  tous  ceux 
qui  difpofent  des  bénéfices.  Dans  le  15*^.  on  ufe 
de  quelque  modération  à  l'égard  des  patrons  laï<» 
ques.  Dans  le  16^,  il  s'agit  des  grands  vicaires  des 
evèques,  &  de  leurs  qualitez.  Dans  le  17°.  du  foin 
que  les  évèqjues  doivent  apporter  dans  le  choix  do 
leurs  grands  vicaires ,  qui  partagent  avec  eux  les 
fonârions  épifcopales.  Daris  le  1 8^.  on  traite,  de  l'^e 
necedàire  pour  recevoir  les  ordres  facrez.  Dans  Is 
<5^.  des  atteftations  qu'ils  doivent  donner  de  leurs 
mœurs  &  de  leur  dodrine.  Dans  le  xo«.  de  l'exa»- 
men  qu'on  en  doit  faire  par  rapport  à  leur  Câcn^ 
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ce.  Dans  le  ne.  des  motifs  qui  les  engagent  à  fe  ■  * 

préfenter  pour  les  ordres.  Dans  le  zic.  des  inter- An.  ij3^» 
flices  qu'on  doit  garder  avant  la  réception  des  or- 
dres majeurs.  Dans  le  156.  quel  témoignage  ils  doi^ 
vent,  apporter.  Dans  le  &4«.  du  jour   auquel  on 
doit  les  examiner  avant  que  de  recevoir  les  ordres. 
Dans  le  i;^.  qu'on  ne  doit  dirpenfer  perfoflne  de 
cet  examen ,  a  moins  que  celui  qui  fe  préfente  n'aie 
été  reçu  doâeur  publiquement ,  &  d'une  manière 
qui  ne  lailTe  aucun  doute  fur  fa  capacité.  Dans  ie 
x6^.  de&avis  qu'on  doit  donner  avant  l'ordination. 
Lexye.  regarde  les  ordres  mineurs.  Dans  le  iS^.  il 
eft  marque  que  les  lettres  d'ordre  doivent  s'accor- 
der gratuitement  même  pour  le  fceau  ,  &  qu'on  ne 
donnera  qu'un  blanc ,  c'eft-à-dire  une  pièce  d'en-> 
viron  douze  deniers  au  fecretaire  pour  fes  peines. 
Dans  le  xpe.  on  défend  d'accorder  témérairement 
&  fans  raifon  des  dimiffoires  à  quelqu'un.  Dans  le 
.30^  on  ordonne  d'examiner  foieneufement  les  ti-' 
très  neceâaires   pour    recevoir  les    ordres  facrez. 
Dans  le  31e.  on  expofe  comment  on  doit  admet* 
tre  les  clercs  étrangers  ou  d'un  autre  diocefe.  Dans 
le  3t^.  on  traite  de  pratique  odieufe  la  pluralité 
Àes  bénéfices  poifedez  par  une  même  perfonne* 
Dans  le  3  3^.  on  donne  un  avis  à  ceux  qui  poifedent 
plu/leurs  bénéfices  ,  fur-tout  à  charge  d'ames  ,  de 
ne  point  fe  flatter  d'avoir  obtenu  une  difpenfe  du 
pape  pour  cela ,  &  on  les  exhorte  à  fonder  leur 
confcience,  &  voir  s'ils  l'ont  obtenue  de  Dieu, 
leur  ordonnant ,  de  crainte  qu'ils  ne  s'abufent  eux- 
mêmes  ,  de  rapporter  leurs  difpenfes  aux  évêques  > 
pan  qu'ils  jugent  fans  prévention  il  l'expofé  eft  ve-; 
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40        Histoire  Ecclésiastique. 
'    '•    ritablc.  Dans  le  54^.011  cxpofc  les  Joix  qu'il  faut 
An.  ii3^«  obfcrvcr  dans  les   réiîgnations   &  permutations. 
Dans  le  5  je  on  dit  qu'il  vaut  mieux  pour  les  évêques, 
qu'ils  ayent  un  petit  nombre  d'ecdefiaitiques  qui 
s'acquittent  dignement  de  leur  miniftere ,  qu'un 
grand  nombre  d'inutiles ,  qui  deviennent  un  pe- 
fantllrdeau  pour  l'églife.  Enfin  le  3^^  parle  de  la 
vifitc. 
^  ^y  Le  titre  qui  regarde  les  clercs  majeurs ,  leurs 

jeurs  8t  de  leurs    TOnctions ,  leuts  mccurs ,  odla  Vie  qu  ils  doivent  mc- 
cJ/»s.'«w. »#»».. ner,  comprend  trente  deux  articles.  i«.  On  renvoie 
u-f'Soi.&feq.  N  £^jjj  Jérôme  &  aux  autres  pères ,  pour  apprendre 
■  quelle  doit  être  la  faintete  de  vie  d'un  clerc  pour 
exercer  dignement  Tes  fondions,  x^.  On  explique 
le  terme  de  clerc  dans  le  fentiment  de  faint  Jérô- 
me ,  c'eft- à-dite ,  celui  qui  appartient  à  Dieu  d'une 
manière  plus  particulière  que  les  autres  <  fidèles  , 

f)arce  qu'ils  ont  pris  le  Seigneur  pour  la  portion  de 
eur  héritage.  )^.  On  les  exhorte  à  s'appliquer  à 
leur  devoir,  &  à  bannir  de  leur  cœur  toute  forte 
%.,Tim.  esf.  4.  de  cupiditc  ,  en  fuivant  l'avis  de  faint  Paul  à  Ti- 
mothec  :  Veillez  ,  travaillez  ,  faites  l'œuvre  d'un 
évangelifle  &  remplifiez  votre  miniftere.  4^.  Le 
miniltere  des  prêtres  eft  diftingué  en  deux  fonc- 
tions principales  ,  celle  de  prier  &  celle  d'enfel- 
gner  y  parce  qu'ils  font  les  médiateurs  du  peuple 
auprès  de  Dieu  ,  &  qu'ils  font  les  maîtres  de  la  re- 
ligion. 5*.  On  les  avertit  d'avoir  toujours  l'écriture 
faime  entre  les  mains.  6^.  De  dire  tous  les  jours 
leur  bréviaire ,  &  le  concile  exhorte  les  évêques  i 
réformer  ceux  dont  on  fe  fert  chez  eux ,  &  à  les 
purger  de  plufîeurs  hiftoires  de  faints  ^^  Mufles  ou 
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dottteufes  mifcs  à  la  place  de  récriture  fainte  qa*on  .  ' 

lifok feule  autrefois  dansi'églife.  7«.  On  blâme  le  ^^'  '^^^• 
zélé  de  certains  eccléfiaftiques  ,  qui ,  àrpccaiîon  de 
quelque  teftament ,  ou  de  quelque  fondation,  in« 
Uoduifent  dans  1  eglife  de  nouveaux  offices  Ôc  de 
nouvelles  folemnitez.  8^.  On  parle  de  l'attentioa 
Se  modeftie  avec  laquelle  on  doit  reciter  le  bre> 
viaire.  p<*.  On  traite  de  la  dévotion  qui  doit  ac« 
compagner  la  célébration  du  facrifice  de  la  meHe. 
10*^.  On  févit  contre  ceux  qui  s'approchent  de  Tau- 
tel  avec  un  cœur  corrompu  &  efclave  du  péché. 
ii*'^  On  condamne  les  fujets  particuliers  de  quel^ 
ques  meifes  nouvellement  inventées  ,  parce  qu'il 
ne  hut  pas  appliquer  ce  myftere  fuivant  la  fantai- 
fie  d'un  chacun.  On  y  condamne  aulfi  les  profes 
soal  faites  ,qui  font  inièrées  dans  les  miflels  fans  au- 
cun difcemement ,  &  on  y  ordonne  h.  réforme  des 
miffels  &d6s  bréviaires,  it*.  Onexpofe  ce  qu'on 
doit  omettre  ou  abréger,  quand  il  y  a  des  orgues 
ou  des  chantres.  1 50.  On  parle  de  la  manière  dont 
on  doit  reciter  les  paroles  de  la  meffe.  i^^.  Il  eft 
défendu  de  chanter  aucun  motet  à  la  mefle  après 
l'élévation  »  foit  pour  la  paix ,  foit  contre  la  pefte , 
parce  que  c'eft  alors  un  tems  ou  chacun  dçit  être 
dans  un  profond  (îlence  ,  profterne  en  terre  ,& 
i'efprit  élevé  vers  le  ciel ,  pour  rendre  grâce  à  Jefus- 
Chrift  d'avoir  bien  voulu  répandre  fon  fang  pour 
nous  laver  de  nos  péchez.  150.  On  prefcrit  l'ufage 
des  orgues  ,  qui  doivent  plutôt  exciter  la  dévotion 
qu'une  joïe  toute  profane.  lé^.  On  condamne  la 
coutume  qui  s'étbit  introduite  de  dire  une  meiTe 
de  la  Trinité  ou  du  Saint-Efprit  les  dimanches  >  au 
Tomf  XXVJII.  F 
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41        HisToinË  Ecclésiastique^ 
'  lieu  de  celle  que  l'églife  ordonne  de  dire  ces  joHis- 

An.  153^.  là,  i-^o.  On  exhorte  les  fidèles  à  être  attentifs  à  la 
confeflldn  qui  fe  fait  au  commencement  de  la  mef- 
fe ,  d'autant  que  rabfolution  que  le  prêtre  donne , 
les  regarde ,  afin  de.  les  mettre  dans  une  dirpofition 
d'entendre  faintement  la  meilè.  i8o.  On  explique 
pourquoi  le  prêtre  a  des  mlniftres  à  l'autel.  19°,  On 
veut  que  le  culte  divin  fe  fafle  avec  beaucoup  de 
refpeâ  de  de  modeftie.  xo'>.  On  parle  de  la  vie  6c 
des  mœurs  des  clercs,  xi^.  On  rapporte  les  raifons 
pour  lefquelles  on  doit  punir  les  clercs  qui  fe  com* 

f)ortent  mal.  ^x».  Il  eft  dit  que  le  fafte ,  le  luxe  6c 
'avarice  fon  ordinairement  la  caufe  pour  laquelle 
les eccléfiaftiques  ont  une  mauvaife réputation, & 
qu'ils  doivent  fe  fouvenir  plutôt  de  leur  devoir 
que  de  leur  dignité.  130.  On  les  avertit  qu'ils  ne 
font  pas  appeliez  pour  être  fervis ,  mais  pour  fervir. 
2.4°.  Qu'ils  doivent  s'abftenir  des  grands  repas ,  de 
la  bonne  chère  ,  de  l'ivrognerie  ,  &  autres  vices. 
15°.  On  remarque  qu'il  feroit  àfouhaiter  qu'ils  n'af- 
fiflaHênt  pas  mêmes  aux  noces,  xéo.  On  règle  h 
modcftic  des  clercs  dans  leurs  habits.  17°.  On  s'é- 
lève contre  ceux  qui  fe  font  chapellains  des  grands 
pour  être  toujours  à  une  bonne  table.  x8o.  On  dé- 
fend aux  prêtres  d'avoir  des  femmes  chez  eux  ,  fi 
ce  n'eft  leur  mère  ,  leur  fœur  ,  leur  tante  ou  leur 
ayeule.  ipo.  On  les  exhorte  à  ne  fe  point  laiffcr  al- 
ler à  l'avarice",  qui  cft  d'éteftable  dans  un  prêtre, 
300.  il  eft  permis  aux  eccléfiafiiques  de  faire  un  pe* 
tit  métier  honnête ,  afin  de  pouvoir  fubfifter  fans 
avilir  le  facerdoce.  5  !<>.  On  leur  défend  de  s'embar- 
rafler  dans  les  affaires  Séculières  ,  &  d'être    mar- 
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chands.  310.  On  condamme  les  clercs  qui  s'appU- 
quent  à  la  magie ,  aux  fortileges ,  qui  font  les  bouf-  ^  ^'  '.^5^; 
fons  chez  les  grands  ^  &  qui  onc  un  air  de  comé- 
dien. 

La  croifîéme  partie  des  reglemens  de  ce  concile  Dn^é|Ur^nié- 
concerne  les  églifes  métropolitaines  ,  cathédrales  S3^j£Tc;-S3 
Se  collégiales  ^  &  contient  trente  ôc  un  articles.  £>>!«. 
lo.  Il  eft  dit  que  les  éelifes  cathédrales  étant  le  fié-  ^''f-'r'À!^ 
se  de  1  eveque  >  ne  doivent  pas  être  les  dernières  a 
le  réformer  ,  pour  fervir  de  lumière  aux  autres 
églifes  du  diocéfe.  %9.  Les  égliies  collégiales  ayant 
le  fécond  rang  après,  les  cathédrales  >  &  les  mêmes 
dignitez ,  les-  doyens  des  unes  &  des  autres  de  ces 
églifes  doivent  avoir  foin  que  les  clercs  vivent 
«d'une  manière  qui  réponde  à  la  fainteté  de  leur  état. 
^^,  Comme  il  y  a  plufieurs  dignitez  dans  ces  égli« 
ies,  chacun  doit  faire  attention  à  ce  que  porte  le 
nom  de  fon  office  pour  en  remplir  dignement  les 
dev<oirs.  40.  Les  chanoines  doivent  être  réguliers 
6n  toutes  chofes  ,  fuivanc  la  fignification  de  leur 
nom  ,  qui  veut  dire  un  homme  canonique ,  ou  qui 
vit  félon  les  canons  ,  ôc  ils  doivent  fe  fouvenir  que 
dans  leur  première  ori^ne,  ilsvivoient  en  com^ 
mun .,  comme  le  défigne  la  fituation  de  leurs  mai- 
fons  ,  qui.  font  placées  autour  de  Téglife ,  afin  que 
i^'ayant  qu'une  feule  demeure,  ils  n'ayent  auifi 
qu'un  même  efprit  Qc  un  même  cœur  ,  à  l'exemple 
iies  premiers  chrétiens,  j<>.  On  marque  de  quelle 
manière  on  doit  chanter,  l'office  divin,  tfo.  Pendant 
cet  office  &  la  célébration  des  faints  myfteres  on  ne 
doit  avoir  que  des  penfées  faintes.  7^»  On  donne 
.^u  doyen,  le  droit  de  punir  u^ux  qui  manquent 
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44      Histoire  EcctEsiASTiotJE» 
»  de  refpeâ  dans  Téglifc.  8<>.  On  prcfcrit  la  manière 

An.  ij>^.  dont  on  doit  y  être  vêtu.  90.  On  parle  de  lavigi* 
lance  néceffaire  au  doyen.  io<*.  Il  eft  ordonné  que 
les  chanoines  qui  manqueront  à  quelqu'un  des  of-^ 
fices  4  foi  t  à  la  mefle  après  Tépitre  ,  ou  aux  autres 
heures  après  le'  premier  pfeaume  ,  ne  recevront 
point  la  diftribution  qui  y  eft  attachée.  1 1®.  On 
obligera  les  vicaires  à  amfter  à  l'office  divin,  ito. 
On  contraindra  à  la  réfîdence  ceux  qui  y  font  obli- 
gez parla  fondation  de  leurs  bénéfices.  130.  Iln'eft 
pas  permis  d'af&fter  à  l'office  divin ,  précisément  en 
vue  du  gain  qu'on  en  retire.  14°.  On  tiendra  les 
chapitres  pour  les  mœurs  &  pour  la  difcipline  > 
avec  plus  de  foin  qu'on  n'a  fait  ;ufqu'à  prcfent,  & 
les  chofes  faintes  en  doivent  être  te  Hijet  plutôt 
que  les  prophanes.  15*^.  Il  enjoint  aux  archidia- 
cres à  qui  la  coutume  donne  le  <lroit  de  juger  dîes 
affaires  de  difcipline  ,  de  s'acquitter  de  leur  devoir 
à  la  requifîtion  éa  doyen ,  à  faute  de  quoi  le  doyen 
&  le  chapitre  en  deviendront  les  juges  ;;  mais  fi 
ceux-ci  négligent  de  faire  ^uftice,  ou  qu'ils  foient 
eux-mêmes  coupables  ,  l'oràinaire  pour  lors  en  fera 
juge.  16°.  Le  doyen  &  les  chanoines  doivent  s'enï- 
ployer  à  reconcilier  ceux  qui  font  divifez  ,  Se  z 
porter  à  la  paix  le»  efpries  brouillons*  17*^.  Oh  or- 
donne des  peines  contre  teux  qui  aiment  le  trou- 
We  &  qui  lementla  divifîon.  1 80.  On  défend  d'a- 
vancer ,  ou  de  reculer  l'office  à  l'occafion  desafïem- 
blécs  capîtulaires.  i*)*».  Onexamineralesftatutsdes 
^glifes  cathédrales  6c  collégiales,  pour  en  ôter  tout 
ce  qui  peut  donner  occafkm  de  difpute ,  &  qui  peut 
être  contraire  à  la  pureté  deTévangifc,  parce  qu'il 
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s'en  trouve  quelques«^tins  qui  ont  été  faits  par  dés 
vues  trop  intercflces.  100.  On  fera  fort  fobreàexi-  ■  ^'  ^^5^* 
ger  le  ferment  des  chanoines  dans  les  chapitres. 
xfO.  On  accordera  aux  jeunes  chanoines  étudians 
le  gros  de  leurs  bénéfices  en  faveur  des  études  ^ 
pourvu  qu'ils  en  rapportent  des  certificats  en  bon* 
ne  forme.  %%**.  Il  eft  ordonné  que  les  nouveaux  chà» 
noines  re^us  toucheront  les  fruits  de  leurs  bénéfi- 
ces ,  quoique  leurs  prédecelTeucs  n'euiïent  pas  pris 
podèmon  ,  fans  que  les  anciens  chanoines  reçis  y 
puiffent  rien  prétendre  13*.  Tous  coatribucronc 
aux  communs  befoins  de  régUfer  140.  L'o6&cialito 
pour  l'exercice  de  la  jurifdi€bion  eccléfîaftique.  ne 
le  tiendra  point  dans  1  eglife  ,  m  dans  aucun;  lieis 
quienfoit  proche.  2.50.  On  défendra  auâî  les  prcK 
mcnades  dans  les  églifes. .  lé?.  Auâi'bien  que  les 
pièces  de  théâtre ,  &  les  fpedacles.  xy^.  On  défend 
a  ceux  qui  fervent  à  l'autel ,  de  quitter  leur  pofte 
pour  aller  chanter  au  lutrin ,  &  retouner  eainke-À 
l'autel.  x8°.  Il  eftdit  que  les  cotlégiates.ne.  vieil- 
dront  en  procefBon  à  ia  cathédrale ,  que  les  feuls 
jours  aufquels  l'évêque  officiera  ,  itûvant  l'ancien 
ufage  y  pour  y  recevoir  la  communion  ou  k  bçnér 
diâion  de  l'évêque.  x^°.  On  obfervera  lesraatres 

Î>roceffions  à  rordinafire«v  ^0°.  Les  ^lifes  collégial- 
es ne  vienclronc  plus  à  lavenir  à  la  cathédrale, 
lorfqù'on  y  chantera  les  vigiles  pour  l'anniveffaire 
4les  evèques ,  à  caufe  delà  confufion  des  voi^/^  qui 
£iit  que  le  chant  n'ififpire  aucune  dévocion^  mais 
elles  le»  chanteront  chacune  dans  leur  égtife ,  &le 
lendemain  elles  fe  rendront  à  la  cathédrale  pour 
affîfter  à  la  msSe*  5 1  ^  On  fé  plaint  que  dans  1>  églU 
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fc ,  il  ne  reftc  plus  des  ordres  mineurs  que  le  nom  £ 
Ah.  ijjtf.  pcrfonnc  de  ceux  qui  les  reçoivent  n'en  faifant  les 
fondions ,  &  n'y  ayant  que  les  laïques  qui  s'en  aç» 
quiccenc  préfentemenc ,  le  concile  veut  qu'on  rin 
iorme  cet  abus. 
xLii.  La  quatrième  partie  qui  traitedes  curez ,  de  leurs 

^"  ï'îîéS-"  vicaires ,  &  des  autres  miniftres  de  la  parole  do 
«eu».  £)Jç^  ^   çg.  comprife  en  dix-huit  articles.   lo,  Oa 

S-Tyr^d^S  <lol':  examiner  avec  foin  ceux  qu'on  admet  à  ces 
fondions,  i®.  Qui  font  ceux  qu'on  doit  y  admet-* 
tte.  3-0.  Prier  Dieu  qu'il  envoyé  de  dignes  ouvriers 
dans  fa  moi0bn.  40.  En  exclure  les  mauvais  ou- 
vriers.  5°.  Empêcher  que  la  mauvaifç  do<fïrine  qui 
Cottimence  à  fe  répandre  ,  ne  s'accroiflè  1  &  pour 
ci^la;  n'admettre 'perfohne  à  la  prédication  qu'il  ne 
foit  approuvé  de  l'ordinaire,  é».  On  dépend  aux 
curez  de  s'abfenter  de  leurs  paroiifes  ,  &  d'y  me& 
tre  des  vicaires  fans  une  permifHon  particulière  de 
leurs  évêques,  •/*.  Il  eft  défendu  aux  religieux  men* 
dians ,'  conformément  au  concile  de  Vienne  ,  de 
prêcher  fans  ^s'être  préfentez  aux  évêques  ou  àleurs 
grands  vicaires»  S».  Qn  parle  de  la  modération  ayee 
laquelle  ces  religieux  doivent  prêcher.  90,  Q^  ]çs 
^enât  de  bien  prendre  garde  >  de  jie  point)  parler 
mal  en  prêcharut ,  desxurez  5  d^S'  évêques  ,  du  cler^' 
gé  &des  magiftrats ,  comme  ils  font  ordinairement» 
pour  fe  rendre  agréables  aux  peuples  ,  parce  que  le 
clergé  a  fes  Iuperieu£Sj&fes.)uges,&ceji'eft  poinc 
aux  religieux  à  cenfurer  Xvs  psêtre^ , .  &  k  £;:andali^ 
fer  par-là  leurs  auditeuis  bien-loin  dp  les  édifier,. 
100.  Le  concile  condamne  un  abus  qui  s'étoit  glif- 
ij^  a  par  Iç  crédit  que  les  moinçs  aypient  acquis  (niç 
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VcCpntâçs  peuples ,  &  félon  lequel  les  curez  ctoient  '    '■ — :: 

obligez  de  faire  ferment  qu'ils  les  laifleroient  prê-  ^^r^  5^^' 
cher  chez  eux ,  6c  dans  leurs  paroifTes.  1 1°,  Les  re^ 
ligieux  mendians  feront  contraints  de  fefonmet- 
ttsi  à  ces.  conÛitutions  flnodales.  1x0.  Il  convient 
auffi  que  cfô  mêmes  religieux  foiént  fournis  à  l'or- 
dinaire. 1 50.  On  ne  doit  pas  aifément  retirer  quel- 
qu'un de  remploi  auquel  on  l'a  attaché  d'abord. 
i.4P*'Oii  doit  traiter  de  feditieux  ceux  qui  s'ingè- 
rent dans  le  miniftete  de  la  parole  fans  aucune  au- 
torité, ijo.  On  défend  à  tous  moines,  inconnus, 
étrangers ,  dont  la  vie  &  la  do<^rine  né  font  pas 
connues ,  de  fe  mêler  d'aucune  fondion ,  ôc  on  ex- 
horte les  magiftrats  à  les  diaHèr  de  leur  ville. 
169.  On  ordonne  aux  moines  qui  n'ont  pas  de  de- 
meure dans  les  villes  >  He  fe  retirer  après  s*être  ac- 
^  quittez  de  leur  miniftere  ,.afîn  de  vaquer  à  la  vie 
régulière  du  couvent  >  plutôt  que  de  mener  une 
vie  commune>pour  ne  pas  dire  Ucentieufe,parmiles 
citoïens.  i7?J  On  rpconnpît  que  par  ces  reglç- 
mens ,  on  ne  prétend  point  blefler  les  privilèges 
des  mendians,  légitimement  accordez.  180.  On  dit 
qu'il  convient, que  les  églifes  paroifliales  dépendan- 
tes des  religieux  ,  foiçnt  deffervies  par  des  prêtre^ 
(ecuHers. 

La  cinquième  partie  regarde  la  vie  &  les  mœurs  Deî^vV/'&^res 
des  curez ,  &  ne  comprend  que  huit  articles.  10.  On  mcemâetcma. 
parle  du  befoiii  que  l'égUfe  foit  gouvernée  par  dç  fJÎ'j^-r^'S 
bons  curez«  a.<»;  Combien  il  eft  important  qu'ils 
fbtent  d'une  faine  dodrine  ,  &  que  leur  vie  foit 
réglée ,  parce  que  la  voix  des  bonnes  oeuvres  fe 
fait  mieux  .entendre  &  perfuade  plus  efficacemenf 
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'  que  celle  des  paroles.  30.  Le  concile  rappelle  ces  pai^ 

'^^L.  '{/^J  rôles  de  faint  Paul  à  Timothée ,  quecen'eftpasai!^ 
m.c».  t.  ^^  ^^^  j^^  pafteurs  fichent  ce  qu'ils  doivent  croire, 

mais  qu'il  faut  qu'ils  ayent  une  confcience  pure  & 
nette  pour  être  l'exemple'  des  fideles.^ar  leurs  paro^ 
les ,  leur  converfatlon  ,,  leur  charité ,  leur  foi,  Se 
leur  pureté.  40.  Qu'ils  doivent  s'ab£kenir  de  toute 
avarice ,  pour  ne  point  s'attirer  les  reproches  que  le 
tucbiti.  tMf'  34.  prophète  Ezechiel  fait  aux  prêtres  avares,  /o.  Que 
leurs  maifons  doivent  être  compofées  de  domeftU 
ques  qui  mènent  une  vie  irrépréhenfible.  6<>.  Qu'ils 
foient  fobres,  éloignez  de  tout  luxe.  Qu'ils  vi- 
vent dans  une  chafteté  parfaite.  8°.  Que  fuivantrat 
i^Tim.tuf.  2.  pôtre  faint  Paul  dans  fa  lettre  à  Timothée,  ils  doivent 
fuir  les  pa(fions  des  jeunes  gens ,  fuivre  la  juftice ,  la 
foi ,  la  charité  ,  &  la  paix  avec  ceux  qui  invoquent  le 
Seigneur  d'un  cœur  pur. 
^  '^^l^*  .        La  (îxicme  partie  concernant  les  qualitezdes  pré* 

I/et  qnalitcz  des    •  «^  111 

{irtdioateuR.       dicateurs  &  la  manière  dont  ils  doivent  s'acquitter 

t^f.ji^.&M.  de  leurs  ronttions  ^  eit  comprue  dans  vmgt-lepc 
articles  où  l'on  dit.  i*^.  Que  cet  emploi  eft  le  prin- 
cipal du  miniftere  évangelique.  t^.  Que  le  prédica- 
teur doit  fouvent  méditer  l'écriture  fainte.  30.  Qu'il 
doit  en  être  un  fidèle  difpenfateur.   4P,  En  quoi 

1^.  0éTit.  esf.  confifte  cette  fidélité.  5<>.  Que  l'écriture  exige  de 
lui  une  double  charité  ,  en  prêchant  la  parole  dc 
monifiant  fa  chair.  6^,  pn  rapporte  du  prophète 

iMtitrA  e^.  it.  Ezechiel  le  femmaire  des  veritez  qu'on  doit  annon- 
cet  aux  peuples,  y^.  On  parle  de  la  foUicitode  avec 
laquelle  on  doit  remplir  ce  devoir.  8°.  On  dit  qu'il 
faut  accommoder  fes  difcours  à  la  portée  des  audi- 
teurs, j^o.  Qu'il  ne  faut  point  parier  d'une  manier» 

vague. 
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vague ,  tantôt  d  une  chofe  ,  tantôt  d'unie  autre.  ' 
100.  Ni  mêler  dans  fcs  difcours  des  fables  &  des  ^  **  *^^^' 
contes  qui  n'ayent  aucune  autorité.  1 1®.  Qu'on  doit  < 
éviter  tout  ce  c[ui  eft  profane ,  &  cette  faufTe  élo- 
quence ,  qui  ne  confifte  que  dans  des  mots.  De 
même  que  ces  mauvaifes  plaifanteries ,  ôc  ces  mots 
pour  faire  rire^  qu'on  entendoit  û  indécemment 
lortir  de  la  bouche  de  plufieurs  prédicateurs  de  ce 
temps- là.  11°.  On  explique  comment  il  faut  com- 
battre les  hérétiques.  130.  On  ajoute  qu'on  doit  s'ab^ 
ilenir  de  paroles  injurieufes  qui  puilTent  choquer 
ou  irriter  -les  puifïànces  ecclé/îafliques  ôc  féculieres.' 
140.  On  apprend  comment  il  faut  inftruire  le  peu^ 
pie  fur  les  opinions  conteftées.  1 50.  Comment  un 
prédicateur  le  doit  comporter  en  reprenant  les  vices, 
j^o.  Qu'il  faut  ménager  les  eçcléfiaftiques  &  les  ma,- 
giftrats.  170.  Comment  on  doit  les  reprendre.  180. 
Il  faut  exhorter  les  peuples  aies  refpedter ,  ôc  à  prier 
.pour  eu3r.  19**.  On  reprend  ceux  qui  font  le  contrai- 
re, zoo.  On  expofe  un  abrégé  de  la  doârine  chré- 
tienne. xi<*.  On  le  réduit  aux  préceptes  du  décalo- 
gue ,  aux  articles  de  foi  compris  dans  le  fymbole , 
aux  fâcremens  ,au  culte  des  faints  y  à.  h  vénération 
des  reliques  Ôc  aux  cérémonies  de  l'églife.  xt°.  On 
enjoint  aux  curez  moins  habiles ,  après  avoir  fait  le 
ligne  de  la  croix  ôc  imploré  la  grâce  de  Dieu  ,  de 
lire  l'épître  &  l'évangile  ,  d'en    faire  une  fimple 
explication  aux  peuples  ,  choiiîfTant  quelques  en- 
droits particuliers  pour  les  porter  à  aimer  Dieu  ,  Ôc 
le  prochain  ,  vivre  chrétiennement  ;  de  leur  ex- 
pliquer aufO  la  prière  que  l'églife  fait  ce  jour- là  à 
pieu,  ôc  de  les  exhorter  à  le  prier  de  U  même  ma- 
Tome  XXirm.  G 
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nicre  de  cœur  &  d'efpriç ,  s'ils  ne  peuvent  pas  dire 
AJi.  '^>=^'*1ês  moines -paroles.  130.  On  les  exhorte  encore  à  ne 
point  raconter  des  hiftoires  de  faints  &  des  mira- 
cles ,  mais  à  s'attacher  plutôt  à  expliquer  l'épître  & 
l'évangile ,  &  à  faire  à  la  fin  de  leurs  difcours ,  une 
petite  récapitulation  de  tout  ce  qu'ils  auront  dit  , 
qui  puifTe  être  utile  à  leurs  auditeijrs ,  Se  leur  incuU 
quer  davantage  les  veritez  qu'ils  leur  auront  prè- 
chces.  X40.  On  parle  de  l'ufage  des  allégories,  zj-o. 
De  la  fin  du  diiours.  16^.  De  ce  qu'il  Faut  reciter 
après  avoir  fini,  tyo.  Et  comment  on  doit  exhorter 
le  peuple  à  prier  pour  les  défunts. 
Des  JotLcm  &  ^^  îcptieme  partie ,  dans  laquelle  il  eft  parlé  des 
de» répuiturc».  iacremens,eft  divifée  en  cinquante-deux  articles^ 
coiua.eon^tom.  DaHs  Ic  premier  le  concile  détermine  le  nombre  des 
'^'  facneraens  ,  tels  que  l'églife  les  admet ,  c'eft-à-dire, 
qu'il  en  compte  fept  qu'il  nomme.  Dans  le  deuxiè- 
me arcicle  il  dit ,  <^'on  doit  inftruire  les*pcuples 
de  ce  qui-paroît  au  dehors  qui  eft  le  figne  fenfible  , 
ôt-des  eifets  produits  dans  l'ame.  Le  troiftéme  parle 
dei  eâks  du  baptème^  Le  quatrième  des  avis  qu'ont 
doit  donner  aux  parrains.  Le  cinquième  ,  des  figncs 
extérieurs  de  ce  (àcrement  j  pourquoi  les  ondions  , 
la  falive  ôi  les  autres  cérémonies  font  établies. 
Dans -le  fixité  il  dît,  comment  les  parrains  ôc 
maraines  doivent  fe  prefenter  ;  &  ajoute  ,  qu'il  ne 
fcut  pas  admettre  pour  parrains  des  enfans ,  qui  ne 
f<;avent  pas  ce  qu'ils  promettent  pour  d'autres  ,  ôc 
qu'on  ne  doit  pas  paroîtreà  cette  cérémonie  avec 
luxe  ,  pendant  qu'on  y  doit  renoncer  aux  pompes 
du  monde.  Le  feptiéme  ordonne  d'adminiftrcr  ce 
facrement  dans  Tcglife.  Le  huitième  règle  com- 
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ment  il  faut -s'approcher  du  faefemtfnt  de  confir-  ''  " 

mation.  Le  neuvième  inftriiit  des  avis  qu'on  doit  ^^*^Si^* 

donner  à  ceux  qui  le  reçoivent ,  ôc  die  qile  ce  iocre* 

ment  cofifefe  la  grâce ,  &  ddnne*  au  âeUle  qui  s*ei| 

approche^  la  force  de xéfîiier  audénioiiv  Ledixie-»- 

me  apprend  qu'il  fe  donnoie  autrefois  auiE  érifans  ^ 

afin  de  les  iibttcenir  par  la  vereu  cfiitl  cothmaniqu^ 

contre  les  tentacioos^  d'un  âge  ù  fbible  ôc  fi  porté 

au  mal  ;  il  ajoute  neanK>ins  que  le  concile  d'Or^  txe»neiLAifftU 

leans_avoitittgé  plus- à  propos  de  le  dôànôr  à  des  '*^,/|*^|^7.  ^ 

perfonnes  qoi  euflent^  pW  de  coniHoiâTance  >  &c  qui 

ruâent  un  peu  plus  avancées  en  âge ,  Se  même  à 

jeun.  Le  onzième  parle  des  obligations  des  parrains» 

Ôi  leur  enjoint  d'éviter  les  p^refens  &  lies*  repas  qu'on 

donnoit  après  la  cérémonie  du  baptême.  Le  doti* 

ziéme  ordonne  aux  curez  d'expliquer  ce  ^e  Hgni* 

fie  le  crème ,  &  pourquoi  on  rait  les  ondiôns  avec 

l'huile  de  baume.  Dans  le  treizième  le  concile  dit  y 

qu'on  doit  inftruire  le  peuplé  de  ce  Qj^i\  doiirc^i4 

re  ,  touchant  le  facrement   de  l'eucharistie  :  p^r 

exemple,  que  lecbrps^&  lefang.  de  Jefus-Chrifty 

font  véritablement  tant  fous  l'efpece  du  pain  ,  que 

£buscelle  <i«!  vin;  Le  quatorzième  dit ,  qu'on  doit 

exhorter  les- fidèles  à  en  approcher  dlgncmehr.  Le 

quinzième  ,  que  celui  qui  ne  communie  que  fouS' 

une  efpeeo  ,  participe  au  corps  &  a»  fang  de  Jefus- 

Chrift ,  &  n'a  nulle  raifon- dé  fe  plaindre  qu'on  le 

prive  d'une  des  efpeces  ,  puifque  fous  une  feule  it 

re<joit  tout  enfemble  le  corps  &c\q  fang  dé  Jefus- 

Chrift.  Le  feiziéme  que  le  fidèle  perfuadè  de  la  pré- 

fence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'eucha* 

ïiflie ,  doit  l'adorer  à  la  mcffe  ^  Ikarfqu'on'  !e  porte. 

Gii 
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'  aux  malades.  Le  dix-feptiéme  ,  qu'il  faut  inftruirc 

An,  ijjtf.  le  peuple  du  grand  miracle  qui  Ce  fait  dans  lefacre- 
ment  par  la  vertu  de  Jefus-Chrift  ,  &  non  par  les 
mérites  du  prêtre  Le  dix-huitiéme  parle  des  difpo- 
ikions  pour  le  recevoir  ,  &  combien  Ce  rendent 
coupables  ceux    qui  en  approchent  indignement^ 
Dans  le  dix- neuvième  on  examine  qui  font  ceux 
qu'on  doit  y  admettre,  &  lecoïKiledit,  qu'il fau? 
avoir  une  confcicnce  pure  ,  un  cœur  éloigne  de 
toute  aâèâion  au  péché ,  &c  une  foi  vive  qui  nous 
ailure  de  la  vérité  du  corps  de  Jefus-Chrift  immo- 
le ,  &  de  fbn  fang  répandu    dans  ce  facrement. 
9.0.  On  veut  que  le  curé  examine  ceux  qui  fe-fonc 
confeifez  à  d'autres,  lorfqu'ils  viennent  demander 
l'euchariftic  à  Pâques,  ti.  Qu'il  exhorte  fcsparoif- 
iiens  à  communier  fouvent  $  qu'autrefois  on  n& 
comptoit  pas  au  tK>mbre  des  fidèles ,  ceux  qui  ne  re- 
çevoient  pas  ce  facrentent  à  Pâques ,  à  la  Pentecôte 
&  à  Noël  r  cpie  l'églife  sétanc  relâchée  la-delTus  , 
il  faut  communier  au  moins  un«  fois  chaque  année. 
11.    On  parle  de  la  foi  nécefïàire  pour  commu- 
nicF.  15V  Ob  explique  pourquoi  ce  facrement  a  été- 
inftitué  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin.  14.  Com- 
ment le  peuple  doit   (c  préparer    à  entendre   la 
meHe  les  fêtes  &  dimanches,  zf.  Ce  que  c'eft  que 
ce-facrifice  &  ce  qui  s'y  pafle  ,  quil  nous  rcprefente 
Ôt  nous  renouvelle  le  ibuvenir  de  k  mort  de  Je- 
i«s-Chrift.  Le  xs^^  exhorte  à  réprimer  l'abus  de 
ceux  qui  fortent  fans  refpe<i<t  avant  que  la  mefle 
fbit  finie.  Le  lye,  ordonne  d'expliquer  toutes  les 
paities  &  les  prières  de  la  meflè.  Le  2.8c.  explique 
comment  elle  eft  utile  aux  morts.   Le  ipe.  dit 
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qu*eile  ne  doit  point  être  accompagnée  de  toutes  ~~ • 

ces  pompes  faftueufes  qu'on  voit  aux  enterremens.  ^.  ^*  '  ^  3  <»• 
Le  30e.  qu'on  n'y  doit  point  appeller  ce  grand 
nombre  de  prêtres  &  de  religieux  ^  qui  ne  fervent 
qu'à  augmenter  la  confufîon ,  &  à  faire  faire  les 
obfeques  avec  moins  de  pieté  êc  de  modeftie  j  c'eft 
pourquoi,  ajoute  le  concile,  ceux  qui  veulent  mul- 
tiplier les  prières  pour  les  défunts  ,  feroient  mieux 
de  laiffer  les  religieux  dans  leurs  monafteres ,  &  les 
prêtres  dans  leurs  églifes  ptier  Dieu ,  &  dire  des 
TCitScs  i  que  de  les  faire  venir  au  convoi.  Dans  le 
3  îc.  on  parle  des  parties  du  fâcrement  de  péniten* 
ce.  Le  31c.  explique  la  première ,  qui  eft  la  contri- 
tion. Le  3  3«.  répond  à  ces  pécheurs  qui  difent  qu'ils 
ne  fe  convertiflent  point  ,  parce  que  Dieu  ne  les 
attire  point  à  lui.  Le  concile  dit ,  que  Dieu  eft  a. 
tous  les  momens  à  la  porte  de  leur  cœur  à  laquelle 
il  frappe  par  une  voix  intérieure  &  extérieure.  Dans 
le  34*.  il  explique  les  différentes  fortes  de  confef^ 
fions  )  &  les  qualitez  du  confelfeur ,  &  veut  qu'il 
foit  d'une  vie  irréprochable ,  qu'il  fdît  fçavànt  &: 
d'un  fecret  inviolable ,  qu'il  ait  de  la  douceur  pour 
attirer  lerpecheors  ,  qu'il  foit  confbîant ,  qu'il  aie 
de  la  fermeté  pour  le%  reprendre ,  &  de  k  pruden- 
ce pour  appliquer  les  remèdes  (ûivant  le's  maux ,  & 
ramirer  ces  confciences  inquiétes;lerquelles  croïenr 
toujours  ne  s'être  pasaiPsz  tien  expliquées  en  con- 
felïion  ,  avoir  omis  quelques  circonftances  ,  &r 
avoir  befbin  de  recommencer  perpétuellement 
leurs  conférions  à  quefque  autre  confefleur  ;;  en 
les  aflurant  que  Dieu  demande  de  nous  dans  lit 
•confcffion  la  fîiïeerité   du   coeur  beaucoup  plia 

G  iij 


Digitized  by 


Google 


S4       Histoire  Eccibsiastique. 

qu'une  trop  fcrupolcufe  recherche.  Dans  le  35c.  & 

An.  I  j  3  tf .  Vivant  ',  le  concile  dû  ,  que  le  confciïcur  fera  pru- 
dent pour  4iftinguer  la  Icpre  d'avec  la  lèpre, qu'il 
appliquera  les  retnedes  félon  ta  qualité  du.  nul , 
qu'il  eœployera  fa  prudetKe  pour  cianquiliifec  les 
confciencos  timorées.  Le  37^  donne  pouvoir  aux 
curez  d'abfoudre  des.  cas  refervez  qui  £bnc  fecrets  » 
&  laraiCon  que  te  concile  en  rend  e&  ,  que  ceux  qui 
font  tombez  dans  quelques  cas  refervez,  étant  obli- 
gez d'aller  chercher  les  grands  vicaires  ou  ceux  qui 
ont  pouvoir  d'abfoudre ,  devieiunent  plus  négli- 
gens  à  fe  relever  de.leiirs  chûtes  ,  ou  mepriient  d'y 
aller  :  De  plus,  parce  que  les  jeunes  petfonnes-âcles 
femmes  (ont  retenues  par  la  honte  ,  &  ne  pouvant  ^ 
aller  trouver  les.  pénitenciers  fans  qu'on  te  f^ache  > 
demeurent  fans  découvrir  ces  fautes,  de  peur  d'être 
deshonnoréés.  Dans  le  38^.  te  concile paroit  délirer 
qu'on  rétablilfe.  l'ufage  de  la  pénitence  publique 
dans  l'égUfe.  Le  3i><=.  prefcrit  ce  que  le  curé  doit 
faire  après  que  le  pénirent  s'eÛ:  confeffé.  Dans  le 
40*^.  il  eft  parlé  de  l'inlticution  du  {acrement  de 
mariage.  Dans  le  4 1^.  des. avis, que: l!on. doit  donner 
à  ceux  qui  fe  marient.  Le  concile  dit,  qu'il  feroic  à 
fouhaiter  que  la  pieufe  coutume  de  jeûner  &  de 
communier  avant  que  de  £e  marier ,  pût  fe  rétablir. 
Le  43.e.  parle  de  landeUté  qu'on  fè  doit  mutuelle- 
ment dans  le  mariage.  Le  43*^.  enjoint  aux  curez  de 
ne  point,  mtarier  les  61s.de.£àmille,  fans  le  confente-*- 
ment  des  parens.,  fur  quelle  concile  cite  un  canon 
du  pajpe Evarifte.  Le44«..dit,que  le  mariage  doit 
être  célébré  en  face  de  réglife  après  la  publication 
ds9  trois  bans,  dont,  on  ne,  doit  accordej:  la  dii^. 
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penfe  que  pour  des  raifons  importantes.  45.  On 
ne  doit  mariet  aucuns  étrangers  &  inconnus  fans     ^*  '^3^» 
certificats  des  lieux  de  leur  demeure  ^  qui  rendent 
témoignage  qu'ils  ne  font  point  mariez ,  &  fans 
une  permidîon  de  leurs  curez ,  pour  pouvoir  être 
mariez  par  un  autre.  4^.  Le  curé  examinera  fi  en- 
tre les  perfonnes  qui  contractent  mariage  >  il  y  a 
quelque  degré  de  parenté  >  fi  elles  en  ont  obtenu 
-  difpenfe  ou  du  pape  ,  ou  de  révêque ,  &  en  cas 
qu'il  trouve  que  Texporénc  Toit  pas  félon  la  vérité, 
U  leur  déclarera  que  leur  difpenfe  eft  nulle.  47.  Il 
défendra  ces  jeux  qui  fe  fcMt  dans  l'églife  après 
la  célébration  du  mariage.  Le  48«.  parle  du  facre»- 
ment  de  Tordre  ,  pour  lequel  on  renvoyé  à  ce  qui 
a  été  dit  des  fondions  de  1  cvêque   dans  la  premiè- 
re partie.  Le  45>«.  traite  de  l'extrcme-ondion.  Le 
50e.  dit ,  que  le  curé  en  Tadminiftrant ,  expliquera 
le  paffage  de  faint  Jacques  ,  6c  qu'il  aura  foin  de  pré- 
parer le  malade  à  la  mort.  Le  5 1*.  ordonne  d'accor- 
der la  fepulture  à  tous  ceux  qui  meurent  dans  la 
communion  de  l'églife ,  (|uand  même  ils  feroient 
morts  fubitement ,  étant  jofte ,  que  puifqu'on  a 
été  en  communion  avec  eux  pendant  leur  vie,  on     , 
y  foit  etKTore  après  leur  décès.  Le  51*.  il  eft  défen- 
du de  donner  la  fepulture  aux  hérétiques,  aux  ex- 
communiez ,  aux  voleurs,  publics  ,  a  ceux  qui  fe 
fonr  tuez  eux-mêmes ,  &  à  ceux  qui  font  morts  en 
péché  mortel ,  fans  donner  aucune  marque  de  pé" 
nitence. 

La  huitième  partie  qui  traite  de  l'entretien  Ôc  de  p^  JJ,Jg^' 
la  fubfiftance  des  curez ,  eft  diviféç  en  fept  articles.  «!«  cmez. 
ro.  On  les  exhorte  à  donner  gratuitement  ce  qu'il 
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— '— : ont  reçu  gratuitement  :  c'eft  pourquoi  il  eft  défcn^ 

uJ  '^^^*  du  de  prendre  quelque  chofe  pour  radmiaiftration 

Colli^.  cotte,  tom.    ,        -    »  ^i         *a  ^    ■  *  A 

>4f.  H3é>/'?-  des  lacremens ,  baptême  ,  mariage ,  &  même  poux 
la  fepulture.  iP,  Qu'on  leur  aifignera  un  petit  fonds 
pour  vivre  ,  &  pour  leur  entretien.  3°.  On  fera  la 
même  chofe  à  l'égard  des  vicaires.  4*».  Les  églifes  ca- 
thédrales ou  collégiales ,  ou  les  monafteres  qui  ont 
des  églifes  paroilEales  ,  afCgneront  la  portion  con- 
grue a  ceux  qui  les  deflèrvént.  /°.  On  fera  joiiir  les . 
curez  des  dbcmes  que  les  laïques  ont  nfurpées  ,  & 
l'on  unira  plufîeurs  églifes  ,  s'il  eft  befoin  ,  afin  que 
les  curez  ayent  de  quoi  fubHfter.  60,  On  leur  payera 
deux  deniers  aux  Fêtes  de  Noël ,  de  Pâques ,  de  la 
Pentecôte  &  de  l'Aflbmption  de  la  Vierge ,  lefquels 
feront  mis  entre  les  mains  d'un  économe  ,  pour  évi- 
ter les  difputes  que  pourroient  avoir  les  curez ,  & 
éloigner  tout  foupçon  d'intérêt.  70.  On  maintient 
les  coutumes  établies  dans  le  diocefe  de  Cologne 
pour  la  fubiiilançe  des  curez ,  jufqu'à  ce  qu'on  y  aie 
pou  r vu  4  s'il  eft  neceffaire. 
X  L  V 1 1.  La  neuvième  partie  qui  regarde  les  conftitutlons 

Des conftitution»  i    r   /!.•  o     I  r  J         /    l-r 

&  des  uCiges  du  eccieiialtiques  &  les  uiages  des  egiiles ,  conuenc 
c»iud.e»nc.t»m.  vingt  &  un  articles.  10.  Il  eft  dit  qu'on  doit  fairç 
H-f  iAi-  êM.  connoître  au  peuple  ,  que  les  divers  uiages  quis'obr 
fervent  dans  différentes  églifes ,  n'ayant  rien  de  con- 
,     traire  à  la  foi ,  doivent  y  être  pratiquez  ,  ou  com- 
me ayant  été  reçus  des  apôtres ,  ou  comme  ayant 
été  introduits  par  des  conciles.  2P.  Puifque  l'églifc 
a  commandé  les  jeûnes ,  ils  doivent  être  obfervez^ 
ayant  été  ordonnez  pour  parvenir  au  grapd  &  vé- 
ritable jeûne ,  qui  confîfte  à  s'abftenir  de  tout  pe- 
ché.  30.  L'églifc  n'^  r^en  ordp^n^  de  contraire  à 

faine 
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faînt  Paul ,  lorfqu  elle  a  défendu  l'ufage  de  certai-  ■■ 

nés  viandes  en  certains  jours ,  puifqu'elle  ne  les  a  A  n,  isiC^ 
pas  regardées  comme  immondes ,  mais  qu'elle  a 
ieulement  confideré  que  l'abftinence  de  ces  vian- 
des pouvoir  contribuer  à  mortifier  la  chair.  C'eft 
pourquoi,dit  le  4«.  article,  l'églifc  en  ordonnant  de 
s  abftenir  de  ces  viandes  en  certains  jours  ,Va  pas 
pour  cela  tendu  des.  pièges  aux  fidèles ,  puirqu'etle 
les  en  difpenfe  quand  la  necedité  ou  la  charité  le 
demandent.  50.  Ce  n'eft  point  fuivre  Mefprit  de  l'é- 
glife  que  de  faire  dans  les  jours  de  jeûne  des  repas 
■en  poifibn  auffî  fomptueux,  qu'on  les  feroit  dans^ 
les  jours  gras ,  puifque  l'intempérance  que  féglife 
a  deftein  de  reprimer ,  n'eft  pas  moins  excitée  par 
l'abondance  desmetsdepoiilon  que  par  la  viande, 
^o.  Il  eft  défendu  de  manger  de  la  viande  dans  le 
Tâint  tems  de  carême  pour  caufe  d'infirmité  ,  fans 
«n  avoir  obtenu  la  permifllon  du  cuté.  7<>.  -On 
donne  pour  raifon  du  jeûne  ,  &  des  prières  appeU 
jées  rogations  qu'on  fait  dans  leglife  avant  l'alcen- 
:  iion  ,  que  cette  fête  arrivant  dans  le  printems ,  qui 
eft  lafaifon  dans  laquelle  pour  l'ordinaire  on  fait 
la  guerre  ,  &  que  les  fruits  de  la  terre  étant  encore 
en  fieur  courent  beaucoup  de  dangers  ;  on  tâche 
d'appaifer  la  colère  de  Dieu  par  cette  pénitence  & 
ces  prières*,  &  d'attirer  fâ  bénédi^on  fur  les  biens  • 
^e  la  terre.  80.  On  a  établi  ces  proceifions  dans  les 
<ampaenes  pour  cette  raifon  :  mais  parce  que  ce 
qui  a  été  faintement  inftitué  ,  devient  fouvent 
une  occafion  de  péché  par  la  malice  des  hommes  , 
on  juge  plus  à  propos  d'ordonner  ces  procédions 
feulement  autour  de  l'églife.  9°,  On  ordonne  la 
TomîXXniL  H 
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•    '  Êinétificatioti  du  dimanche  ,  en  s'aflêmblant  dans 

An.  i'53<f.  l'iglife  pour  afllfter  à  la  mcfTc  &  y  communier  , 
pour  entendre  le  prône  &  la  parole  de  Dieu ,  chan- 
ter des  pfcaumes  &  des  hymnes.  io°.  C  cft  pour- 
quoi on  défend  ces  jours-^là  de  tenir  des  foires ,  de 
rréquenter  les  cabarets,  &  de  dan  fer ,  de  plaider, 
de  s  efitretenir  d'une  manière  fcandàleufe  ,  &  de 
chanter  des  airs  prophanes ,  quoique  ces  deux  der- 
nières chofes  foient  défendues   en   tout  tems. 
11°.  On  oréonne  de  célébrer  lafète  de  la  dédicace 
des  églifes  particulières  du  diocéfe ,  le  même  jour 
qu'on  en  fait  la  folemnité  dans  leelife  cathédrale. 
I  zo.  On  expliquera  au  peuple  les  cérémonies  de  la 
confécration  des  églifes  &  des  autels ,  &  on  lui 
fera  connoitre. quelles  ne  font  point  judaïques, 
comme  quelques  uns  le  difent ,  mais  faintes  &in- 
ftituéespar  lepape  Sylveftre.  1 50.  Que  1  on  fera  en- 
tendre aux  fidèles  que  lorfqu'ils  offriront  fur  ces 
autels ,  qulls  prieront  Dieu  dans  ces  temples,  qu'ils 
recevront  lé  fangde  Jefus-Chriftdansces  calices 
avec  une  confcience  pure  ,  ils  recevront  dii  ciel 
toutes  fortes  de  confolations  &ronâion  de  la  grâ- 
ce. 140.  Qu'on  bénit  les  cloches,parcequ*elIes*(ont 
confacrées  à  un  faintufage,&  qu'elles  deviennent 
les  trompettes  de  Téglife  militante  ,  pour  animer 
les  fidèles  à  s'unir  enfemble  par  la  prière,  pour 
chaffer  le  démon  leur  ennemi ,  qui  fe  mêle  dans 
les  tempêtes  &}es  orages  dans  le  de^ein  de  nuire 
aux  chrétiens,  i  j».  Que  iî  l!6n  réconcilie  les  égli- 
fes ,  lorfqu*eiles  ont  été  pollues ,  ce  n'eft  pas  qu'el- 
les ouiffent  être  véritablement  fouillées  ,  puifque 
c'eft  le  lieu  où  tous  les  chrétiens  font  lavezde  leuf  s 
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foiiillures  j  mais  elles  font  réconciliées  par  des.  af-  ' 

perfîons  &c  des  prières ,  pour  donner  de  rhoxrcut  à  A  N,  i  j  3,^ . 
ceux  qui  y  ont  commis  des  crimes ,  ôc  leur  faire  en- 
tendre que  fi  un  lieu  inanimé  qui  ne  peur  par  lui-, 
même  être  coupable  d'aucun  crime,  eltlav&&  pu- 
lifié^ils- doivent  à  plus  forte  raifon  Ce  laver  â^  fepur 
rifier  de  leurs  crimes,  étant  les  temples  du.Dîeuvi^ 
vant.  16^.  Ileft  dit  qu'il  faut  éviter  dans  les  cérémo- 
nies tou**  ce  qui  téhd  à  la  fuperftition ,  &  qui  peuc 
dégénérer  en  abus.  17°.  Il  faut  inftruire  le  peuple 
afin  qu'il  falTe  plus  d'attention  aux  choies  figuifiees 
qu'aux  fîgnes  mêmes.  Le  i8e.  article  parle  des  cas 
auxquels  on  doit  réconcilier  les  églifes.  Le  i  p^.  dit 
que  cette  reconciliation  doit  fe  faire  gratuitement, 
en  payant  feulement  au  grand  vicaire  les  frais  de 
fon  myage.  Le  loe.  parle  des  exemptions  eccléfia- 
itiques  par  lefquelles  les  clercs.ne  payentaucun  tri- 
but aux  princes ,  &  fervent  d'azile  aux  crimiAels. 
a,i^.  Le  concile  remet  au  foin  des  évêqocs,  de  cor- 
riger Jes  abus  qui  fe  font  introduitsdansles^  con- 
frairies ,  dont  l'ufage  étant  faint  d'abord  ,  eft  de- 
venu dans  1^  fuite  une  occaiîon  de  débauchée  de 
cabale. 

La  dixième  partie  concerne  la  difcipline  mona-    "^^^y^-^ 
ftique  ,  &  eft  comprife  en  dix-neuf  articles.  1°.  Il  monaftisue. 
eft  dit  que  quoique  la  vie  monaftique  ,  telle  qu'el-  c»'/'«.  '""^'r*- 
le  eft  aujourd'hui ,  foit  différente  de  celle  qui  a  '^'  '  ^ 
commencé  peu  de  tems  après  les  apôtres ,  néan- 
moins elle  peut  contribuer  baucoup  à  acquérir  la 
perfection  evangélique ,  fî  ceux  qui  l'cmbraflcnt 
luivent  exa<%ement  fes  règles,  lo.  Parce  qu'il  eft 
difficile  de  pratiquer  ces  regfes  avec  toute  i'exa^- 
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'  —  tudc  que  la  faintcté  de  cette  profeflion  demande  ^ 

An.  1^5^*  on  enjoint  aux  fupérieurs  de  oien  examiner  les  fu- 
jets  qui  veulent  embraflcr  Tétat  monaftique  ,  Se 
fur  tout  les  filles.  30,  On  doit  foigneufcmenc  aver- 
tir les  parens  de  ne  point  forcerlesenfansà  fe  fai— 
reneligieux,  de  peur  qu'ils  ne  tombent  dan^  la  pei- 
ne des  profelyces  faits  par  les  foins  des  pharifiens* 
4<>.  Celui  qui  entre  dans  un  monafteredoit  le  faire- 
Éins  aucun  interèt,dans  la  feule  vue  d'y  fcrvir  Dieu^ 
&  d'y  travailler  à  fon  falat.  5°.  Il  doit  y  avoir  ca 
chaque  monaftere  un  homme  de  bien  &  fçivant, 
qui  inftruife  les  autres  à  méditer  jour  &  nuit  la  loi' 
de  Dieu.  6°.  Il  eft  necelfaire  qu'il  y  ait  au  (fi  un  pre* 
dicateur.  Le  7«.  permet  de  Êiire  choix  de  quelques 
religieux  qu'on  en  voïera  étudier  en  théologie  dans^ 
quelque  nniverfité  ;  mais  on  aura  foin  ,ditl|geon> 
cile  ^  qu'ils  demeurent  dans  des  monaftetes,&  non 
pas  dans  de»maifons  particulières.  80.  Les  religieu-^ 
les  auront  deux  ou  trois  fois  Tannée  des  confe^ur» 
extraordinaires^  auxquels  elles  pourront  découvrir 
leur  confcience,  ne  pouvant  quelquefois  le  Êdre 
avec  coiifiance  au  confeffeur  cfl;dinaire.f  &on  aura; 
foin  de  faire  choix  pour  cette  fonâion  de  gens^ 
réglez ,  ^es  8c  habiles ,  qui  prendront  garde  de 
ne  les  pas  interroger  fur  des  péchez  dont  eUes  ne 
s'accufent  point ,  de  peur  de  leur  apprendre  ce 
qu'elles  ne  f(^vent  pas  ;  ils  ne  les  entendront  point 
en  confeffion  dans  un  Heu  particulier ,  mais  en 
préfcncc  de? autres  religieùfcs ,  afin  d'éviter  non- 
feulement  le  mai ,  mais  le  foup^on  qu'on  enpour-^ 
roit  avoir.  90.  L'entrée  de  toutes  fortes  de  mona- 
fbresefl  défendue  aux  perfbnnes  du  monde  «  par^ 
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ce  que  par  l'abus  qui  s'en  fait,  lescouvensdeshom*  — — «, 
mf  s ,  d'écoles  de  vertu  qu'ils  étoient ,  &  d'hofpice  A  »;  1 53^» 

J)oar  les  pauvres ,  font  devenus  des  cabarets  }  & 
escouvens  de 'filles  font  regardez  comme  des- 
lieux de  débauche.  Le  10^.  article  établit  la  necef' 
fité  qu'il  y  a  de  faire  la  vifîte  dans  les  monafteres. 
Le  1 1^.  dit  qu'on  établira  des  économes  dans  ceus 
oô  les  abbeffes  ayant  toute  l'autorité  &  l'admini' 
ftration  des  revenus ,  les  employent  en  des  dépen- 
fes  qui  ne  conviennent  nullement  à  leur  eut ,  ôc 
refufent  aux  religieufes  leur  néce^aire.  Ces  écono< 
mes  auront  l'adminiftration  des  biens  temporels , 
Ôc  en  rendront  compte  tous  les  ans.  1 2.0.  On  ne  re> 
ccvra  à  la  profeffîon  religidbfe  qu'autant  de  filles 
que  le  monaftere  peut  en  nourrir ,  &  il  faut  que  la 
noOTriture  &c  la  taob  foient  communes.  1 30.  On. 
condamne  la  coutume  de  mettre  des  religieux  feuls 
pour  delTervir  des  chapelles ,  &  on  veut  que  1  evê- 
que  les  oblige  à  retourner  daiis  leur  monaftere.- 
140.  On  recommande  de  vifiter,  &  de  réformer  les- 
maifonsdes  chevaliers  hofpitaliers  de  l'ordre  Teu- 
tonique ,  de  faint  Jean-Baptifte ,  ôc  de  faint  Antoi- 
ne ,  d'y  rétablir  le  fervice  divin  Ôc  l'hofpitalite  y 
d'empêcher  que  les  biens  des  commandeurs  déce-^ 
dez  ,  ne  foient  enlevez  par  les.  grands  m^âeres-  de 
l'ordre  &  tranfportez  dans  des  pays  étrangers  ,  Se 
de  veiller  à  ce  que  ces  biens  ibienc  employez  au£ 
neceffitez  de  l'églife ,  ou  des  fucceffeurs  ,  ou  aux, 
pauvres  des  lieux  de  leurs  commanderiez.  Le  17^.. 
ordonne  aux  moines  d'aimer  la  retraire,  de  je4nery 
de  prier^>  de  demeurer  dans  les  lieux  oùf  ils  ont  faîc 
leurs  vceux,  de  ne:  point  courir  ^Sc  de  ne  fepoi(i^ 
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62,  Histoire  Ecclésiastique. 
'  '  '  ■  mêler  d'affeircs  féculieres  i6o.  On  exhorte  les  reliw 
A  N.  ïJ3^»  gi^ux  3f  religieufcs  à  s'inftruire  des  faintes  écridi- 
res ,  à  travailler  des  maitts ,  &c  fur  tout  à  s'occuper  à 
tranfcrire  les  livres  facrez^pour  trouver  dans  ce  tra- 
vail la  nourriture  de  lefpric  &  dji  corps.  170.  Oa 
doit  ramener  dans  leur  monaftereles  moines  vaga- 
bond ,  &  obliger  ceux  qui  ont  quitté  leur  habit  de 
le  reprendre  i^^.  H  eft  défendu  aux  religieux  &  re* 
ligieufes  d'écrire  &  de  recevoir  des  lettres  fans  la 
permiifionde  lenrs  £ipérieurs.  ipo.  Ileft  die  qu'il 
ieroit  très-neceffaire  de  réformer  les  chanoinelfes 
féculieres  qui  ne  font  point  de  vœux  ;  parce  qu'el- 
les mènent  une  vie  un  peu  trop  licentieufe-,  &  fou- 
vent  même  fcàndakufe. 
xLix.  -  L'onzième  parti*  traite  des  hôpitaux  &  contient 
roafadrerie'!?""  fept  articles.  Le  premier  fait  remarquer  que  les  loix 
Colle».  cpHi.tom.  desempcreurs  &  des  rois ,  les  faints  canons  &Ies 
*''■''  ^"*  '^*  décrets  des  papes  ont  ordonné  dans  les  états  l'cta- 
blifTement  des  hôpitaux ,  pour  y  recevoir  6c  nour- 
rir les  étrangers ,  les  pauvres ,  les  orphelins ,  le» 
vieillards ,  les  en£ms ,  les  fous ,  les  lépreux  &  les 
incurables  >  &  le  xe.  cmc  comme  il  en  du  devoir 
des  évèquesde  veiller  a  laconfervation  deceux  qui- 
font  établis  ,  de  rétablir  ceux  qui  font  tombez ,  & 
de  faire  en  forte  Œi'on  ne  néglige  rien ,  pour  ce  qui 
regarde  le  falut  des  âmes  de  ceux  qui  y  font  renfer- 
mez ,  ils  doivent  s  appliquer  à  leur  faire  admini- 
ftrer  les  facremens ,  hc  à  leur  faire  donner  des  mé- 
decins  pour  l'ame  6e  pour  le  toi'ps.  yii  Oh  ne  doit 
lécdvoir  dans  les  hôpitaux  quelsi  malades ,  les  in^ 
J^rthds ,  &  les  autres  qui  ne  pcuvem  ps  travailler 
d«  leurs  mains ,  nigE^erantremftntleurvte.  4^  Il 
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«{l  ordonné  de  renfermer  ;les  dépceux  &  ceux  qui  . 

font  attaquez  de  quelque  mal  quiie  peut  commun!-  Am.  isi^, 
^er ,  de  peur  qu'ils  nlnfeûent  dans  les  villes  ceux 
.qui  les  approcheroient  i&cfi  les  revenus  des  hôpi. 
■  taux  qui  leur  font  deftinez  ,  ne  (iiâfent  pas  pour 
leur  entretien ,  on  fera  desx^uètes  pour  eux  plutôt 

Sue  de  foufFrir  que  ces  malheureux  foient  ooligez 
e  demander  leur  vie  &d-ètrc  parmi  le  monde,  jo. 
Il  efi  défendu  de  recevoir  dans  les  hôpitaux  des 
mendians  qui  font  enxtat  detravailler  ,  ni  de  les 
laiffer  mendier  yon  doit  tn^e  les  arrêter,^  les  pu- 
nir ,  parce  qu'il  eft  plus  avantageux  de  refufer  llu 
pain  à  celui  qui  ayant  faim,neglige  de  faire  ce  qu'il 
doit ,  étant  affuré  de  n'en  pas  manquer ,  que  de  loi 
en  donner ,  en  fe  laiiTant  Curprendre  à  fa  mifere  , 
&  par-là  l'entretenir  dans  l'oifiveté.6<>.  On  con- 
damne l'abus  de  certains  adminiftrateurs  ,  qui  né- 
gligeant les  véritables pauvres,entretiennenrde$  re- 
venus des  hôpitaux ,  certaines  perfennes  qu'ils  af- 
feâtonnent^&  leur  fom  paâer  leur  vie  dans  l'abon- 
dance ,  &  dans  une  molle  oiâveié.  70.  On  donne 
avis  aux  adminiftrateurs  de  ne  pas  imiter  la  condui- 
te deP Judas  en-prenant  poureux  ce  quieft deftiné 
pour  les  pauvresjc'eft  pourquoi^leftexpreifément 
ordonné ,  que  tous;  les  ans  ces  adminiftrateurs  des 
hôpitaux  rendront  compte  4evant  le  m^^iftrat  en 
prefcnce  du  curé. 

La  douzième  partie  qui  regarde  les  «colçs^  les  2,ç,^JJ;;„  ^^ 
imprimeurs  ^  libraires ,  renferme  neàf  articles.  imimmeMn  k  fi- 
j®.  On  fait  voir  de  quelle importanccil  eft ppur  le  '7^ 
bien  de  legnle ,  de  pourvoir  a  ta  rerormation  des  t4't-ss7'&M' 
•petits  comme  des  -grands ,  ^  d'-empêcberle  mai 
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.  qu'on  enfeigne  aux  jeunes  gens  dans  les  écoles  ; 

An.  *;3<J.^urcgaerhércfîequifercpandoitdanstouterAÎ. 
,  lemagne.  t°.  Qu'on  doit  régler  ce  qu'il  faut  en- 
feigner  aux  enfans  dans  les  écoles  pour  lesinftniire 
dans  les  bonnes  mœurs  ,  &  leur  apprendre  à  vivre 
chrétiennement.  30.  Qu'on  chadèra  des  villages  & 
.  «les  villes  ces  petits  maîtres  qui  dans  des  alTemblées 
.  particulières  fe  mêlent  d'inftruire ,  &  qu'on  met- 
tra en  leur  place  pour  tenir  les  petites  écoles  des 
maîtres  qui  foient  d'une  faine  doctrine ,  &  d'une 
vie  irrepréhenfîblè.  Qu'on  exécutera  le  canon  du 
^ncile  de  Latran  fous  Innocent  IIL  qui  ordonne 
.  que  dans  les  cathédrales  àc  collégiales ,  iji  y  ait  un 
tonds  pour  entretenir  un  makre  nabile,  qui  enfei- 
gne les  clercs ,  &  à*  qui  l'onaffigne  le  revenu  d'une 
prébende  :  ce  qui  eft  d'une  très-grande  importan- 
celpour  le  bien  de  fétat.  4*'.On  doit  pourvoir  auf- 
fi  a  ce  qu'il  y  aitde&  régens  habiles ,  &  d'une  vie 
réglée  dans  lesH:olleges.  $**,  Attendu  que  les  uni- 
verfités  font  infeébées  des  opinions  de  la  nouvelle 
reforme^on  propoiÎBde  prendre  fur  les  biens  eccle- 
iiaftiques  de  quoi  entretenir  des  niaîtres ,  pour  les 
clercs  dont  les  parens  font  pauvres..  6**.  Il  fe.roit  à 
fouhaiter  que  conformément  au  concile  de  Baie , 
les  coUateurs  fuifent  tenus  dp  pourvoir  les  bénéfi^ 
ces  vacans  de  perfonnes  graduées  dans  quelque  uni* 
verfîté ,  afin  d'engager  par-là  I.es  clercs  ^  étudier 
avec- plus  de  foin.  7».  Le  concile  fouhaiteroic  en- 
core que  l'on  obfervât  la  conftitution  d'Honoré 
III.  qui  ordonne  que  les  chanoines  pendant  leurs 
cinq  années  d'étude  joiiiront  des  fruits  de  leurs  ca- 
nonicats  ,  nonobfUnt  tpute  coutume  contraire , 
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,s'il  y  en  a.  Par  là  le  nombre  des  fçivans  hommes 
augmcnteroit  dans  un  chapitre.'  8°.  On  ordonne  ^'  '^^^' 
.^u  on  n'expliquera  que  de  bons  auteurs  dans  les 
.  écoles  ,&  qu'on  prefcrira  des  reglemens  fages  & 
■chrétiens  aux  écoliers,  po.  Il  eft  défendu  aux  im- 
primeurs &  Ubraires,  d'imprimer,  vendre  &  dé- 
biter aucun  livre  ,  qu'il  n'ait  auparavant  été  exami- 
né &  approuvé ,  qu'il  ne  porte  le  nom  6c  le  furnom 
<lu  libriaire  ,  &  de  la  ville  où  il  a  été  imprimé.  On 
défend  auill  d'imprimer  aucune  feiiille  volante ,  ni 
cftampe  qui  n'ait  été  vue  &  examinée  par  des  com- 
mi^aires  députez ,  fur  peine  de  conâfcation  defdits 
Jivres  &  d'amende. 

La  treizième  partie  ,  qui  traite  de  la  jurifdidÎQn  DeiaWdiaioii 
cccléfîaftique  contentieufe  ,  eft  renfermée    dans  ecciéfiafiiquccon- 
quatorze  arucles.  lo.  On  marque  la  rerorme  quon  ^^i,^^ 
y  a  faiie^epuis  plufieurs  années.  i°.  On  expofe.•1•^î5i>•d•/^f. 
l'origine  &  l'ufage  qu'on  doit  faire  de  l'excommu- 
nication. 30.  8c  40.  Qu'elle  doit  lêtre  prononcée 
contre  les  défobéiflfans ,  aufïi  bien  que  contre  les 
pécheurs  publics  &  fcandaleux.  jo.  On  avertit  les 
juges  de  ne  prononcer  jamais  aucune  cenfure  ecclé^ 
^aftique  pour  des  caufes  injuftes  &  légères ,  ni  par 
reifentiment  j&  fans  garder^  les  formes  prefcrites 
par  lé  droit ,  &  qu'il  n'y  ait  même  lieu  de  croire ,  . 

qu'il  n'y  a  pas  d'autre  voye  pour  faire  rentrer  le 
coupable  en  lui-même.  60.  Onenjoint  d'éviter  la 
converfation  &  la  focieté  des  excommuniez.  70. 
On  ordonne  aux  promoteurs  de  ne  point  informer 
que  fur  des  plaiiues  redoublées  «  faites  par  des  gens 
iages ,  &  non  point  fur  celles  de  quelques  médifajis 
ou  mai-intentionnez  }  &  avant  même  que  de  faire 
Tome  XXFIIL  I 
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'- •  des  informations  publiques  ,  de  s'enquérir  fecrete^ 

An.  1^)6.  ment  des  crimes  dont  on  charge  les  accufez  pari» 
requête  qui  aura  été  préfentée  contre  eux ,  Ôi  de 
conda'mner  les  délateurs  aux  dépens ,  s'ils  ne  peu- 
vent prouver  les  faits  qu'ils  ont  avancez.  S».  Il  eft 
dit ,  que  ce  feroit  une  chofe  de  mauvais  exemple  , 
de  punir  d'une  amende  pécuniaire  feulement  le^ 
concubinaires  &  les  criminels  publics ,  parce  que 
cela  donneroit  lieu  de  croire  qu'on  peut  acheiér  kt 
liberté  de  commettre  le  pèche  :  que  fî  néanmoins 
la  quahté  de  la  personne  &  de  la  faute  mérite  une 
peine  pécuniaire ,  pour  lors  l'argent  fera  appliqué 
a  de  pieux  ufages ,  afin  de  ne  point  donner  lieu  d& 
dite  que  c'eft  par  avarice  >  &  non  par  voye  de  cor-- 
reéHon  que  cette  peine  a  été  impofée.  sJ®.  On  ren- 
voyé au  bras  féculier  ceux  dont  les  crimes  méritent 
•  la  dégradation.  lo®.  Il  eft  ordonné  confofifiément 
au  concile  de  Maïence ,  que  les  exécuteurs  tefta* 
mentaires  fbicnt  privez  de  leurs  legs ,  s'ils  n'accom- 
pliifent  la  volonté  du  teftateur  j  &  par  cet  article  , 
il  eft  ordonné  au  promoteur  de  veiller  à  ce  que  le& 
teftamens  des  perfonnes  eccléfiaftiques  foient  exé- 
cutez dans  l'année  *,  que  tous  les  teftamens  faits  par 
des  eccléfiaftiques  foient  infinuez  un  mois  après- 
leur  mort ,  &  que  les  legs  faits  pour  être  employé:^ 
en  des  chofes  défendues  par  le  droit ,  foient  con- 
vertis en  de  pieux  ufages.  1 1®.  Que  quand  un  ec- 
clcfiaftique  dû  dioccfe  de  Cologne  fera  décédé  air 
inteftat,  fes  biens  horS  de  ceux  de  la  famille  & 
qui  appartiennent  à  Ces  héritiers  ,  feront  employez 
à  des  œuvres  pies  pour  le  falut  de  fon  ame  j  après 
en  avoir  déduit  ies  dettes  &  la  dépenfe  de  fcs  fii- 
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néraïUes.  iz^.  L'archevêque  de  Cologne  prétend 
qu'on  n*a  pas  raifon  de  lui  contefter  la  part  qu'il  ïJ3<»« 

prend  dans  les  biens  ecclédaftiques  qui  font  dé-< 
cédez  y  après  en  avoir  déduit  les  dettes ,  lefquels 
ne  font  point  des  inuneubles  venans  de  la  famille  , 
d'autant  que  cette  part  lui  eil  dûë  par  la  coutume 
te  le  traite  qu'il  a  fait  avec  le  cierge ,  ayant  même 
droit  d'en  prendre  une  plus  grofTe ,  fuivant  la  dif- 
pofition  des  canons  ,  dont  il  a  bien  voulu  faire  une 
femife.  13^.  Il  eft  défendu  d'exiger  auHî  fréquent 
inent  que  Ton  fait  le  ferment  des  parties ,  fi  l'afïaire 
fi'eft  pas  d'une  afTez  grande  conféquence  ;  parce  qu'il 
ne  fe  peut  faire  que  dans  des  fermens  fi  fréquens  y 
il  n'y  ait  beaucoup  de  parjures.  Le  i4^.dit  qu'à 
^aufe  de  Théréfie  qui  inonde  prefque  toute  l'Ai-* 
lemagne ,  il  feroit  bon  de  preicrire  une  formule 
pour  informer  contre  les  hérétiques  \  Ôc  l'arche vè-r 
que  fe  réferve  par  le  même  article  de  drefler  cette 
formule  avec  les  jurifconfultes. 

La  quatorzième  &  dernière  partie  du  concile  dé        tir. 
Cologne  où  l'on  parle  de  la  vifite  des  cvêques ,  des  évêqtes,  des  ar- 
archidiacres  &  de  leurs  finodes ,  contient  vingt-  îîûi "finodef  *** 
quatre  articles.   10.  Il  eft  dit  que  ce  feroit  inutile-  c»ius.cone.tom. 
ment  qu'on  feroit  des  loix,  fi  elles  n'étoient  point  »-*  •^  J**- «^^"î- 
exécutées ,  ôc  que  pour  ne  point  rendre  inutiles  les 
séglemens  faits  dans  ce  concile ,  on  enjoint  à  ceux 
qui  font  commis  de  la  part  des  évêques  à  la  vifite 
des  églifes  ,  de  les  faire  exécuter.  i<>.  Il  eft  marqué 
qu'on  commencera  cette  vifice  par  les  «glifes  ca> 
tnédrales  Se  collégiales  ,   6c  qu'on  la  continuera 
dans  les  paroiffes ,  dans  lesmonafteres  de  religieux 
£i  de'religin^dans  les  école;  ,Àaas  les  bibliothe« 
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"J ' —  ques  ,  enfin  dans  les  hôpitaux.  Le  3e.  article  die , 

1/56,  qyç  ^ç  ^yg  |ç  concile  a  rapporte  jufques-là ,  marque 
d'une  manière  affez  claire  ce  qu'il  faut  corriger ,  éta^ 
blir  &  régler.  40.  Dans  les  cathédrales  8c  coilégia-^ 
les ,  on  commencera  par  la  reforme  des  première» 
dignitez,  &  fur  tout  les .  doyens ,  parce  que  leur 
exemple  peut  beaucoup  contribuer  à  la  perte  de 
ceux  qu'ils  conduifent.  jo.  Comme  il  y  a  dans  plu- 
fieurs  endroits  un  fi  grand  dérèglement ,  que  l'au- 
torité  des  prélats  eft  méprifée  ^  les  vifiteur^  auront 
foin  de  reprendre  ,&  corriger  les  e(prits  Inquiets,  & 
de  punir  les  rebelles.  6^,  L'on  reformera  les  abus 
qui  font  dans  les  monafteres,  en  faifant  obferver  la 
régie.  70.  Dans  les  paroiifes  le  curé  avertira,  le  peu^ 
pie  du  tems  auquel  l'évèque  doit  fake  fa  viute  , 
afin  qu'il  y  aflifte  &  fe  prépare  à  recevoir  lesfacre- 
mens  que  le  féul  cvêque  peut  adminiftrer.  80.  Il  cft 
à  propos  que  le  grand  vicaire  ou  quelqu'un  des  vifî- 
teurs  prêche  au  peuple  alors.  50^  L'on,  interroger» 
le  redeur  de  la  paroiffe ,  s'il  eft  curé  en  titre  ou  vi- 
caire. 100.  On  l'examinera  fur  fes  mœurs,  fur  fa 
vie ,  fur  fa  doéirine ,  fur  les  fondions  de  fon  rai- 
niftcre ,  s'il  eft  bien  inftruit ,  s'il  s'acquitte  fidèle- 
ment de  fon  devoir  ,  s'il  a  un  honnête  revenu  pour 
vivre,  afin  qu'on  y  fnpplée  s'il  n'a  pas  aflez.  i  !<>.  On 
l'examinera  fur  fes  études ,  fur  les  livres  qu'il  lit  ^ 
s'ils  ne  font  point  fufpedks,  sll  porte  l'habit  ecclé- 
fiaftique  &  la  tonfure.  ii©.  On  s'informera  s'il  n'y 
a  point  d'hérétiques  ou  de  fchifmatiques  dans  fa 
paroiifc.  1 30.  Si  l'on  n'y  exerce  point  de  fupcrâi- 
tions  Se  de  fortileges ,  des  parjures,  des  blafphê- 
mes ,  des  adultères. qui  attirent  la  cdM|  de  Dieu  , 
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fi  l'cay  obferve  les  jeûnes  &  les  fêtes ,  û  Ton  p*y  . 
niéprile  point  les  cenfures  eccléfîaftiques.  14°.  Si   .  ^'  'f^  *" 
Ton  y  inftruit  bien  les  enfans,  &  û  l'on  y  a  foin  de& 
hôpitaux,  ij**.  Si  les  paroiflien^  font  fujets  à  des  vi- 
ces ,  afin  de  les  corriger.  16°.  Si  le  curé  fait  bien 
l'oâce  divin  ^  s'il  garde  fûremenc  &  avec  décence 
t'euchariftie  &  le  faint  chrême  ,  s'il  a  foin  des  or- 
nemens ,  û  fon  églife  Se  fa  maifon  font  bien  entre- 
tenues,  s'il  ne  s'eil  point  fait  d'«diénation  des  Biens' 
de  l'éelife.  ly*'.  Et  parce  cjue  ces  yifîtes  générales 
d^ns  chaque  paroiiTe  ne  fe  peuvent  faire  tous  les-       .   ,  .     . ,. 
ans  fans  dépenfe  ,  on  tiendra  deux  fois  l'an  des  fî- 
0odes  dans  chaque  province.   iS**.  On  appellera^ 
dans  ces  anodes  les  archidiacres  &  les  doyens  rur  > 

jrauxdont  on  prendra  l'avis  pour  faire  des  regle- 
ijiens.  ip".  Ces  archidiacres  &  ces  doyens  ruraur 
dans  leurs  fînodes  particuliers ,  publieront  les  ré-^ 
glemens  du  concile  provincial.  zo<>^  Afin  que  cela^ 
£s  puiffe  exécuter  coi^me  il  faut ,  les  archidiacres 
auront  foin  d'avoir  des  doyens  ruraux  capables  de 
s'acquitter  de  ce  devoir.  2,10.  On  renouvelle  unc^ 
formule  d'inquiiïtion  ,  par  laquelle  on  oblige  par 
ferment  trois  ou  quatre  perfonnes' (âges  &  ndeles; 
de  chaque  village ,  de  découvrir  les  défordres ,  les 
difcours  contre  la  foi ,  &c  les  crimes  énormes  qu'ils 
jÇçaurom.  2,xo.  Et  pour  empêcher  qu'on  n'âbufe  dé- 
ce  règlement ,,  comme  il  efl:  arrivé ,  en  donnant 
cette  commiilîon  à  des  perfonnes  qui  s'en  font  fer— 
vis  pour  calû>mmier  d'honnêtes  gens ,  ou  pour  en 
tirer  de  l*ar^ent  j  on  ordonne  que  l'on  ne  choifira' 
que  des.gens  de  probité ,  dignes  de  foi ,  &  qui  ne 
4>k iu  point  fbup^pnnez  de  tçauvaife  volonté  i  Ôc- 
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que  l'on  impofera  des  peines  canoniques ,  Se  notf 


'*  pas  des  amendes  pécuniaires  aux  pécheurs  publics.- 
Le  13'.  atcide  parle  des  abus  qu'il  faut  éviter  dans 
ces  vifîtes.  t4P,  Quant  aux  autres  abus  à  corriger  , 
qui  ne  font  pas  compris  dans  ces  décrets ,  Ton  fe 
ptopofe  d*y  apporter  les  remèdes  convenables  ,»ou 
dans  les  vifîtes ,  ou  dans  les  finodes  qu'on  a^emble^ 
ra  dans  la  fuite. 
LiiL  ,         Le  cardinal  Sadolet  écrivit  à  Herman  archevêque 
sXkuÎHl^aian  de  Cologne  fur  ce  concile ,  dont  les  aÛes  furent 
ficoccoocUe.     rédigez  par  Jean  Cropper  Allemand  ,  prévôt  de' 
tbil^ifZ'  l'églifede  Bonn ,  archidiacre  de  Cologne  &  pro- 
-»5fth*  '**•  *^*  feÛcUr  en  droit  canon.  Le  cardinal  loiie  dans  fa  let- 
tré le  zèle  dû  prilat  ^  &  parle  de  la  néceflité  &  des 
ihôïens  néceuaires  pour  affembler  un  concile  géné- 
ral ;  mais  il  le  reprend  de  n'avoir  rien  dit  du  purga- 
toire dans  le  chapitre  où  l'on  traite  de  la  fatisfàâion* 
Cela  étoit  néceUaire,  dit-il ,  de  peur  que  les  héréti- 
ques qui  lé  nient ,  ne  fe  prévoient  de  ce  (îlence ,  ne 
5*obftinént  plus  fortement  à  le  révoquer  en  doute. 
Liv;  .        Pendant  que  l'A tigleterre  étoit  agitée  des  plus 
a'Amgon  ^«iM^  gtatids  ttoubles ,  ia  reine  Catherine  s'etfor^oit  de 
a'Aagietene.      j^j^^  ^^^^  ^^^^  ^^jj  yj^  £^^^^  ufage  dés  fouffrances' 

JS'^ilbXj.  **^'  &  des  humiliations  aufquelles  Henri  VIÏL  l'avoic 
'^iHa&'.lhu  réduite.  La  prieiré'  faifoit  fes  plus  douces  confola- 
erftm.  ikv.  |.  jions ,  &  pour  la  rendre  plus  fervente  ,  tantôt  elle 
s'occupoit  aux  oeuvres  de  pieté  qu'on  lui  laiiToic 
la  liberté  de  faire ,  tantôt  elle  compofoit  pour  fa 
propre  édification ,  des  méditarions  fur  les  pféau* 
jnes  «  fur- tout  ceux  qui  convenoient  le  plus  à  (à  fi» 
cuation.  Elle  ât  ^um  un  traité  contre  les  plaintes 
4^s  péphéurs  ^  oji  eUe  donne  de  gr^dçs  prçuvcf 
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<lefa  (bumiifipn  &  <le  fa  réfîgnation  aux  ordres  de  •- : — ^. 

la  providence.  Elle  avoir  befoin  de  foi  pour  fe  fou- ^^^  '^5^* 
jKtiir  dans  cet  état  d'affliâion  ^  où  le  Seigneur 
4'avoit  comme  enfSvelie.  Anne  de  Bou)en  ne  man^ 
^uoit  prefque  aucune  occafîon  de  lui  faire  de  la  pei- 
ne ,  &  d'augmenter  fes  douleurs  :  elle  alla  mèmç 
fufqu'à  faire  mettre  dans  une  dure  prifon  le  père 
Foreft  Cordelier  fon  confedèur,  ^  prelque  la  feur 
le  confoktion  qu  elle  trouyoit  d^ns  les  hommes. 
Cependant  ce  coup  ne  l'abattit  pas ,  elle  écrivit  à» 
ce  père  une  lettre  pleine  de  confolation  pour  le 
fortifier  dans  fa  captivité ,  &  elle  en  reçit  une  rér 
ponfe  qui  lui  fit  beaucoup  de  plaifir.  Cependant 
Catherine  fuccombant  ennn  à  tant  d'afili^^ons  y 
&  Dieu  voulant  la  retirer  du  milieu  des  maux  qui 
2'inondoient  de  toute  part ,  elle  tomba  dans  une 
langueur  qui  finit  bien-tot  fes  jours.  Dès  qu'elle 
fe  vit  malade  ,  elle  fit  fon  teftamenc ,  '  &  ordonna 
€[ue  fon  corps  feroit  enterré  dans  le  couvent  des- 
Cordeliers  y  que  Ton  feroit  dire  cinq  cens  me^es^ 
pour  le  repos  de  fon  ame  ,  Ôc  qu'on  envoyeroir 
en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Walfingham>quel- 

3u'un  qui  attroit  foin  de  diftribuer  fur  la  route 
eux  cens  nobles  aux  pauvres.  Elle  fit  aufli  quel- 
ques leg»  aux  perfonnes  qui  la  fervoient.  AuHi-tôtr 
que  le  roi  Henri  eut  appris  qu'igné  étoit  mal,  il  lui 
en  fit  témoigner  fon  deplaifir ,  on  ne'  dit  pas  eom- 
ment  elle  reçut  ce  compliment  r  mais  fentant  que: 
fa  maladie  étoit  mortelle ,  elle  di^  une  lettre  tres^- 
tendre  pour  être  envoyée  à  ce  prince , -qu'elle  ap* 
pelloit  fon  très-cher  roi ,  feigneur  $c  époux,  m^ 
iui  mandoit  ijue  Tamour  qu'elle  avoit  touipuri  Lettre^dTatht-. 
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.  eu  pour  lui,  l'obligeoit  à  le  conjurer  de  penferl 

•  ^*  '/.?.^*  fonfalut,  qu'il  devoir  préférera  toutes  les  eraii> 

fine  au  toi  d  An-  '"1  ^r  r  i     n  i 

gietcrce  srvant  û  deurs  de  la  terre,   &  a  tous  les  plaiiirs ,  qui  lui 
»  /.v V    / 1      avoient  coûté  à  elle-ihètne  tant  Ëe  larmes  &  de  ee-;. 
s*i*r.  A^.  i^      miflemens ,  &  a  lui  tant  d'inquiétudes  :  mais  qu'el- 
le ptioit  Dieu  d^en  vouloir  perdre  le  fouvenir  au£[i« 
bien  qu'elle.  Elle  recommandoit  à  Tes  foins  Marie 
leur  nlle  commune ,  le  fuppliant  d'avoir  pour  elle 
un  efprit  de  père.  Elle  le  prie  encore  de  marier  £es 
trois  filles  d'nonnèur ,  &  de  donner  à  fes  autres  do<^ 
meftiques  une  année  de  leurs  gages  au-deffus  de  es 
qui  leurétoit  du.  Enfin  elle  luiprotefte  que  fes  yeux 
4e  défirent  plus  que  toute  autre  chofc  ,  àc  qu'elle 
n'a  point  d'autre  regret  à  la  vie  que  de  mourir  fans 
4e  voir. 

Elle  fit  faire  deux  copies  de  cette  lettre ,  une 
qu'elle  envoya  au  roi ,  l'autre  à  Euilache  Capuci 
ambaffadeur  de  Charles  V.cn  Angleterre  i  &  elle 
ajoutoit  dans  cette  dernière ,  que  fi  le  toi  négii-^ 
geoit  la  prière  qu'elle  lui  avoir  faite  en  faveur  ds 
fes  domefliqùes  ;  elle  l'exhorcoit  d'avoir  foin  da 
l'en  faire  reflbu venir ,  ou  que  l'empereur  les  payât 
lui-même.  Henri  ne  put  refufer  des  larmes  à  la 
lettre  de  cette  prînceffe  mourante ,  il'en  parut  fort 
touché  ,  &  pria  Capuci  de  l'aller  prcmptemem 
trouver,  &  de  la.  faluer  de  fa  part ,  triais  Tam^ 
baffadeur  n'arriva  à  Kimbalton  ou  eHé  étoit  ,' 
qu'après  fa  mort ,  qui  arriva  le  fixiéme  ou  le  hu&tié.- 
me  de  Janvier  de  cette  année  t^^C,  Elle  fut  hono- 
rablement* enterrée  dans  l'abbaye  de  Peterbourg  ;' 
que  Henri  VIII.  convertit  dans  la  fuite  en  évêché, 
.(^e  prince  commanda  à  toute  (à  maifon  de  pretir 
.  dra 
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drelc  deuil.  Anne  de  BouIea>  au  contraire  ,  fit  . 
éclater  fa  joie  dans  fes  manières  &  dans  Tes  habits  ;  '  *^^  * 
Se  comme  quelqu'un  la  congratuloit  fur  la  mort 
de  la  rivale  î  Je  n'en  fuis  point  fâchée ,  répondit- 
elle  ,  mais  je  lui  fouhaiterois  une  mort  moins  glo- 
rieufe. 

Sa  joie  ne  fut  paslongue.  Le  roi  avoit  conçu  de-  coJJJ;,„^ 
puis  peu  une  nouvelle  inclination  pour  Jeanne  de  Jf  ^  dirgracc 
Seymour ,  une  des  filles  d'honneur  d'Anne  de  Bou-  len. 
len  ,  &  quelque  précaution  qu  Anne  eûtprife  d'à-  ^T^'^i^*^'^^^'^^ 
bord  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  pamon  avant  s»fwr  hifi.  -i*  u 
qu'elle  fe  fut  fortifiée,  iQ%  foins  fiirent  inutiles,  "{r* **' ^- 'V 
Henri  ne  feplaifoitplusqu^avec  Jeanne  de  Seymour; 
&  à  mefure  qu'il  lui  trouvoit  des  charmes  ,  ceux 
qu'il  avoit  cru  voir  dans  Anne  ,  diminuoient  à  fes 
yeux.  Les  ennemis  de  celle-ci  ne  manquèrent  pas 
d'entrer  dans  les  fentimens  du  roi ,  &  dès  qu'ils 
fe  furent  apper^u  qu'elle  n'occupoit  plus  dans  foh 
cœur  la  même  place  qu'elle  y  avoit  tenue  autrefois  ^ 
bicK-loin  de  craindre  de  Taccufer  d'infidélité  ,  ils 
crurent  au  contraire  faire  plaifir  à  ce  prince ,  qui 
commençoit  lui-même  à  devenir  infidèle  ,  en  lui 
fournlifant  un  prétexte  qui  autorisât  fon  change- 
ment i  &  dès-lors  Anne  de  Boulen  fut  foupçonnéc 
d'un  engagement  criminel. 
•  Elle  avoit  un  frère  qu'on  nommoit  milord  Ro- 
cheford,  &  pour  lequel  elle  avoit  beaucoup  d'a- 
mitié :   on  prétendit  que  fon  atfed^ion  alloit  jus- 
qu'au crime  ,   &  que  voyant  qu'elle  ne  pouvoir 
avoir  d'enfans  de  Henri ,  elle  avoit  cherché  dans 
le  comte ,  ce  que  le  roi  ne  pouvoir  lui  donner ,  afin 
d'avoir  un  héritier  de  la  couroime  d'Angleterre , 
Tome  XXV lit,  k 
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'  '"  qui  fât  de  ù.  race  >  &  qui  pût ,  s'il  ctoit  pof&ble  , 

An.  1  J3 ^  perpétuer  fa  famille  fur  le  trône.  Quoi  qu  il  en foit, 
le  roi  n'eut  pas  de  peine  à  la  croire  coupable ,  dès 
qu'elle  fiit  accufée.  Mais  ce  qui  hâta  la  ruine  de  cet- 
te princeffe  ,  fut  ce  qui  fe  paûa  dans  un  tournoi  à 
Greenvick  ,  où  l'on  dit  que  le  roi  la  vit  jetter  fon 
mouchoir  à  un  de  fes  galands,qui  étoit  fort  échauf- 
fe de  lacourfe  j  ce  qui  arriva  le  premier  jour  de  Mai 
IS56. 
*'An^^jBottieo  ^®  ^^^  oflènfc  de  cette  familiarité ,  quitta  auffî- 
'e&  arrêtée  avM  tôt  le.divertiffement  fans  rien  dire  à  perfonife  de 
«nq  ««trcs  per-  ç^^  detfein ,  &  fuivi  de  fîx  gentilshommes  feule- 
ment ,  il  revint  fur  le  foir  à  fon  château  de  Weft- 
minfter ,  qui  n'cft*cloigné  de  Greenvick  que  d'une 
lieuë  &  demi.  Auffi-tôt  il  fît  arrêter  milord  Roche- 
ford  ,  Norris ,  "Vl^efton ,  Berreton  &  Smeton ,  qui 
furent  conduits  à  la  tour.  .En  même-tems  la  reine 
fut  enfermée  dans  fa  chambre^  &Ie  lendemain  con^ 
duite  au  même  lieu  que  les  autres }  6e  afin  d'éloi- 
cner  tous  ceux  qui  pourroient  intercéder  pour^lle^ 
Farchevêquc  de  Cantorberi  reçut  ordre  de  £e  reti- 
rer dans  fon  palais  de  Lambeth  ,  jufqu'à  nouvet 
ordce.  H  n'eft  pas.  difficile  à  concevoir  combien  cet- 
te princeilè  infonunée  fut  troublée  dans  le  trille 
état  où  elle  fe  vit  réduite.  D'abord  elle  avoir  dit  en 
riant ,  qu'elle  jugeoit  bien  que  le  roi  vouloir  i'ip- 
prouver.  Mais  aufli-tôt  qu'elle  eut  connu  que  fa  dif- 
grace  étoit  certaine  j  elle  verfa  des  larmes  en-abon- 
dance ,  &  t»uc  d'un  coup  elle  pafla  de  fon  chagrin 
de  deTes  larmes  à  de  grands  éclats  de  rire  :  ce  qu'on 
attribua  à  des  vapeurs  aufquelles  elle  étoit  fujectc.' 
Bile  demanda  avec  inftance  qu'on  lui  permît  d« 
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voirie  r<M  encore  une  fois ^  ou  même  de  paroître  .  - 

en  fa  prcfcnce  \  mais  loin  de  le  lui  accorder ,  on  fit  ^Si^' 

coucher  dans  fa  chambr^^a  dame  de  Boulen ,  fem< 
me  de  fon  oncle ,  avec  laquelle  elle  etoit  brouillée , 
afin  de  la  faire  parler  &  do  tirer  d'elle  quelque  aveu 
qui  pût  être  rapporte  au  roi. 

Le  duc  de  Norfolk  &  quelques  autres  confeillèrs  Ejig^JJJîntef. 
il'é'tat  allèrent  trouver  la  reine  &  l'examinèrent  fur  rogatoire  auffi 

t        r  .  ,        t    .   .  .  •fi>  r  •  bien  que  (a  cocon 

les  raits  qu  on  lui  imputoit  :  mais  elle  ma  politive-  piicet. 
ment  d'avoir  été  infidèle  au  roi  ,  Se  tout  ce  qu'el- 
le avoiia  fe  réduifit  à  quelques  paroles  un  peu 
trop  libres  ,  qu'elle  avoir  pu  dire  à  ceux  qui  étdient 
accufez  ,  &  à  quelques  airs  aufii  trop  familiers.  En^ 
fuite  on  interrogea  les  complices ,  Norris  jura  qu'il 
croyoit  la  reine  innocente ,  ôc  perfifta  dans  fon  af- 
firmation jufqu'à  fa  mort.  Smecon  dit  qu'il  l'avoit 
connu  trois  fois  ,  mais  il  ne  lui  fut  pas  confronté. 
Milord  Rocheford  protefta  qu'il  n'avoit  jamais 
commis  aucun  crime  avec  fa  fœur.  Cependant  on 
condamna  le  milord  à  avoir  la  tête  coupée ,  &  fon 
corps  mis  en  quartiers  pour  être  expofe  à  la  vue  du 
peuple.  La  reine  fut  auffi  condamnée  à  être  brûlée  ^ 

vive  ou  décapitée ,  félon  qu'il  plaîroit  au  rdi.  Deux 
jours  avant  fon  fijpplice  on  lui  fit  confefler  qu'il  y- 
avoit  eu  un  contrat  de  mariage  entre  elle  &  mi- 
lord Percy ,  avant  qu'elle  épousât  le  roi  î  fur  fa  con- 
feffibn  on  pronon<ja  une  fentence  de  divorce ,  qui 
fiit  donnée  fecretemenc.  Enfitite  on  donna  l'ordre 
pour  la  faire  mourir. 

Le  dix-neuf  Mai  elle  fut  conduite  fur  un  échaf-  §,    i^^'Anni 
faut  un  peu  avant  midi.  Une  foule  de  perfonnes  Je  Bouicn. 
^ntre  leCquelles  étcûent  les  ducs  de  Sufrolk  &  de 
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.  —  Riche  «vont  ,  le  grand  chancelier  ,  le  fecretaîre 

Ah.  153^.  Ci-Qn^Yrel ,  le  maire  de  Londres ,  les  fcherifs&  les 
,. ,    magiftrats  appeliez  Aldermans ,  s'y  croient  rendus 
lih.  I.  f,g.  I j}.    pour  alultec  a  ce  ipeétaclerLa  reine  ne  voulut  ac- 
frf^.uv,}!  ^  cufer  perfonne  ,  &  ne  dit  rien  descaufes  de  fa  con- 
damnation j  elle  dit  même  que  le  roi  lavoit  tou- 
jours traité  avec  beaucoup  de  bonté  &  de  douceur; 
elle  pria  les  alHftans  de  penfer  favorablement  pour 
çlle ,  &  finit  en  prononçant  ces  paroles  :  Je  recom- 
mande mon  Ame  à  Jefiis-Chrifl.  L'exécuteur  lui  cou- 
pa audî- tôt  la  tête  >  &fon  corps  ait  jette  dans  un 
méchant  coffre  d'orme  U  on  l'enterra  dans  la  cha- 
pelle de  la  tour  avant  midi.  Son  frère  &  ceux  qui 
furent  accufez  d'avoir  été  fès  complices  eurent  le 
même  fort  trois  jours  après ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  eu- 
rent la  tête  tranchée  ^  excepté  Smeton  qui  fut  pen- 
du. 
«    -^^'w  .       Après  qu'Henri  VIIL  eut  ainfi  immolé  a  fa  hai- 
tt  réconcilie  avec  ne  OU  a  la  tureur^  celle  pour  qui  il  avoit  auparavant 
«'°*  Ew.  j  ,  excité  de  iî  grands  troubles  dans  fon  royaume ,  il 
rjtformt  Uv.  3.  /.  epoula^dcs  le  lendemain  Jeanne  de  Seymour  y  lans 
»3}.    Z8+.      ç^  mettre  en  peine   des  jugemens  que  le  public 
pourroit  former  fur  une  conduite  fi  extraordinaire. 
La  princeffe  Marie  fille  de  la  reine  Catherine  s'ac- 
commodant  au  temps  3.  chercha  à  rentrer  dans  les^ 
bonnes  grâces- du  roi ,  &  les  lui  demanda  par  une 
lettre  très-foumife.  Henri  profitant  des  fentimens 
qu  elle  exprimoit  dans  fà  lettre ,  fans  s'^inquiéter 
s'ils  étoient  dans  fon  cœur ,  lui  fit  fîgner  trois  arti- 
cles ,  qu'elle  avoir  refufée  jfifqu'alors.  lo.  L'invali- 
dité du  mariage  de  Catherine  fa  mère  1°.  Le  re^ 
noncemem  à  l'autorité  du  pape.  30.  La  primatie 
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idu  roi  comrn^  chef  de  Tcglife  Anglicane.  •" 

Cette  démarche  de  la  princefle  Marie  ,  &  l'ob-  An.  i  -js  <ï. 
IHaation  de  Henri  à  être  reconnu  chef  de  l'églife  , 
firent  perdreau  pape  Paul  III.  refpcrance  qu'il 
avoir  conçue  de  f^re  révoquer  tout  ce  qui  avoic 
été  fait  en  Angleterre  au  préjudice  de  fon  autori- 
té. Mais  il  connut  bien-«ôt  que  rienn'écoit  capable 
de  faire  défaifîr  ce  prince  du  pouvoir  qu'il  avoit 
acquis  fur  le  clergé;  &  l'ufurpation  qu'il  vcnoit  d» 
faire  de  la  plupart  des  monafteres ,  le  prou  voit  af- 
fez.  En  effet ,  le  parlement  qui  s'alTembla  le  fixiéme 
de  Février  de  cette  année ,  acheva  l'ouvrage  com- 
mencé y  en  aboliffant  tout  ce  qui  pouvoit  avoir        • 
quelque  rapporta  la  pulifance  du  pape  ,  a£n  de  ne 
pas  laiiTer  le  moindre  prétexte  de  reconnoltre  fon 
autorité.  Mais  le  roi  avoit  encore  un  autre  but , 
qui  étoit  de  fe  rendre  maître  desmonafteres ,  &  de 
profiterdeleursbiens.il  reprefenta  donc  au  par* 
kment  que  le  grand  nombre  de  couvens  dans  fon 
xoyaume  ,  étoit  à  charge  à  l'état ,  &  le  pria  fof te- 
ment  de  vouloir  remédier  à  ce  mal  par  les  moyens 
qu'on  jugeroit  le» plus,  convenables.  Sur  cette  re-        ixn 
montrance  le  parlement  fit  un  ade  par  lequel  il  peâ'coi!ÎÏÏ8*S' 
fupprima  tous  les  petits  monafteres  dont  le  revenu.  ADgietcnc. 
étoit  au-de0bus  de  deux  cens  livres  ftejrling ,  c'eft-  *JS«/i?.  }!î-^ 
à'dire ,  huit  cens  cinquante  écus  par  an.  Les  rai- 
fbns  qu'on  allégua  pour  juftifîer  cette  fuppreffion  , 
dirent ,  que  comme  il  y  avoit  peu  de  religieux 
dans  la  meilleure  partie  de  ces  maifons,.  ils  fai- 
fbient  plus  aifément  des  cabales  ;  que  d'ailleurs 
comme  ils  étoient  pauvres  ,  ils  tâchoient  de  s'en- 
sickir  par  plufleurs  voies  illicites  ;  qu'ils  fortoienr 
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— — -  trop  fouvcnc  de  leurs  monaftercs ,  ô^u'ils  n'y  ob^ 
An?  x55^.  fçfvoient  plus  la  difciplinc.  Par  une  autre  bî  <jui 
tm,'u!!t  Tf'  ^"iv^  y  ^^  parlement  donne  au  roi  tousi:es  couvcns 
au  nombre  de  trois  cens  foîxante  &  feize  avec  les 
égli(ès  y  les  terres  &  les  biens  q^i  en  dépendoient , 
&;  outre  cela  toutes  les  maifons  qui  ^voîenteté  fup- 
primées  depuis  un  an.  Laiçouronne  acquit  par-U 
un  revenu  de  trente-deux  mille  livres  fterling ,  & 
plus  de  cent  mille  livres  de  capital  en  argenterie, 
en  meubles ,  en  ornemens  d  eglifes  &  autres  cbo- 
fes.  Pour  recueillir  ces  revenus  on  érigea  une  nou- 
velle cour  de  juftice  ,  fous  le  nom  de  cour  des  aug- 
•        mentations  des  revenus  dn  roi ,  laquelle  avoit  un 
fceau  particulier  ,  6c  devoir  être  çompofée  d'un 
chancelier,  d'un  tréforier  ,  d'un  procureur  y  d$ 
dix  auditeurs ,  de  dix-fept  receveurs  ^  d'un  fecretai* 
re ,  d'un  huiifier  &  d'un  fergent.  Cette  cour  pou- 
voir difpofer  abfolument  au  profit  du  roi,  de  toutes 
ies  terres  des  couvens  fupprimez ,  hormis  de  celles 
desfnonaâeres  quece  prince  voudroit  conferver  ; 
mais  l'on  comprit  aiCément  qu'il  n'avoit  pas  def- 
fein  d'en  demeurer  là ,  &  qu'il  tendoit  à  £ê  fairç 
dontun:  les  revenus  de  toutes  les  abbayes  de  fon 
royaume. 
LedïVd'An       i-'aflcmbliee  du  clergé  s*étant  tenue  dans  le  mois 
gieterre  donne  au  d'Avril ,  on  y  propofa  dç  donner  au  peu{4e  la  bi- 
Kg/ois'"*""^'"  bleen  Anglois.  Gardiner&  tous  ceux  de  fon  par- 
Bmrrut  hift.  d,  u  ^  s'oppcfeccnt  à  ççtxc  propoficion  ,  par  cette  rai< 
nfmnt  Uv. ,.  p.  ç^^  ^  quel'u&ge  trop  commun  de  l'écriture   avoit 
donné  naif&nce  à  toutes  les  hér é(îes ,  &  à  toutes 
les  opinions  extravagantes ,  qui  d'Allemagne  s'é- 
toieot  introduites  en  Angleterre ,  depuis  qu'on  y 
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«woit  publié  la  vcrfîon,  de  Tindal  j  ils^joutoicttt  en- '•* 

corc  que  dontter  la  bible  au  peuple  dans  l'état  où  ^fi^* 

Cil  le  voyoit ,  étoit  lui  tendre  une  piège  trcs-dan- 
gercuxjque  pour  ne  le  point  expofer  à  ce  malheur 
£c  cependant  TinAruire ,  il  falloit  lui  donnet:  em 
langue  vulgaire  une  courte  expolîtion  des  dogmeis 
les  plus  nécedàires  &  les  plus  utiles  de  la  foi  cbré* 
tietme  î  &  qu'enfin  cette  courte  expofition  lui  four- 
niflànt  tout  ce  qu'on  devoit  f<5avoir ,  on  le  tiendroit 
toujours  par>là  fournis  au  roi  &  à  l'églife  pour  les 
•matières  de  foi.  Msà^f  fentiment  de  Cranmet 
l'emporta  ,  &  l'on  con wt  qu!\>n  prieroit  le  roi  de 
commettre  à  des  perfonnes  f^avantes  le  foin  de  fai< 
re  une  nouvelle  verfion  de  la  bible.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté. On  ne  fixait  pas  qui  furent  ceux  à  qui  cette 
verfion  fut  commife. 

Dans  le  même  tems  le  roi  calTa  le  parlement     lxiii. 

t  I       /•/  .  t  r  Tenue  du  parle- 

ront ICS  ieances  avoient  commence  lixans  aupara-  ment  pour  regu^ 

vantî  cependant  il  fe  raffembla  le  huitième  de  Juin  '»^««''''<«»- 
fuivant.  Comme  ce  changement  fi  fubit  pouvoit 
furprendre  ,  le  chancelier   dit  datis   la  première 
Séance  ,  que  quand  le  roi  avoir  cafie  le  parlement  le 
quatorzième  d'Avril  précédent ,  iln'avoit  pas  com- 
pté en  aâèmbler  fi-tôt  un  autre  :  mais  que  deux 
raifons  l'y  engageoient ,  la  première  que  le  fentant    AmordHerttt. 
accablé  d'infirmités ,  &  confiderant  qu'il  étoit  mot-  J^'^*^  *""'• 
tel ,  il  vouloir  qu'on  réglât  la  fuccemon  pour  pré-i^ 
venir  les  defordces  qui  arriveroient  ,  s'il  mouroit 
fans  enfans  mâles  :  la  féconde  qu'il  defiroii  qu'on 
téyoquâc  une  loi  faite  dans  le  dernier  parlement 
pour  régler   la  fuccefiion  en    faveur  des  enfans 
d'Anne  de  Bculen.  Cependant  le  chancelier  dreâk 
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•- un  projet  de  loi  fur  ce  fu jet ,  &  ce  projet  ayant  été 

A  N.  153^.  gQÛj^  ^  les  peines  quon  avoit  eues  d'abord  à  s  ac- 
corder, fe  difliperent  y&ch  loi  fut  faite  &  acceptée. 
Elle  révoquoit  d'abord  celle  qui  avoit  été  faite  en 
faveur  d'Anne  de  Boulen  ,  &  confitmoit  les  deux 
Sentences  de  divorce  données  pour  Henri ,  l'une 
contre  Catherine ,  l'autre  contre  Anne.  Elle  décla- 
roit  aufli  illégitimes  les  enfans  de  ces  deux  lits  ,  6c 
les  excluoit  pour  jamais  de  la  fucceflîon  ,  confir- 
mant pareillement  la  condamnation  d'Anne  de 
Boulen  &c  de  Tes  complic^^Elle  alTuroit  la  fuccef- 
iîonaux  enfans  mâlAou  Vies  que  le  roi  pourroit 
avoir  de  Jeanne  ou  de  toute  autre  femme  qu'il 
épouferoit  dans  la  fuite  i  enfin  elle  accordoit  au  roi 
le  pouvoir  de  reglei  le  rang  de  ceux  qui  dévoient 
lui  fucceder ,  foit  par  fon  teftament  figné  de  fa  pro- 
pre main,ou  par  des  lettres  du  grand  fçeau,&  decla- 
roit  traîtres  tous  ceux  qui  fouciendroient  la  validité 
de  fes  deux  premiers  mariages. 
tcpipiMotede  Le  pape  qui  faifoit  alors  de  nouvelle  tentatives 
fe  laccommodet  pourlc  remettre  en  polfeffion  de  fon  autorité  ea 

avec  le  roi.  41  '  .  '1  a  ^   r  1  • 

sumtt  hifi.  i*  u  Angleterre ,  pria  vers  le  même  tems  Calah  qui 
rtforw  um.  i.  /.  avoit  été  ambaffadeur  de  Henri  à  Rome ,  d'écrire  à 
s»ndtr.  'itfcbifm.  CG  ptiuce  fut  cc  fujct ,  &  dc  lui  faire  entendre  avec 
-*^'-'^- '•'•"*•  quelle  ardeur  il  défiroit  fe  réunir  avec  lui.  Sous 
Je  pontificat  de  mon  prédecefleur  ,  difoitle  pape, 
j'ai  été  très- favorable  à  ce  prince ,  il  eft  bon  de 
l'en  informer.  A  l'égard  de  la  fentence  d'excom- 
munication que  j'ai  portée  contre  lui  depuis  mon 
élévation ,  j'y  ai  été  forcé  i  d'ailleurs  elle  n'cft  pas 
encore  publiée ,  &  je  lui  promets  de  ne  pas  aUer 
jplus   loin.   Aflurez-le  aulfi  que  j'embralferai  vo^ 
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lontiers  cdus  les  moyens <}ue  l'on  jugera  les  plus  pro^  T  ~~" 

près  &  les  plus  convenables  pour  procurer  un  bon  ^'  '^^  * 
accommoclemenc  entre  lui  &  le  faint  fiégç.  Mais  stawSpirie- 
Henri  croit  alorsLtrè?-éloiené  de  foncer  sr  faire  fà  ment  contre  la*- 

1  o'«  I    .  A        °^  t   f  tome  do  pape. 

paix  avec  le  pape  \  oc  pour  lui  en  oter  toute  clperan^    ssn4:rHs  m.  u 

ce,  fon  parlement  fit  deupc  loix ,  dont  l'uile  Condàm-.*  '*  '***  v 

noie  à  la  peine  du  pr^emunire ,  tous  ceux  qui  feroienc 

quelque  tentative  pour  rétablir  en  Angleterre  Tau* 

torite  de  Tévêque  de  Rome  ,  &  tous  les  magiftrat^ 

qui  négUgeroient  de  punir  ceux  qui  auroient  la  bar-* 

aieHe  de  violer  ce  ftatut  :  1  autre  caffoit  &  aboliffoic 

toutes  difpenfes  ,  exemptions  Ôc  privilèges  émanez 

de  la  cour  de  Rome,  faufà  l'archevêque  de  Can^ 

torberi,  à  confirmer  ce  qui  ne  feroit  pas  contraifd' 

à  la  loi  de  Dieu  ou  à  l'honnêteté  publique*  Ces  deux 

loix  furent  faites  dans  le  mois  de  Juillet ,  «l'une  le 

quatorzième  &  l'autre  le  dix-feptiéme  ,  &  les  fcan^ 

ces  prirent  fin  le  dix-huitiéme,du  mêmejnoi& ,  après  • 

avoir  duré  fix  femaines.  —  • 

Le  clergé  qui  ne  vouloir  point  céder  au  parle-'  piJ.^'^JJâcgé 
ment ,  faifoit  de  fon  côté  les  mêmes  efforts  pour  d'Angleterre  con- 

^1  /   t  1  .  *^  tte  les  reforma» 

rendre  agréable  au  roi ,  en  approuvant  toutes  teurs. 

les  aâions  ;  il  confirma  la  fèntence  du  divorce  du*  surmt  hifi.  i*  u 
uoiavec  Anne  doBouleh;  &.peu<^f  jours  apr-ès  la^ j'^J^';;,*'.""''^ 
chapibre-baife  «nvoya  porter  à  la  haute  loîxan- 
te  &  rfept  propofixions  quelle  Jugcoit  dignes  d'ê- 
tjrè  (^ndatnaées ,  &  dont  la:pliip2^t  étoient  ijtrees-  d^ 
1^  do^rine  des  Luchérteni^  d'autres  des  ^nbien^ 
I^oibfds  ^  4e$  Anabaptiftes.  .fic/'  en'  même  t^m^ 
les  dçputez  firent  de  grandes  plaintes  coiiti'é  ced)c 
qui  vyouloient  introduire  dos.  nouveautez  dan&'  la 
Tomt  XXV IIU  L 
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H       Histoire  EcGtïsiASTiQUB. 
'  x^ligioji  y  ce  qui  rcgàrdoit  principalement  Cran-T 

An.  1/3^' mer  ,  Cromwel,  Shaxton,  Latimer  ,&  quelques 
autres  qtioh  regardoit  comme  les  chefs  &  les  fau- 
teurs delà  rc/ormation,  &i  qui  fou  vent  faifoient 
des  railleries  contre  l'ufage  de' la  confeiïion  ,  con- 
tre l'invocation  des  Saints  ,  contre  l'eau  bénite  ,  8i 
plufîeurs  autres  cérémonies  de  l'églife.   Un  Ecof- 
fois  nomp[ic  Alexandre  Aleffe,  homme  fçavant  que 
Cranmer  tenoit  chez  lui  ,  avoir  fait  dans  l'aifem* 
blée  un  long  difcours  pour  prouver  qu'il  n'y  avoic 
que  deux  facremens  qui  fuflent  d'inltitution  divi- 
ne ,  le  baptême  &  la  fainte  cène.  Stockefley  évê-^ 
que  de  Londres  entreprit  dé  le  réfuter ,  &  rut  fe- 
çondc^ar  Tarchevcque  d'Yorç  &  d'autres  prélats. 
Mais  Cranmer  prit  la  parole  &  s'étendit  beaucoup 
fur  l'autorité  de  l'écriture ,  l'ufagc  des  facremens , 
l'incertitude  de  la  tradition  ,  &  les  corruptions  que 
.         '         les  moines  ,.difoit-il ,  avoient  fait  gliifer  dans  la^ 
dodrine'du  chriftianifme ,  &  l'cvêque  d'Hereford 
l'appuya ,  en  difant  aux  autres  prélats,  que  le  mon- 
de ne  vouloir  plus  être  la  dupe  des  eccléiîaftiques  , 
qui  jufques-là  avoient  débité  tant  de  fauffetez  ,  & 
qu'on  fc  trompoit  fort  fi  on  prétendoit  le  gouver- 
ner comme  auf^ravant.  Ainfi  toutes  les  plaintes 
des  biens   intentionnel  ,  n'eurent  aucun  fuccès. 
Cranmer  &  Cromwel  n'avoient  jamais  fi  bieîi  été 
dans  l'eiptic  dii  roi ,  qui  peu  de  tems  après  .dcftiiia  • 
à.ce  dernier  une  nouvelle  marque  de  Ion  eAime, 
en  la  créant  fon  vàideg^ent  dan&  toutes  les  affaires 
«ccléfiàftiqucs. 
iTviL  ^        On  fut  Bientôt  convaincu  de  fon  ?rand  crédit , 
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quand  on  vie  qu'il  avoit  perfaaiié  au  roi  de  retran-   . 
cher  du  culte  public  une  partie  des  cérémonies  j  &      •  *  '^^^* 
les  ennemis  de  la  réformacion  curent  encore  plus  !i,W^,*.i'  *'^" 

r  •         1        ,  Il  1  I  .        V     g*"*  Anglicane. 

iujet  de,  S  allarmer  ,  quand  quelques  jours  après  y,,,,,^^,/^^  , 
Cromwel  alla  porter  à  l'aflemblée  dû  clergé  des  ar-  m-  m;. 
cicles  dreflez  par  le  roi  même ,  qui ,  comme  chef 
fouverain  de  l'églifc  d* Angleterre  ,  avoit  crû  de- 
voir faire  quelques  changemens ,  même  dans  les. 
dogmes.  Le  clergé  eut  ordre  de  les  examiner  ,  & 
d'en  faire  fon  rapport.  A  cette  nouvelle  ,  les  dieu± 
partis  fe  diviferent  ouvertement ,  l'un  pour  avan- 
cer la  réformation ,  l'autre  pours'oppofer  à  fespro- 
grez  ;  Cranmer  à  la  tète  du  premier  étoit  foutenii 
par  l'évêquc  d'Ely ,  Shaxton  de  Salisburi ,  Latimcr 
de  Vorchefter  ,  Barlow  de  Saint-David  ,  Fox  de 
Hcreford  ,  Hilfey  de  Rochefter.  Au  coiuraire  Lée 
archevêque  d'Yorc  ,  chef  du  parti  qui  étoit  dans 
les  intérêts  du  pape ,  avoit  pour  lui  Stokcefley  cvê- 
que  de  Londres ,  Toftal  de  Durham  ,  Gardiner  de 
"Vl^tnchcfter  j  Longland  de  Lincoln ,  Schcrburn 
de  Chicheftér  ,  Nix  de  Norwick  ,  Kitte  de  Car- 
Me. 

Cependant  après  beaucoup  de  conteftations  de'  AaSdciârei 
part  &  d'autre ,  le  parti  de  Cranmer  eut  le  deflius ,'  i'8«'>n  «•>  Angie- 

1»/T*II/  1  .1  /••  ''■"*    ''"*    P"  ** 

&  I  allemolee  convmt  des  articles  fuivans  au  nom-  ciergé. 
brededix.  lo.  Que  la  fainte  écriture  feroit  pofée  Burnet  hm.  i>u 
comme  le  rondement  de  la  croyance,  conjom-  i.f.t9y&t9i* 
tement  avec  les  trois  fymboles  des  ^Apôtres,  de 
Nicce,de  ùânt  Athanafe  &  les  quatre  premier^ 
conciles  généraux ,  &  que  tous  les  çvêques  &  les 
prédicateurs  auroient  foin  d'enfeigner  les  peuples  , 
conformémeac  à  cette  éçmvttt-Hc'k  eu  TymbolesC 
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a^.  Que  le  baptême  eft  un  facrcment  néceffaire 
AjU'  ijj^.  ^yjj  enfans  pour  obtenir  la  rémiffion  du  péché  orir 
ginel  &  la  vie  éternelle  i  &  qu'aucune  perfonne  bap- 
tifée  ne  de  voit  être  rebaptifée ,  que  les  adultes  qui 
.  jeceyoientce  facrement ,  dévoient  témoigner  de 
le  repentance  &  de  la  contrition  de  leurs  péchez* 
3°.  Que  la  pénitence  inftituée  par  Jefus-Chrift, 
eft  néce.0aire  pour  obtenir  la  rémiiïîon  des  péchez» 
quelle  eft  çompofée  de  trois  parties ,  la  contrit 
Htiott  ,  U  confeffion  &  la  fatisfa£tfon  }  que  la  con^r 
fefïion  au  prêtre  eft  néceflaire ,  <^  que  l'abfolution 
a  été  inftituée  par  Jefus-Chrift,  qui  a  donné  au 
prêtre  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  y  qu'il  ne 
faut  pas  çondapiner  l'ufage  de  la  confeftion  auri- 
culaire ,  &  que  la  fati^fadion  de  Jefus-Chrift 
n'empêche  pas  les  fruits  de  la  pénitence  ,  ou  les 
oeuvres  fatisfaâioires ,  telles  que  font  la  prière ,  le 
jeûne  ,  l'aumône,  la  reftitution  dcschofesmal  ac- 
c^uiCes ,  la  réparation  des  injures ,  Sec.  4^.  Que 
dans  le  facrement  de  l'euchariftie  on  reçoit  véri- 
tablement 6c  en  fubftance  le  même  corps  de  Jefus-^ 
Chrift ,  concjû  de  la  Vierge  ,  fous  les  enveloppes , 
ou  i  comme  parle  l'original  Ahglois,  fous  la  forme 
&la  figure  du  pain.  ^°.  Que  pour  être  juftifié  & 
recevoir  la  rémiffion  de  fes  péchez ,  il  faut  avoir  la 
contrition ,  la  foi  &  la  charité.  6^,  Qu'00  dévoie 
apprendre  au^xpeupiesquje  l'ufage  des  images  étoic 
fondé  fur  l'écriture  fainte  ,,  qu'elles  fervoient  à 
donner  uii  bon  çxemple  aux  fidèles  ^  ^  à  exci- 
ter leur  dévotion  )  qu'ainfi  il  falloit  les  conferver» 
Surfaire  brûler  de  l'encens  ,  ployer  le  genou  de* 
yant  elles  j  !«ur  fakp  de^  o|fraBdes  >  jeur  rendre» 
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An.  refpeâ ,  en  confîdérant  ces  hommages  comme • • 

«n  honneur  relatif  qui  fc  rapporcoit  à  Dieu,  &  non  An.  i  53^» 
à  l'image.  7°.  Qu'il  cft  bon  d'honorer  les  Saints , 
.^  de  les  prier  d'intercéder  pour  les  fidèles ,  fans 
néanmoins  croire  qu'ils  ayent  par  eux  •  mêmes  la 
vertu  d'accorder  les  chofes  que  Dieu  feul  peut  don-^ 
ner.  S».  Qu'on  peut  invoquer  les  Saints ,  enretran^ 
chant  tous  les  abus  qui  pourroient  fe  gli0er  dan4 
cette  invocation  ,  6c  pourvu  qu'on  le  failè  fans  fu-^ 
perjftition  :  que  leurs  fètes  doivent  être  obfervées  ; 
mais  que  fi  le  roi  jugcoit  à  propos  d'en  retrancher 
quelques-unes ,  on  fe  conformeroit  à  fa  volonté. 
50.  Qu'on  dévoie  retenir  les  cérémonies  ufîtées 
dans  l'églife  comme  les  ornemens  des  prêtres ,  l'eau  . 
bénite  ,  le  pain  béni ,  les  rameaux ,  les  cierges  allu- 
mez y  la  oénédii^ion' des  fonts  baptifmaux  ,  les 
exorcifmes  dans  le  baptême  ,  la  cérémonie  de  don* 
ner  des  cendres  au  commencement  du  carême, 
celle  de  fe  profterner  devant  la  ctÊÊix  &  de  la  bai*- 
fer,  pour  célébrer  la  mémoire  de  la  paflîon  de  Jefu$« 
Chrift.  io<».  Enfin  à  l'égard  du  purgatoire ,  on  réfo- 
.Kitd'enfeigner  aux  peuples  que  c'etoit  mie  bonne 
œuvre  &  une  aftion  charitable  de'prier  pour  les 
morts ,  ôc  de  faire  dire  des  meffes  pour  la  déli- 
vrance des  âmes  des  trépa{fez  -y  cette  prière  ayant 
on  fondement  certain  dans  le  livre  des  Mâcha- 
bées,  étant  re<jûë  dès  le  commencement  de  l'é^ 
glife.  On  ajoute  à  coc  article  ,  que  néanmoins  l'é- 
criture ne  marquant  ni  le  lieu  où  étdîent  ces  âmes  , 
Bi  les  peines  qu'elles  fouffroient ,  il  falloir  Tes  re- 
commander à  la  mifcricorde  de  Dieu  ,  &  retran- 
ipher  divers  abus  établis  à  la  faveur  du  purgatoirer  ^ 

■m         •  •  • 
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T comme  la  vcrcu  accribuée  aujc  indulgences  des  pa-: 

1/30*  pe5  ^  pQUf  en  retirer  les  âmes,  la  vertu  de  certai- 
nes me^Tes  dites  en  certains  lieux  6c  devant  certai. 
nés  images.  L^  plupart  de  ces  articles  font  très-^a^ 
tholiques  ,  &  les  erreurs  des  Luthériens  &  des'Sa- 
cramentaires  y  font  très-nettement  condamnées. 
Ib  furent  fignez  de  Cromwel,  de  Tarchevêque  Ctan- 
|ner ,  de  dix-fept  évèques ,  de  quarante  abbez  ou 
prieurs ,  &c  de  quarante  archidiarc'es  ôc  députez  de 
la  chambre  bafTe  du  clergé.  Dès  que  cetaâie  eut  été 
fîgné ,  on  le  préfenta  au  roi  qui  le  confirma.,  &  qui 
donna  ordre  qu'on  le  publiât,  &  qu'on  y  fid  une 
préface  en  fon  nom.  Et  à  chacun  de  ces  articles ,  lo 
roidifoit,  quil  ordonnoitaux  évêques  de  les  an-> 
nonceraux  peuples  ,  dont  il  leur  avoit  commis  la 
conduite  :  langage  jufqu'alors  fort  inconnu  dans 
l'églife.  Quoique  tout  ne  fût  pas  compris  dans  ces 
articles ,  &  qu'il  n'y  foit  fait  aucune  mention  de 
la  confirmation  ivierextrême-onâiion,  de  l'ordre 
Se  du  mariage  ,  il  eft  trè&rconfbnt  d'ailleurs  que 
Henri  ne  changea  rien  dans  ces  facremens  ,  non 
plus  que  dans  les  autres  points  de  notre  foi }  mais 
il  voulut  en  -partic^ilier  exprimer  dans  ces  ar- 
ticles ,  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  contro- 
verfé ,  afin  de  ne  laiiTer  aucun  doute  de  fa  per- 
feverance  dans  l'ancienne  foi ,  du  moins  à  cet 
égard.  .   . 

OiiTtîidS'bicn.  pansée  nième  tcms  ,  Henri  fuivant  le  confeii 
derégiîteàiano-  de  Ctomwel ,  &  voulant  engager  plus  fortement 
BurtJt  hiji.  lie  u  U  iioblçlfe  du  royaume  dans  fes  fentimcns ,  vçn-^ 
^^To^* '' '^'  ^*^ ^"*  gentilshommes  de  chaque  province  ,  les 
^eiresdes  couvçns  qui  avoicht  çté  lupprimez  ,  Ôd 
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kis  leur  donna  à  un  fort  bas  prix.  Le  vicegerent  pu-  "T" 

blia  auffi  un  nouveau  règlement  eccléfiaftiquCjdom  ^'  ^S^^* 
le  fondement  étoit  la  doctrine  des  articles  qu'on 
vient  de  voir  ,  ce  qui  prouve  combien  il  ctoit  capa- 
ble des  difHmulations  les  plus  criminelles,  puifqu'é- 
tant  Prôteftant  dans  le  coeur ,  il  ne  croyoit  rien  de 
ce  qu'il  Vehoit  de  figner. 

Pendant  que  lalfemblée  du  clergé  fe  tenoit  en- 
core  ,  Henri  VIII.  voulut  avoir  fonavis  fur  le  pro^ 
cédé  du  pape  ,  qui  l'avoir  cité  au  concile  qui  avoic 
été  indique  à  Mantouë ,  &  l'avis  des  prélats  fut , 
qu'un  véritable  &  légitime  concile  gouverné  par 
le  Saint-Ëfprit ,  tenu  dans  un  lieu  libre  ,  avec  les 
circonftances  &  les  conditions  requifes ,  étoit  un 
èxecellent  moyen  pour  entretenir  la  paix  &  l'union 
dans  réelife  ,  pour  rétablir  la  foi ,  pour  extirper 
les  héreiies  ,  abolir  les  fchifmes  >  mais  qu'avant 
que  d'affembler  un  concile  ,  il  falloir  examiner, 
ïo.  En  qui  réfidoit  le  droit  de  le  coHvoquer;  i*». 
Si  Ton   avoit  de  bonnes  raifons   pour  le  faire. 
30.  Quels  feroient  ceux  qui  y  aHîfteroient  comme 
juges,  40.  De  quelle  manière  on  y  procederok. 
5«».  De  quels  points  on  y  traiterait.  Enfuite  l'af- 
fëmblée  déclara  que  ni  le  pape  ,  ni  âucùn  prince 
du  monde  n'avoit  le  droit  de  convoquer  un  con- 
cile général ,  fans  l'aveu  &  le  confenrement  de 
tous  les  fouverains  de  la  chrétienté.  Et  cette  «ré- 
ponfe  fut  lignée  de  tous  ceux  quicompofoiént  l'af* 
femblée.  „    fxx 

^•..  •       ti        •        iii»  f  Henn  publie  ime 

■  Suivant  cet  avis  i  Henri  publia  un©  longue  pro-  proteftadon  con- 
teftation  contre  le  concile  qui  étoit  indiqué  à  Slntoo?""*' * 
Mantouc  ,  dans Uqueile  il.pfctendoit/airc  ypir ,  ftfî'ÎÎ^J^'jX* 
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"2 '~~'  que  Ifi  pouvoir  <Je  convoquer  ces  afTemblées  um- 

An.  isi(f'  verfelles  de  1  eglife  ,  nappartenoit  nullement  aux 
papes  ;  que  les  empereurs  étoient  autrefois  dans 
cette  pouefHon  y  &  que  depuis  eux  les  princes  chré- 
tiens y  avoient  tous  part  j  qu'outre  cela  1  evêque 
.de  Rome  n'ayant  aucune  autorité  dans  le  royaume 
d'Angleterre,  rien  ne  lui  donnoit  le  pouvoit  d'en 
appelTer  les  fujets  à  ce  concile.  Que  le  lieu  n'é- 
toit  ni  libre ,  ni  <:ommode  >  que  d'ailleurs  on  ne 
feroit  rien  de  bon  dans  un  concile,  où  le  pape 
Dféiideroit  ,  puifque  le  principal  but  d'une  fem* 
plable  convocation ,  étoit  de  réduire  la  puiiTance 
des  pontifes  Romains  à  fes  anciennes  bornes.  Que 

{>out  lui ,  il  fouhaitoit  extrêmement  un  çondle 
ibre  ;  mais  qu'en  premier  lieu  celui  de  Mantoue 
ne  pouvoit  l'être  >  &  que  de  plus  c'étoit  mal  pren- 
dre fon  tems ,  que  de  vouloir  affembler  l'églife  » 
lorfque  toute  la  chrétienté  étoit  en  feu  ,  ^  que 
l'cnipereur  &  le  rpi  dp  France  fe  faifoicnt  la  guerre, 
Il  ajoûtoit  qi^e  le  papç  avpiç  phoifi  lui-même  cette 
çonjônârure  j  ann  que  )es  prélats  ne  pouvant  fe 
niettré  en  voyage  pour  ce  conpilç ,  fa  brigue  y  fut 
plus  pui0ànte  i  qu^  pour  ces  confidérations  ,  il 
n'iroit  à  aucun  concile  aifemblé  par  l'évêque  de 
Rome  i  mais  que  fi  la  paix  étoit  rétablie  entre  les 
princes ,  il  confçntiroit  avec  joie  qu'on  airemblâc 
un  lirai  condlp,  Que  jufquçs-U  «  il  conferveroit  la 
via^i  fpl  dans  (qh  royfiunje ,  au  péri}  i]aême  de  ia 
vie  &  de  fa  couronne.  Que  dans  cette  réfolution , 
^1  pj-eieAoit  coQ^re  t6\Xt  concile  aifemblé  p^  l'au- 
torit-e,  de  l'évêque  de  Rome,  qu'il  ne  1?  rçconnol- 
frpii;  .poJAt  fiut  legitimç  ,  ôç  qu'il   ne  fe  fourr 

jnettioit 
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metcroit  jamais  ni  à  fes  décrets ,  ni  à  fes  décidons. 

Quoiqu'Henri  alTurât  dans  cette  proteftation,  ^'  ^Si^* 
qui]  vouloit  conferver  dans  fon  royaume  tous  les  suitVî  u  a  - 
articles  de  la  foi ,  &  qu'il  perdroit  plutôt  la  vie  &  ff^fTioa  de»  œw- 

I  1  »  A      '«>n$religicui«eo 

la  couronne  ,  que  de  permettre  qu  on  renversât  Ait^ictenc. 
aucun  des  fondemens  de  la  religion }  il  Te  conduis 
foie  néanmoins  comme  un  prince  qui  ne  penfolc 
qu'à  la  détruire ,  en  s'emparant  des  biens  de  l'égli- 
fe ,  &  fupprimant  tant  de  maifons  religieufes  pour 
lefquelles  les  Catholiques  avoient  beaucoup  de  vé^ 
nération.  Tous  les  religieux  de  ces  maifons  fup- 
primées ,  qui  fouhaiterent  de  retourner  dans  le  fié- 
fie ,  en  obtinrent  aifément  la  difpenfe  du  roi  y  &c 
les  autres  furent  transferez  dans  les  grands  mo- 
nafteres  aufquels  on  n'avoir  point  encore  touché. 
Quant  aux  maifons  Se  aux  églifes ,  elles  furent  dé- 
molies ,  &  on  en  vendit  les  matériaux  au  profit  du 
roi. 

Mais  cette  fuppreffion  fit  beaucoup  de  mécon-    ptS/ font 
lensi  les  grands  &c  les  nobles  trou  voient  fort  mau-  «nécomensdccet- 
vais  qu'on  eût  accordé  au  roi  les  biens  des  monaf-  ^^^^l^J^j,  (^ 
Kïis  fupprimez  ,  dont  la  plupart  avoient  été  fon- ••'^'"^'^- ""»•!• ''*• 
dezpar  leurs  ancêtres.  D'ailleurs  ilsfe  voyoient  pri-  ''*''**'* 
vez  du  moyen  trop  ufité  de  fe  délivrer  de  leurs 
enfans ,  quand  ils  en  avoient  un  trop  grand  nom- 
bre, &  d'aller  en  voyageant  loger  dans  ces  maifons, 
cû  ib  étpient  toujours  bien  rei^us.   Les  pauvres 
murmuroient  encore  plus  fortement ,  parce  que 
plufieurs  d'entre  eux  vivoient  des  aumônes  qu'ib 
rccevoient  journellement  des  religieux.  Le  roi  tâ- 
cha de  remédier  à  ces  plaintes ,  en  faifant  publier 
les  prétendus  dçfordres  qu'on  difoiç  avcir  décou* 
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T vcn  dans  ces  communautez  $  mais  on  regarda  ce» 

iVN.  1536.  j-appojjj  comme  exagérez ,  &  d'ailleurs  on  rcpott- 
doit  avec  raiibn ,  <jo*il  falloir  fc  contenter  de  ré- 
former le&monafteres,  s'il  y  avoit  da  daréglement, 
6c  non  pas  les  détruire.  Loin  d'avoir  égard  à  ces 
|ufles  remontrances ,  Henri  aigrit  encore  plus  les 
cTprits  par  un  nouveau  règlement,  qui  fut,  dit>on> 
dreflTé  par  Cranmer ,  &  publié  par  Cromwet  au 
nom  du  roi  feulement ,  fans  aucune  mention  de 
fon  clergé ,  dont  le  nom  avoit  toujours  été  employé 
jufqu'alors  avec  celui  du  prince  ,  comme  agiflant 
de  concert  l'un  avec  l'autre.  Ce  règlement ,  qui  re- 
gardoit  la  conduite  que  dévoient  tenir  les  çccléfiaf» 
iixiri,  tiques ,  étoit  compris  en  dix  articles.  Dans  fe  pre- 
îoft'condJu  inieron  leschargcoit  d'expliquer  aux  peu  pies  les  ar- 
^esecciéfiaiftiqats.  ti^Jes  de  la  religion  dreifei  &  publiez  depuis  peu» 
Dans  le  fécond  ,  on  parloir  du  retranchement  des 
fèces  au  tems  de  la  moiffon.  Dans  le  troifiéme,  os 
regloit  le  culte  des  reliques ,  &  l'on  défendoit  les 
pèlerinages.  Dans  le  quatrième ,  on  traitoit  d'iifur- 
pation  l'autorité  du  pape.  Le  cinquième  rerioit,  que 
les  ecdédaftiques  éuiorterotent  te  peuple  a  faire  ap- 
prendre aux  ènfans  l'oraifon  dominicale ,  le  fy  mbo- 
ie  des  apôtres ,  &  tes  commandemens  de  Dieu  en 
AnglcMs.  Dans  le  (ixîéme ,  on  exhortoit  les  curez  à 
bien  adminiftrer  les  facremens ,  &  à  avoir  foin  da 
âmes.  Dans  le  fepticmc,  on  défendoit  aux  eccléfîat 
^  tiques  d'aller  au  cabaret,  de  joîier ,  &  on  leur  re- 

commandoir  l'étude  de  l'écriture  faintc.  Dan»  le 
huitième  ,  on  ordonnoit  aux  ecdéfîaftiques  qui 
avoient  deux  cens  foixante  livres  ou  f^us  par  an , 
4'en  donner  la  quarantième  partie  aux  pauvres ,  tanc 
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le  neuvième,  ceux  qui  avoient  treize  cens  livres  de  ^  ^'  Ui^ 
rente  en  biens  d  eglife ,  étoient  obligez  d'entrete- 
nir un  écolier  dans  quelque  académie ,  pour  fervir 
enfuite  la  paro&fiè.  Par  le  dixième ,  ils  devoient.dom 
$ioi  un  cinquième  de  kurs  profits ,  pour  réparer  la 
mâifon  du  curé ,  û  eUe  comboit  en  raine ,  &  Ten-» 
tretenir  en  bon  état. 

Ce  reztemene  ne  contenoit  rien  qui  n'eut  déjà  ..'•^^'V'  .. 

/,  ,0.  ^-  ,-'       Il  eicate  ane  ré» 

ete  ordonne.  Cependant  il  rut  reçu  tort  mal  des^Tphedaiwiapro- 

-ITn.*  •  •  r/T'jr  ••    Tince  de  Lincoln, 

ecctcuaitiques  >  qui  ne  pouvoiciK  louftrir  de  le  vou:,  ^^^^^  . 
fournis  aux  ordres  du  vicegerent,  dont  ils  diroiént^/^Ai/m.  An^L  uk 
qu'ils  alloient  devenir  les  efclaves ,  bien  plu»  qu'ils  *  ^^  ***^ 
ne  l'avoient  été  du  pape.  Et  toutes  leurs  plaintes 
excitèrent  une  révolte ,  qui  ne  tarda  pas  long-  tenu 
i  éclater.  Elle  pirut  d'abord  dans  la  province  de. 
Lincoln ,  où  un  doâreur  en  théologie ,  prieur  da 
monaftere  de  Barlins ,  fit  prendre  les  armes  à  près 
de  vingt  mille  hommes  ,  dont  il  £e  fit  chef  fous  lo 
nom  de  capitaine  Cobler ,  c'eft-à  dire  >  le  capitaine 
Savetier.  L^s  (bulevez  envoyèrent  an  roi  leurs 
griefs ,  dans  lefquek  ils  fe  plaignoient  qu'il' eût  fup- 
primé  un  très- grand  nomore  de  monafteres  ;  qu'il 
s'étoit  fait  accorder  par  le  parlement  de  grands  iub»^ 
fides  fans  aucune  néceifité  ^  qu'il  admettoit  dans 
Xbn  confeil  des  gens  de  baife  nai(fance ,  qui  ne  pen« 
(oient  qu'à  s'enrichir  j  que  plufieurs  d'entre  les  évo- 
ques avoicnt  abandonne  l'andenne. foi,  pour  fiii- 
vre  de  nouvelles  do^^rines  condamnées  par  Tégli-, 
it  \  qu'après  avoir  vu  le  pillage  àfi  tant  de  monaf- 
teres, ils  appréhendoicRt  qu'on  n'enlevât  les  biens 
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'»'  de  leurs  cgUfes.  Ils  finifToient  en  afTurant  le  roi  qu'ils 

Ak.  ij}(J.  reconnoiflbient  fa  fuprctnacie ,  &  qu'ils  croyoienc 

tous  qu'on  dévoie  lui  payer  les  décimes. 

Le  roi  répondit  à  ces  griefs  avec  beaucoup  do 
hauteur.  Il  commanda  aux  rebelles  de  pofer  les  ar« 
hies ,  d'avoir  recours  à  fa  clémence ,  &  de  livrer  à 
fes  officiers  une  centaine  des  plus  mutins ,  ou  des 
plus  coupables  d'entre  eux ,  afin  qu'ils  fùfifent  pu* 
nis  comme  leur  révolte  le  méritoit  j  &  il  ajoûca  , 
que  ce  n'étoit  qu'à  ces  conditions  qu'il  feroit  grâce 
aux  autres.  En  même  tems  il  commanda  au  duc  de 
SufFolk  d'affembler  des  troupes  ,  &  de  marcher 
contre  les  révoltez.  Mais  ce  duc  fe  trouvant  trop 
foible ,  crut  qu'il  réulliroit  mieux  à  diffipcr  cette 
révolte  en  employant  la  voye  de  la  négociation.  Il 
en  écrivit  au  roi ,  lui  manda  l'état  des  chofes ,  &  lui 
fit  connoître  la  néceflîté  qu'il  y  avoic  de  terminer 
cette  affaire  par  la  douceur.  Henri  n'y  étoit  pas  por- 
té ,  mais  ayant  appris  que  la  province  d'York  ve- 
noït  auifi  de  prendre  les  armes ,  &  craignant  de 
voir  bien-tôt  tout  fon  royaume  foulevé  contre  lui, 
.  il  fuivit  le  confeil  du  duc ,  &c  tâcha  de  gagner  par  I4 
douceur,  ceux  qu'il  eût  été  très-dangereux  d'aigrir 
par  k  violence. 
«!..u^^^'  f     '   ^^  ®^ef  Je  fouiéVement  de  la  province  dTork 

Sculerement  plus   /      .     j,  t  .  ,  ,  ^X  ,    . 

dangereux  Hans  la  ctoit  o  unc  Dicn  olus  grande  confequence  que  celui 

province d'Yofk.     J^  »  •      "  i  ^      i    r  r  • 

»-r»«//.  MdM  "^I-iiicoln,  parce  que  plulieurs  feigneurs  y  entre- 
••'«15J7. «js.  reht.  Se  que  le  nombre  des  révoltez  étoit  beau* 
coup  plus  grand.  Un  nommé  Aske  ,  homme  in- 
triguant, &qui  f<çivoit  gagner  les  peuples ,  s'éroiC 
fait  chef  des  mécontens.  Dès  le  mois  de  Juillet  ^ 
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il  avoit  tenté  de  gagner  milord  Darcy.  Les  rcbcl- 
les  saiTemblerent  au  nombre  de  quarante  mille  Ak.  173*. 
hommes ,  fous  prétexte  de  conferver  la  foi ,  de 
rétablir  leglife ,  ôc  de  réprimer  les  hérétiques  &c 
rhéréHe  >  il  donnèrent  à  leur  marche  le  titre  fpé- 
cieux  de  pèlerinage  de  grâce  :  des  prêtres  alloienc 
devant  eux  la  croix  à  la  main  ^  on  voy oit  fur  leurs 
drapeaux  un  crucifix  ,  avec  les  cinq  playes  de 
Notre  -  Seigneur  ,  Se  un  calice.  De  plus ,  chacun 
d'eux  pprtoit  fur  la  manche  une  repréfentation  de 
ces  cinq  playes ,  au  milieu  defquelles  étoît  le  nom 
de  Jésus.  Et  pour  témoigner  quelles  étoient 
leurs  intentions ,  ils  faifoient  jurer  à  tous  ceux  qui 
fe  rangeoient  fous  leurs  bannières ,  qu'ils  entroienc 
dans  la  focieté  du  pèlerinage  de  grâce  pour  l'amour 
de  Dieu ,  6c  avec  deflein  de  défendre  le  roi  &  fes 
cnfans ,  de  réformer  6c  d'épurer  la  nobleffe  y  6c  de 
cha(fer  de  vils  &  de  pernicieux  confeillers  >  qu'au 
refle ,  ils  ne  fongeoient  point  à  faire  leur  profit 
particulier  du  malheur  public ,  qu'ils  ne  feroient 
tort  à  perfonce ,  6c  qu'ils  ne  tueroient  point  vO'>- 
lontairement  leurs  frères.  Dans  ces  difpofitions  ib 
commencèrent  à  courir  tout  le  païs,  fans  rencon^- 
trer  aucune  oppofition  -,  ils  s'emparèrent  de  la  for- 
tcrefle  de  Pomfret ,  ils  prirent  les  villes  d'York 
^  de  HuU  ,  6c  firent  de  plus  grands  progrez 
^près  que  les  provinces  de  Richemontj  de  Lan- 
«aftre ,  de  Durham  6c  de  \l^eftmorland  fe  furent 
déclarées  en  leur  faveur.  Le  comte  de  Schrew(^ 
buiry  fut  le  feul  qui  ofa  prendre  les  armes  pour  le 
roi  ,  fans  avoir  reçu  aucun  ordre.  Henri  lui 
xn.  fçut  bon'gré^:&  lui  envoya  une  commii&on 
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An.  tSi^-  pour  ne  point  rendre  le  parti  des  rebelles  plu$ 
nombreux ,  il  Ce  hâta  de  faire  publier ,  qu'il  accor* 
doit  une  amni(tie  générale  à  tous  ceu^  des  révoU 
tez  de  Lincoln ,  qui  fe  retireroient  dans  leurs  mii> 
Tons ,  &  qui  celTeroient  toute  hoitilité.  Cette  pa-^ 
blication  eut  Ton  effet.  Prefque  tous  ceux  de  cetta 
province  qui  s'étoient  foulevez ,  rentrèrent  dans 
leur  devoir ,  &  il  n'y  en  eut  qu'un  très-petit  nom^ 
bre  qui  alla  fe  joindre  aux  révoltez  de  la  province 
d'York.  Il  ne  s'agiÛbit  donc  plus ,  que  de  réduire 
ou  d'appaifer  ces  rebelles.  Henri  prit  d'abord  le 
parti  de  les  amufer ,  en  attendant  qu'il  eût  afTembié 
fon  armée.  ïl  leur  envoya  un  héraut  le  vingtième 
d'Oâobre  pour  les  fon^mer  de  pofer  les  armes ,  & 
de  fe  remettre  à  fa  clémence.  Aske  re<^ut  ce  héraut 
avec  beaucoup  de  cérémonie ,  mais  il  le  renvoya 
auiTi'tôt  qu'il  fut  inftruit  du  fujet  de  fa  commif- 
fîon ,  fans  vouloir  l'écouter.  A  mefure  que  les  re- 
belles avan^oient,  ils  rétabHfToient  les  religieux 
dans  les  maiîbns  d'où  on  les  avoir  chafTez }  &  afin 
de  confirmer  les  peuples  daos  leur  averfion  pour  le 
gouvernement ,  ils  répandoit  le  bruit  que  le  roi 
avoitdeÛein  de  mettre  des  impôts  généralement 
Lxxvi.  fur  toutes  fortes  de  chofes  ;  ce  qui  obligea  Henri 
foik*eft'*«>Toy?  de  convoquer  rarrier©-ban  de  la  noblefle  pour  le 
cooireott,  fcptîéme  de  Novembre.  Il  marqua  la  ville  de  Nor^. 
thampton  ^our  le  rendez-vous  :  pendant  que  le 
duc  de  Norfolk,  le  Inarquis  d'Excefter  »  &  le 
comte  de  Schrew(bury  empècboient  avec  cinq 
mille  hommes  feulement ,  que  les  ennemis  qui  en 
dvoient  phis  de  trente  nulle  nç  s'^nparaifeAt  de 
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ï>oncafl:er  ,  &  ne  s'etendUlènc  dans  les  provinces 
méridionales.  Mais  comme  êeducfe  fcntoic  trop  ^'  '/^*» 
fbible,  &  que  d'ailleurs  il  n'approuvoic  pas  les 
changemens  qui  s'écoienc  faits  dans  la  religion ,  il 
commenta  à  agir  avec  eux  par  la  voye  de  la  négo* 
dation  y  pour  les  difpofer  a  accepter  des  propor- 
tions de  paix.  Il  engagea  dabord  quelques-uns  de 
ieurs  chefs  avec  qui  il  avoir  quelques  intelligences , 
à  porter  les  autres  à  préfeoter  une  très^-Kumble  re* 

3uète  au  roi ,  &  à  le  prier  lui-même  de  l'appuyer 
cfon  crédit.  Cet  artifice  réu/fit  ;  les  conjurez^  fi-  ihfuiVh  o- 
Yent  leur  requête.  Se  prièrent  le  duc  de  la  pré-  ciatieo  avec  eus. 
/*enter  lui-même  avec  quelques-uns  d'entre  eux  , 
qu'ils  députèrent  à  cet  effet.  Norfolk  y  conCentit  ^ 
mais  il  exigea  des  mécomens  qu'ils  ceflàiTent  les 
Koftilitez  pendant  Ton  voyage  y  ce  qu'ils  promi-» 
rent.  Henri  étoit  à  Windfor  quand  les  députez 
vinrent  avec  le  duc  pour  lui  préfenter  leur  requê- 
te ,  mais  il  dif&ra  autant  qu'il  put  de  leur  répon- 
dre ,  parce  qu'il  avoit  appris  <mc  la  divifion  étoit 
parmi  ces  rebelles ,  &  que  depuis  la  furpeniion 
d'armes ,  pluiîeurs  s'écoient  retirez  dans  l'appré- 
Kenfion  d'être  trahis  par  leur  chef.  Cependant  in- 
formé que  ces  délais  faifoient  murmurer  les  mé- 
contens  qui  avotent  recommencé  leurs  hoftilitez  , 
&  que  ceux  qui  avoient  quitté  le  camp,  étoient 
diTpmêz  i  y  revenir  au  premier  avis ,  il  dlargea^ 
Norfolk  d'une  amniftie  générale  pour  tous  ceux 

2ui  avoient  eu  part  à  la  reoellion ,  excepté  fix  qui 
toient  nommez ,  Se  quaire  dont  les  noms  étoienc 
^n  blanc.  Mais^cette  clauié  ât  rejetter  l'àmniftie  , 
parce  que  les  ùx  nommez  étoient  des  principaux^ 
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^2 &  que  chacun  craignoit  d'être  du  nombre  des  qua- 

An,  153^.  jfg  qyg  |ç  jqI  s'ctoic  réfervc  de  nommer  î  il  fallut 
donc  en  venir  à  des  conférences ,  f  our  lefquelles 
on  choifit  la  ville  de  Doncafter ,  &  trois  cens  dé- 
putez des  mécontens  eurent  ordre  de  s'y  trouver  le 
iixiéme  Décembre  pour  traiter  avec  les  commiffair 
•  rcsduroi. 

Ce  prince  efpcroit  divifcr  les  révoltez ,  en  de- 
mandant un  (i  grand  nombre  de  députez.  Mais  ce 
moyen  n'étoit  guéres  capable  de  réduire  des  gens 
qui  paroifToient  être  dans  la  réfolution  de  fe  por- 
ter aux  dernières  çxtrémicez.  Ces  députez  vinrent 
en  effet  aux  conférences  indiquées ,  avec  leurs  de- 
mandes  contenues  en  dix  articles ,  que  les  eccléilaf- 
tiques  de  leur  parti  avoient  drefTez.  Le  premier 
portoit ,  qu'on  leur  accorderoit  à  tous  un  pardon 
général  ,    fans  aucune  exception.  Le  deuxième  » 

3ue  le  roi  aflembleroit  un  parlement  dans  la  ville 
'York.  Le  troiHéme,  qu'il  établiroit  dans  cette 
ville  une  cour  de  juftice ,  afin  que  les  habitans  des 
provinces  du  Nord ,  ne  fuflent  pas  obligez  de  por- 
ter leurs  procez  à  Londres.  Le  quatrième ,  que  cer- 
taines loix  faites  dans  les  derniers  parlemens ,  Ce* 
joient  révoquées  ,  parce  qu'elles  écoient  trop  à  la 
charge  du  peuple.  Ces  loix  étoient  celles  du  der-f 
nier  fubiide  d'argent ,  accordé  au  foi ,  celle  qui  ré* 
gloit  les  intérêts ,  celle  qui  faifoit  condamner  les 
gens  à  la  conHfcation  &  à  la  prifon  pour  de  iimples 
paroles  ,  celle  qui  avoir  tranfporté  au  roi  les  déci- 
mes ôc  les  annates.  Le  cinquième  ,  que  la  pr'incede 
Marie  feroit  déclarée  légitime.  I^  fixiéme  »  qua 
l'a))toricé  du  pape  feroip  rétablie  fur  le  pied  qu* elle 
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^oit  auparavant.  Le  feptiéme  ,  que  les  monafteres  " — "" " 

fupprîmez  feroicnt  rétablis  dans  leur  premier  état.  ^^*  '^3<»' 
Le  huitième ,  que  les  Luthériens  &  tous  ceux  qui 
tâchoient  d'introduire  des  nouveautez  dans  la  reli- 
gion ,  feroient  feverement  punis.  Le  neuvième  y 
que  Thomas  Cromwel  &  le  grand  chancelier  fe- 
roient chaffez  du  confeil,  &  exclus  du  premier  par- 
lement qui  s  affembleroit.  Le  dixième ,  que  Lee  6c 
Leigthon  commiflfaires  pour  la  fuppredîon  des 
inonafteres ,  feroient  mis  en  prifon  pour  s'être  laif^ 
fé  corrompre  dans  leur  vifîte ,  &  avoir  ufé  de  vio- 
lence. 

Les  commiflàires  de  Henri  qui  fçavoient  bien     ixxviii. 
que  ce  prince  ne  iigneroit  pas  de  lemblables  pro-  retduroirefufenc 
pofîtions,  les  rejetterentabfolument:  ce  qui  irri-  &°uconftrCT(2fe 
ta  fî  fort  les  rebelles ,  que  la  conférence  fut  rom-  "*•"?'• 
pue.  Le  duc  de  Norfolk  fôché  que  cette  affaire  ^ufZ!'!Ù,.^: Il 
prît  un  train  qui  lui  faifoit  craindre  qu'il  ne  fallût  ^-  "^-  *^^'''*' 
enfin  la  décider  par  les  armes  ^  écrivit  au  roi  que 
le  nombre  des  reoelles  augmentant  tous  les  jours  > 
il  étoit  dangereux  qu'ils  ne  fiflent  quelque  effort , 
auquel  il  (eroit  difficile  de  réfîfter  ;  qu'ainfl  pour 
prévenir  le  mal  qui  pourroit  arriver  ^  fon  avis  etoit> 
il  le  roi  le  trouvoit  a  propos  >  qu'on  leur  accordât 
quelques-unes  de  leurs  demandes.  Sur  cette  lettre 
le  roi  lui  donna  pouvoir  de  leur  of&ir  une  amnif- 
tie  fans  exception  ,  &  de  leur  promettre  de  fa 

Î)art ,  que  le  plumier  parlement  s'aifembleroit  dans 
e  Nord ,  où  l'on  examineroit  leurs  autres  deman- 
des. Mais  en  même  tems ,  il  lui  ordonna  de  ne  fe 
ièrvir  dç  ce  pouvoir  que  dans  la  dernière  extrémité» 
Tomt  XXV nu  N 
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»•  —  &  lorfcju'il  ne  verroit  plus  d'autre  rcflburce  pour 

An.  ij3tf,  terminer l'afFâirc. 
Lxxix.  Le  duc  ayant  rcçi  ce  pouvoir,  ne  jugea  pas  a 

^':if  :S:  propos  de  diflferer  à  s'en  fervir  ,  puifquc  c'étoit  Tu- 
nique moyen  de  fe  tirer  de  l'embarras  où  il  fe  trou* 
voit.  Ainii  après  avoir  porté  les  chefs  des  rebelles  à 
fe  contenter  des  ordres  du  roi ,  l'accommodemenc 
fut  conclu.  L'amniftie qui  fut  fignée  dans  le  palais 
de  Rickemond  le  neuvième  de  Décembre,  por- 
toit  que  le  roi  pardonnoit  aux  mécontens  ce  qu'ils^ 
avoient  fait  contre  lui ,  ^ufqu'à  ce  joar  ,  pourvu 
qu'ils  ÊlTeni  leurs  foumiillons  au  duc  de  Norfolk  , 
éc  au  comte  de  Schrewfbury ,,  ôc  qu'à  l'avenir  iû 
vécurent  en  bons  &  fidèles  fujers.  Et  en  même 
tems  le  roi  répondit  à  leurs  plaintes  6c  à  leurs  de- 
mandes ,  en  tâchant  de  £e  juitifierde  tout  ce  qu'if 
avoit  fait  dans  (on  royaume,  principalement  dans- 
la  fuppreifion  des  monafteres ,  mais  par  des  laiibn» 
û  mauvaifes ,.  qu'elles  découvroient  de  plus  en  plus 
k  haine  qu'il  porcoit  à  la  cour  Romaine ,  &  fon  ir« 
religion, 
txxr.  Ce  prince  ne  fîir  pfas  fï  indureent  a.  Tcffard  dç 

ic la  diTgracc  de  Renaud  Polus  OU  delà  Pôle ,  qu il  perlecuta  vtve- 
** !'  .  <.!«_  nient ,  quoiqu'il  fiSt  Aj  fane  royal  Polus  avoir 

M.  I,  fMi  -p,.  é>  commence  a  aigrir  Henri  contre  lui  des  le  tems 

^*  qu'il  étoit  à  Paris^  pour  s'y  perfeâionner  dans  les 

Kiences.  Car  ce  prince  Fayant  prié  de.  lui  aider  à^ 
obtenir  les  décifions  des  univerfîftz  de  France  , 
touchanrla  nullité  de  fon  premier  mariage  avec 
Catherine ,  il  s'en  excufa ,  ne  voulant  pas  contri- 
buer à  un  divorce  û  injjufte.  U  ne  laiHa  pas  dan» 
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ia  fuite  de  retourner  en  Angleterre ,  où  il  afGfta  ' 

comme  doyen  d'Excefter  à  la  convocation  du cler-  An.  i  j}^. 
gé ,  qui  donna  au  roi  le  titre  de  chef  fuprême  de 
leglile  Anglicane.  Polus  fit  enfuite  le  voyage  d'I- 
talie, &  fcjourna  quelque  tems  à  Padouc  .  où  il 
lia  un  "  commerce   d'amitié  avec  Bembo ,  Sadolet 
'&  quelques  autres  beaux  efprits  qui  étoient  alors 
en  grande  réputation.  Tous  ces  grands  hommes 
lui  cédoient  pourtant  l'avantage  de  léloquence  , 
&  Polus  a  palTé  pour  un  des  plus  illuftres  orateurs 
de  fon  fiécle.  La  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  » 
fit  naître  au  roi  l'envie  de  le  rappeller ,  voulant  fe 
fervir  de  lui  dans  fes  affaires ,  &  récompenfer  fon 
mérite  qui  étoit  généralement  reconnu.  Mais  Polus      lxxxt. 
chercha  toujours  des  prétextes  pour  ne  fe  pasren-  m'AngulmcX 
dre  aux  ordres  de  ce  prince  }  &  comme  toutes  fes  '^'ffo^^^'ï^f** 
raifons  n'ctoienr  pas  rccjués  à  la  cour,  il  écrivit 
enfin  au  roi  qu'il  n'approuvoit  point  ce  qui  avoir 
été  fait  en  Angleterre ,  foit  dans  l'alFaire  du  divor- 
ce, foit  dans  la  rupture  avec  la  cour  de  Rome  &  le 
pape. 

Henri  qui  fouhaitoit  fort  de  le  gagner  &  de  le 
mettre  dans  fes  intérêts ,  Croyant  rendre  par-là  fa 
caufe  moins  mauvaife ,  lui  envoya  un  écrit  qui 
contenoit  fon  apologie ,  &  qu'un  nommé  Sampfon 
avoit  compofé.  Polus  répondit  à  cet  ouvrage  par     ixxxn. 
un    Uvre   intitulé  de   l'union   eccléfiaftique  ,   qu'ilS^lIdîn? 
adrefla  au  roi  même ,  &  qu'il  fit  imprimer  peu  de    s^j^ms  d* 
tems  après.  Dans  ce  livre ,  il  cenfure  fort  la  cort-^'^J?*  '•«•/  7«* 
duite  de  Henri,  &  déclame  beaucoup  contre  la'»*-?» 
conduite.  Il  le  preflede  fe  remettre  fous  l'obéiffan- 
ce  du  faint  fiege  ^   &  fe  férfc  d'exprefTions  fort 
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»   ■  vives  :  il  le  compare  à  Nabuchodonofor,  &  exhor*. 

An.  I  j3 6^.  te  l'empereur  à tournçr  fcs  armes  contre  ce  prince , 
plutôt  que  contre  le  Turc.  Il  reproche  à  Henri 
qu'il  n'avoit  pu  trouver  en  Angleterre  que  des 
approbateurs  mercenaires  de  interelTez  :  il  n'y  avoic 
pas  <l#cloute  >  lui  dit- il ,  que  votre  eau fe  étant  ap- 
puyée de  votre  autorité ,  ne  manqucroit  pas  de  dé- 
fenfeurs  ;  elle  en  a  trouvé  aufli.  Mais  qui  font-ils  ? 
Des  do<f^eurs  moins  fenfibles  à  l'honneur  qu'à  l'in- 
térêt .-encore  ne  fe  font-ils  pas  déclarez  pour  vous, 
iî-tôt  que  vous  l'efperiez  >  parce  que  votre  caufe 
avoir  été  condamnée  par  toutes  le?  écoles  d'An- 
gleterre ,  &  qu'on  avoir  couvert  fes  proteâeurs 
de  divers  opprobres.  Aufjd  aucune  des  univerd- 
tez  Angloifes  n'auroit  embraffé  votre  parti ,  fans 
vos  menaces ,  qui  le  plus  fouvent  font  plus  puif- 
fantes  fur  les  efprits ,  que  les  prières.  Que  iî  dans 
votre  royaume  vous  avez  été  contraint  d'en  venir 
à  ces  remèdes  violens  ^  je  laiife  à  penfer  ce  que 
vous  avez  pu  mettre  en  ufage  dans  les  pays  étran> 
gers. 
Cof^dJ'roî     Henri  choqué  de  cette  liberté ,  ne  le  fit  pas  cc- 

jAngieterrecon- pendant  patoître  d'abord,  mais  il  mandaàPolus 

!rrc.  de  le  rendre  a  Londres  pour  1  eclaircir  fur  quel* 

ques  endroits  de  fon  livre ,  qu'il  eftimoit  beau- 
coup ,  mais  dans  lequel  il  trouvoit ,  dii-il ,  cer- 
taines difficultez ,  dont  il  fouhaitoit  d'avoir  la  fo- 
lution  de  fa  propre  bouche.  Polus  n'eut  garde  de 
fe  laiffer  prendre  à  un  tel  piège  ;  &  le  roi  voyant 
que  fes  artifices  n'avoient  eu  aucun  fuccès,  eue 
recours  à  la  rigueur,  le  dépoiiilla  de  tous  fes  béné- 
fices Ôc  de  toutes  fes  dignitez ,  Ôc  pouffa  fa  ven- 
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gcance  jufqu'à  promettre  cinquante  mille  écus  à  •    " 

celui  qui  lui  apportcroit  fa  tête.  Mais  en  même^^'  >J3<»' 
tems ,  il  chargea  les  évêques  de  réfuter  le  traité  de 
l'union.  Ceft  ce  que  firent  Stockcfley  &  Tpnftal , 

3ui  écrivirent  à  Polus  une  longue  lettre ,  pour  la 
éfenfe  de  ce  qui  avoit  été  fait  en  Angleterre.  Gar- 
diner  donna  auilî  au  public  dans  le  même  efprit  fon 
livre  de  la  vraïe  obéiflance  »  auquel  Bonner  fit  une 
préface. 

Le  Pape  voulant  dédommager  Polus  des  pertes-  créatS'îonw 
qu'on  lui  faifoit  fouffrir  en  Angleterre,  le  eféa'«»Jn^»  p« 
cardinal  dans  la  promotion  qu'il  fit  le  mercredi  *.     .   ,    j, 
vmgtieme  de  Décembre,  de  cette  année  ï  $^6.p»«t^-  *<>^'yf* 
Cette  promotion  fut  d'onze  cardinaui.^  t^.  Jean*°** 
Marioode  Monti,  du.,  mont  de  Sanfovin  dans  te 
territoire  d'Areizo*  Il  avoit  été  d'abotd  audi- 
teur de  la  chambre  apoftolique  ,  cnâiite  arche-» 
vêque  de  Si  ponte.  Il  eut  le  titre  de  cardinal  pr^ 
tre  de  faint  Vital.  i°.  Jean- Pierre  Caraffè  Napoli- 
tain f  archevêque  de  Chieti^  puis  de  Naples  ^  il 
fut  prêtre  cardinal  des  ti4;re»  de  fainr  Clément  y 
êc  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre.  Ce  fut;  lui 
qui  «'unit  avec  Gaëtaiï  de  Thienne,.  pour  établir  Ift     . 
congrégation  des  Théadn!s<  3  ♦.  Enhius  Philénardi 
Italien ,  il  étoit  né  à  Bucca  y  ville  de  l'Abruzze  '^ 
«dans  le  royaume  de  Naple»^  d'une  famille  très* 
cbfcure  :  il  étoir  évêque  <^  Veruli  loirfqu'il  fut 
fait  cardinal.  4^.  Chriftoplnl  Jacebacii  Romain  ,-     f$> 
«vêque  de  Caflàno^  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Anaftafie,  $.^.  Charles  Hemard  de  Denon- 
vMle  François^  cvêque  de  MIcon ,  puis  d^ Amiens  ^ 
prêtre  eâfdinal  du  dcre  de  iàint  Mathieu  m  Mc-> 
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.    ;  ruUnA.  6?,  Jacques  Sadolec  Modénois ,  évêque  de 

AN.  iSi6.  Carpentras,  un  des  plus  f^avans  hommes  de  fon 
ficelé ,  cardinal  prêtre  du  ticre  de  faint  Calixce.  7«. 
Rodolphe  Pio  de  Carpi ,  Italien ,  évêque  de  Faen-* 
za ,  puis  de  Gergenti ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Prifque.  8*.  Jérôme  Aleandre  de  la  Motte,de 
Forli ,  archevêque  de  Brindes  y  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Chryfoeone.  p*.  Renaud  Polus  An- 
glois,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Nerée  &  faine 
Achillée ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Cofmedin  &  de  fainte  Prifque.  lo**.  Rpderic  Bor- 
gia  Efpagnol ,  de  Valence ,  fils  de  Jean,  duc  de 
Gandie ,  &  neveu  du  pape  Alexandre  VI.  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Nicolas  in  carcere.  1 1°.  Ni- 
colas Cajetan  de  Sermonette  noble  Romailt,  pa« 
rent  du  pape  Bonlface  VIII.  &c  de  Paul  III.  cardi-^ 
nal  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas  in  carcere ,  puis 
de  faint  Euftache» 
L^xxv.         Il  n'étoit  mort  cette  année  que  trois  cardinaux 

Mort  du  cardinal  .  .  .  .  n.   r     '•'     1:^ 

Conerod  de      avant  cettc  protnouon.  Le  premier  elt  Louis  dà 

cbaUant.  Gotrevod  de  Challant,  fils  de  Jean  de  Gorrevod 

/î«îf"**«^?  jT;!  gentilhomme   d'une   des  meilleures  maifons  de 

^^Jtuitry  bijf.  tUt^^^^'^'  Loiiis  fut  d'abord  cvêque  de  faint  Jean  de 

tard.  Maurienne ,  prince  du  faint  empire  ^  &  abbé  d'Am* 

e»if.  chrifi,       pronay.  Léon  X.  ayant  établi  en  1515.  un  eveche 

à  Bourg  en  Brefle  Ipi  en  donna  l'adminiftration , 

&  enfin  fur  les  inftances  de  l'empereur  Charles  V. 

%     le  pape  Clément  Vll.^e  créa  cardinal  en  1530.  ÔC 

le.  nomma  fon  légat  à  Uterc  dans  tous  les  états  de 

Savoie.  Il  fit  différentes  fondations  pieufes ,  com? 

me  la  collégiale  de  Pont-de-Vaux  ,  &  autres.  Il  y 

CD.  a  qui  reçulçnt  (a  mort  jufqu'à  l'année  fuivanto; 
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11  fut  inhume  dans  la  cathédrale  de  faint  Jean  de  — ^ 

,  Maurienne ,  avec  une  infcription  qu'on  y  lit  encore     ^*  '  ^  5** 
aujourd'hiii  ^  mais  donc  la  date  eft  de  1555.  parce 
<}ue  ce  fut  dans  cette  année  quececardin^^fondala 
chapelle  ou  Ton  corps  repofe. 

.     Le  fécond  cardinal  mort  cette  année  eft  Sigif-     txxxvr. 
vfliond  Papadoca  noble  Napolitain,  qui  fut  d'abord  naux^PapadMaft 
»évèque  de  Venufe ,  enfuite  promu  au  cardinalat  par  ^"°"* 
.Clément  VIL  le  vingt-unicme  de  Novembre  15  z-/.  ^'^^^'^J'f* 
Il  fut  un  des  trois  cardinaux  qui  s'offrirent  en  otage 
pour  ce  pape,  lorfqu'il  étoit  prifonnier  dans  le  châ- 
Jteau  Saint- Anger  Quelques  auteurs  révoquent  en 
doute  fon  cardinalat ,  éc  prétendent  que  le  pape 
avoir  feulement  voulu  l'élever  à  cette  dignité ,  mais 
que  ce  prélat  content  de  fon  évèché ,  &  f«  croyant- 
indigne  de  monter  à  un  plus  haut  rang,  avoir  ob- 
tenu du  pape  de  n'y  être  point  élevé.  Il  mourut  à^ 
l'âge  de  quatre-vingt  ans  (ept  mois  66  dix  joufs^ 

Le  troifiéme  eft  David  Béton  Ëcoâois ,  mais  t6\i€ 
ceque  |e  trouve  de  ce  cardinal ,  eft  qu'il  étoiÉ  pr^ 
€re  du  titre  de  faint  Eftienne  in  Calio  Monte ,  ^ 

3u*il  mfouruten  1^3^.-  ou  1x37.  le  vingtf-huitiéma^* 
eMai. 
Le  célèbre  Êrafme  mourut  aulîî  a  Bile  le  dbU-  .,  ^î^^?* 
^icme  de  Juillet  de  cette  même  anne*  153^.  Ne  ^tuintr  aâm»^ 
avec  un  efprit  propre  à  coût,  avec  un  coeur  au-def-  *»**»*  ^r»fi>^''- 
fus  de  cies  vues  intéreflces  qui  ont  fi  fouveiit  pott© 
les  plus  grands  hommes  à  s'accommoder  au  fems- 
èc  à  ^vorifer  l'iniquité  ,  il^  n'a  cultivé  les  talens- 
^u'il  avoir  reç4  du  ciel ,  que  pour  fe  rendre  util© 
^tu  public  &  aux  p^rriculiers ,  à  la  religion  &  à^ 
iecât.  Touj.oufs  occupé  de  ce:  objet  ^  natureÙoi*^ 
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,  ment  ennemi  âc  l'ignorance  &  des  illufions  qui  cif 

•  '  J3»'  ^Qpj  içg  fuites  néceflaires ,  il  s'appliqua  dès  fa  plus 
tendre  jeuneffe  à  l'étude  des  langues ,  il  confulta  les 
f^avans  de  fon  tems  ,  il  les  alla  chercher  en  Fran- 
ce, en  Italie,  en  Angleterre,  aux  Pays-Bas ,  en  Al- 
lemagne )  l'antiquité  la  plus  éloignée ,  les  fîédes 
les  plus  obfcurs  n'eurent  rien  de  caché  pour  lui. 
X^s  philofophes ,  les  orateurs ,  les  hiftoriens ,  les 
auteurs  facrez  6c  prophanes  contribuèrent  tous  k  Je 
former.  C'eft  dans  ces  fources  qu'il  a  puifé  ces  lu- 
mières, ce  goût,  cette  éloquence ,  ce  jugement  fo- 
lide ,  &  tous  ces  agrémens  qu'on  voit  répandus  dans 
fes  ouvrages. 

Cependant  jamais  doâeur  catholique  ne  fut 
plus  noirci  &  plus  maltraité  par  la  médifance  , 
quoique  jamais  perfonne   ne   nferirât  moins  de 

s$»timms  tB,*f.  l'être.  Grâces  à  Dieu ,  l'on  eft  aujourd'hui  revenu 
*  de  CCS  calomnies  Ç\  atroces ,  &  fi  mal  fondées,  donc 

fes. ennemis  ^  fes  envieux  ont  tâché  de  le  diâà- 
.mer }  6c  ce  feroit  faire  tort  à  un  fiécle  auili  éclairé 
que  le  nôtre ,  de  croire  qu'Ërafme  eût  befoin  d'a^ 
pologje.  Si  pourtant  l'on  deiîre  être  éclairé  fur  ce 
(qu'on  doit  penfer  de  lui ,  par  rapport  aux  fenti» 
metis  qu'il  a  eus  fur  la  religion ,  on  peut  con- 
Ailtpr  les  lettres  que  les  rois ,  les  princes ,  les  évè-> 
ques ,  les  plus  grands  hommçs  &  les  plus  catholi-r 
ques  de  fon  tçms ,  lui  ont  écrites ,  en  y  joignant 
tous  les  papes  fous  lefquçls  jl  ^  vécu.  Il  eft  vrai 
qu'il  a  parle  aflez  fortement  contre  les  abus  de  fon 
uécle  qui  avoient  donné  lieu  à  la  naiflànce  de  l'hé!- 
réiîe  de  Luther }  &  c'eft  ce  qui  lui  fit  çint  d'enne- 
m^,  Mais  poi^y  oit- oQ  lui  faire  ua  çrimç  de  s'être 
/  élçvé 
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élevé  contre  des  défordres  qui  deshonoroienc  le-  ' 
glife ,  &  qui  donnoient  tous  les  jours  tant  de  par-      ^*  ^55^» 
tifans&  de  fedateurs  à  Luther ,  ôc  aux  autres  héré- 
tiques de  Ton  tems  ? 

Ilconferva  Tes  fentimens  pour  la  foi  catholique 
r  dans  toute  leur  pureté  jufqu  à  fa  mort ,  qui  eut 
toutes  les  marques  d'une  mort  chrétienne.  Il  fut  /'j,f-  *?/?5'?*< 
enterre  avec  beaucoup  d'honneur  ,  &  la  mémoire  ^  m». 
eft  encore  en  vénération  à  Baie  ,  aufïi-bien  qua 
Rotterdam  fa  patrie.  On  montre  dans  la  première 
ville  la  maifon  où  il  mourut ,  &  l'on  y  nomme  col- 
lège d'Erafme  celui  ou  les  profelfeurs  en  théologie 
font  leurs  levons  pendant  l'hiver ,  &  où  fe  tiennent 
quelquefois  les  aflemblées  de  l'académie.  Le  cabi- 
net d'Erafme  eft  une  des  plus  conHderables  rare- 
tezde  la  ville.  Les  magillrats l'achetèrent  Tan  i66u 
&  en  donnèrent  neuf  mille  écus  au3E  defcendans  do 
Boniface  Amerbach  ,  qu'prafme  avoir  fait  fon  hé- 
ritier i  nommant  pour  exécuteurs  de  fon  teftamerit 
Jérôme  probenius  ,  &  Nicolas  Epifcopius.  Ces 
niagiftrats  ont  fait  epfuite  préfent  de  ce  cabinet  à 
l'académie. 

Toutes  les  œuvres  d'Erafme  furent  imprimées  o„frfg51omji^ 
à  Bâle  en  1 540.  en  neuf  volumes  in  folio  ,  avec  ^p-  if^'-^^r»»** 

/    ft  i7i.  .  r/  T.  T>l         Duftn  Mltot.  des 

une  epitre  dedicatoire  compolee  par  Beatus  Khe-  ««».«»/«/ >»4.f«. 
Xianus  ,  &  adreflee  à  l'empereur  Charles  V.  Les  ïit  "**«»£!*' 
deux  premiers  tomes  &  le  quatrième  ne  contien-  J*«^3«"*^« 
nent  que  des  ouvrages  ^grammaire,  de  rhétori- 
que &  de  philofophie  ,  qui  ne  concernent  point  les 
jnatieres  eccléfîaitiques  ,  fi  CjC  n'efl  peut-être  quel- 
ques-uns des  colloques ,  &c  quelques  endroits  del'é-» 
)ogç  de  la  folie  :  le  troifiéipe  çoipprend  les  lettres 
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dont  plufieurs  ont  rapport  aux  affaires  de  réglife  : 


A  N,  I  j  3  6.  jç  cinauiéme ,  les  livres  de  pieté  i  le  fixicmc ,  la  ver- 
fîon  du  nouveau   teftament  avec  fes  notes  >  le 
feptiéme  ,  fes  paraphrafes  fur  le  même  nouveau 
ceftament  -,  le  huitième  ,  fes  tradudions  de  quel- 
ques ouvrages  des  pères  Grecs  ,  &  le  neuvième  , 
fes  apologies ,  qui  font  un  des  plus  gros  volumes  i 
fes  lettres  furent  réimprimées  en  Angleterre  en 
1^41.  avec  trois  livres  d'additions.  En  1703.  on  a 
fait  à  Leyde  par  les   foins  de  M.  le  Clerc  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  d'Erafme  plus  ample 
que  les  précédentes  ,  elle  eft  en  onze  volumes  in 
lolio.  On  a  inféré  dans  le  recueil  de  fes  lettres  , 
plufîeurs  prélâce^  très-fçavantes  fur  divers  auteurs 
eccléilaftiques  &  profanes.  La  première  de  ces  pré- 
faces eft  fur  les  œuvres  de  faint  Auguftin ,  dont  il 
£tit  connoître  le  caraâere  &  le  nile.  Erafme  y 

E rétend  qu'aucun  père  ne  peut  être  comparé  à  ce 
dnt  dodeur  ,  foit  qu'on  confidere  la  fubtilité 
avec  laqueUe  il  pcnétroit  leschofes  les  plusobfcu- 
res  ,  foit  qu'on  faffe  attention  à  l'étendue  de  fa 
mémoire,  foit  que  Ton  regarde  le  fond  de  fon 
efprit.  Il  finit  en  faifant  voir  que  dans  les  ouvra- 
ges de  ce  père ,  la  fcience  eft  par  tout  jointe  à  la 
charité.  La  féconde  préface  eft  fur  les  œuvres  de 
faint  Ambroife  j  il  y.trouve  le  caradere  d'un  évè- 
que  chrétien ,  qui  fait  par  tout  parokre  une  cha« 
rite  vraiment  paternelle  ^ôc  qui  f<jait  joindre  en- 
femble  l'autorité  &  la  douceur  épifcopale.  La  troi- 
fiéme  eft  fur  faint  Chryfoftome ,  qu'il  appelle  un 
prédicateur  plein  de  douceur  ,  nommé  a  jufte  ti- 
tre bouche  d'or  ,  à  caufe  de  fa  fage  éloquence  &  de 
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fon  éloquente  fagefle.  La  quatrième  eft  fur  faint  ■-» 

Irenée ,  dont  les  écrits ,  dit-il ,  font  pleins  de  l'an-  An.  1/3^. 

cienne  vigueur  évangélique.  La  cinquième  fiir  S. 

Cyprien  j  Ërafme  dit ,  que  ce  père  vaut  autant  lui 

feui  que  piuHeurs  autres  ,  de   quelaue  manière 

qu'on  le  coniîdere ,  foit  par  rapporta  (on  éloquen> 

ce ,  foit  par  rapport  à  £a  doârine ,  foit  à^caufe  de* 

fon  cœur  tout  enflammé  de  la  vigueur  de  l'efprit 

de  Dieu  ,  foit  à  caufe  de  la  gloire  de  fon  martyre. 

L'éloge  de  faint  Cyprien  eft  fuivi  de  la  vie  d'Ori- 

gene  ,  Se  du  jugement  qu'il  porte  fur  fa  doctrine 

6c  fes  écrits.  La  fixj^me  fur  l'édition  Grecque  de 

faint  Bafîle ,  qu'il  appelle  le  Démofthene  chrétien  > 

un  orateur  ce^efte   qui  touche   les  cœurs  par  la 

force  de  l'efprit  faint  qui  l'animoit  &  qui  parloir 

par  fa  bouche.  La  feptiémeeft  fur  faint^  Hilaire  > 

Erafme  convient  que  ce  père  eft  fort  obfcur  ,  & 

ajoute  ,  que  quand  il  auroit  écrit  fur  des  fujets  plus 

aifez  à  être  expofez  clairement,  il  étoit  d'un  génie 

à  ne  pas  fe  faire  entendre  plus  facilement.  Il  y  a 

encore  des  préfaces  fur  Arnobe,  qu'il  croit  faulTe- 

ment  être  le  même  que  le  maître  de  Laitance  »  fur 

le  livre  d'Alger  touchant  l'euchariftie  »  fur  le  corn* 

mentaire  des  pfeaumes  par  Haymon  j  fur  le  fermon 

de  faint  Chj^Ébftome  touchant  faint  Babylas ,  ôc 

d'autres.       ■ 

Les  ouvrages  de  pieté  d'Erafme ,  font  le  manuel 
du  foldat  chrétien  j  un  difcours  pour  exhorter  à 
embrafler  la  vertu  ;  de  la  vraie  théologie ,  une  exe-. 
hortation  à  l'étude  de  la  philofophie  chrétienne  ; 
de  la  manière  de  fe  confeflèr  j  explication  de  quel- 
ques pfeawmçs  j  de  la  pureté  de  l'églife  de  Jefus- 
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'  Chrift  -y  undifcours  de  la  mifericorde  juneconful- 

An.  1/3^»  cation  fur  la  guerre  des  Turcs  i  de  la  concorde  de 
réglife  i  un  (imbole  ou  caréchifme ,  la  comparai^ 
fon  d'une  vierge  &  d'un  martyr  j  un  fermon  fur 
l'enfant  Jefus  -,  une  lettre  de  confolation  à  des  vier- 
ges )  une  inilrudion  fur  le  mariage  chrétien  -,  la 
•  veuve  chrétienne  -,  fon  eccléfîafte  dont  on  a  rap- 
porté l'analyfe  j  un  difcours  de  la  crainte  de  Je- 
lus-Chrift  j  du  mépris  du  monde,  &  d'autres  opuf- 
cules  de  dévotion  tous  compris  dans  le  cinquième 
tome. 

Ses  apologies  6c  Ces  traitez  dp  conteflations  per- 
fonnelles ,  renfermez  dans  le  neuvième  tome  font, 
lettre  apologétique  à  Dorpius ,  pouç  le  traité  de  l'é- 
loge de  la  folie  -,  apologie  contre  le  Fevre  d'Eta- 
pies  ;  écrit  à  Latomus  fur  les  langues^  écrit  à  Clich- 
touë  pour  la  défenfe  de  fon  traité  du  mariage  ; 
apologie  fur  cette  verfion  des  premières  paroles  de 
l'évangile  de  faint  Jean ,  in  principio  erat  ferma. 
Trois  apologies  contre  les  notes  d'Ëdoiiard  Lée  -, 
écrit  à  Jacques  Lopez  Stunica  fur  plufieurs  palfages 
de  l'écriture  }  écrit  contre  Caranza  fur  trois  pafla- 
ges  de  l'écriture  &  celui  ci ,  nous  rejfufeiterons  toits. 
Supputation  des  erreurs  de  la  cenfure  de  Noël  Be- 
da  contre  Erafmé ,  fur  divers  paifagtt'ée  l'écriture  ; 
réponfe  aux  notes  de  Beda  i  apologie  contre  les  em- 
portemens  de  Sutor  avec  deux  additions,  l'une 
contre  l'antapologie  du  même ,  l'autre  contre  les 
écrits  de  Clichtouë  j  déclarations  contre  les  théo- 
logiens de  Paris  i  apologies  fur  divers  points  de 
doârine  &de  difcipline ,  contenus  dans  les  points 
de  la  cenfure  contre  Erafme  j  réponfe  aux  denun^ 
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des  d'un  jeune  homme  fur  l'écriture  ;  apologie 
à  des  moines  d'Ëfpagne  fur  des  paflages  de  l'écri*'^^'  ^Si^» 
ture  i  réponfe  à  l'exhortation  d'Albert  Pio  prince 
de  Carpi ,  &  à  fes  viogt-quatre  livres  fur  pluiîeurs 
points  de  doârine  &  de  difcipline.  Traité  du  li'- 
bre  arbitre ,  &  des  loix  humaines.  Deux  livres  in-* 
titulez ,  Hiperafpijies  ^  pour  la  défenfc  de  ce  traité. 
Réponfe  à  une  lettre  de  Luther.  Réfutation  d'un 
libelle  intitulé  ,  conformité  du  fentiment  de  Lu-* 
ther  &  d'Erafme  touchant  la  cène.  Ecrit  contre  les 
Pfeudo  évangeliques  fur  la  réforme.  Ecrit  ai^  frè- 
res de  l'Allemagne.  Eponge  contre  Ulric  Hutten. 
Ecrit  contre  le  fiévreux ,  ou  contre  Louis  CarvajaL 
Avis  contre  le  menfonge  &  la  calomnie.  Traité 
des  Antibarbares.  Ecrit  contre  des  Geais  fuperbes. 
Réponfe  à  Pierre  Curius.  Nous  ne  difons  rien  des 
ouvrages  qui  ne  concernent  point  les  matières  ec- 
clefîamques. 

On  ne  doit  point  omettre  avant  que  de  finir  fon    lxxxix; 
article ,  les  grands  honneurs  que  la  ville  de  Rot-  «eu:^ T *^Rott?r- 
terdam  a  rendus  à  fa  mémoire.  Elle  a  voulu  pre-  r»  mémli?*"  * 
mierement  que  la  maifon  ou  ce  grand  homme  étoit 
né  ,  fût  décorée  d'une  infcription  qui  apprit  à  tout 
le  monde  cette  glorieufe  prérogative.  En  fécond 
lieu  ,  que  le  collège  où  l'on  en  feigne  le  grec  ,  le 
latin  &c  la  rhétorique  portât  le  nom  d'Erafme  que 
l'on  voit  écrit  au  frontifpice.  Enfin  elle  fit  ériger 
en  1 549.  une  flatuë  de  bois  à  l'honneur  de  ce  ga- 
vant. On  y  en  mit  une  de  pierre  en  1557.  mais  les 
Efpagnols  l'ayant  renverfée  en  1571.  le  magiftrac 
en  fit  faire  une  autre  de  bronze  qui  fut  pofée  l'an 
1^12,.  La  populace  de  Rotterdam  s'écant  foulévée 
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"7 — [ en  itfyz.  ôta  cette  ftatuc  de  la  place  publique ,  prc- 

A  N.  if  3^.  çentjant  qu^  l^s  honneurs  qu'on  lui  rendoit  ctoient 
défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre  '.  les  ha- 
bitans  de  B|âle  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'empè* 
cher  &  chargèrent  leurs  correfpondans  en  Hollan'- 
de  de  l'acheter  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Mais  les 
féditieux  ayant  change  de  fentiment ,  convinrent 
entr'eux  qu'il  ne  falloir  ni  la  fondre  ni  la  vendre  , 
mais  la  remettre  en  fa  place.  Ce  qui  fut  exécuté  peu 
de  tems  après ,  &  la  ftatuë  y  fubfîfte  encore  -,  elle 
eA  dans  la  grande  place  de  la  ville ,  au  bord  d'un  ca- 
nal ,  lur  un  piédeftalornéd'infcriptions ,  &  entour- 
ré  d'un  baluftre  de  fer. 
CenftL^'e  quel-  ^*  faculté  de  Patis  cenfura  cette  année  treize 
que»  propofition»  proDolîtions  oul  lui  furent  adreflees  par  le  chapitre 

par  la  faculté  de  »,     t,/    i-r    J      ii  t  •  /      •  •• 

théologie deP»is.  de  1  egliie  du  Mans.  La  première  etoit  connue  en 
•  ^j''*"^^''''-  ces  termes.  Quand  on  demande  pardon  à  Dieu  de 
$\'.f!tti.i>/tj.  Tes  péchez,  il  les  pardonne  ôc  quanta  la  peine  ^ 
quant  à  la  coulpe.  J'entends ,  quand  d'auffi  bonne 
.  afFeâion  on  demande  pardon  de  la  peine ,  comme 
de  la  coulpe  ,  parce  que  c'eft  plus  de  remettre  la 
coulpe  que  la  peine.  La  faculté  dit  que  la  propofi- 
tion ainfi  énoncée  en  termes  généraux  eft  heréti^ 
que ,  tendante  à  détruire  le  purgatoire  &  la  prière 
pour  les  morts ,  qu'elle  abolit  les  oeuvres  fatisfac> 
coires,  La  j.^.  Quand  le  père  Se  la  mère  propofent 
de  faire  baptifer  Itur  enfant ,  &c  font  des  prières 
pour  lui ,  fi  par  accidenç  il  meurt  fans  baptême ,  je 
ne  voudrois  pas  dire  qu'il  fut  damné  y  parce  quç 
Pieu  eft  plein  de  mifericorde ,  &  nç  fe  lie  point  par 
les  loix  qu'il  a  établies.  La  cenfure  dit  que  Dieu  e0i 

tçUçmçnç  înifçriçQrdiçvi^ ,  <ju'U  çft  juftç  ça  mèmç 
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tems ,  &  ne  laifTe  pas  les  péchez  impunis, &  qu'ain-  ' - 

fi  c'eft  par  un  juftc  décret  qu'il  punit  de  la  dam-  A  n.  1^3^, 
nation  lesenfansqui  meurent  fans  baptême  ;  ce  qui 
cft  conforme  à  l'écriture  &  aux  faints  pères.  C'eft 
pourquoi  la  propofîtion  eft  téméraire  ,  ii^pie ,  op- 
pofée  à  la  loi  divine.  La  troidéme  :  Il  ne  raut  pas 
entre  les  chrétiens  établir  des  reglemens  humains  » 
parce  qu'ils  font  réglez  par  la  doctrine  évangéli- 
que  :  cette  propofîtion  eft  hérétique  ,  dit  la  cen* 
lure  \  ^  anéantit  la  police  chrétienne  en  voulant 
oter  la  vigueur  des  loix  humaines  :  Elle  eft  aullî 
contraire  à  l'écriture ,  &  n'a  été  puifée  que  dans 
les  erreurs  des  Aëtiens,  des  Vaudois  de  de  Lu- 
ther. La  quatrième  :  C'eft  judaïfer  que  de  prêcher 
&  d*obferver  les  dix  commandemens  de  Dieu ,  ce 
que  j'entens  quand  on  ne  prêche  point  les  articles 
concernant  Jefus-Chrift.  Cette  propofîtion    eft 
condamnée  comme  fauffe  &  contraire  à  l'évangi- 
le ,  où  Jefus-Chrift  enfeigne  que  pour  obtenir  la 
vie  éternelle  ,  il  faut  obferver  les  commandemens^ 
lefquels  n'excluent    pas  ce  qui    concerne  Jefus- 
Chrift.  La  5*.  Dans  la  chrétienté  il  y  a  plus  de  ju- 
daïfme  que  de  chriftianifme.  La  cenfure  dit  que 
cette  propofîtion  ,  en  tant  qu'elle  défîgne  que  les 
faintes  loix  de  l'églife  appartiennent  au  judaïfmé  > 
eft  fauffe ,  impie ,  ennemie  de  la  religion ,  ouverte- 
ment luthérieiTne  &  fchifmatique.  La  6*^.  Le  falut 
de  Tame  ne  confîfte  pas  dans  tes  cérémonies  ,  & 
on  ne  gagneroit  pas  le  paradis  par  elles.  Cette  pro- 
pofîtion eft  cenfurée  comme  impie  ,  fchifmatique, 
coijforme   aux  erreurs  de  Wiclef  &  de  Luther  i, 
parce  que  les  cérémonies  contribuent  à  la  pieté  4, 
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T" au  culte  divin  ,  à  la  pureté  de  Tame  ,  &  à  faire  ac- 

AN.  ïsi6.  complir  plus  facilement  les  préceptes.  La  7*.  Com- 
me un  double  vaut  fon  prix,  &  un  écrit  fon  prix, 
aulfi  les  cérémonies  valent  leur  prix.  La  cenfure  dit 
que  cetteuf opofîtion  relativement  à  la  précédente 
dont  elle  eft  la  fuite ,  femble  ne  tendre  qu  a  infpi- 
rer  du  mépris  pour  les  cérémonies.  La  huitième  :  Du 
tems  de  Jefu»  Chrift  on  ne  difoit  point  d'heures  , 
ayez ,  iî  vous  voulez ,  un  bréviaire ,  mais  ne  le  dites 
pas.  Cette  propoiiçion  ,  dit  la  faculté  ,  en  feignant 
que  les  heures  canoniales  ne  doivent  point  être  ré- 
citées, &  qu'elles  ne  fervent  de  rien  aux  fidèles , 
lie  tend  qu'a  introd^ire  im  fçhifme  dans  Téglife , 
çlle  eft  hérétique  &  conforme  aux  erreurs  de  Wi- 
clef  $c  de  Luther  j  .parce  qu'il  eft  certain  que  l'é- 
glife  infpirée  par  le  Saint-Efprit  a  établi  ces  heures 
qui  viennent  de  J.  Ç,  des  apôtres  &  de  leurs  pre- 
miers fuccjpffeurs,  La  neuvième  :  C'eft  bien  fait  de 
prier  les  faints ,  mais  nous  n'y  fommes  pas  obli- 
gez ,  &  il  fulfit  de  s'adrefler  à  Dieu.  Cette  propo- 
rtion eft  cenfurée  comme  fauife ,  impie ,  qui  pri- 
ve les  chrétiens  d'un  grand  avantage  ,  tirée  de  l'hé- 
réfie  de  Vigilance ,  des  Vaudois  &  de  Luther ,  en- 
fin oppofée  à  la  traditio|i  de  l'églife  fondée  fur  l'é- 
criture fainte.Xa  dixième  :  Nous  devons  prier  D'kvl 
*e'effietMtrén  pour  faint  TuUen  ,  *  mais  c'eft  feulement  pour  ac- 
ér4it  iiMêns,  celerer  le  dernier  jugement ,  Ç>ç  raire  plutôt  reprçn- 
dre  à  ce  faint  fon  corps  glorieux,  Cette  propoution 
çft  qualifiée  fauife,  injurieufe  aux  faints ,  ^  avancée 
avec  témérité  &  fçandale.  La  onzième  ;  La  fainte 
Vierge  mère  de  Jefus-Chrift  n*a  pas  mérité  de  le 
jM^rtçr  çn  fçn  fçin,  ÇpcçQ  propou^on  eft  tra)tèo 

d'erronée^ 
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d*crronncc  ,  de  fcandalcufe >  d'injuricuiè.à  la  tarés-    '  '"  "_  '  ;• 
fainte  mcrè  de  Dieu ,  de  contraire  à  lufage  de  l'é-  An".  ij3^. 
glife,  ôc  déjà  condamnée  par  la  faculté.  La  ii^.  La 
vierge  Marie  portant  Jefus-Chiift  dans  fonfeinétoit  ^ 

comme  un  vaife  rempli  de  pierres  fvécieuGss ,  qui  ne 
demeure  plus  que  vafe  dès  qu'elles  en  font  dehorsi 
Ainii  la  Vierge  dès  quelle  eut  mis  Jcfus-Chrift  au 
monde ,  n  etoit  pas  plus  qu'une  autre  femme.  La 
cenfure  condamne  cette  propofition,  comme  héré- 
tique ,  &  remplie  de  blalphêmes  contre  Jefus-r 
Cnrift , .  &  fa  fainto  mère }  la  fainte  Vierge  mcre  do 
Dieu  ayant  toujours  été  Vierge  >  très  pure ,  pleine 
de  grâce ,  reine  du  ciel ,  bénite  entre  toutes  les  fem« 
mes,  devant  &  après  fon  enfantement >  enforte 
«Qu'aucune  ne  Ta  égalée.  La  1 3^.  Il  y  en  a  quijçroyjent 
que  Joàchim.eft  le  pere.do hi. Vierge ,  non ^ .Se  ûint  " '  ^  '  ^ 
Auguftin  tient  le  contraire.  Cette  propofition  éft 
faune ,  dit  la  cenfure ,  &  on  ne  l'appuyé  de  l'auto- 
yité  de  faini  Auguftin.,-  que;  parce,  qujon  entend  ^ 

mal  ce  faint  doâ^uj;.  Cefte  ci:it(tire.i^r:renduë  dans 
une  affemblée  générale  aux  M^hurins  le .  fepttomfi 
Mars  153^. 

.    Cependant  le  zèle,  de  la  facuké  de  théologie  à  çaiTio^^b«ef<« 
cot^damncr  les  erreurs  qui. s'élevoientdansl&foyaa-  JjJ^»  ^«  ridtitar 
me.,  n'arrêta  pas J'héréue  qui  y  prjenoit  de  jour  en)  IpLigr.  ii^at:: 
Jour  de  nouvelles  racines.  Calvin  eut  la  hardièflfi,î«»v*jj^j' 
non-feulement  de  publier  fon  livre  de  i'inftitution,f>M  ' 

dont  la  préface  eft  daîée  deBâle  du  premier  d'Août  vm.  ****** 
i.53f.  mpis  encore  de  Je  dédier  ^u  roi  Fran<jbis  Li^^^^JJ,^* 
pour  feryij:  d'apologie  aux  préiiendus'réformez.quorç  ^-u 
accufoit  çn  France  d'être  £nthouilài);e$  &£  Aoabapr 
liftes.  . 
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—      Quelques-uns  ont  dit  que  Calvin  avoit  compofé 

A^-^Si^:  U,  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage  a  Claix  ,  dans 
ÎJiï*.ïxf;.u.  ^  mai^n  de  Louis  du  Tillet  qui  en  étoit  curé  ,  & 
i'  *4Z'  en  mcmc  tems  chanoine  d'Angoulême ,  frère  de 

Jean  du  Tiilet  gi^effierdu  parlement  de  Paris.  Les 
Xeâaires  regardent  ce  livre  comme  une  théologie  ou 
und  méditation  la  plus  forte  qui  ait  jamais  été.  Oh 
nt  peut  nier  qu'il  ne  Toit  très-bien  écrit^que  le  ftile 
n'en  foit  très.-pur,  foit  en  fran^ois  pour  le  fiécleoù 
il  viyçit ,  foit  en  latin  ^  &  qu'on  n'y  découvre  un 
e^>rit  âibtilj  &  affez  pénétrant  dans  les  matières  dé 
théologie  ;  mais  il  eft  fouvent  très  faux  dans  fes 
fendtnens ,  &  pour  le  moins  fort  téméraire  dans  fes 
décidons.,  fans  compter  toutes  les  hérédesdont  fon 
ouvrage  eft  femé. 
pian&*d!&iiiJe      I^^^^s  la  préÊice  Calvln  expofe  d'abord  les  mo^ 
f"  .^*?"'.*™  ^  *î"i  ^*°^^  obligea  écrite.  C'étoit  pour  défendre, 
""A,  *"""!*.     dit-il ,  la  foi  orthodoxe  ,  &  repouifer  les  calomnies 
cbriff.  CMh4mi    de  ceux  qui  veulent  engager  le  roi  de  France  a  la 
i*/?.*'  *****  détruire,  par  leurs  violences ,  leurs  fourberies  & 
leurs  mensonges,  ix  comme  ce  qu'on  objeâoit  .à 
ces  novateurs  fe  réduifoità  fix  chefs,  i^.  Quecd 

2u*îls  ehfeignoient  étoit  nouveau,  lo.  Qu'ils  ne  con- 
rmoîent  leur  doârine  par  aucun  miracle.  3^.  Qu'ils 
étoient contraires  aux  faints  pères,  &  aux  anciens 
théologiens.  4®.  Qu'ik  ne  fuivoient  pas  des  couru- 
mes  approuvées,  j^.  Qu'ils  font  un  procès  àl'églife 
qu'ilsfupporentmorte&  enfevelie.  ^o.  Enfin  que 
""  .     leur  doÀrine  efl^  caufe  d'une  infinité  de  troubles 

&  de  révoltes ,  Calvin  dalis  cette  préface  répond  à 
toutes  ces  objeâions. 
Il  entre  enfuite  en  matière ,  &  divife  fon  oé^- 
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vraffe  en  quatre  livres ,  datjs  le  premier  deCcjuels  il  -jj^  "■ 
établit  la  connoilTance  de  Dieu  comme  créateur  j  ^*^'*/^*^ 
izus  le  fécond  comme  rédempteur  i  dans  le  troi-? 
iîéme ,  comme  celui  qui.nous  £kQâ:ifie  pi^r;  \çt $aûl^ 
jBfprit  f  &'dansl9qttacriéme,  il  parle  ds^Sffno^Atift 
extérieurs  donc  Dieu  nou$  invite ,  &  nous  cofi£er4 
ve  dans  là  focieté  avec  Jefus-ChnCb  par  k  moyen  do 
îon  églife.  £c  pour  arriver  à  Ton  buit>  i)  ^'attache  .^ 
fuivre  la  mécaodtf.dufymbQie,' des  autres)» com4 
m«  conn»  det  itous  Ic^  chrétiens  >  ^  dws  ;leîq^ej  il 
trouve  les  quatre  parties  qui  ioni  le  fujet  de  Çk  qUa^ 
tfe  livres  y  parce  que  ce  fymbole  "traiitfe  de  Dieu  com^ 
n^epfrfe  tout  piùiTant ,  de  J^fus-rCbrift  ccimiaeifoft 
fils , d»  Saint Efprit,  & àa l'.^fe.  .  ::  :  ;  l !.  h . ? 
.  .  Coinrïke  donc  datts  ilè  pfaômiéf ;*ttîde  id»  i^tofeo^r  p,, J^uJ;^  ^^ 
le ,  il  e(l  pdrli^  de: Dieu  le  .père  com^  createuffi  indintiou  le 
çonfervAteur,  qui  gouverne  toutes}  chofes;,  coiqui  '"* 
eCk.  renfeatiéi.damiW'XQute-piat^anc^.» -lei.pr;^qiiifÉ; 
^vre  djes  inâicuiâonsinous.repréfeotelDiffii^rqâs  jsos 
niemcs' idées.  U.montre  d'abord  kliâSfoi»r:fié«o(&i^ 
re  qu  il  y  aentr$  là  f  otmoiiïànoe  de  Dieu.  ^  la.  aiof' 
tre }  que  la  première  eà  Jiaturflle  à*  l'bpmnxï^.iSi 
a^'elU  |>atoh:dbms  la  ftmâurb  (bamoiifibf>^:t^n» 
ioni gouVernotnenci  qite  çaneft  plsJÀ/Nmte^Mbdâ 
il  faut  la  cbérchâr ,  parce  ^e  le«l»ioiictesi,'i^eb ét9tt& 
U  cette  idée  naturelle  <l'un  Dieu  par  lettft^<k4 
^afîce  ou  par  leur  m^liûe^  &  qu'ikifoiic  dOi^iê^ 
qb'ils:  n)&.  forai  ïmcunô  attention  iaui  cootioâUiii»|S 
qu'ils  .poi^rrotcai:  tiiendfis  créatoces.  Il  faitt  diiho 
chctcber  DieC'dans'  fes  écriturca ,  ckinrlfi  tototâff 
gnage  eil  infaillible ,  ayant  été  diâéo}  piirlct Sainte 
Érprit ,  66.c*^&']k où  Hjtraite  d&  r^yeries;  â(  dito^ 

fi) 
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-.  vention  humaine,  le  dogme  qui  établie  la  foi&faa- 

•  '55»*  torité  des  écritures  fur  le  témoignage  de  l'églife  , 
contre  la  règle  de  toute,  la  tradition  ^  &  en  panicu^ 
lier  de  faint  Auguftin,  qui  dit  qu'il  ne  croiroit  pas 
^  f éyangilft  ;  s'il  n'y  itoit  porté  par  l'autorité  de 
l'églife  j  pâlfage  que  Calvin  tâche  d'éluder  à  fa  ma- 
liicre.  Le  VKapitre  neuvième  eft  employé  à  détruire 
fefyft^medès^  fanatiques  qui  ont  recours  à  la  révé- 
kti<M.  li^xplique^enluite  ce  qu'eft  Dieu ,  il  fait  voir 
i^impieté  deceùx  qui  lui  attribuent  une  forme  vid- 
ble  <8c  corporelle ,  &  par  occafion ,  il  parie  des  ido- 
les ,  de  téiir  origine  ,  du  culte  des  images  qu'il  con-^ 
damne^,  traitàiit  de  rictit:u4e  ia  diftint^on  des  cui- 
tes de  latrie  te  do  dalie^  £)iani  le  treizième  chapitre 
.  'iky^\tàt\ikttvcÀik^i\  réduit  ^expliquer  le  mot 
de  peribnne  >  à  prouver  la  divinité  du  Fils ,  enfuite 
celle  du  Saint-Éfprit  j  enfin  à  expliquer  ce  qu'on 
ibitipenfer  de  b  Tripité  ;  ^&  combat  les-  héréfies 
qtrïfeTonciletéeS' contre  elle  dans  ces  derniers 
nwcldS  >  en;  réfutant  :  les  antitrinitaires/  La  féconde 
patrie  de  ce  livre,  qui  concerne  la  connoifiance  de 
rhomme ,  traite  d'abord  de  la  création  du  monde  ^ 
enârii^ des  bons^it  des  mauvais  ranges,  def'étatdc 
£bciàïâve«vànt  fa  cbûce-,  de  l'immortalité  de  fûn 
àtiftydefes  fftcoltez,  !&  de  la  première  intégrité  de 
£p«^ture.  tl  fait  vok  que  Dieu  gouverne  le  monde 
par  fi»  JMTOvidence;  qu'il  n'eu  point  auteur  du  mal, 
^'il  ïe^'  fert  des-impies.  &^  tourne^  hmr  efprit  de 
telle 'maniefè  pour  èxécttter'fès  décrets,  qu'il  ne 
pkrticipô'nû'llément^à  ieur  malice.  On' \ierra'  dans 
k  fuite  que  fes-principes  combattent  direâement 
cette  maxime^  &  rendent  Dieu  auteur  du  pe-; 
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cKé.  Ce  livre  contient  dix -huit  chapitres.  ' 

Le  fécond  livre,  dont  le  titre  eft  de  la  connoif-  An.  153^. 
fance  d'un  Dieu  redempteu r ,  qui  s  eft  manifefté  aux  sesoaà  itrre.] 
patriarches  fous  la  loi ,  &  à  nous  dans  1  évangile  , 
traite  premièrement  de  la  chute  d'Adam ,  &  de  la 
malédiâion  encourue  par  tous  les  hommes  à  caufe 
du  péché  originel ,  xlont  on  explique  la  propaga" 
tion  ,  d'où  s'enfuit  la  perte  de  la  liberté ,  l'homme 
n'ayant  plus  de  fcH'ces  pour  éviter  le  mal  j  &  n'ayant- 
rien  en  lui  que  de  condamnable  par  la  corruption 
de  fa  nature.  Il  fait  voir  comment  Dieu  opère  dans' 
le  coeiir  des  hommes ,  &  réfute  ce  que  les  orthodo-- 
xes  avancent  pour  la  défetife  du  libre  arbitre. 
L'homme  îîinfî  perdu ,  en  forte  qu'il  n'étoit  pas  ca- 
piable  4'â voir  une  Bonne  penfée  de  lui-même ,  a  eu 
befoin  d'un  rédeinpteur  qui  fût  le  médiateur  des 
deux  alliances  ,  l'objet  de  la  foi  des  pieux  Ifraëlites, 
leur  confolation  ,leur  force ,  leur  confiance,  &  leur' 
efpérance  :  c'eft  pour  cela  que  Dieu  leur  a  donné  la 
loi  qui  entretettoit  l'éfpérance  du  falut  en  Jefus- 
Chrift  jufqu'à  fon  avènement,  &qtiiles  conduis 
fbit  à  cet  homme  Dieu.  On  parle  ici  desloixcéré* 
moniales  &,des  loix  morales  ,  &  parmi  ces  dernio- 
jiès  on  expofe  les  préceptes  du  décalogue ,  on  expli' 
que  enfuite  les  différences  des  deux  teftamens ,  on 

{)arle  de  la  vocation  des  Gentils ,  de  là  nécefïïtéque' 
e  fils  de  Dieu  fe  fît  homme  pour  exercer  i'omce^ 
àe  médiateur  î  on  prouve  qu'il  a  pris  unt^  véritable- 
chair  humiaine  contré  les  erreurs  des 'Marcionites, 
des  Manichéens  ,  &  d'autres  hérétiques  qu'on  ré- 
fute^ on  explique  comment  les  deux  natures  fonc 

P**  • 
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'  unies  dans  la  feule  ["erfonue ,  où  l'on  répond  auis 

An.  iJ3<^'  fophifmcs  deServct,  dont  le  fyftême eft  expliqué. 
On  démontre  comment  Jefus-Chrift  a  rempli  lof- 
fice  de  rédempteur ,  où  l'on  parle  de  fa  mon ,  de  fa 
fépulcure ,  de  fa  defcente  aux  enfers ,  de  fa  réfur-r 
rection ,  de  fon  afceniion ,  de  fa  féance  à  la  droite 
du  Père,  &c  de  fon  retour  pour  juger  tous  les  hom- 
mes. Il  fait  voir  comment  Jefus-Chrift  nous  a  me< 
rite  la  grâce  Ôc  le  falut  par  fon  obéiffance  jufqu  a  la 
mort  de  la  croix  :  on  s  eleve  ici  contre  les  queftions 
trop  curieufes  des  théologiens  fcholaftiques  fur  le 
mérite  d'un  Sauveur  dans  fon  incarnation  &  dans 
fa  pafCon.  Ce  livre  contient  dix-fept  chs^pîtres. 
xcv.  Le  troiliéme  livre ,  où  il  eft  parlé  de  la  manière 

cet  me  Tfc.  ^^  loçcyoïT  k  gtâce  de  Jefu»-Chflft ,  de  fes  avanu« 
ges  ôc  de  fes  effets  >  conduit  à  la  connoilfance  du 
Saint- £fprit ,  qui  par  fon  opération ,  nous  fait  jouir 
de  JefusrChiîift ,  çn  nous  communiquant  la  foi  » 
une  nouvelle  viç,  &  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. Am&  daes  h  premier  &  deuxième  chapi- 
tre ,  il  montce.  cettQ  apéf ation  fecrette  du  Saint* 
]^fprit,  qu'il  çQuiy^ç  dans  Jefys-Chrift  média* 
tfur ,  çovkma  dans  noxt^  chef,  df  ^û  par  (à  grâce 
&  fa  veçtu,  nous  fait  devenir  les  membres  &çei 
homme  Dieu  ,  ee  nobs  rendant  paiticipans  des 
dons  de  la  foi.  Dans  le-  troliiémc^ ,  ii  traite  de  la  pé< 
nitence ,  compagne  inféparable  de  la  foi>  il  cxpofe 
c^  qu'ot)^  e»  doit  croire ,  il:  parle  des  caufcs  pour  lef» 
qijielljes  pa  4oit  l'étendre  ju  fquTà  la  6n  de  k  vie  ,  de 
ùa  avantages ,  du  péché  contre  le  Saint-Efprit ,  & 
de  l'impéniteoce  des  réprouvez.  Dans  le  quatrié- 
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lue ,  il  réfute  les  théologiens  catholiques  fur  ce  fa 

crement ,  &  s'étend  fort  au  long  fur  la  contrition,  ^^*  '  J5<»' 
laconfeffion  &c  la  fatisfaâ:ion  ,  dont  il  ^arle  en 
vrai  hérétique ,  réfutant  les  catholiques  fur  ces  trois 
panies  de  la  pénitence.  Dans  lé  Oinqùîéme  ,  il  re-> 
fute  la  doâfine  orthodoxe  dés  indulgences  &  du 
purgatoire ,  &  répand  toutfe  fa  bile  'éentre  le  pape 
&  lefaintfiégç,  qu'il  accufe  d'en  faire  un  trafic 
honteux  pour  s'enrichir.  Dans  le  fixiéme ,  il  traite 
de  la  vie  chrétienne  ,  à  laquelle  l'écritut^  fainte 
nous  exhorte  ,  il  propofe  les  extrémitez  qu'il  faut 
fuir  ;  &  exhone  les  fidèles  à  ne  pas  defefperer  de 
leur  falut ,  â'ils  n'ont  point  attêiiK  ce  haut  degré  de 
perfè<Sfcion ,  pourvu  qu'ils  avancent  tous  le^  jours 
dans  la  pieté  ôc  dans  la  juftice.  Daiis  le  feptiéme  ,  il 
dit  y  que  la  rnarque  pour  connoître  fi  l'oâ  ne  s'écar-i> 
te  pas  de  la  juftice ,  eft  de  voir  fi  l'homme  renon^ 
^nt  à  foi-même ,  fe  donne  entièrement  à  Dieu  ,  & 
îl  C3cplique  le  renouvellement  de  vie ,  dont  parle 
(àint  Paul  dans  l'épîtreà  Titc.  Dans  le  huitième,  h.t».  ii.^i,^ 
il  traite  de  l'utilité  des  croix  3  comme  une  partie  de 
ce  renoncement  à  foi-même ,  &  propofe  l'exemple 
de  Jefus-Chrift.  Dans  le  neuvième  ,  il  dit,  que  le 
principal  avantage  qu'on  tire  de  la  croix ,  eft  qu'on 
méprife  la  vie  prèfentb ,  &  ^u'on  défité  k  Imture , 
dont  ùa  fsit  1«  lu  jet  de  fes  meditaticms  >  il  fait  la 
defcription  d'une  ame<|ui  tremble  aux  approches 
de  la  mort  ,&  propofe  les  remèdes  pour  éviter  cet- 
te crainte.   Daâs  le   dixième  ,  il  montre   l'ùfage 
ou*ondoit  laiirc  de  la  vie  prèfente ,  &  dit ,  qu'il  faut 
éviter  rititefnpèraUce  Se  l'impatience ,  èc  propofe 
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•- les  remèdes  contre  ces  maux.  Dans  le  onzième  ,  il 

An.  I  J3<>.  jfjifç  (jg  la  juftifîcation  de  la  foi ,  qu'il  élevé  infini- 
ment au-deffus  de  la  juftification  des  œuvres  ,  & 
réfute  le  femiment  d'Ofiander ,  qui  admettoic  une 
juftice  efTentielle.  Dans  le  douzième ,  il  dit ,  que 
la  méditation  de  la  juCtiçe  de  Dieu ,  renveife  la  ju^ 
il:ice  imaginaire  des  œuvres  ,  qui  n'eft  ,  dit- il  ^ 
qu'une  hypocrilie  &  une  vaine  opinion  ,  capable 
d'établir  la  confiance  en  Tes  propres  mérites  &  l'or- 
gueil. Dans  le  treizième  y  il  remarque  deux  choies 
dans  la  juftification  gratuite  ^  la  gloire  de  Dieu  6c 
la  tranquillité  de  la  confcience.  Dans  le  quatorzié^ 
ine  y  il  explique  les  commencemens  de  la  juftifica« 
cipn  ,  qvi'il  fait  çonfiftçr  dans  la  fçule  foi ,  &  dans 
l'imputation  gratuite  de  {a  ji^Iliçe  de  JefuSrCbrift , 
^  réfute  çn(uite  le  feaûmeni  dçs  théologiens  .cai< 
tholiques,  Pans  le  quinzième ,  il  s'èleve  contre  le9 
méritçs  qu'il  prétend  détruire,  ôc  la  loiiange  de 
Dieu  ,  en  noys  rendant  jufles ,  &  la  certitude  du 
falut.  Daiisle  fçizièinç  ,  il  propofe  la  doélrine  des 
Catholiques  ^  touchaîit  la  juftincation  ,,&  U  méri- 
te des  bonnes  œuvres ,  &  tache  de  réfuter  leurs 
preuves.  Pans  le  dix-feptième,  il  s'applique  à  con-> 
çilier  Içs  promefles  de  la  loi  avec  celles  dç  l'évangi- 
le. Daiv  Iç  djx-huitième ,  il  explique  fuivanç  fon  fyf- 
tême ,  en  quçlfens  la  vie  éternelle  cft  appellée  ré- 
cpmperife ,  &  comment  piçu  rendra  à  chacun  félon 
fçs  opuvres.  Pans  le  dix-nçuvièmç ,  il  traite  de  la  li- 
berté chrçtiennç.  Dans  iç  vingtième ,  de  h  prière , 
&ç  de  l'oraifon  dominicale.  Dans  le  vingt-unième  , 
dç  la  pçédçi^inaçjoîi  i^çt^cilç,  p^ns  Iç  vingt-deu- 
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sterne ,  il  établie  ce  cju'il  penfc  là-defTus  par  TauÇo-  .  ! 

rite  de  récriture  fainte ,  &  réfute  les  catholiques.  *  ^^  * 
Dans  le  vingt-troi(îémc,il  tâche  de  faire  paffer  pour 
calomnies  ,  ce  que  les  catholiques  difent  contre  fes 
erreurs  fur  la  prédeftination.  Dans  le  vingt-qua- 
trième ,  il  montre  que  les  élus  fojat  prédcftinez  par 
la  vocation  de  Dieu ,  &  les  réprouvez  damnez,  par-' 
ce  qu'ils  font  des  vafes  de  colère  deftinezàune  perte 
éternelle.  Dans  le  vingt-cinquième ,  il  traite  de  la 
réfurredion  dernière  des  uns  &  des  autres ,  où  il  ré- 
fute les  erreurs  des  Athées ,  des  Saducéens  Se  des 
Chiliaftes. 

Dans  le  quatrième  livre ,  il  parle  des  moyens  QwttriémeuVrtf* 
dont  Dieu  fe  fert  pour  nous  attirer  ,  &  nous  con» 
ferver  dans  la  focieté  avec  Jefus-Chrift.  Et  parce 
que  le  Saint-Efprit  n'unit  pas  tous  les  hommes  à 
lui ,  &  ne  leur  donne  pas  la  foi ,  &  que  ceux  qu'il 
favorife  de  ces  avantages  ,  font  attirez  par  cer- 
tains moyens  ,  il  fe  fert  pour  cela  de  la  prédi- 
cation de  l'évangile ,  de  Tulage  des  facremens ,  & 
jdu  gouvernement  de  toute  la  difcipUne.  Ceft  pour- 
quoi en  fuivaiit  toujours  l'ordre  du  fîmbole  ,  il 
parle  de  Tèglife  univerfelle ,  que  le  Saint  £fprie  a 
lanâifîée  &  incorporée  en  Jefus  Chrift ,  d'où  dé- 
coule la  rémiflîon  des  péchez ,  &  le  rétabliffemenc 
au  droit  à  la  vie  éternelle.  Ainfî  Calvin  dans  les 
quatorze  premiers  chapitres  de  ce  livre  ,  traite  de 
l'églife  ,  de  fes  marques  ,  de  la  communion  des 
Saints  >  il  réfute  les  Novateurs ,  les  Anabaptiftes  j 
&  autres  ,  il  compare  la  véritable  églife  avec  là 
fau0e  ,  ôc  cettQ  dernière  ne  manque  pas  d'être  ceU 
l»  des  Orthodoxes  qu'il  appelle  Papilles.  Il  traite 
T9m(  XXnih  Q 
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'  de  la  hiérarchie  ,  des  pâfteurs ,  des  miniftres ,  de 
An.  ij3tf.  leur  éleâîon&  de  leur  devoir,  de  leur  ordina- 
tion &c  de  leur  vocation ,  de  l'état  de  l'ancienne 
églife ,  &  de  la  manière  dont  elle  étoit  gouvernée 
avant  ce  qu'il  appelle  le  papifme ,  qui  a  entière* 
ment  renverfé  cet  ancien  gouvernement.  Il  traite 
de  la  primauté  du  fîége  de  Rome  ,  contre  lequel 
il  répand  ici  toute  fa  bile  ,  pour  lui  refufer  un 
titre  fî  bien  établi  dans  l'écriture  &  dans  les  faints 
perçs.  Il  décrit  Tgrigine  &  le  progrès  de  l'autorité 
pontificale ,  &  comment  les  papes  fe  font  peu  à 
peu  élevez  à  cette  grandeur  ,  qui  a ,  dit-il ,  oppri- 
mé la  liberté  de  leglife.  Il  vient  enfuite  à  la  puif- 
*  .  fance  de  l'églife ,  quant  aux  dogmes  de  la  foi,  &  pré- 
tend que  les  papes  par  une  licence  effrénée ,  fe  font 
attribuez  ce  droit  pour  corrompre  la  faine  doâri- 
ne.  Il  parle  des  conciles  &  de  leur  autorité ,  qu'il 
tâche  d'afFoiblir  autant  qu'il  peut ,  en  relevant  les 
prétendues  erreurs  &  contradiâions  de  quelques- 
uns  ,  &  prétendant  qu'ils  ne'  fonç  pas  toujours  inf- 
pirez  du  S«int-Efprit.  Il  traite  de  la  puiflànce  de  l'é- 
glife  pour  faire  des  loix ,  des  traditions ,  des  confti- 
tutions  des  papçs  ,  des  cérémonies.  En  établilfant 
la  jurifdiâion  de  l'églife ,  fa  néceflîté ,  fon  origine 
^  £es  parties ,  il  prétend  que  les  papes  en  ont  abu- 
fé ,  &  il  réfute  le  droit  des  deux  glaives.  Il  entre 
dans  le  détail  de  la  difcipline  de  l'églife ,  dont  le 
principal  ufâgeeft  dans  les  cenfures&  dans  l'excom- 
munication. Il  traite  des  vœux ,  qu'il  appelle  tyran- 
nie ,  n'en  icconnoiifaiit  point  d'autres  que  ceux 
du  baptême. 

Eniuite  Calvin^ntre  dans  le  traité  des  facre- 
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tnens  qu'il  définit  un  fimbole  extérieur ,  par  le-  \ 
quel  Dieu  imprime  en  nos  confciences,  les  pro-  •  */^  ^ 
^effes  de  fa  bienveillance  envers  nous  »  pour  fou- 
tenir  la  foiblefTe  de  notre  foi  :  par  ces  fimboles , 
nous  rendons  témoignage  de  notre  pieté  envers 
Dieu ,  en  préfence  des  anges  &  des  hommes.  H 
n'en  reconnoît  que  deux ,  qui  font  Is  baptême  &  la 
cène.  Il  dit  que  le  premier ,  eft  un  fîgne  de  notre 
initiation  dans  la  (ocieté  de  l'églife  ,  afin  qu'entez 
en  Jefus-Chrifl: ,  nous  foyons  misi^au  nombre  dés 
enfans  de  Dieu.  Il  parle  des  fins*  du  baptême  » 
de  Ton  ufage ,  de  la  dignité  ou  de  l'indignité  du 
minifïre.  Il  prétend  que  les  enfans  qui  meurent 
fans  baptême,-  ne  font  point  exclus  du  royaume  du 
ciel ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  ni  mépris  ni  négligence. 
Il  fait  voir  la  conformité  du  baptême  des  enfans 
avec  l'inftitution  de  Jefus-Chrift  &  la  nature  du 
figne.  Parlant  de  la  cène  >  il  montre  ce  que  nous 
y  recevons,  &  nous  verrons  dans  la  fuite  com- 
bien il  varie  fur  cet  article.  Il  parle  de  la  mellè; 
qu'il  traite  d'abomination  &  d'impiété  ,  en  vou- 
lant montrer  ,  que  par  elle  la  cénc  de  Jefus- 
Chrift  n'eft  pas  feulement  profanée ,  mais  enco* 
re  anéantie.  Il  tâche  de  prouver  que  les  cinq  aw> 
très  facremens  font  faufTement  ainu  nommez,  & 
traijte  en  particulier  de  la  confirmation ,  de  la  pé- 
nitence ,  de  l'extrèmc-ondion ,  de  l'ordre  &  du 
mariage ,  qu'il*  ne  qualifie  que  dé  fimples  cérémo* 
nies.  • 

Enfin  il  eft  parlé  du  gouvernement  politique^ 
de  fa  nécefiîté  ,  de  fa  dignité  ,  de  fon  ufagecon^ 
U«  les  fureurs  des  Ânabaptiftcs  $  ^  k  toucef^di^ 
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vile  en  trois  parties  :  dans  la  première  defquelles  il 
AN.  *J3»»  jjaite  des  fondions  des  magiftrats ,  de  leur,  au- 
torité, de  leur  vocation  :  dans  la  féconde  destrob 
formes»  du  gouvernement  civil  :  dans  la  troiiîé- 
me  ,  du  devoir  du  magiftrat ,  par  rapport  à  la  pie- 
té &  à  la  juftice ,  des  récompenfes ,  des  châti- 
mens,  de  la  défenfe  des  innocens,  de  la  punition 
des  coupables ,  des  loix ,  de  leur  utilité ,  de  leur 
nécelTite ,  du  peuple  ,  &  jufqu  où  il  doit  porter  fon 
ûbéiiTance.  ^ 
xcviT.  Cet  ouvrage  cft  plein  d'erreurs  \  car  outre  que 

Erreurs  avancées  -,  O  r  i        #»    • 

pu  Calvin  dans  Calvin  ne  veut  ni  culte  ni  invocation  des  Samts, 
«taon.    ^.  ^^^ç  vifible  de  Téglife  ,  ni  Jiicrarcbie  ,  ni  cvc- 
qUes ,  ni  prêtres ,  ni  meifes ,  ni  vœux ,  ni  fêtes  ,  ni 
images  ,  ni  croix ,  ni  bénédiâlons ,  ni  aucune  de 
ces  lacrées  cérémonies  ,  dont  l'ancienne  églife  s'cli 
toujours  fervie  pour  célébrer,  l'office  divin  avec 
jbienféance ,  &  pour  imprimer  dans  l'efprit  des  fi- 
dèles une  dévotion  refpedueufe  pour  honorer  Dieu 
dans  fes  redoutables myftef es  ;  ila  encore  beaucoup 
erré  fur  d'autres  matières  plus  abftraices ,  qui  font 
infiniment  importantes  pour  la  religion  ,  &  qui 
roulent  principalement  fur  deux  points ,  la  juftifi- 
£ation  &  l'euchariftie. 
arc VIII.     _  Pourlajuftification,  il  s'attache  à  la  jufticeim* 
rioî&?aî;m£  putative,  qui  eft  comme  le  fondement  de  la  nou- 
''cîvâ'."  fe/j/w.  y^^^^  réforme  x  &  à  laquelle  il  ajoub  trois  anicles, 
»,i,€,x,n,u.  qui  n'avoient  pas  été  reconnus  par.  Luther,  i^.  Il 
étend  la  certitude  jufqu'au  ialut  et»rnel ,  c'eft-à- di- 
re ,  qu'au  lieu  que  Luther  vouloir  feulement  que  le 
ndeje  fe  tint  affuré  d'une  certitude  infaillible  qu'il 
(êtoit  juftiûé  ',  Calvin  vouloit  qu'il  fût  certain  avec 
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fa  juftificacion  ,  de  fa  prédeftinatiori  éternelle,  zo.  ' 

Au  lieu  que  Luther  dit  que  le  fidèle  juftifié  pou-  *  ^^^^* 
voit  décheoir  de  la  grâce ,  Calvin  foutientau  con" 
traire ,  que  la  grâce  une  fois  re^ûë ,  ne  fe  peut  plus 
perdre»  5<^.  Il  établit  comme  une  fuite  de  lajuf- 
tice  imputative ,  que  le  baptême  n'étoit  pas  né- 
ceffaire  au  falut ,  contre  le  fentiment  des  Luthé« 
riens  ,  parce  qu'il  croyoit  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
admettre  la  néceflité  du  baptême  ,  fans  renverfer  • 

leurs  propres  principes.  Car  ils  veulent  que  le  fide-> 
le  foit  abfolument  affuré  de  fa  juftification  dès  qu'il 
la  demande  ,  &  qu'il  fe  confie  en  la  bonté  divine , 
parc>?  que ,  félon  eux ,  ni  l'invocation ,  ni  la  con- 
nailce  ne  peut  fouffrir  le  moindre  doute.  Or  l'in- 
vocation éc  la  confiance  ne  regardent  pas  moins  le 
falut  y  que  la  juftification  &  la  remiffion  des 
péchez  :  car  nous  demandons  notre  falut  ,  ôc 
nous  efpérons  l'obtenir ,  autant  que  nous  deman- 
dons la  rémiffion  des  péchez ,  &  que  nous  efpc-  , 
rons  l'obtenir  :  nous  fommes  donc  autant  affurez 
de  l'un  que  de  l'autre.  Que  fi  l'on  croit  que  le  falut       ^cir. 

'  1    .  •  A  Suf  le  baptême. 

ne  nous  peur  manquer ,  on  doit  croire  en  même  CMivtn.mjHMt: 
tems  que  la  grâce  ne  fe  peut  perdre  ,  contre  U  '^J^Ji'l  ^  "* 
fentiment.des  Luthériens.  Et  fi  nous  fommes  jufti-  <^' 
fiez  par  la  feule  foi,  le  baptême  n'eftnéceifaire  ni 
en  effet ,  ni  en  vœu.  C'eft  pourquoi  Calvin  ne  veut 
pas  qu'il  opcre  en  nous  la  rémiffion  des  péchez ,  ' 
ni  l'infufion  de  la  grâce ,  mais  feulement  qu'il  en 
foit  le  fçeau  &  la  marque  que  nous  l'avons  obte- 
nue. 

Avec  de  tels  principes  il  falloir  dire  en  même 
tems  ,  que  les  petits  enfans  étoienc'  en  grâce  in- 

Q  iij 
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-     •  •     ..  dépendammenc  du  baptême.   Audi  Calvin  ne  fait- 
An.  i53<^.  h  aucune  difficulté  dei'avoiier.  Ce  qui  lui  fie  in~ 
venter  que  les  enfans  naiiToient  dans  l'alliance  » 
c'eft-à>dire ,  dans  la  fainteté  que  le  baptême  ne  fai- 
foit  que  fceller  en  eux ,  dogme  inoiii  jufqu'alors, 
mais  qui  fuivoit  de  Tes  principes.  Il  fondoit  cette 
doctrine  fur  cette  promeife  faite  à  Abraham  :  je 
Qtn,  17. 7.    Jerai  ton  Dieu  ,  0*  de  ta  foflerité  après  toi ,  &  fou- 
•  tenoic  que  la  nouvelle  alliance  non  moins  efficace 

que  l'ancienne ,  devoit  par  cette  raifon  pafier  com> 
me  elle  de  père  en  fils ,  èc  fe  tranfmettre  par  la  mè- 
jnfiauuiA.  4.  nt  me  voye  ;  d'où  ilconcluo^f  que  la  fubftance  du  bap. 
'^*^*'  tême  ,  c*eft-à  dire ,  la  grâce  &  l'alliance  ,  appar* 

tenant  aux  petits  enfans ,  on  ne  leur  en  pouvoir  pas 
refufer  le  figne>  c'eft-à-dirp  ^  le  facrementdu  bap- 
tême, 
c.  Au  fujet  de  Teuchariftie ,  Calvin  ne  dit  pas  feu- 

fu/rTttch^riifa-c?"  lement  comme  Zuingle  &  Oecolampade ,  que  les 
•  c«to«ii  infiitut.  fignes  ne  font  pas  vuides  dans  ce  facrement  y  que 
'  *'  "^'  ''      l'union  que  nous  y  avons  avec  Jefus^Chi^  ,  eft  ef- 
fe<Stive  &i  réelle ,  qu'on  reçoit  avec  la  figure  la  verra 
^  le  mérite  de  Jefus-Chrift  par  la  foL  II  n'admec- 
toit  pas  non.plus  avec  Bucer  une  préfence  fubftan- 
tielle  commune  à  tous  ceux  qui  recevoient  ce  facre^ 
ment  dignes  &  indignes  ;  ce  qui  étoit  félon  lui,  en 
^  dire  trop }  mais  il  prit  quelque  chofe  de  Bucer  de 
de  l'accord  fait  à  Vittemberg ,  &  ajuftant  le  tout  à 
fa  mode ,  il  tâcha  d'en  faire  un  fiftême  qui  lui  fut 
tout  à  fait  particulier* 

Premièrement ,  il  admet  que  nous  participons 
réellement  au  vrai  corps  &  au  vrai  fang  de  Jefus* 
Cbrill  ^  ^  iUe  difoil  4v«c  wn  de  fisrcc  >  que  Içf  . 
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Luthériens  croyoient  prcfqûc  qu'il  penfoit  comme — — 

eux ,  il  répète  cent  fois  que  la  vérité  nous  doit  être  -^  n.  i  j  3(?. 
donnée  avec  les  fignes  î  que  fous  ces  fignes ,  nous  M*itut.i,b.^.c. 
recevons  vraiment  le  corps  &  le  iang  de  Jefus-  ''***  ''* 
Chrift  j  que  la  chair  de  Jeius-Chrift  eu  diflribuée 
dans  ce  facrement  >  que  nous  fommes  participans, 
non  feulement  de  l'efprit  de  Jefus-Chrift  ,  mais  de 
fa  chair  ;  qu'il  ne  faut  point  douter  que  nous  ne  re- 
cevions fon  propre  corps  ^  &  que  fi  il  y  a  quelqu'un 
dans  le  monde  qui  reconnoifle  fincérement  cette 
vérité  y  c'eft  lui.  Il  ajoute  dans  un  autre  ouvrage  y 
que  nous  fommes  unis  à  Jefus-Chrift  ,  non  par  ima- 

fination ,  ni  par  la  penfée ,  ou  la  feule  perception 
e  l'efprit ,  mais  réellement  &  en  e£Fet  par  une 
vraie  &  fubftantielle  unité.  Il  ne  laiffe  pas  de  dire 
que  nous  y  fommes  unis  feulement  par  la  foi  ;  ce 
qui  ne  s'accorde  guéres  avec  fes  autres  expref* 
uons. 

Secondement ,  il  enfeigne  que  ce  corps  une  fois 
o£Fert  pour  noui  >  nous  eft  donné  dans  la  cène ,  pour 
nous  certifier  que  nous  avoos  part  à  fbn  immola- 
tion ,&  à  la  réconciliation  qu'elle  nous  apporte.  Ce 
qui  y  à  parler  naturellement ,  voudroit  dire  qu'il 
faut  diflinguer  ce  qu'il  y  a  du  coté  de  Dieu  ,  d'avec 
ce  qu'il  y  a  de  notre  c6té ,  &  que  ce  n'eft  pas  notre 
foi  qui  nous  rend  Jefus  Chrift  préfent  dans  l'eu- 
chariftie  ,  mais  que  Jefus-Chrift  préfent  d'ailleurs 
comnle  un  facré  gage  de  l'amour  divin ,  fêrt  de 
(butien  à  notre  foi.  D'où  il  paroit  certain  que  le  .  :>  ^ 
don  du  corps  &  du  fiing ,  eftindépendant  de  la  foi 
dans  le  facrement.  C'eft  à  quoi  tendtnt  beaucoup 
d!eipre{fions  de  Calvin^  comme  quand  il  dit  quels 
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: corps  de  Jefus-Chrift  eft  fous  le  pain ,  le  Saint-EÇ* 

An.  is5^'  prit  eft  fous  la  colombe ,  ce  oui  marque  nécelïàire^ 
jn/!iw.  lib.  4.  r.  ment  une  prcfence  fubftantielle ,  perfonne  ne  dou- 
17.  ».  16.     17.  ^^^^  ^^^  j^  Saint-Efprît  ne  fût  lubftantiellement 

{)réfent  fous  la  forme  de  la  colombe ,  comme  Dieu 
etoit  toujours  d'une  fa^on  p^^rticuliere  ,  lorfquii 
apparoiffoit  fous  quelque  figure.  Et  ailleurs  par- 
lant des  Luthériens ,  qui  fani  détruire  Iç  pain ,  en- 
ferment le  corps  dedans.  Si ,  diuil ,  ce  qu  ils^ré- 
tendent  étoit  feulement ,  que  pendant  qu'on  pré- 
fente le  pain  dans  le  myftere  ,  on  préfente  en  mê- 
me tems  le  corps ,  à  caufe  que  la  vérité  eft  infépa* 
rablc  de  fon  figne ,  je  ne  m'y  opppferjU  pas  beau-- 
coup. 

Troiflémement ,  Calvin  dit ,  qu'il  ne  difpute 

point  de  la  chofe  ,  c'eft-à-dire ,  de  la  préfence  & 

de  la  manducation  fubftantielle ,  mais  feulemenc 

csivin,  inntut.  Je  la  manierç  dç  l'une  &  de  l'autre.  De  là  vient 

/«i-777.  quil  admet  une  préfence  tout-a-rait  miraculeule 

éc  divine  ,  que  les  paroles  lui  manquent  pour 
exprimer  fes  penfées ,  ôc  que  fes  penfées  ,  quoi- 
que beaucoup  au-<jeflus  de  fes  expreifions  j  n'é-> 
galent  pas  la  hauteur  de  ce  myftere  ineffablçt  Ainft 
nous  conduifanc  par  fes  expreifions  à  une  union 
tout-à-fait  miraculeufe ,  ou  il  ne  dit  rien  ,  ou  il 
exclut  l'union  par  la  feule  foi,  On  voit  qu'il  met 
dans  leuchariftie  une  participation ,  qui  ne  fe 
trouve  ni  au   baptême ,  ni  dans  la  prédication , 

Hftitk.  dim.  H-  puifqu'il  dit  dans  le  catéchifme  ,  qu'encore  que 
Jefus-Chrift  nous  y  foit  vraiment  communiqué , 
toutefois  ce^i'eft  qu'en  partie  ,  &  non  pleine-, 
menp  ;  ce  qui  montre  qu'il  nous  eft  donné  dant  i^ 

cin9 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  tr  entes  EpTiE'iiEilMi^ 

céûe  autrement  que  par  la  foi ,  puifque  la  foi  fe  -* ^'- 

trouvant auffi  vive  &auin  parfaite  dans  le  baptême  An.  iJ5^î 
6c  dans  la  prédication ,  il  nous  y  feroit  donne  auffi 
pleinement  que  dans  reuchariflie.  Ce  qu'il  ajoute 
pour  expliquer  cette  plénitude,  eft  encore  plus 
fort  :  car  ceft  là  qu'il  dit  que  Jefus-Cllrift  nous 
donne  fon  corps  &  fon  fang,  pour  nous  certifier 
que  nous  en  recevons  le  fruit.  Mais  ce  qu'ilrajout^^ 
en  parlant  des  indignes  5  fait  voir  une  préfence  mir  :  ;  ': 
raculeufe  indépendante  de  la  foj.  Jefus-ChriO; ,  dit** 
il ,  eft  véritablement  ofiFert  &c  donné  à  tous  ceux 
qui  font  aifîs  à  la  fainte  table ,  encore  qu'il  ne  foit 
reçu  avec  fruit  que  des  feuls  fidèles ,  qui .  eft  la  mê-^ 
me  façon  de  parler  dont  fe  fervent  les  Catholique^; 
Ainiî  pour  entendre  la  vérité  de  ce  myftere ,  il-faut 
croire  que  fon  propre  corps  y  eft  véritablement  of- 
fert ^  donné,  même  aux  indignes ,  &  qu'il  en  eft 
p:)^me  reçu  /quoique  ce  foit  lans  fruit  ;  ce  qui  ne 
pejj^être  vrai ,  iî  ce  qu'on  nous  donne  dans  cp:  facre? 
mm^  n'eft  pas  le  propre  corps  du  Fils  de  Dieu  in-. 
dépeUdemmenc  de  la  roi. 

La^comparaifon  dont  Calvin  fe  fert  au  m^me  .csMminpmt. 
endroit,  établit  encore  mieux  la  réalité.  Car  après    *  •'*'^'^*^ 
avoir  dit  du  corps  &.du  fang  ce  qu'on  vient  d'en-^ 
tendre ,  qu'ib  ne  font  pas  moins  donnez  aut  in- 
dignes, qu'aux  dignes,  il  ajoute  qu'il  en  eft  com- 
me de  la  pluye,qui  tombant  fur  un  rocher,  s'écou- 
le fans  le  pénétrer  ;  ainfî ,  dit-il ,  les  impies  repouf- 
iènr-la  grâce  de  Dieu ,  &  l'empêchent  dc^  pénétrçr  ,    .  '    ^ 
^u  dedans  d'eux-mêmes.  D^où  il  s'enfuit ,  que  fe- 
Ipiii  cette  comparaifon  ^  Jefus-Chrift  ne  doit  pas 
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— — -~  moins  être  rubftantieilementpréfeiic  aux  endurcis , 

An.  x/5^.  qu'aux  fidèles  qui  reçoivent  ce  facremenc  ,  quoi- 
qu'il ne  fru^fie  que  dans  les  derniers.  Il  eft  vrai 
qu'il  die  dans  le  même  endroit  ,  que  quoique  la 
chair  de  Jefus-Chrift  foit  également  donnée  aux 
indignes  ^  aux  élus  ,  elle  n'eft  pourtant  re<juë  qu« 
des  élus  feuis.  Mais  il  abufe  de  ces  mots.  Car  s'il 
veut  dire  que  Jefus-Chriil  n'eft  pas  reçi  par  les  in- 
3iMn.i.iii.  dignes  dans  le  même  fens  que  faim  Jean  dit  dans 
fon  évangile  ,  qu'il  efl  venu  chez  ibi ,  6c  les  tiens 
ne  l'ont  point  re^u  ,  c'eft-à-dire,  ils  n'y  ont  pas  cru  j 
il  a  raifon.  Mais  comme  ceux  qui  n'ont  pas  re^u  Je- 
fus-Chrift  de  cette  forte ,  n'ont  pas  empêche  pair 
leur  infidélité  ^  qu'il  ne  foit  venu  ^  eux  auffî  verita> 
blement  qu'aux  autres  ;  ainfî  pour  parler  confé- 
quemment,  il  faut  dire  que  cette  parole,  ceci  tfi  mon 
corps  ,  ne  le  rend  pas  moins  prélent  aux  indignes 
qui  font  coupables  de  fon  corps  &  de  fon  fang  i 
qu'aux  fidèles  qui  s'en  approchent  avec  foi,  &qtt'^ 
regarder  (împlementla  préfence  réelle, il eft^^^ 
ment  re^û  des  uns  &  des  autres.  Ce  qui  eSt  fi  vrai 

i)i/w^  exftfo,  toie  Calvin  explique  ces  paroles  de  faint  Jean-  >  U 
'*  ^*  mair  nefert  de  rien ,  comme  les  Catholiques ,  en  di- 
hnt ,  que  la  chair  ne  ferr  de  rien  toute  feule  ,  mais 
qu'elle  fert  avec  l'cfprit.  De  forte  que  fî  l'on  ne  re- 
çoit pas  toujours  l'eforit  de  Jefus-Chrift  avec  fa 
chair ,  ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  foit  toujours  ,car  Jefu$- 
Chriil  vient  à  nous  plein  d'efpric  Se  de  grâce ,  mais 

%B».  ».  ♦.«/.  c*eft  que  pour  recevoir  l'cfprit,  qu'il  apporte  ,  i^faur 
lui  ouvrir  le  notre  par  une  roi  vive.  Ce  n  eit  dont 
pas  un  corps  fans  ame^  &  un  cadavre  que  les  impies 
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reçoivent ,  comme  parle  Calvin  ,  puifque  Jefus-  T 

Chrift  eft  toujours  plein  de  vie.  A  n  .  i  ;  5  ^. 

■  Les  expredions  donc  s'eil  fervi  Calvin  lui  ont: 
paru  il  fortes  pour  établir  la  préfisnce  réelle  ,  qu'il  a 
tâché  dS  les  afFoiblir,en  voulant  que  la  propre  fubr 
ibnce  du  corps,  &  du  fang  de  Jefus-Chrift  ne  nous  . 
foit  unie  que  par  la  foi  >  Ôc  n'ayant  deifein  de  re- 
connoîcre  dans  l'euchariftie  qu'une  préfence  de 
verni ,  refuiânt  de  dire  qu'il  foie  réellement  &  fub- 
ftantiellement  préfent  ;  comme  fi  la  participation 
n'étoic  pas  de  même  nature  que  la  préfence  ,  ôç 
au'on  put  jamais  recevoir  la  propre  fubftance  d'une 
cnofe  f  quand  elle  n'eft  prélente  que  par  fa  vertu.  Il 
élude  avec  le  n^me  artifice  le  grand  miracle  qu'il, 
fe  fent  obligé  de  reconnoitre  dans  reuchariftie,& 
ce  miracle  ,  félon  lui ,  eft  comment  Jefus-Chriljb 
nous  fait  participans  de  la  propre  fubftance  de  fon 
corps  f  vu  que  ion  corps  eft  au  ciel ,  &  nous  fur  la 
terre.  A  cela  que  répondent  Calvin  &  les  Çalvini* 
ftes  ?  C'eft  que  la  vertu  incompréhenfible  du:3aint» 
Efprit  conjoint  bien  leschofes  feparées  par  diftan* 
ce  de  lieu.  Mais  de  cette  réponfe  on  peut  conclure, 
que  les  Calviniftes  ont  mieux  fenti  qu'il  falloir  ad- 
mettre un  miracle  dans  l'euchariftie ,  qu'ils  ne  l'ont 
admis  en  etfet  ;  car  la  préfence  par  la  foi ,  &  la  pré- 
fence de  vertu  n'eft  pas  un  miracle ,  ôc  les  Suiuès^ 
gens  de  bonne  foi  qui  s'énoncent  en  termes  fim- 
pies  ,&  qui  reconnoiifent  cette  préfence,  n^dmçc» 
cent  en  cela  aucun  miracle.  ' 

Mais  où  l'on  connoit  mieux  l'embarras  de  Cal* 
•vin ,  c'eft  quand  il  s'agit  d'expliquer  ces  pacoles^ 
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ctci  efl  mon  corps  Par  tout  il  ne  parle  que  de  fens  &- 

An,  1/36.  gyj.^  ^  d'interprétation  figurée  ,  &  de  la  figure  me- 
tonimie  qui  met  le  figne  pour  la  chofe  :  &<^on  de 
parler  qu'il  nomme  facramentelle ,  à  laquelle  il  veut 
que  le  apôtres  fufient  déjà  tout  accoutumé  quand 
♦  Jefiis-Cnrift  fit  la  cène.  La  pierre  étoit  le  Chrift  , 
Tagneau  eft  la  Pâque ,  la  circoncifîon  eft  l'alliance  ^ 
ceci  eft  mon  corps  ,  ceci  efl  monfang  :  ce  font ,  félon  lui» 
des  façons  d»  parler  femblables.  Mais  il  ne  laifle 
pas  de  marquer  Ton  embarras';  dans  un  endroit  il 
rejette  la  figure  avec  mépris ,  comme  quand  il  écrit 
î>iiMei4.  txfrf.  contre  Hesnufius  minlftre  Luthérien  :  un  moment 

S!Î.*Îj^  **'  après  il  y  rentre  ,  enforte  qu'il  ne  peut  rien  dire  de 
.certain  ,  &  qu'il  a  honte  de  fa  pfopre  doârine^ 
Après  avoir  établi  que  le  figne  eft  pris  pour  lâcha- 
fe  ,  il  en  eft  fi  peu  fatisfait ,  qu'il  dit  en  d'autres  en- 
droits ,  que  ce  qu'il  a  de  plus  fort  pour  foutenirfon 
opinion  j  c'eft  que  l'églile  eft  nommée  le  corps  de 
Notre  Seigneur.  C'eft  bien  fentir  fa  foibleiTe  que 
de  mettre  là  fa  principale  défenfe.  L'églife  eft-elle 
le  figne  du  corps  de  JefusChrift  comme  le  pain 
l'eft  félon  Calvjn  ?  Nullement ,  elle  eft  fon  ccwps  ^ 
comme  il  eft  fon  chef  par  cette  façon  de  parler  fi 
vulgaire ,  où  l'on  regarde  les  focietez,  &  le  prince 
^ui  les  gouverne  comme  une  efpece  de  corps  natu- 
rel qui  a  fa  tête  &  fes  membres.  Le  refte  delà  doc- 

^  trine  ne  lui  donne  pas  moins  de  peine  ,  &  les  ex- 

-prefiions  violentes  dont  il  fc  fert,  le  font  aflcz  voir. 
Aufii  fesdifciples  ont  été  contraints  de  l'abandon- 
ner dans  le  fonds  ;  en  forte  que ,  félon  eux,  recevoir 
la  propre  fubftance  du  corps  de  Jefus-  Chrift  ^  c'eft. 
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feulement  le  recevoir  par  fa  vertu ,  par  fon  efficace, 
par  fon  mérite  i  toutes  chofes  que  Calvin  avoir  re-  '-^^  ^' 

Jettées  comme  infuffifantes. 

Un  troifiéme  article  qui  acquit  beaucoup  de  cré-       .  c* 

j.     \  ,^   1    .  •       .  .  '  r        •  •  1.         .     CalTin  rejette  k« 

Oit  a  Calvin  ,  parmi  ceux  qui  le  piquoienc  d  avoir  céréAonies. 

de  Tefprit ,  fut  la  hardiefle  avec  laquelle  il  rejettales    c*/vw.  Vitin* 

cérémonies.  Il  condamnoit  Melanchton  qui  trou.     *  *  '"'** 

voit  à'  fon  avis  les  cérémonies  trop  indifférentes  -,  6c 

û  le  culte  qu'il  introduifoit  parut  fî  nud  à  quelques* 

uns ,  qu'ils  l'ont  appelle  un  fquelette  de  religion , 

qui  n'avoir  ni  fuc  ,  ni  onâion ,  ni  ornement ,  ni 

rien  qui  fencit  &  qui  infpirât  la  dévotion  ;  cela  mê-  * 

me  fut  un  nouveau  charme  pour  les  beaux  efprits , 

qui  crurent  par  ce  moyen  s'élever  au  delfus  des 

Ans  ,  &  fe  diftinguer  du  vulgaire. 

Calvin  foutient  encore  en  termes  formels,       cix. 
qu'Adam  n'a.  pu  éviter  fa  chute  ,  &  qu'il  ne  laiffe  q5w?.""""^ 
pas  d'en  être  coupable ,  parce  qu'il  eft  tombé  volon-    "««tM.  ta.  ^.ei 
tairement.  Ce  qu'il  entreprend  de  prouver  dans  fon  *''"•'**•'• 
inftitution  :  &  il  réduit  toute  fa  doârine  à  ces  deux 
principes  ;  l'un  que  la  volonté  de  Dieu  apporte  dans 
toutes  chofes ,  &  même  dans  nos  volontez ,  fans  en 
excepter  celle  d'Adam,  une  néceffité  inévitable  } 
l'autre  que  cette  néeeifité  n'excufèpaslespecheurs^  » 

On  voit  par  là  qu'il  ne  con^rve  du  libre  arbitré 
que  le  nom ,  même  dans  l'état  d'innocence  :  &c  il 
ne  faut  pas  difputer  après  cela ,  s'il  fait  Dieu  aùreur 
du  péché ,  puifqu'outre  qu'il  tire  fouvent  cette  con- 
féquence ,  on  voit  trop  évidemment  par  l«s  princi> 
pes  qu'il  pofe  ,  que  la  volonté  ds  Dieu  eft  la  feule 
caufe  de  cette  neceifité  impofée  à  tous  ceux  qui  pé- 
chent. 
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T" Quand  il  parle  des  vœux  monaftiques  &  des  re- 

cnl       ligieux  qui  les  ont  fait ,  il  dit  que  leur  aveuglemenc 
Ce  qu'il  a  écrit  ^iq'h  dautant  plus  déplorable  .  qu'ils  fc  trouvoient 

fiiT  les  voeux  &  au-    t  f.  .  *  .   .  ,»  .  n 

ncsfuiec;.  daos  une  condition  qui  les  rendoit  malheureux  en 
vtjiitut.  lit  Y'  ce  monde ,  &  les  damnoit  dans  l'autre  :  que  leur 
i|.  ».  .  9.    «f.  çQg^gQ^gij^  jj^Q3  iç  cloîcfe  étoit  abfolument  nul  s 

'  ôc  que  comme  iln'étoit  pas  au  pouvoir  des  hom- 
mes de  defunirce  que  Dieu  avoir  joint,  il  ne  l'é- 
toit  point  auili  de  tenir  dans  l'efclavage  ceux  que  la 
loi  divine  mettoit  en  liberté  :  Que  les  vœux  en  gé- 
néral Croient  de  purs  ouvrages  de  la  fuperftitiony 
«  &  qu'en  particulier  celui  de  la  pauvreté  étoit  à  char* 

ge  a  l'état ,  que  celui  de  chafteté  l'a^bibliiToit ,  Se 
que  celui  de  iobéiiTance  étabMbit  fur  les  confcien- 
ces  un  joug ,  que  les  loix  divines  &  humaines  n'a< 
voient  pas  juge  à  propos  d'impofer. 
^'*'*io^u'S-      ^^  autres  erreurs  de  Calvin  répandues  dans  fon 
tïjilt/esf'n.  inftitution ,  confîftent  à  vouloir  que  la  foi  foit  toû* 
M.3.',u,iz.&  j        jj^A^ç  jç  ^Q^jç  ^  d'incrédulité}  que  le perc 

étemel  n'engendre  pas  continuellement  fon  fib , 

êc  que  le  fils  n*a  pasibneifence  du  père,  ni  le  Saint* 

Efprit  du  père  &  du  fils  î  que  Jefus^Chrift  n'a  rien 

mérité  à  l'égard  du  jugement  de  Dieu  ;  qu'il  a  eu 

^  de  la  crainte  pour  le  falut  de  fon  ame  ;  que  Dieu  a 

créé  la  plupart  des  hommes  pour  les  damner ,  non 

qu'ils  l'ayent  mérité  pour  leurs  crimes ,  mais  parce 

qu'il  lui  plait  ainfî ,  6c  qu'il  n'a  prévu  leur  damna* 

(ion ,  que  parce  qu'il  l'a  ordonnée  avant  que  de  pré« 

voir  leu9  crimes ,  ce  qui  détruit  abfolument  toute 

l'idée  qu'on  doit  avoir  de  Dieu. 

CaiTbir*enia-      Aufli-tôt  quc  Calvin  eut  fait  imprimer  fes  li- 

liç  Iï^£  %  u^  vrcs  àc  l'inditution  à  Bâle  ,  il  s'en  retourna  sL  Straf* 
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Bourg,  où  il  prit  au(Ii-côc  la réfolution  de  pafler  les  T 

Alpes,  &  d'aller  trouver  la  duchefle  de  Ferrare ,  Re-      ^'  '^^^* 
née  de  France  féconde  fiUe  du  roi  Louis  XIL  &  de  ^f'  ^'  ^'" 
la  reine  Anne  de  Bretagne.  Cette  princeiTe ,  que  la  i*«</.  luuin.vh 
nature  n'avoit  pas  beaucoup  favorifce  du  côte  du  **^*^'^""* 
corps ,  avoir  en  récompenfe  beaucoup  d'efprit  , 
f^avoitlaphilofophie,  Içs  mathématiques  >  &  rai> 
fonnolt  aUez  bien  d'aftronomie.  Elle  avoit  déjà  fait 
venir  à  Ùl  cour  Clément  Marot ,  qui  lui  avoit  in«  . 

./pire  beaucoup  d'inclination  pour  la  nouvelle  ré- 
lorme  :  £t  en  effet  elle  pencnoit  beaucoup  pour  le 
parti  de  Luther.  Mais- Calvin  ayant  acquis  quelque        cv, 
crédit  fur  fon  cfprit,  tâcha  de  la  mettre  de  fon  cô-  rfnJti'^SSJi 
té,  &  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoit  l'attirer  à  lui.  '•'•«*«««• 
Il  lui  inlînaa  que  Luther  avoit  été  trop  timide  &  SSl ****** *^ 
qu'il  étoit  demeuré  au  milieu  du  chemin  ,  quç 
Zuingle  étoi!  allé  trop  loin ,  que'Melanchton  tra- 
vailloit  inutilement  à  concilier  ces  deux  partis  avec 
les  catholiques,  parce  qu'il  entretenoit  les  abus 
dans  l'églife  en  voulant  rétablir  l'^fcopat  ;  quoi- 
qu'il ne  le  reconnût  que  de  droit  humain }  qu'enfin 
pour  arracher  tous  ces  abus  jufqu'à  leurs  racines, 
&  rétablir  la  foi  &  la  difcipline  dans  toute  leur  pu- 
reté, il  falloit  d'un  c6té  ôter  à  Teuchariftie,  la  pré- 
fence  corporelle  de  Jefus-Chrift^  &  de  l'autre 
y  fubftituer  la  vérité  &  U  foUdité  des  fruits  de  la 
rédemption.  La  duchefle  de  Ferrare  entroic  afïèz        cri. 
dans  toutes  ces  nouvcautez  i  mais  le  duc  de  Ferra-  m^J'^^u^ 
re  craignant  que  le  féjour^e  Calvin  dans  fes  états  JuJ"'  *^  ^ 
ne  le  mk  ^mal  lui-même  avec  le  pape,  de  qui  il  re- 
levoit ,  obligea  cet  hérétique  de  s'^en  retourner  in- 
ceiTammeat  dans  ion  pays ,  &  lui  fit  craindre  de  le 
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'- ' —  dcfcrcr  à  Tinquifition  s'il  ne  partoit  prompcement. 

An.  isi(t'      Calvin  chafle  de  Ferrare  vint  en  France  pour  y 

caiîinVaîféte  i  nicttrc  oidrc  à  fes  afiFaires ,  on  ne  dit  pas  dans  quel- 

Gcné«acsyéta-  [q  yiHg  il  s'atrêta ,  fi  ce  fut  à  Paris  ou  à  Noyon  , 

oHt  avec  Farei.  i      /•/  •  »  i        /»  r  i  «  * 

Thf,d»r.  Btze  i*  lï^?  le  Icjour  quil  y  fat  ne  rut  pas  long  j  &c  la  mc- 
viucMvini,  jne  année  il  prit  le  chemin  de  Strafboure  par  la  Sa- 
voye  ,  &  s'arrêta  à  Genève  ,  où  Farel  &  Vîrct 
avoient  commencé  à  établir  la  religion  proteftan- 
te.  Farel  qui  fijavoit  la  réputation  que  Calvin  s  e- 
toit  acquile  parmi  les  proteftans  de  France  ,  fît 
tant  qu'il  lui  perfuada  cle  s'établir  à  Genève  pour 
l'affifter  dans  le  eouvernemcnt  de  1  cglife  préten- 
due qu'il  y  avoit  ipndée ,  &  partager  entre  eux  les 
emplois  du  miniftere.  Sur  le  refus  que  Calvin  fai- 
Ibit  de  £e  rendre  y  ibus  prétexte  qu'il  OrVoit  quel- 
ques études  à  faire  qui  l'pçcuperoient  aiTez»  Farel 
lui  dit  :  le  prétexte  que  vous  m'allégdez  eft  frivo« 
\sy  &  je  vous  annonce  au  nom  du  Dieu  tout-puii^ 
fant ,  que  fi  vous  refufez  de  travailler  avec  nous  « 
vous  attirerez  fur  vous  la  malédiâion  du  Seigneur, 

Earce  que  vous  préferez  vos  intérêts  à  ceux  de  Je> 
is^CKrift.  Calvin  accepta  donc  la  commifGon  de 
prédicateur ,  &  de  profelTeur  en  théologie  >  que  le 
magijftrat  &  le  confiftoire  de  Genève  mi  adrclTe' 
rent  du  confentement  du  peuple ,  &  il  commen^ 
d'entrçr  en  exerciçç  au  n^pis  a  Apuç  dç  çeçte  année 

cvia  Pierre  de  la  Baunije  évêque  de  Genève  connoifp 

Itère  Tient  tronTcf  fknt  enfin  la  faute  qu'il  avoit  commife  en  quittant 

rempeceur.        fa  villc ,  fit  plufieurs  tentatives  pour  y  rentrer, 

n^ais  le  parti  des  hérétiques  groiTifTanc  tous  les  jours, 

*  elles  furent  inutiles ,  U  réj>utatioii  de  Calvin  atti-- 

rolt 
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roic  chaque  jour  à  Genève  de  nouvelles  familles ,  — _ 
pour  remplir  la  place  des  bourgeois  qu'on  en  chaf-  An.  1536. 
ibic,  ou  qui  s  en  banniiToient  volontairement.  On 
dit  que  Pierre  de  la  Baume  étant  allé  trouver  l'em-- 
pereur  Charles  V.  lorfque  ce  prince  traverfa  le  Pié- 
mont pour  porter  fes  armes  en  France ,  voulut  lui 
perfuader  qu'il  n'acquereroit  pas  moins  de  gloire 
a  dompter  les  Genevois ,  qu'il  s'en  étoit  acquis  dans 
ïon  expédition  d'Afrique ,  ^  que  Charles  lui  ré- 
pondit quille  rétabliroit dans  Genève  ,  après  qu'il 
je  feroit  rendu  maître  de  la  France.  Le  prélat  voU' 
lant  repartir  à  cette  excufe ,  l'empereur  l'arrêta ,  en 
lui  difant  :  Ma  maifon  a  perdu  la  SuiiTe  qui  lui  ap. 
partenoit,  &  je  n'en  dis  rien  5  &  vous  faites  bien 
du  bruit  pour  avoir  perdu  Genève  qui  n'étoit  pas  à 
vous  :  ce  qui  obligea  l'évêque  de  fe  retirer. 

L'éelife  de  Malche  étoit  toujours  fans   pafteur^.   ,^J,^     , 

1         .  ^1/  -crrr     «     ^1       I        -wr      ^     .         CharlesVjreptend 

depuis  que  Clément  VII.  &  Charles  V.  avoient  J'affaire  de  lévc- 

^  /i  JI  z*^/  /••  !•     chédeMalthe. 

nomme  diacun  de  leur  cote  un  iujet  pour  remplir    „       ,„  ^ 
ce  liege.  Ghmucci  nomme  par  le  pape  ri  y  relidoit  M»ithttom.i  iiv. 
pas.  Bofîo  ou  Bofius  choifi  par  l'empereur,  ne  pou-  '°''"^' 
voit  y  aller  n'ayant  point  de  bulles.  Il  y  avoit  trois 
ans  quejcctte  affaire  duroit  fans  fe  terminer.  Enfin 
l'empereur  chargea  fon  ambafladeur  à  Rome  d'a- 
gir conjointement  avec  celui  de  Malthe  ,  &c  avec 
Bofius ,  afin  d'obtenir  les  bulles  qu'on  demandoit 
en  faveur  de  ce  dernier.  Ces  miniftres  ne  manque- 
rentpas  d'employer  toutes  leurs  follicitations  pour 
réuffir  i  &  le  pape  ne  paroiifoit  pas  éloigné  de  favo- 
rifer  les  droits  &  les  intérêts  de  l'empereur  5  mais  il 
tiroit  l'affaire  en  longueur  par  des  réponfes  ambi- 
guçs  &  équivoques ,  fur  lesquelles  on  ne  pbuvoiç 
Tome  XXV IIL  S 
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' faire  aucun  fond.  Bofîus  voyant  les  délais  du  pape  ,' 

An.  153^.  alla  trouver  l'empereur  à  Naples ,  ou  il  s'étoit  arrê- 
te à  fon retour  d'Afrique,  &  l'informa  de  l'état  de 
fon  affaire ,  &  du  refus  que  faifoit  la  cour  de  Rome 
de  lui  expédier  des  bulles.  Ce  rapport  chagrina 
Charles  V.  qui  ne  pouvoir  fupporter  qu'on  loi  re- 
fusât une  chofe  qui  lui  étoit  due  de  droit.  Ce  qui 
„,  Çpf.-  .  lui  fit  prendre  la  réfolution  d'écrire  ki-même  à 
wpape.  Paul  III.  en  termes  extrêmement  torts  &  preiians. 

Il  lui  mande  qu'au  milieu  des  fêtes  &  des  triom- 
phes dont  le  peuple  honore  fes  viftoircs ,  il  a  reflen- 
ti  un  vrai  chagrin  en  voyant  Bofius  à  Naples ,  &  ap- 
prenant de  lui  le  refus  qu'on  fait  à  Rome  de  lui  ex- 
pédier fes  bulles  pour  l'évêché  de  Malthe  î  qu'il  ne 
s'étoit  déterminé  à  ce  choix,  qu'après  les  follicita- 
tions  &  les  inftances  continuelles  qu'on  lui  avoit 
fait  de  la  part  de  Clément  Vil.  dont  il  lui  envoyé 
la  lettre  en  faveur  de  Boiîus ,  afin  qu'il  juge  du  pro- 
cédé de  fon  prédécefleur ,  qui  après  des  recomman- 
dations  il  prenantes  ,    avoit  nommé  Ghinuccî. 
L'empereur  ajoute  qu'il  avoit  crû  qu*auffi-tot  qu'il 
fe  feroit  vu  élevé  fur  le  fiége  de  S.  Pierre, il  n'auroit 
pas  différé  à  réparer  l'affront  qull  avoit  reçu  ,  &  à 
rendre  juftice  à  Bofius  ;  qu'il  apprend  toutefois  que 
Ghinucci  continue  à  faire  vîJoir  fes  injuftes  pré- 
tentions en  vertu  d'une  nomination  mal  conçue , 
&  contre  toutes  les  formes  j  au  mépris  de  fa  per- 
fonne  impériale ,  du  grand-maître  &de  fon  ordre  i 
qu'il  fe  trouve  obligé  de  recourir  à  lui ,  pour  le 
fupplier  de  finir  inceifamment  cette  affaire ,  en  don- 
nant ordre  que  les  bulles  foient  expédiées  en  faveur 
du  chevalier  qu'il  a  nommé.  Il  finit  par  ces  paro- 
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les  :  Je  ne  veux  pas ,  faint  père ,  vous  reprcfenter  ■ 

que  Charles  V.  empereur  des  Romaios  mérite  cette  -^N.  i  j  3  tf . 
grâce  de  votre  bonté  paternelle ,  de  peur  qu'il  ne 
femble  que  je  mandie  ces  glorieufes  faveurs  que  vo- 
tre fainteté  f^ait  iî  bien  difpenfer  par  pure  inclina-  , 
tion ,  mais  feulement  je  la  fupplie  d'être  perfuadée 
quejefoufFrirai  diâicilement,  qu'on  me  dépoiiille 
de  ces  droits  qui  m'appartiennent  avec  raifon  6c  avec 
tant  de  juftice. 

Cette  lettre  fut  envoyée  par  un  courier  exprès  à  _,  .^xr. 

1»       1     /f  1  11,  X  T.  11      Plaintes  que  feit 

1  ambafladeur  de  1  empereur  a  Rome ,  avec  oFdre  de  feirc  rcmpereur 

1     _        1  .  *■  I  au  catdinal  Chià 

la  rendre  en  mam  propre  au  pape  :  outre  cela  on  nucci. 
enjoignit  à  ce  miniftre  de  faire  en  forte  de  s'abou- 
cher avec  le  cardinal  Ghinucci  en  quelque  endroit 
hors  de  chez  lui ,  &  de  lui  faire  entendre  que  l'em- 
pereur avoir  fort  défapprouvc,  qu'il  fe  fût  fait  nom^ 
mer  à  l'évêché  de  Malthe ,  &  qu'il  fe  portât  comme 
concurrent  du  chevalier  Thomas  Bofîus ,  nommé 
auparavant  par  ce  prince  en  vertu  de  fes  droits  légi- 
times. Qu'on  avoir  bien  voulu  l'excufer  pendant  la 
vie  de  Clément  VIL  dans  la  perfuafîon  que  ce  pape 
qui  s'étoit  déclare  ennemi  de  l'empereur,  l'avoit  v 

forcé  à  accepter  cette  nomination  :  mais  que  Char- 
les V.  voyant  que  fous  le  nouveau  pontificat  de  Paul 
III.  il  continuoit  fes  prétentions  illégitimes ,  &  fe 
fervoit  de  mille  artifices  pour  exclure  Bofius  >  ce 
prince  étoit  obligé  de  lui  faire  fçavoir ,  que  (î  ces  op-r 
pofîcions,  qui  ne  pouvoient  que  l'irriter,  empè- 
choient  l'inftallation  de  Bofius  a  l'évêché  de  Mal- 
the ,  il  devoit  s'aflfurerque  ni  lui ,  m  aucun  de  fes 
parens  ou  de  fes  amis ,  ne  pofifederoit  cette  dignité 
pendant  la  vie  de  Tempercur,  &  de  fes  fuccefleurs 
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■    à  la  couronne  de  Sicile ,  quelques  moyens  qu'ils  puf^ 
Aif.  1J3&-  fcnt  employer  pour  y  parvenir.  Ces  plaintes  ne  fi- 
rent pas  beaucoup  dlmpreffion  fur  rcfprit  de  Ghi- 
nucci,  qui  déclara  qu'il  vouloit  fe  mettre  ^i  poiTef- 
fion  de  l'évêché  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Le  bruit 
courut  même  qu'on  avoit  donné  ordre  d'expédicf 
des  bulles  pour  lui ,  &  l'ambaflàdeur  de  Charles  à 
Rome  crut  devoir  en  avertir  ce  prince. 
Jp  *5 ^'en  i.      Sur  cet  avis  l'empereur  écrivit  auffitôt  au  grande 
«rit  au  grand-mal-  maître  de  Maltbe  pour  lui  enjoindre  expreÛement 
^^  tant  à  "hii  qu'à  tout  fon  chapitre ,  qu'ien  cas  qu'oa 

leur  préfentât  des  bulles  du  pape ,  pour  prendre 
pofleffion  de  l'évêché  de  Maltne  au  nom  du  cardia 
nal  Ghinucci ,  qu  on  lui  envoyât  ces  bulles ,  &  qu'on 
ordonnât  à  celui  qui  en  feroit  le  porteur,  de  fortir 
de  cette  iile  dans  trois  jours }  &  qu'ea  cas  que  la 
cour  de  Rome  fut  indignée  de  cette  conduite  ,  & 
voulût  éclater ,  Pordre  devoir  lui  laiflèr  le  ibin  de 
l'appàifer ,  en  fe  fervant  des  moyens  qui  convica- 
droient  à  fon  honneur  &  à  celui  de  la  religion., 
lepape^en'  arie  ^^^^^  fermeté  de  l'cmpeteur  intrigua  beaucoup 
•a  cardinal  Ghi-  le  pape,  qui  fentant  bien  qu'il  nepourroit  rien  sa- 

«ucci.at  tâche  de        *^  V     ^  -  •    ?  •  ^1  fr         ^v 

fc gagner.  gucr  lui  ce  prmce ,  prit  le  parade  reprelenter  a. 
Ghinucci ,  que  ne  voulant  pas  fe  broiiiller  avec  l'cra* 
pereur ,  en  foûtenant  contre  les  raifons  légitimes 
qu'il  alléguoit,  l'entreprife  de  fon  prédéceiïcar, 
dans  laquelle  on  connoiiToir  aifémenr qu'il  y  avoit 
plus  de  paflion  que  de  zélé,  il  le  prioit  de  faire  ré- 
flexion qu'il  n!y  auroit  aucune  prudence  àrefufer  à 
un  fi  grand  prince  une  juftice  qu'il  deraandoit  com- 
me une  grâce ,  dans  un  tcms  auquel  il  venoit  de 
procurer  de  fi  grands  avantages  à  l'églife  ,  en  rédui-. 
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fane  les  infidèles.  Ghinucci  entra  dans  les  vues  du 
pape,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  faire  autrement,  Ôc  ^^'  ^S5^' 
il  rut  conclu  que  ce  cardinal  écriroit  une  lettre  très- 
refpeâueufe  a  l'empereur,  pour  lui  déclarer  que 
connoiffant  le  defir  qu'il  avoit  de  fatisfaire  le  cne-  - 

valier  Bofius ,  il  remettoit  l'affaire  à  la  décifion  de 
fa  majefté ,  la  priant  feulement  d*ufer  envers  lui  de 
fa  bonté ,  &  d'avoir  quelque  foin  de  fon  honneurr 
Charles  V.  qui  étoit  naturellement  porté  à  faire  du  „  S^^T* 

b.j-     1       •       /    A        J        J  taffaiiresaccom» 

len ,  concilia  les  intérêts  des  deux  concUrrens,  en  mode ,  &  Bofia*- 

obligeantBofius  à  payer  au  cardinal  une  penfîon  an-  Maither^^"'  *** 
nuel  de  neuf  mille  livres  j  &  l'empereur  qui  croyoit 
qu'il  y  alloit  de  fa  gloire ,  que  celui  auquel  il  avoit 
procuré  l'évêché ,  en  joiiît  pleinement ,  le  voulut 
dédommager  de  b  penfion ,  en  lui  donnant  en  Si- 
cile une  abbaye  de  pareille  valeur.  Par  ce  nK>y en  tou» 
les  différends  furent  terminez  dans  cette  annéç:, 
I  J3tf.  &  Bofîus  fut  pourvâ  de  l'évêché  de  Malthe* 


;t.'   r 
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LIFRE  CENT  TRENTE-HVITIEME, 


An.  1557.  TJ I E  R R E  Vorft  qui  avoit  été  envoyé  auprès  des 
Aflembiée  des  jL    pfii^ces  Proteftans  de  la  part  du  pape ,  pour  les 

rnnccsProteûaw  faire  confeiiiir  à  la  tenUë  du  concile  de  Mantouë  , 
,, . . .        ,.,  n  omit  rien  de  ce  qui  pouvoir  taire  reuflir  la  neeo- 
Il.^^4o.        Clarion;  mais  les  Proteltans  nç  voulurent  jamais 
7rirbb,'tc,T.'  lui  donner  de  réponfe  prccife  ,  qu'ils  ne  fe  ^(Tenc 
auparavant  afTemblezà  Smalkalde.  Vorft  balan<ja 
s'il  s'y  rendroitjparceque  les  ordres  du  pape  ne  por* 
toient  point  qu'il  parût  dans  cette  ailèmblée  :  mais 
l'archevêque  de  Mayçncç  lui  ayant  repréfenté  que 
ià  préfence  étoit  néceffairc,  qu'en  ne  s'y  trouvant 
pas  on  l'accu  feroit,  d'avoir  négligé  la  caufe  de  l'c- 
glife  j  .&c  qu'il  y  avoit  moins  de  danger  pour  lui  à 
efTuyer  quelques  reproches  delà  part  des  héréti- 
ques ,  qu'à  fe  voir  accufé  de  lâcheté  par  les  catho* 
liques ,  il  prit  le  parti  de  s'y  rendre ,  &  il  y  fut  ac- 
compagné par  le  vicechancelier  de  l'empire  Mat- 
thias Helt.  Avant  que  de  partir  de  Vienne  Vorft 
6t  ce  qu'il  put  pour  avoir  une  conférence  particu- 
lière avec  réle<Steur  de  Saxe ,  mais  il  n'y  put  réuf- 
Çiï  y  &  tout  ce  qu'on  lui  accorda  fut  de  paroltre 
dans  le  confeil  de  l'éleâeur  ,  auquel  il  préfenra 
deux  brefs  du  pape.  Le  prince  les  reçut  en  fou^^ 
riant ,  &  comme  ils  étoient  cachetez ,  il  les  mit  fur 
la  table  fans  les  ouvrir  ,  &:  fe  retira  enfuite  avec  fcs 
confeillers  }  il  envoya  le  lendemain  faire  fes  excu- 
fes  au  nonce  Vorft  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  lui 
%çnàve  vifîtç  ,  parce  qu'il  çtoit  preflc  dç  partit 
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pour  des  affaires  très    importances.  '■ 

Voft  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien,  partit  de  An.  1^37; 
Vienne  avec  le  vicechancelier ,  &c  ils  arrivèrent  Le  TicechaMoeUef 
tous  deux  à  Smalkalde  le  quatorzième  de  Février.  "iffeMTSK' 
Le  lendemain  quinzième ,  ils  fe  trouvèrent  à  Taf-  '>i«e<ï«Sn»»u«We^ 
femblée ,  où  le  vicechancelier  dit ,  que  <|uoique 
l'empereur  l'eût  feulement  chargé  de  parler  à  l'é* 
ledeur  de  Saxe  &  au  lantgrave  de  Heflc ,  il  vou- 
loir bien  fe  rendre  aux  volontez  de  ces  deux  prin-> 
ces ,  qui  fouhaitoient  l'entendre  devant  tous  leurs 
alliez,  &c  que  ce  qu'il  alloit  dire  les  regardoit  tous. 
Il  entra  enfuite  en  matière  &  les  aiTura  que  l'em^ 
pereur  avoir  reçu  ce  qu'ils  avoient  dit  pour  fe  ju- 
ftifier  fur  l'alliance  qu'on  les  accufoit  d'avoir  eon- 
traâée  avec  les  rois  de  France  &  d'Angleterre.  Xi 
s'étendit  fort  au  long  fur  la  guerre  de  François  I. 
en  Savoie  &  en  Piémont,  &  ajouta  que  l'empereur 
avoir  écrit  aux  membres  de  la  chambre  impériale 
de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  de  la  religion  recon- 
nues comme  telles ,  parce  que  fouvent  il  y  a  difpu- 
te  fi  la  caufe  efl:  de  religion  ou  non ,  ce  qui  doir 
être  décidé  par  les  juges ,  plutôt  que  par  les  partie» 
qui  y  font  trop  intércfTées.  Quant  à  la  troifiéme 
demande ,  pour  faire  joiiir  des  privilèges  ceux  qui 
n'étoient  pas  compris  dans  la  paix  de  Nuremberg, 
Helt  reprcfenta  qull  n'étoit  pas  jufte  que  ceux  qui 
avoient  approuvé  les  décrets  des  diètes,  &  qui  s  è- 
toicnt  obligez  par  ferment  à  obferver  l'ancienne 
religion ,  priiTeht  fî  aifément  un  autre  parti  j  que 
l'empereur  ne  le  fouffriroit  pas ,  parce  que  cela  ne 
s'accordoit  nullement  Ivec  la  paix  de  Nuremberg, 
iju'il  n'étoit  permis  à  perfonne  de  fe  dédire  de  Ùl 
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T promefTe ,  &  d'embrafler  telle  religion  qui  lui  plaît  ; 

AN,  IJ37.  j^^jg  cependant  l'empereur  examineroit  après  la  fin 
de  la  guerre  s'il  devoir  ou  non  accorder  cette  troi- 
fîéme  demande.  Après  ces  reprcfentations  Helt  par- 
la du  concile,  Ôc  remontra  auxProtefbns  que  l'em- 
pereur ^toit  enfin  venu  à  bout  de  le  faire  convo- 
quer, &  que  ce  prince  efperoit  de  s'y  trouver  en  per- 
fonne ,  à  moins  qu'il  ne  lui  furvînt  quelque  empê- 
chement invincible.  Pour  vous  ,  dit-il  aux  Pro- 
teftans ,  vous  y  affilierez  fans  doute  j  &  il  ne  vous 
conviendroit  pas  d'avoir  appelle  à  ce  tribunal ,  & 
de  ne  vous  y  pas  trouver  avec  toutes  les  nations  qui 
fondent  fur  cette  affemblée  toute  l'efpérance  de  la 
réformation  de  l'églife.  Il  ajouta  que  l'empereur 
ne  doutoit  point  que  le  pape  n'en  usât  d'une  manie* 
re  digne  du  chef  de  tout  l'ordre  ecçlçfiaftique,  Que 
s'ils  avoient  quelques  plaintes  à  faire  contre  lui , 
ils  pouvoient  les  porter  modeftement  au  concile. 
Quant  à  la  forme  de  procéder ,  il  dit  qu'il  n'étoit 
pas  raifonnable  qu'ils  la  prefcriviifent  à  toutes  les 
nations  i  que  leurs  théologiens  n'étoient  pas  les 
feuls  f<^avans  dans  les  chofes  de  la  ileligion ,  &  qu'il 
y  en  avoit  encore  ailleurs  de  très-recommandables 
par  leur  doddne  &  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Que 
pour  le  lieu ,  ils  dévoient  bien  avoir  quelque  égard 
a  la  commodité  des  autres  nations  ;  que  Mantoue 
étant  proche  de  l'Allemagne,  le  pays  étant  feitile, 
fain  &c  fujet  à  un  prince  reudataire  de  l'empire  ,  le 
pape  n'y  avoit  aucun  pouvoir  j  &  que  s'il  leur  falloit 
de  plus  grandes  a{rur4nces ,  l'empereur  étoit  prêt 
jjj        de  les  leur  donner,  • 

ïîeiitMiicenpart  «'    J^p  letiàçifti^D. ,  qui  écoiç  le  fei^içipe ,  Helt  traita 

féparément 
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ifêparément  avec  Téle^eur  de  Saxe  ,  &  témoigna-  ' 

feftime  que  l'empereur  faifoitde  lui ,  &  Tempref-  ^n.  ijj*?. 
femenc  de  ce  prince  à  lui  eh  donner  des  preuves }  "*«'''«  »»!«  •**■ 

•     A  -i.  •  Ai/iîi-/     kâeur  de  Saxe. 

ajoutant  <|ue  ce  qui  lavoit  empêche  de  le  Iw  te-  sUïdM.  inamm, 

moigner,  venôit  de  la  ditference  de  religion  :  mais  '  •"•'•'*♦• 

qu'aujourd'hui  il  y  avoir  lieu  d'efperer  une  parfaite 

union  par  le  moyen  du  concile  publié  &  convoque, 

&  qu'ifle  conjuroit  de  ne  point  fruftrerfes  efpéran- 

cesj  &  d'envoyer  des  amba(radeurs  à  ce  concile, 

afin  que  tout  différend  celTant  ,  la  concorde  pûc 

être  parfaite.  Que  s'il  le  refiifoit ,  il  pouvoir  aifé- 

fn^it  prévoir  les  inconvéniens  qui  s'enfuivroient , 

&  dont  il  ne  feroit  plus  le  maître  alors  de  (è  débar- 

raiïcr.  Enfin  il  ajouta  que  l'empereur  ayant  fuppor- 

té  feul  tous  les  frais  de  la  chambre  impériale ,  &  da 

la  guerre  ,  il  prioit  que  ,  félon  la  coutume  établie 

dans  l'empire ,  H  voulût  bien  y  contribuer  comme 

les  autres  princes  avoient  promis  de  le  faire.  L'élec- 

teut  répondit  que  toutes  ces  demandes  regardant 

fes  alliez  aufO-bien  que  lui  ,  il  en  délibéreroit  avec 

eux ,  &  feroit  réponfe  au  vicechancelier. 

Le  vingt  quatrième  de  Février  les  princes  Pro-        i  v. 
tefians  répondirent  qu'ils  étoient  fort  redevables  à  tettam  m  ^cowî 
l'empereur  des  bonnes  difpofîtions ,  dans  lesquelles  J'^j'^|«««*"""*"' 
il  paroifToit  être  à  leur  égard  5  mais  qu'ayant  en-  S^^'^.*J^'^ 
tendu  ceux  d'Auibourg,  ik  ne  pouvoient  fe  féparer 
d'eux.  Qu'ils  le  remercioient  de  ce  qu'il  vouloit 
lt>ien  maintenir  la  paix  de  Nuremberg  ;  &  que 
quant  aux  jugemens  de  la  chambre  impériale  ,  & 
du  chagrin  qu'il  avoir  eu  de  voir  l'adminiftration 
de  là  juftice  retardée  \  ils  avoiioient  qu'ils  en  avoient 
fenti  la  diâîculté  ,  dasiâ  le  tems  que  l'archevêque 

Tome  XXVllL  .       T       . 


Digitized  by 


Google 


i4tf     Histoire  Ecclésiastique. 
de  Maycnce ,  &le  prince  Palatin  ccoient  les  me 
An.  1/37*  diateurs  de  cette  affaire  j  mais  au'aprcs  plufieurs 
délibérations ,  on  ne  trouva  pas  ae  plus  sûr  expé- 
dient pour  affermir  1  état ,  que  de  ne  point  toucher 
à  la  religion  jufqu'au  concile  général  de  toute  l'Eu^ 
ropc  ,  ou  national  de  toute  l'Allemagne  :  iàn» 
quoi  on  vèrroit  tous  les  jours  de  nouveaux  trou- 
bles }  qu'ils  étoient  fort  fenfibics  à  la  conmiiffioa 
qu'il  avoit  donnée  aux  juges  de  la  chambre ,  de  ju- 
ger de  la  qualité  des  caufes ,  parce  qu  ils  croyoienr 
que  tous  ces  procez  regardoient  la  religion  ,  &  que 
par  conféquent  ils  ne  pouvoient  être  jugez  par  fen- 
cence  déhnitive  ,  fi  auparavant  les  différends  de 
la  religion  n'étoient  terminés  par  un  concile  légiti- 
me. 
Ils  refuTênt  d'ac-      ^  Icgatd  du  concilc  indiqué  à  Mantoue,  ilî 
cepieriaconvoca  dire  fit  d'abord  qu'ib  avoient  eu  copie  de  la  bulle 

tion  du  concile  de    j  -.      i  ttt  i  •         J 

Maotouë.  du  pape  Paul  III.  pour  la  convocation  de  ce  conci> 

sUtdMn.utfHfrÀ  le ,  &  qu'il  leur  avoit  paru  que  la  penfée  du  fou- 
^'^rlhw.inhift.  verain  pontife  étoit  bien  différente  de  celle  de 
*»«r.  Trid.  lib.  4,  l'cmpcieut.  Et  reprenant  enfukc  tout  ce  qui  s'c- 
toit  pafle  fous  Adrien  VI.  &  Clément  VII.  ils 
concluoient  que  Paul  III.  (e  propofoit  le  même 
bût ,  &  tendoit  à  la  même  fin  ,  qui  étoit  de  con- 
damner leur  doârine  par  un  certain  préjugé  ,  qui 
la  faifoit  paflcr  pour  néréfîe  ,  au  lieu  de  s'appli- 
quer à  reformer  les  erreurs  &l«s  vices  de  fon  égli- 
fe  ,  dont  il  y  avoit  fî  long-tems  qu'une  infinité 
de  gens  de  bien  gémiffbient  amèrement.  Enfuice 
ils  alléguèrent  les  raifons  pour  lefqublles  le  pape  ne 
pouvoir  être  juge  dans  le  concile ,  ni  ceux  qui  lui 
itoient  attachez  par  iermeoc.  Ils  ajoutent  que  le 
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choix  du  lieu  pour  le  concile  étoit  contraire  à  qua-  . 
tre  décrets  des  diètes  impériales,  &  qu'ils  ne  pour-  **'  '■^^7* 
roient  s'y  rendre  fans  danger  ^  quelques  sûretez 
qu'ils  priffent  j  parce  que  le  pape  ayant  dans  toute 
l'Italie  des  partifans  ennemis  jurez  de^la  doârine 
iles  Proteftans ,  ils  avoient  fujec  de  craindre  lés 
embûches  &  les  trâhifons  :  outre  que  plufîeurs  de 
leurs  minières  devant  affifter  en  perfonne  au  con- 
cile (*des  procureurs  n'étant  pas  luffifans  pour  trai- 
ter de  pareilles  affaires  )  ce  feroit  laiffer  les  églifes 
défolées. 

Ils  continuèrent  à  dire  qu'ils  ne  pouvoient  rece- 
voir le  bref  du  fouverain  pontife ,  parce  que  l'ap- 
prouver ,  ce  feroit  accepter  fon  jugement.  Qu'ils 
avoient  toujours  demandé  un  concile  libre  & 
chrétien ,  non  pas  tant  pour  que  chacun  pût  y  par- 
ler librentent ,  &  que  les  infidèles  en  fuiTent  exclus, 
que  pour  empêcher  que  ceux  qui  étoieni  liez  en- 
(emble  par  ferment  ou  par  quelque  traité ,  ne  fuf-^ 
fent  les  juges,  n'en  voulant  point  d'autres  que  là 
parole  de  Dieu.  Qu'ils  f<javoient  bien  qu'il  y  avoit 
âes  gens  pieux  &  f<^avans  parmi  les  autres  nations  } 
mais  qu'ils  étoient  afTurez  que  fi  la  puifTance  du 
pape  étoit  relTerrée  dans  Tes  juftes  bornes  ,  non 
feulement  leurs  théologiens ,  mais  plufîeurs  autres 
qui  fe  cenoient  cachez  dans  la  crainte  de  l'opprof- 
fion ,  contribueroient  à  la  réformation  de  Téglife. 
Qu'ils  ne  comeftoienc  point  la  commodité  delà 
ville  de  Mantoue  ;  mais  que  la  guerre  étant  en  Ita- 
lie ,  ils  ne  pouvoient  s'y  rendre  fans  crainte  ,  outre 
que  le  duc  de  Mantoue  avoit  un  ftere  cardinal 
qui  étoit  l'un  des  principaux  fujets  du  facré  coUc- 
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"-  ■'  "^-  se.  Qu'il  y  avoit  plufîeurs  villes  en  Allemagne  au^-.' 
A  N.  1/37.  il  commodes  que  Mantoiie ,  &  où  la  j^uftice  étoiten 
vigueur  :  que  d'ailleurs  onneconnoiiToiEpoinc  eik 
Allemagne  ces  moyens  fecrecs  de  fe  détaire  de» 
gens  fans  formalité  ,  &c  qui  font  d'un  iî  grand  ufage 
en  Italie.  Que  les  anciens  conciles  avoient  tou>our» 
recherché  principalement  k  sûreté  du  lieu  y  ôc 
quand  même  l'empereur  fc  trouv«roit  finporfon-» 
ne  à  Mantoiie  y  ils  ne  feroient  pas  à  cou^yesc  "bouc 
cela  y.  puifque  les  papes  fe  ré^rvent  à  eux  ieuls  le 
pouvoir  de  déterminer  ;  quoiqu'ils  appellent  l'em^ 
pereur  aux  confiiltations.  Que  tout  le  monde  fi^a" 
voit  l'afïront  fait  à  l'empereur  Sigifmondr  au  concis 
le  de  Confiance ,  où  fon  ^uf-condult  fut  violé  par 
les  pères ,,  quoiqu'il  y  fût  préfent  :  qu'ils  fiippîioient 
donc  l'empereur  d'avoir  quelque  égard  à  la  jufticc 
de  leur  caufè  &  de  recevoir  leurs  excuses*,  d'autant 
ptu5  qu'ils  ne  foucenoient  aucune  mauvaife  doârif» 
ne  ^  &  qu'ils  n'avoienc  en  vûë  que  la.  gloiire  de 
Dieu. 
▼i-  Les^  dépurez  de  George  de  Brandebourg  avec 

i>roî^K"par'tome  ccux  des  viUes  de  Nuremberg  ,.  de  Hall ,  &  de 
ï'&mH'cmm.  Heilbrum  approuvèrent  cette  réponfe.  en  ce  qui 
«H.M4JI.  concernoit  le  concile  y  fans  faire  mention  des  au- 
tres articles ,  parce  qu'ils^  n'étoient  pas  de  la  ligue^ 
Luther  qui  étoit  prêtent  à  cette  affemblée  s'expli- 
qua trcs-du  rement  contre  le  pape  y  &  mit  parmi  lei 
article»  dont  ilne  fe  relâcheroit  jamais,,  que  le  pape 
n'étoit  pas  de  droit  divin ,  que  fa  puiflance  étoic 
ufurpée,  pleine  d'iarrogance  &  deblafphême  f  que 
tour  ce  qu'il  avoit  fait  &  ^Cok  eneore  en  vertu 
^  cette  fuiiTance,  çtoit  diabolique*  Que  l'églife 
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pouvoit  &  dcvoit  fubfifter  fans  avoir  un  chef.  Que 
<}uand  le  pape  avoûeroit  qnll  n'cft  pas  de  droit  di-      ^^V//^^* 
vin ,  mais  qu'on  l'a  établi  feulement  pour  entrete-  E'«po«emen$de 

.         ,  *  1/  1»-/J  !'•  Lurhet  contre  le 

nir  plus  commodément  1  unité  aes  chrétiens  con^  ppe  dan>  cette 
treles  fedaifes  >  il  n'arriveroit  jamais  rien  de  bon  Sri!iii^«r*v 
d'une  telle  autorite ,  &  que  le  meilleur  mjoyen  de  Jjf'fî'*"'*'*^ 
gouverner  &  de  conferver  Téglife  ,  c'étoit  que  tous 
les  évêques  ,  quoique  inégaux  dans  les  dons  ^  de-^ 
meurafiefit  égaux  dans  leur  minii|pre  fous  un  feul 
chefquieftJefuis-Chrifli.  qu'enfin  le  pape  étoit  la 
vrai  antcchrift. 

Buccr  qui  affifta  auiïï  a  cette  afïemblée  de  Smaf-     a»^}^'  .  - 

1  r   r  11  r       t  ir  Article»  qnoif 

kalde  ,  s'expliqua  li  iormellement  fur  la  prefence  ^''^^  iSmaïkade 
réelle ,.  qu'il  fatisfit  même  ceux  des  Protcftans  qui  rétJiê/'  *"*  . 
avoient  été  les  plus  diflSciles.  Luther  qui  vouloio  «ifîw'îf,'*!^ 
qu'on  s'expliquât  nettement  fur  cette    matière  y  'j/j^j^i^»./..^ 
drefla  ainu  l'article  fixiénw.  Sur  le  facrcmentde  */'/^--><f' 
i'^autel  y  dit-U  ,  nous  croyons  que  le  pain  &  le  vin 
ibnt  le  vrai  corps^  &  le  vrai  iang  de  Notre-  Seigneur^ 
&  qu'ils  ne  font  pas  fettiement  donnez  &  reçis  par 
les  chrétiens  qui  font  pieux  \  mais  encore  par  ceux 
qui  (ont  impies^  Ces  derniers:  mots  font  les  mêmes 
<ju'on  a  vus  dans  l'accord  de  Wirtemberg  ,  fînoiï 
<|u*au  lieu  éxi  terme  d'indignes  y  il  fe  ferc  de  celui 
d'impies  quieft  plus  £orc. 

A  la  fin  des  articles  de  Smalkaïde ,  on  voit  deux  Meiafdftôn  ^ 
Mes  de  foufcription»,  où  paroidènt  les  noms  de  <{u'oa  reconnoire 
tous  lés  minières  &  doâreursdelaconfefïîond'Auf-'  i^clZori^'fy^è'^ 
bourg.  Mébnch  ton  figna^  avec  tous  les  autres,  mais  ^r/'i. /it».  i©;. 
parce  qu'il  ne  vouloir  pas  convenir  de  ce  que  Lu-  'ï'fi'''^' 
ther  avoit  dit  du  pape ,  il  fit  fa  foufcription  en  ces 
termes  \.  Moi  Philippe  Mélanchton  j!approuve  lefr 

Tii),  . 
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•J articles  précédens  comme  pieux  &  chrétiens.  Pour 

An.  1/57.  le  pape,  mon  fentiment  eft  que  s'il  vouloit  rece- 
voir l'évangile ,  pour  la  paix  &  la  commune  craii- 
quillité  de  ceux  qui  font  déjà  fous  lui ,  ou  qui  y  (è* 
ront  à  l'avenir  ,  nous  lui  pouvons  accorder  la  fupé* 
riorité  fur  les  évèques ,  qu'il  a  déjà  de  droit  humain. 
Cet  aâe  étoft  contraire  à  cet  autre  que  Luther  avoie 
fait  fiener  à  Mélanchton ,  &  par  lequel  toute  la 
nouvelle  réforme difoic  en  corps: Jamais  nous n'ap* 
prouverons  que  le  pape  ait  pouvoir  fur  les  autres 
évêques  )  àc  ce  fut  la  première  &  la  feule  fois  que 
Mélanchton  dédit  fon  maître  par  un  aâe  public. 
Ré  onfc'dH  Ticc-  ^^  vicechancelier  Helt  ne  manqua  pas  de  rc- 
cbaoceiicrau  dif-  pliquet  au  difcours  des  princes  Proteilans  :  il  juf-; 

cours  des  Piotef-     «ri  11        ui         •         /•!  rr 

tans.  una  les  juges  de  la  chambre  impériale  ,  aliurant 

sUïd0Hinc0m.  q^»^5  n'étcndoîent  point  leur  jurifdi6tion  fur  les 

&M- ^  .        caufes qui  concernoient la  religion, &  que  lempe- 

rtmpir*  tome  IV,  fcur  n  avoïc  rien  tait  contre  les  traitez  ;  il  ht  voie 

/'*.  i-p- 16 f,      l'injuftice  des  Proteilans  qui  ne  vouloicnt  pas  per-. 

mettre  que    les  catholiques  fu0ent  rétablis  dans 

leurs  biens  $  il  infîfta  fur  Tobligation  dans  laquelle 

éroient  ceux  ,  qui  n'étoient  pas  compris  dans  le 

traité  de  Nuremberg  ,  d'obferver  les  décrets  de 

l'empire  ,  Se  d'attendre  la  décifion  du  concile;  & 

parce  que  l'empereur  ne  cherçhoit  que  la  paix  $c 

l'union,  il  fit  de  nouvelles  inftances  pour  engager 

les  princes  à  contribuer  aux  dépenfes  néceflaires 

pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  pour  les  be* 

foins  de  l'empire  ,  puifque  de-là  dépendoit  le  faluc 

de  toute  l'Allemagne.  Si  le  Turc ,  ajouta^t'il  ,  ne 

fait  aucun  mouvement  ,  je  vous  exhorte  à  four* 

xûr  les  mêmes  fecours  contre  le  roi  de  France.  U 
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s'étendoit  d'avantage  fur  le  refus  qu'ils  faifoient  du  ■        "'"    '   ■ 
concile.  An.  1557. 

Il  dit  que  les  princes  n'ignoroient  pas  les  foins   ^^  J-j';,.^  ^^ 
que  l'empereur  avoir  pris  pour  fa  convocation  >  chant  laconvoca- 

_>  J»      ^  A..  j.  ./•         1»  don  du  concile.' 

n  ayant  pas  d  autres  vues  que  d  appaiier  d  une  ma- 
nière pacifique  les  différends  delà  religion,  &  dqt 
contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  Ôc  au  faluC  des  hom- 
mes i  qu'aujourd'hui  que  le  concile  étoit  indiqué  , 
&  qu'on  ctoit  prêt  de  rafïcmbler ,  l'empereur  n'au- 
roit  jamais  crû  qu'ils  voululOfent  s'y  oppofer  ^  Si  , 

ufer  de  remifespour  faire  échoiier  une  affaire, qui 
étoit  de  la  dernière  importance.  Qu'il  les  conjuroit 
donc  d'avoir  cette  complatfance  pour  un  prince 
qui  ne  fouhaitoit  que  la  paix  ,  &  de  ne  fe. point  fé- 
parer  en  cela  des  princes  Catho|iques ,  d  autant  plus 
quele  deflêîn  de  l'empereur  étoie  d'empêcher  qu'on 
ût  dans  ce  concile  desdécifions  contraires  à  la  pa« 
lole  de  Dieu  3  &c  aux  bonnes  moeurs  j  que  ri^n  ne 
^'y  ferait  par  palfion  ,..  &  que  l'écriture  faint#,y  fe-r 
roit  toujours  la  première  règle  des  fentimen».  If 
ajouta ,  que  ce  qu'ils  avoient  avancé  avec  un  peu 
trop  d'ai^eur  touchant  les  Intentions  &  les  aef> 
fdns  du  pape  ,.écolt  fans  fondement  ,^  &  ne  feroit 
jamais  approuvé  d'aucune  perfonrie  équitable  -,  que 
l'empereùi:.  fion  feulement  l'ignoroic  y  mais  qu'il 
étoit  même  certdn  ,  que  le  pape  comme  le  dief  de 
fout  l'ordre  ecdéfiaftiqùe ,  fc  condiiiroit  avec  tou" 
iekxeiigion^quer^.dig^é  demaadèit  Que.ce* 
l^ndanc  s'ils  avoietu:  quelques  plaintes  à  faire  eon^^ 
cre  hu ,  ou  contre'  le  clergé ,  il  leur  lerok  permis^ 
àeÀQé  propofei  dans  le  concile  ^.pourvu  que  ce  fû£ 
lâiisl  animoijté  >  Ôc  avec  modérationi^,  mi^^ïdm 
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:^ -^  que  fur  ce  qui  regarde  la  forme  ,  la  manière  d'<> 

An.  1^37'  piner,  &  autres  chofes  ;  ne  devant  pas  croire  que 
leurs  théologiens  feuls  fulTent  animez  de  refpric  de 
Dieu  ,  &  feuls  f^avans  dans  les  chofes  faintes  ,  pui£ 
qu'il  s'en  trouvoit  ailleurs  qui  ne  leur  cedoîenc  pas 
ni  en  fcience  ,  ni  en  fainteté ,  ni  en  profonde  éni^ 
dition. 
UrépoL'Iirefus      Qu^nt  au  lieu  du  concile  ,  le  viccchancelier 
que  lesProteftans  ajouta  qu  il  étoit  vraî  que  les  princes  de  l'empire  & 
toul  an-  j^^  proteftans  fur- tout  avoient  demandé  qu'on  s'af- 

femblât  ea  quelque  ville  d'Allemagne  $  à  quoi 
l'empereur  ne  s'etoit  jamais  oppofé  }  que  cepen- 
dant il  les  prioit  de  faire  réflexion  qu'on  devoit 
âulfî  penfer  aux  avantages  &  à  la  commodité  des 
autres  narions  >  &  que  ii  le  pape  avoir  choifi  Man- 
touë  préferablemehi;  à  toute  autre  ville ,  ii  avoit 
jBu  égard  à  la  proximité  de  l'Allemagne  ,  &  à  la 
étiudtion  du  lieu  où  Ton  pouvoir  aifémenr  apporter 
ce  (|tiiitôit  néce^airç ,  outre  que  l'air  y  étoit  trcs- 
(âin  /  k  fituation  avantageufe  ^  &  que  l'endroit 
étoit  du  domaine  de  l'empire ,  dont  le  duc  étoit 
vaffal.  Si  toutefois ,  continuë-t'  il ,  les  Proteftans 
appréhendent  qu'il  n'y  ait  pas  affe2  d&  sûreté  pour 
eux ,  Fempereur  qui  Couhaite  ardemment  que  le 
concile  fé  tienne'»  leur  accordera  tel  fanf-conduit 
qu'ils  voudront ,  s'ils  croyent  en  avoir  befoin  ,  & 
qu'il  attend  d'eux  une  rcponCs  favorable.  Helt 
après  foh  difcours  demanda  leslnomsiie  ceux  qui 
étoient  eacrez  dan$  le^r  ligue  après  l'accord' d^ 
Nuremberg'^  &  on  lui  rep^refenta  que  iGeorge  de 
brandebourg,  &  les  villes  de  Nurcmbçrg^  Weif- 
fcmbour|^,d*Hailbruû,  da  Vinfçm ; ;& de  Hall 
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iiyHl  CINT  TRENTE-HUITH*ME.     ifS 
ùACoknt  profcffion  de  la  même  dcwîlrinc ,  mais       ■ 
qucllts  n'ctoienr  pas  de  la  ligue.  Le  vicechancelicr     ^*  '  J37'. 
les  pria  au  nom  de  r<empereur  de  lui  expofer  quelle 
étqit  leur  ligue,  &  ibus  quelles  condicions  elle  avoit 
çte  faire.  ; 

;  Le  même  jour  révWd'Aqui  nonce  du  pape,  tcnJJSi'papç 
comparut  dans  raflemblee,  mais  il  ne  fut  pas  mieux  n'cA  point  écoutée 
écouté  que  le  viceçhancelier.  L'éleâeur  de  Saxe  ,  r 

qui  y  préfidoic ,  lui  rendit  la  bulle  du  pape  fans  l'a-  ,     „ 

yoir  même  ouverte  lii  décachetée.  Le  lantgrave  ^ 

de  Hefle  refufa  de  l'entendre  }  &  ni  lui ,  ni  Heit 
ne  purent  jamais  engager  les  princes  Proteftans  à 
confentir  au  concile  convoqué  dans  la  ville  de 
Mantoiië.  Le  dernier  du  mois  de  Février  les  Pro« 
jceftans  firent  une  longue  réponfe  au  di£cours  de 
.Helt ,  dans  laquelle  ils  fe  plaignoient  vivement  i>4/i«v.  u^.  tntx 
jde«  mauvais  trairemens ,  que  ceux  de  leur  religion  ^'^•'•4-'«-  «7* 
recevoient  de  la  paît  des  juges  de  la  chambre  im-i 
périale;  &i-  parlant  du  concile,  ils  difent  que  fi 
l'empereur  le  fouhaitoit ,  c'eft  qu'il  ne  connoifloic 
pas  l'efpriK  du  pape ,  ni  fes  intentions  s  que  fà 
huile  étoit  pleine  de  tromperies  &  d'artifices  ;  qu'il 
ftdit  notoire  qu'en  toute  afïembîiée  où.  il  s'agiflbit 
de  leUgiqn ,  }es  fb^tverains  pontifes  s!attr,ibuoient 
jasis  aupun  droit  l'autorité  de  définir  &  de  jueer , 
quoi^'ils  fentilTent  alfez  combien  l'écriture  lain-* 
fe  leur  étoit  contraire.  Que  le  concile  en  que{):ion   si(iu«».  mcnmm 
tel  qu'il  étoit  convoqué  par  le  pape ,  n*étoit  point  '  "''  ^'** 
celui  dont  on  étoit  convenu  dans  plufieurs  oiétes 
>avec  l'empereur ,  que  le  concile  dévoie  être  libre 
&  chrétien  \  qu'ils  entendoient  par  libre ,  un  con- 
§^<i  ou  non- feulement  chacua  avoic  la  libetté  de, 
TQm.XXVUl.  '    V         " 
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dire  ce  qu'il  penfoic,  mais  encore  où  le  pape  &  fe* 

As*  I J  ^7«  partifans  ia.ttachez  à  lui  par  ferment ,  n'étoient  poinc 

juges  dans  leur  propre  caufe  -,  que  par  chrécien  ils 

encendoient  un  concile  où  cour  fe  décidât  &fùe 

défini  par  la  fainte  écriture  j  enfin  ils  perfifboienr 

à  réfuter  Mantouë,  6c  à  demander  qu'on  tint  ce 

concile  en  Allemagne. 

iwprottfbnspu-  ♦  -^®^  princes  Proteftans  pour  informer  le  public 

wjentunmanifcf-  de  Icur  ptoccdc ,  publièrent  un  manifeftê  dans  Iç- 

te  pour  iullifier  i    -i        /    J      i    •  n    it    L  •    r^.  >         i  C'r 

leur  refus.         quel  ils  lepèndoient  a  1  ODie(fcion  qu  on  leur  lai- 

<suïd»u.  utjufrÀ  {oit^  de  ne  voulôiffe  foutnbttre  à'àucun  juge ,  de 

,i  0,3  ».    '?•  jjj^pj-ifgj  |ç5  autres^  nations,  de  fuir  le  fouverain 

tribunal  de  l'églife ,  d'avoir  renouvelle  les  héréfie» 

t^itut.  de  fois  condamnées  dans  les  anciens  ctohciles  ^ 

de  fomentée  les  difcçrdes^  civiles ,  &  que  ce  qu'ils 

;  reprenoicnt  dans  les  mœurs  <le  la  cour  Romaine 

•  étoit  tolérable  &  de  peu  de  conféquence.  Ils  rc- 

pétoient  les  raifons  pour  Icfquelles  il  -ne  falloir  pas 
que  le  papd  feul  fût  juge  ,  &  encore  moins  uni 
avec  fes  prélacs  r  ils  ràpportoient  les  exemples  d'u» 
grand  nombre  de  conciles  recufez  par  les  faints 
pères ,  lorfqu'ils  connoiffoient  qu'on  les  aflfembloit 
non'  pour  défendit  'la' -  vérité  ■,  '  mais  poiïr  'éwiblît 
l'erreur  ;!  mais  de  qu'ils^difeiit  dins  ice  mà'nrfxlfte^ 
neregarde-quèlés  cdncikabules ,  ou 'faux  tdntfles 
des  Ariens -ou  des  Monothelites ,  que  l'églife  à 

-,  .  toujours  recufez.  Enfin  parce  que  cette  affaire,  di- 

'  fent-ils',  regarde  le  faîut.'dc  ttnite  la  'chr^ieritc  ', 
ils  fupplienc'tous  les  fois  &'prihces  dé  n^joùtet 
auciine  foi  aux  reproches  de  leurs  àdverfatrés  ,  & 
de  travailler  plutôt  à  rétablir  le  vrai  culte  du  Sei- 
gneur, ô£ promettent  qtie fî  Ion  aflfcmble  un  con- 
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Livre  CENT  trente-huitte'm^.   iss 
cile  légitime,  ils  y  dcfentfronr  leurcaufc,  &  feront  ^      ^ 
voir  que  leurs  intentions  ne  tendent  qu'au  falut  de  '/37» 

la  république. 

Avant  la  fin  de  cette  aflemblée ,  qui'arriva  lé  (Î-.  '      ^y.-     .. 

.  '  ■  r  Lrttres  iet  pou* 

xiéme de  Mars ,,  ils  envoyèrent  une  lettre  au  roi  dé  «s  oroteftans  an 
France ,  dans  laquelle  après  s'être  excufez  fur  ce  qu'ib  "s/#w«».  »w.  »* 
n'avoient  pas   fatisfait  fon  ambafTadeur  dans  la^^*^''^*^*^'' 
diète  précédente,  ils  lui  expofent  le  fujet  pour 
lequel  ils  ne  lui  envoient  point  d  ambaiïàde  ,  6c 
iç  contentent  feulement  de  lui  «crirc.  Ils  le  prient 
dette  toujours  leur  ami,  &  d'approuver  les  mou- 
vemens  qu'ils  fc  font  donnez,  &  toutes  lés  mefu- 
res  qu'ils  ont  prifes  pout  convenir  fur  le  fait  de  la 
religion ,  fans  avoir  pu  y  réuflir.  Enfin  ils  fouhai- 
tent  de  fçivc^r  ce  quHl  penfe  touchant  le  concile. 
François  I.  leur  répondit  le  vingt  -  troifié me  de       xvi. 

»  i-    •  >•!  -1  r  o  >-l  Réponfc  du  roi  « 

Mai  ,  quil  recevoir  leurs  excules,  &  quil  pro- France  aux  Pro- 
mcttoit d'être  toujours  leur  ami,  fans  ajouter  (oVg^^^f^fri. 
aux  calomnies  de  leurs  adverfaires  }  à-  l'égard  du 
concile ,  il  dit ,  qtie  jamais  il  ri'approuvera  aucun 
concile ,  s'il  n'ell  légitime  &  àflcmblc  dans  un  lieu 
sûr',  &  qu'il  ne  doutoit  pas  que  le  Toi  d'Ecofle  fon 
gendre  lie  fit  la  mcnie  chofè.-  Il  ajouta,  comnae    ^fi/i-Fr^me.  i. 
pour  leur  faire  connoître  ce  qu'il  entéiidoit  par  un  rirnJcl'r^n.  *' 
concile  libre  &  légitime ,  qu'il  falloir  au  (fi  qu'on  y 
traitât  des  affaires  de  la  religion  félon  l'ancienne 
coutume.  •     -  ■  ' 

•  ,  Le  diic  de  Mantouë,  qui  n'avoit  accordé  fa  ville    ,  xvii. 
au  pape  que  par  complailance ,  ayant  rait  de  Ion  toticrefufede don- 
côté  de  féricufes  réflexions  fur  cette  promelfe ,  &  "rn,fëduwndie!* 
•  voulant  la  retirer ,  fit  reprefenter  au  pape  qu'il  ne  f "^^;  j^g''^'"' 
Ce  fembtt  pas  aSez  puiffant  pour  entretenir  le 
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"T nombre  CuSifant  de  croupes  néccfTaires  à  la  gar  Je 

I/37*  du  concile  >  que  s  il  vouloit  qu'il  fe  tînt  dans  C» 
jp«//4y  feA  ««..  yiiie    il  failoic  qu'il  y  mît  lui-même  une  bonne 

"•i<^s>  zarnilon ,  qui  leroic  entretenue  aux  dépens  da 
laint  flége ,  &  qu'il  ne  foufFriroit  pas  que  les  foU 
dats  obéifTent  à  d'autres  qu'à  luL  Le  pape  ne  voU" 
lut  point  accepter  ces  propofîtions  ,  Toit  quil 
craignît  la  dépenfe  néceÛaire  pour  entretenir  cette 
earnifon  ,  foit  qu'il  appréhendât  qu'on  ne  prît  de- 
là occaflpn  de  dire  que  le  concile  n'étoit  pas  libre  , 
Se  il  fie  répondre  au  duc  que  cette  aiTemblée  ne  àc" 
vant  pas  être  compofée  de  gens  de  guerre  ,  mais 
d'ecclefiaftiques  &  de  f^avans  ,  ilferoit  aifé  de  con- 
tenir chacun  dans^  fon  devoir ,  avec  un  magiftrat 
qu'il  nommeroicpour  adminiftrer  lajuftice ,  &  au- 
quel on  joindroit  une  très-petite  g^rde.  Qu  une 
garnifon  feroit  rufpeâe  à  tous  ceux  qui  viendroient 
au  concile  y  &c  d'ailleurs  peu  convenable  dans  un 
lieu  où  il  ne  devoir  paroîcre  que  de  la  concorde  & 
de  la  bonne  foL  Que  quand  mèm»  il  faudroic 
quelque  milice ,  il  nelÀroirpas-raifomYable  quelle 
rut  fujette  à  d'autres  qu'au  concile  même  ,  c'eft-à-  . 
dire ,  au  pape  qui  en  eil  le  chef.  Ces  laifions  ne 
firent  aucune  imprefiion  fur  l'efprit  du  duc  y  qui 
jugeant  que  la  jurifdidion  étoie  une  marque  de 
fouverainetc  ,  répliqua  qu'il  ne  vouloit  point  que 
la  juitice  fut  rendue  dans  Mantouë  par  d'autres 
perfonnes ,  que  par  fes  propres  oâiciers.  Le  pape 
fort  furprfs  de  cette  réponle ,  dir  à  l'envoyé  qu'il 
n'auroit  jamais  crû  qu'un  prince  Italien  ,  dont  la 
maifon  avoit  de  fi  grandes  obligations  au  faint  * 
iîége  ^  &  qui  avoit  un  frère  cardinal  >  dût  lui  refv* 
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fer  ce  que  jamais  perfonne  n'avoit  contefté  aux  ". 

Ï>apes ,  puifque  ce  droit  leur  appartenoit  félon  les  An.  ts$7* 
eix  divines  &  humaines^  &  que  les  Luthériens 
mêmes  ne  leur  difputoient  pas  le  jugement  fuprê- 
me  des  ecciéfîaftiques.  Que  pour  lui  il  crouvoic  ce 
procédé  d'autant  plus  furprenant ,  que  le  duc  ne 
conteftoit  pas  à  1  evêque  de  Mantouc  le  Jugemcnr 
des  caufes  de  Tes  prêtres  >  &  que  non-^feulement  les 
eccléiiaftiques  étoient  exempts  de  la  jurifdiâiont 
ieculiere ,  mais  encore  leur  famille ,  au  fentimenr 
dé  tous  les  doiî^eurs  i  mais  le  duc  perfifta  toujours 
dans  fon  refus ,  ce  qui  fît  prendre  au  pape  d'autres 
mefure^ 

D'abord  il  publia  une  bulle  le  vinstiéme  de  Mat    „^.yiir. 
de  cette  année ,  par  laquelle  il  prorogeoit  1  ouvertu-  pour  proroger  i« 
re  du  concile  jufqu'au  commencement  du  mois  del'i^M^utfiifrà. 
Novembre,  ians  défîgncr  toutefois  en  quel  feeu  if^^^-  **•/'«'''*•  *• 
fe  ner^iFoit.  La  raifon  qu'il  alléguoit  de  cette  proro- 
gation, ctoit  que  Frédéric  duc  de  Mantoc  vouloit 
qu'il  y  eût  u-ne  garnifon  dans  la  villej  ce  qui  deman- 
doit  Deaucoup  de  dépenfe ,  &  que  d'ailleurs  il  crar^ 
gnoit  que  pfuiieurs  ne  fuii^nt  déjà  venus  à  Mantouë, 
pour  exécuter  la  bulle  de  convocation*,  qui  affignoic 
le  conciie  au  vingt'fepticme  de  Mai. 

Le  huitième  d'Oûobrc  fuivanr,  il  publia  une  au-       x  rx. 
trc  bulle  par  laquelle  il  dcfignoit  la  ville  de  Vicenze*  vicenM  pour  ic 
dépendantede  ta  rcpub^ue  de  Venife  pour  le  lieu  '•"•**'"=*""^*=- 


CiMton,  in  vHir 


de  l'affemblée  du  concile ,  qu'il  prorogeoit  juf-f«w«/.  ùm.  y.  ^. 
ouau  premier  de  Mai  1138.  ôc  nomma  pour  fes  "^* 
légats,  Laurent  Campcge,  auparavant  légat  e»TO-/./.4.*.> 
Angfetcrre  &  en  Allemagne ,  Jacques  Simbnene, 
&  Jérôme  Alea^ndre^  tous  crçis  cardisiaux.  Le  papr 
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— crut  que  cette  ville  devoit  être  agréable  aux  Alle- 

An.  IJ57-.  mands ,  qui  ne  pouvpient  fedéner  des  Vénitiens, 
qui  avoient  toujours  paru  fî  zéiez  pour  la  liberté, 
publique, 
XX.  Ces  précautions  étant  prifes  Paul  III.  sappU- 

Â7S»ZT  q«a  à  travailler  férieufement  à  la  réforme  de  .la 
»éfofina.ion.       j^-^yr  de  Romc.  Il  nomma  à  cet  effet  quatre  cardi- 
lib.  ji.  p.  ffu      naux  :  içavoir  ,  Galpard  Contarmi,  Jean-Pierrcv 
VZZXSJtc.  Caraffe,  Jacques  Sadolet  &  Reiiaud  Polus,  aux- 
jTïd.  M.  4.  w^  quels  on  joignit  cinq  prélats  évèques  ou  abbez  , 
Frédéric  Fregofe  archevêque  de  Salerne  ,  Jérôme 
Aleandre  archevèqlie  de  Brindes  ,  Jean- Matthieu 
Gibert  évêque  de  Vérone  ,  Grégoire  Cortez  abbé 
de  faint  George  de  Venife  ,  &   Thomas  Badia 
makre  du  iacré  palais ,  &  il  les  chargea  de  drefler 
un  mémoire  des  principaux  abus  qu'il  falloit  ré- 
former ,  â^  ide  le  lui  communiquer.  Pour  obéir  à 
cet  ordre  ,  ces  députez  après  avoir  eu  enfemble 
plufieurs  conférences ,  drellèrent  un  écrit  dans  le- 
quel ils  reduifoient  (ous  les  abus  au  nombre  de 
vingt-  huit. 
X  X  ï.  Lç  premier  étoit  fur  Tordination  &  le  choix  des 

Ecrit  que  les  prc-         'loJ  a  t  J/  c         \    • 

lacs  députez  à  cet  prelats  oç  des  prêtres.  Les  députez  le  plaignent 
îfjc.*"*^"*"  *"  oans  cet  écrit  que  ce  choix  ne  fe  faifoic^pas  avec 
si»d4>t.ut  fairà  aflez  de  foin  âf  de  précaution  ,  quon  admettoit  à 
'*' xxiT  ^^^  emplois  facrez  des  hommes  qui  n'avoient  ni 
Premier  abujtou-  mccuts  ni  capacité  ,  &(.  quelquefois  étoient  trop 

«hant  le  choix  des   .  1»     v         •  rt?  •  •   V    •    /     1       /•         11 

ifùMKh  jeunes ,  d  ou  nailioient  une  innnite  de  Icandales , 

le  mépris  de  tout  l'ordre  eccléHaftique  ,  le  peu  de 

*  refpeà  qu'on  avoit  pour  le  culte  de  Dieu ,  qui  non- 

feulçment  étoit  diminué ,  mais  prefque  éteint.  Ils 

^i^oMtçnt  que  pour  repimer  cet  abus  ,  ilferoîtà» 
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propos  que  le  pape  nommât  dans  la  ville  de  Rome      ■ 
quelques  prélats  f<javans  &  très-reglez ,  qui  exami-  A  n.  i  j^yv 
naflent  foigneufement  ceux  qui  fe  préfentent  aux 
faints  ordres  -,  qu'il  commandât  aux  évêques  de  faire 
la  même  chofe  dan$  leurs  diocefes  y  qu'aucun  ne  fut 
ordonné  que  par  fon  propre  évèque  bu  avec  fa  pcr- 
tniflion ,  &  qu'il  y  eût  dans  chaque  églife  un  maître 
pour  inftruire  les  jeunes  clercs  dans  les  lettres  &6 
dans  les  bonnes  moeurs. 

Le  fecond'abus  regardoit  la  cdllation  des  béné-  xxiii. 
iîces  &:dienitez  eccléfiaftiques ,  principalement  de  eoUattons%«  bé^ 
celles  où  Ton  eft  chargé  du  foin  des  âmes  ;  com-  J'Jj"*''*''*'"'^ 
me  évèchez  ou  cures.  Les  députez  remontrent  au 
pape  qu'on  n'y  âvoit  égard  qu'au  folide  établifle- 
mcntdu  bénéficier^  fans  fe  mettre  en  peine  du  trou- 
peau de  Jefus-Chrift  6c  de  fon  églife^  Quand  onr 
donne  de  tels  bénéfices V  ajoutent  -  ils ,  on  doit 
faire  enforte  que  ce  foit  à  des  gens  de  bien  &  fça- 
"vans ,  capables  de  remplir  dignement  leur  devoir  ç 
on  ne  doit  pas  pourvoir  un  Italien  d'un  bénéfice^ 
en  Efpagne  ou  en  France ,  ni  établir  les  Efpagnols 
bu  les  François  en  Italie  :  Et  dans  les  réfignations , 
on  doit  obferver  la  même  règle ,  pour  éviter  tou- 
tes les  tromperies  qui  s'y  gliflent,  en  réfignant  fon 
bénéfice  à  un  autre  avec  penfîon ,  &  fe  réfervant 
•quelquefois  le  revenu  entier.  Le  troifiéme  abus- 
cdncernoit  les  penfions  -,  on  ne  doit  les  accorder 
qu'aux  pauvres ,  difent  l'es  députez,  &  feulement 
'pour  en  faire  un  faint  ufage ,  parcô  que  les  fruits 
lont  annexez  au  bénéficis  j  &  ne  peuvent  en  être 
réparez  non  plus  que  le  corps  de  l'ame  ,  enforte- 
que  celui  qui  en  joiiit,  doit  en  retirer  fon  entretien' 
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*  honnête ,  employant  le  furplus  en  ufages  pieux  & 

An.  I j 37.  au  foulagcment  des  pauvres. 

XXIV.  Le  quatrième  abus  repris  par  les  commidaires 

feTOutatiÔn^,  °*  dcnommez ,  étoit  au  fujecdes  permutations  de  bc- 

SSï""^*  .néfîces.  Ils  fe  plaignent  avec  raifon,  qu'on  n'y  rc- 
gardoit  que  le  proât  &c  le  moyen  de  fe  procurer 
plus  de  revenus.  Cependant ,  continuent-ils ,  quoi* 
«qu'il  ne  foit  jamais  permis  de  doimer  un  bénéfice 
par  teftament ,  les  hommes  ingénieux  fur  rintérèr> 
pnt  trouvé  le  moyen  de  frauder  la  loi>  en  fe  dé* 
niettant  de  leurs  bénéfices ,  de  telle  forte  qu'ils 
peuvent  y  rentrer  en  joiiilfant  de  l'ufufruit  dan; 
ion  entier ,  &  de  fon  adminiffration  -,  de  là  vient 
que  celui  qui  n'a  ni  droit  ni  puiffance  fur  un 
evêché ,  porte  le  nom  d'évcque,  &  celui-là  au  con- 
jtrai;-e  qui  réellement  e(^  éveque ,  n'en  porte  pas 
je  nom.  Ainlî  le  cinquième  abus  ço^cemoit  les 
fcgrez  &  les  cpadjutoreries ,  paf  le  moyen  def- 
iquelles  ui>  hpjmnie  donnç  fon  béné^cç  à  un  autre 
ians  en  être  dépouillé.  Con^nent  peut-on  appel- 
1er  cette  conduite  >  difent  les  députez ,  iînon  un. 
a^ifice  par  lequel  on  fe  fubftituë  un  héritier  illé- 
gitime y  §>c  qui  ne  fert  que  de  couverture  à  la  cu- 
pidité ^  à  l'injuftice  ?  ^t  le  mal  eft ,  ajoutent-ils  , 
que  les  éyêques  demandent  ^  prennent  des  coad- 
juteurs  jnoius  propres  aux  ron<SUon$  qu'ils  ne 
font  eux-mêmes.  Le  pape  Clen^cnt,  continuent- 
ils  ,  avoit  remis  en  vigueur  la  loi  qui  défendoit 
i^ux  enfans  des  prêtres  de  fucceder  au;c  bénçBces 
âp  leurs  pères  ;  mais  aujourd'hui  on  en  difpenOs 
.^ifément  ^u  grand  fçandale  des  fidèles  :  ce  qui  fait 
ijue  Içs  biçns  çcclçfiajU<][uçs  font  appliquez  à  de^ 
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ttfagcs  particuliers  ;  &  c  eft  le  fîxiéme  abus  que  ces  ~ ■ 

^épucez^  reprennent  j  &c  quon  avoir,  difent-ils ,  ^^'  ^Si7* 
cfpereen  vain  de  voir  corrigé. 

Le  feptiéme  confiftoit  dans  les  grâces  cxpeûa-  J^^* 
tives  &  lés  rcferv^s  des  bénéfices.  Ces  fortes  de  dJ'grâccs  êxpcc- 
concevons ,  difent-ik ,  font  caufe  qu'on  fouhai-  ?e$1»'«WpeS-er 
te  la  mort  4e  ceux  qui  jouifTent  des  bénéfices ,  & 
empêchent  qu  on  ne  les  donne  aux  plus  dignes 
dans  le  t^ms  de  la  vacance  j  ce  qui  occauonne  alors 
«n  grand  nombre  de  procez.  Pour  y  remédier,  il 
faudroit  entièrement  abolir  ces  réferves.  Mais  que 
dirons- nous ,  ajoutent-ils ,  de  ces  bénéfices ,  qu'on 
«ppelle  communément  incompatibles  ,  c*eft-a-di- 
re ,  dont  la  même  perfonne  ne  peut  joiiir ,  &  qui 
par  conféquent  ne  doivent  jamais  fe  conférer  en- 
leq^bie  à  un  feul  :  cette  ancienne  difcipline  n'eft 
plus  en  vigueur  ,  &  l'on  voit  aujourd'hui  à  la 
honte  de  la  religion  &  des  anciens  canons  un 
feul  homme  poucdcr  plufieurs^vêchez  ;  &  c'eft 
un  huitième  abus  qu'il  faudroit  corriger ,  difcnt 
les  députez ,  aufli-bien  qu'un  neuvième  j  lorfque 
les  évèchez  {ont  contrez  aux  cardinaux ,  &  même 
pluiieurs  à  un  ieui ,  quoique  les  fonâiions  de  car- 
dinal &  d'évéque  (oient  incompatibles  :  car  les 
cardinaux  ,  dilent-ils ,  font  établis  pour  être  avec 
vous ,  très-faint  père ,  &  pour  vous  afïîfter  dans  le 
gouvernement  de  l'églife  ;  la  charge  des  évêques 
eft  de  pakre  le  troupeau  qui  eft  conné  à  leurs  foins, 
les  pafteurs  doivent  être  toujours  avec  leurs  bre- 
bis ,  ce  devoir  devient  impoflible  fi  ces  pafteurs 
ne  réfident  point.  Il  faudroit  donc ,  continuent- 
ik  ,   qu'on  ne  donnât  point  le  cardinalat  à  des 
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"r '■ évêques,  ou  que  ceux-ci  étant  cardinaux  ne  fuiTent 

An.  ii37*  point  obligez  de  quitter  leur  diocefe  pour  v«mr 
a  la  cour  de  Rome  :  car  tant  que  le  faint  iiége  fouf- 
frira  cet  abus  pour  lui-même  3  comment  pourra- c^il 
le  réformer  dans  les  autres  ?  Si  Ton  eH  dirpenfé  ds 
la  réfidence  parce  qu  on  eft  cardinal ,  comment  per- 
fuadera-t'on  aux  autres  évêques  que  la  réOdence  eft 
néce0aire  >  &c  qulls  doivent  abfolument  la  garder  > 
Fera-  t'on  croire  que  ces  cardinaux  ayent  plus  de 
droit  de  tranfgreffer  la  loi ,  parce  qu'ils  (ont  mem- 
bres du  facré  collège  l  Au  contraire  y  n'en  ont~iIs 
pas  encore  moins ,  puifque  leur  vie  doit  fervir  de 
loi  aux  autres }  Cdt  ufage  efl:  encore  plus  préjudicia» 
ble  dans  les  délibérations  qui  fe  font  à  Rome  fur 
les  affaires  de  l'églife  }  car  les  cardinaux  briguent 
des  évêchez  auprès  des  rois  &  des  princes  dont^  ils 
dépendent  dans  la  fuite ,  enforte  qu'ils  ne  peuvent 
plus  dire  leur  fentiment  avec  liberté ,  &  que  quand 
ils  le  pourroient  ou  le  voudroient  ^  l'intérêt  eft  ca- 
pable de  les  areu^er. 
XXVI.  Le  dixième  abus  regarde  la  réfldencr,  prîncî- 

irtéfidcncc"det^  paiement  des  évêques.  Y  a-t*il  fpedacle  plus  digne 
éTéquesdaos  leurs  ^Jg  compafïîon ,  difeut  les  députez  .que  de  voir  les 

diocefe»  &  des       ,    ,.  -       *      -  '  if  /    *  i 

cardinanxàRome.  egliies  ptelque  par  tout  abandonnées  avec  les  trou- 
peaux ,  qui  font  fous  k  conduite  des  mercenaires  l 
Pour  y  remédier  ce  n'eft  pas  alfez  de  punir  féve- 
rement  ceux  qui  abandonnent  ainfî  les  âmes  con- 
fiées à  leurs  (oins ,  &  procéder  contre  eux  par  des 
cenfures  &  des  excommunications ,  il  faudroit  les 
priver  du  revenu  de  leurs  bénéfices ,  fi  ce  n'eft  que 
par  grâce  on  leur  ait  permis  de  s'abléntcr  pour  quel- 
que tems.  Les  anciens  canons  ne  permettent  pas 
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à  un  évêque  d'être  abfent  de  fon  diocéfe  pendant ■ 

plus  de  trois  femaines  j  cependant ,  Ton  voit  plu-  An.  1/37. 
ueurs  évêques5*abfenter  des  années  entières  ;  &  un 
£rand  nombre  de  cardinaux  abfens  de  Rome  ,  fans 
faire  aucune  fonârion  de  leur  dignité.  On  ne  niô 
pas  qu'il  ne  foit  quelquefois  à  propos  d'en  rete- 
nir quelques-uns  dans  leur  pays  ou  dans  les  difFe-  * 
arens  royaumes  de  la  chrétienté  ,  pour  contenir  les 
|)euples&les  princes  dans  l'obéilTance  au  faint  fîé- 
ge  i  mais  le  meilleur  feroitqu'ily  en  eût  un  grand 
nombre  à  Rome  ,  &  qu'on  y  fît  revenir  la  plupart, 
afin  d'y  faire  leurs  fon<îlions ,  &  reparer  par  leut 
préfence  toutes  les  brèches  qu'on  fait  à  la  cour 
Romaine. 

Le  douzième  abus  qu'on  devroit  encore  réf>r-     xïvil 
tner  ^  ccmtinuent  les  prélats ,  conulte  dans  1  impu-  rimpunitéJcsmé- 
itiite  a  1  égard  des  mechans  ,  enlorte  que  ceux  descouvens. 
<qui  méritent  d'êrre  châtiez  trouvent  beaucoup  de  ^'^'*^'**^'*'''^ 
moyens  pour  fe  fouftraire  defla  jurifdi(Stion  de  leur 
ivêque  ,  &  s'ils  ne  le  peuvent ,  ils  ont  recours  au 
pénitencier ,  duquel  ils  rachètent ,  en  argent,la  pei- 
ne dûë  à  leurs  crimes  ;  ce  que  font  particulièrement 
les  prêtres  au  grand  fcandale  delà  religion.  C'eft 
pourquoi  nous  fupplions  votre  fainteté  ,  ajoutent- 
as,  par  le  fang  de  Jefus-Chrift  qui  a  rachetés: 
fanâ:ifié  fon  églife ,  de  réprimer  j&  d'abolir  entiè- 
rement une  femblable  licence ,  parce  que  nulle  ré- 
publique ne  peut  fubfîfter  long-tems  fi  les  crimes 
y  demeurent  impunis ,  à  plus  forte  raifon  règrifc. 
Un  treizémc  abus  regardoit  les  ordres  religieux. 
Ceft  avec  douleur  ,  difent  les  commiflaires ,  que 
nous  avouons  qu'il  y  a  beaucoup  de  defordres  dans 
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'  ces  tnaifons  &  des  défordres  fî  publics  ,.  qu'ils  caa- 

An.  1J37.  fent  un  grand  fcandale  aux  laïques.  Cclï.  pour- 
quoi ,  notre  avis  eft  qu'on  doit  abolir  les  monafl:e' 
res  qu'on  nomme  conventuels  ^  non  toucd'un. 
coup  ,  ni  en  ufant  de  violence  ,  mais  en  défendant 
aux  religieux  de  recevoir  des  novices ,  afin  qu'en 
laifTant  mourir  les  anciens ,  on  mette  en  leur  place 
des  gens  plus  (eglez.  Nous  penfons  même  que  dès 
a  prefent  on  devroit  congédier  cous  ceux  qui  ne 
font  pas  profèz  :  ôc  nous  aveitilTons  les  fupérîeurs 
de  prendre  garde  que  ceux  qui  entendent  les  con- 
femons  (oient  bien  inftruits&  de  mœurs  réglées  > 
Se  de  n'en  préfenter  que  de  tels  à  1  evêque  pour 
être  approuvez.. 
xxviir.  j^c  quatorzième  abus  rceardoit  les  légats  &  Fes^ 

ict  expéditions  nonccs.  Les  députez  dilenc  qu  ils  ne  devraient  nen- 
Stez  8c  unpti-  recevoir  pour  les  expedmons  ,.  8>c  raire  tx>ut  gra- 
tuitement i  ce  qui  ne  concerne  pas  feulement  le 
pape  3. mais  tous  les  bénéficiées  de  fa  jurirdiétion. 
Le  quinzième  abus  concernoic  les  defordires  qui  Ce 
commettoient  dans^  plulieurs-  monaftere»  de  reii^ 
gieufes  conduioes  par  des  moines ,,  &  les  députez 
difent  qu  oa  ne  pouvèit  y  remédier  qji'en  leur 
otant  le  gouvernement  de  ces  monafteres  pour  le 
donnera  d'autresqui  fuflent hors  de- foupi^on  ,  & 
avec  lefquels  ces  filiesne  couruflènt  aucun  danger. 
Dans  le  feiziéme  abus  on  reprend  la  conduite  de 
plufTeurs  univerfitez ,,  qui  fouffroient  qu'un  grand 
nombre  de  profefleurs  en  philofbphie ,  propofaf- 
fcntdes  queftions  pleines  d'impiété  ^  footinHent 
des  thefcs  impies  fufques  dans  les  églifés  î  &  qu'on 
j  craitâe  même  des  queftions  de.  théologie  d'une 
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lûanicïe  peu  édifiante  devant  le  peuple.  Ceft  pour-  . 
quoi  y  difcnc  les  prélats  députez^^  pour  la  réforma-  ^'  '^^^^^ 
cion  j  il  faut  ordonner  aux  évèques  que  dans  le» 
villes  de  leurs  dtocefes  où  il  y  a  collège  de  école  , 
ils-  avertirent  les  maîtres  de  ne  propofer  jamais  de 
pareilles  queftions ,  6c  qulls  iaftruirenc  les  jeune» 
gens  dan»  la  pieté  &  dan»  la  crainte  de  Dieu  y  fans^ 
parler  en  public  des  matières  de  théologie  ,  en  fe* 
contentant  de  les  traiter  en  particulier.  On  doit 
avoir  un  même  foin  de  ce  qui  regarde  les  impri- 
meurs ,  enjoignant  aux  princes  SC  aux-  màgiftrats  de* 
ne  laiffer  rien  imprimer  ôc  publier  qui  fok  contre' 
les  bonnes  mœurs.  Les  députez  ajoutent  que  pas 
cette  raifon  on  devoir  bannir  des  écoles  les  coJJo^ 
qjues  d'Erafme ,  parce  qu'il  y  a ,  difent-ils  ,  des  en-* 
droits  trop  libres  qui  peu^vent  nuire  aux  ^eune» 
gens;  . 

Le  diSc-fçptiéme  abus  reeàrdoit  la  difpenfe  qjj*ôn'      xxix- 
accordoita  queiquesreligieux  qui  avoient  tait  les^  abus  oui  rcgarJenc 
vœux  folcmnels  ,&  qui  quittoîcnt  leur  m<onaftére^dirp?n^rdem? 
pour  des  raifons  légitimes ,  de  ne  plus  porter  leur?  ""s**' 
habit  :  cette  difpenfe^difent  les  députez- ,  nep«roii) 
nullement  raifonnabie .,.  la  robe  étant  comme  lâ^ 
marque  &  le  fymbole  des  vœux  monaftiques  , .  ô^ 
loin  d'en  difpenfercesreligieuis;,  s'ils  quittent  l^utf 
habit ,  on  doip  les  priver  de  leurs  bénéfices ,  ^-d^' 
coure  fonâion  ecclefiaftique.  Le  dix^- huitième  abu9 
jTouloit  fur-  les  quêteurs  de  faim  Aotoinje-  ,>.  ^  d'aui 
«res-de  même' forte  qu'on  foufffoittrom{)ec  le  fim-f 
pie  peuple,  ôc-  l'éngagéb  dans  beaucoup  de  fuper^ 
uitions.  Le  dix-neuvième  coniiftoit  dans  las  dif~r 
j^fes   de  mariage   qu'on  açcordoij::  à  ceux  qui^ 
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»-— -^  écoienc  dans  les  ordres  facrez  :  ce  qu'il  ne  faut  ja- 
A  N.  1/57.  mais  foufifrir ,  dit  l'écrit  de  réformation ,  fi  ce  ne& 
pour  de  grandes  raifons  ,  comme  la  confervation 
d'un  peuple  entier ,  ou  des  caufes  publiques  Ôc  de 
conféquence.  £t  parce  que  les  Lumériens  veulent 
que  le  mariage  foit  inditteremmeilt  permis  à  tous  , 
il  faut  les  réprimer  ,  en  corrigeant  un  vingtième 
abus  touchant  les  difpenfes  pour  les  mariages  jentre 
parens  ou  alliez.  Nous  fommes  donc  d'avis ,  difenc 
tes  députez ,  qu  où  ne  devroit  point  accorder  ces 
ilirpenfes  dans  le  fécond  degré  ,  s'il  n'y  a  caufe  ur- 
gente,  &  dans  les  autres  degrez  >  les  accorder  plus 
facilement ,  le  tout  fans  argent ,  à  moins  que  les 
deux  parties  n*ayent  eu  habitude  enfemble;  auquel 
cas  il  eft  permis  de  leur  impofer  une  amende  pecur' 
niaire ,  laquelle  fera  employée  en  bonnes  œuvres  & 
çn  aumônes* 
xxx;  Le  vingt  &  unième  abus  qui  regarde  lafimo-- 

lhoid<:hâmcu\c.  ftw  >  dit  que  C0  péché  qui  tire  fon  nom  de  Simon 
bfcSïéïfc"&c*  ^'^  magicien ,  a  fait  de  fi  grands  progrez  &  eft  au- 
jourd'hui fi  commun  dans  rigliie ,  que  la  plupart 
n'ont  aucune  hont^  de  le  commettre  ,  qu'on  pèche 
hardiment ,  &  qu'avec  quelque  argent  on  croit 
avoir  expié  fon  crime  ,  &  l'on  retient  fans  fcrupu- 
le  des  bénéfices  qu'on  n'a  acquis  que  par  des  voyes 
crès-injuftes  ,  &  très-cri  m  inelles/.  Nous  ne  nions 
pas ,  t^ès-faint  père ,  ajoutent  ces  prélats ,  que  votre 
iainceté  ne  puiCe  abfoudre  les  coupables  ,  &  leur 
remettre  la  pcinç  qu'ils  ont  méritée; mais  pour 
jôter  toute  pccafion  de  pécher ,  il  faudroit  les  pu- 
nir rigoureufement ,  &  ne  Içur  point  pardonner. 
Q]fy  a-ifil  de  plus  honteux  &  de  plus  pernicieux 
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^'un  fcmblablc  trafic.  Dans  le  vingt-deuxiétne   . 
abusjon reprend lalibertédontufencquelquesclercs,       ,*  '-J'^7'*' 
de  tefter  des  biens  de  1  eglife  ^  ce  qu  on  ne  doitT 
jamais  permettre  >  difent  les  prélats ,  que  pour  des- 
caufes  très-p'relïantes  ^  de  peur  que  les  autres  ne 
»'ennchiilènt  au  préjudice  des  pauvres ,.  &  n«  crou-^ 
vent  de  quoi  fournir  à  leurs  plaiiîrs  &à  leur  luxe.* 
Le  vingt- troifiéme  abus  eft  d'avoir  des  chapelains  à 
gage  pour  célébrer  la  meâè  daiis  les  maifons  partî-^ 
culieres.  Cet  abus  ^dit-on ,  rend  les  cérémonies  de- 
l^églife  méprifables  ,  06  diminue  le  refpeâ  que  l'oi^ 
doit  avoir  pour  le  principal  des  facremens.  Oti^ 
Ibuhaiteroit  aufH-  que  les  indulgences  fuilènt  plus 
rares  ^  &  qu'on  ne  les  accordât   qu'une  fois  par 
an  dans  chaque  eglife.  Enfin  le  vingt^quatriéme 
abus  concerne  les  commutations^  des  voeux  qui^ 
n&fe  doivent  pas  ^ke  légèrement  ,&  qu'on' doic^ 
changer  en^  un  bien  équivalent,  0h  a  coutume 
audi^  dit-on ,  de  changer  quelquefois  la  dernière^ 
volonté  des  teftateurs  qui  ont  fajt  quelques^  leg^ 
pieux  y  6c  cela  en  faveur  des  pai^res  héritiers  ou^ 
légataires  -,  ce  qu'il  ne  faut  pas  permettre  ^  à  moins 

Sue  depuis  la  mort  du  ^ftateur,les  parensne  fôîeht' 
evenus  pauvres  ,,en  fiippofant  que  s'il  eût  vécu ,  il> 
auroit  changé  fês  dernières  volontez^ 

Apres  avoir  expofé  ces  abus  généraux  qui  cbn-      yixitïi 
cernent  l'cglife  univerfellc  ,<;es  commlifaires  nom-  regaS  rljS 
ïnéspar  lepape  ,  ajoutent  d'autres  abus  qui  regard  d^Rome. 
dent  réglife  de  Rome  ,  laquelle  étant  la  mère  &  la^ 
maltrelle^  des  autres  églifes ,  doit  d'autant  phis  avoir 
£;>in  de  faire  fleurir  chez  elle  la  religion,  le  régies 
ment  des  mœurs  ^  la  pièce*  Us  difent  donc  d-a^ 
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j.  bord  que  les  étrangers  qui  viennent  à  Rome  font 

A.  .  1/57»  fixtrimcment  feandalifez ,  lorfqu  entrant  dans  Té- 
glife  de  faint  Pierre,  ils  y  voyent  des  prêtres  fales 
(&  mal  propres ,  célébrer  la  meiïe  avec  des  orne- 
^ens  dont  on  ne  voudroit  pas  fe  fervfr  dans  les  plus 
pauvces  maifons  >  c'eû  pourquoi  ils  veulent  qu'on 
charge  rarchiprêtrc ,  ou  le  pénitencier  de  purger 
ja  ville  dec.es  prêtres ,  &  de  leur  défendre  de  célé- 
brer ainfî  la  melTe.  En  fécond  lieu  ,  ils  remarquent 
xjue  des  courtifanes&  des  femmes  publiques  paroiC- 
fent  dans  la  ville  ,  marchant  &  fe  promenant  dans 
^  les  rues ,  montées  £ur  des  mules  &  accompagnées 
de  gentilshommes  des  cardinaux ,  Se  fouvent  de 
quelques  clercs.  Ces  femmes  font  des  mieux  logées, 
ajoutent  les  prélats ,  &  occupent  des  palais  magni- 
fiques ,  en  un  mot ,  difent-ils ,  on  n'a  jamais  vu 
une  diâblution  pareille  à  celle  qui  règne  dans  Ro- 
^e  »  qui  devroit  être  l'exemple  des  autres  villes. 

£n  croifiéme  lieu ,  atoutent-ils  >  il  y  a  dans  Rome 
des  inimi^iez  &  des  aivifîons  ,  plufîeurs  particu- 
liers oi^t  dç  la  haine  les  uns  contre  les  autres  ;  c'eft 
m  fouverain  pontife  à  travailler  à  leur  réconcilia- 
icion  :  ou  du  moins  à  «hoiHr  quelques  cardinaux 
pour  y  travailler.  En  quatrième  Ueu  ,  il  ^ui  remé- 
dier à  la  négligence  avec  laquelle  on  adminiftre 
les  hôpitaux  ,  ^  pourvoir  au  loulagement  des  pu- 
pilles &des  veuves.  Les  prélats  fintifenc  leur  mé- 
moire en  marquant  au  pape  qu'ils  efperoient  voir 
4e  foti  tem^  l'eglife  dans  fa  pureté  &  joiiif  d'u&e 
paix  folide  î'  vous  vous  êtes  fait  nommer  Paul ,  di- 
îent-ils ,  &  nous  efpero^s  qu'à  l'exemple  de  S.  P»ul 
ypi^s  ÇçrçT.  pmbrafç  4?.  zélé  pour  l'églife  de  Dieu. 
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Cet  écrit  ayant  été  remis  au  pape ,  ilie  fit  cxa-  T 


miner  par  piuficurs  cardinaux ,  &  propofa  cette  ré-      xxx nf 
forme  en  plein  confîftoîre.  L*a£Faire  y  fiit  aflez  dé-  Cette réfoiiatûo» 

,  •  -WT        1         1  I  I  1        1     1       r  •        eft  remife  à  un  ««- 

battue.  Nicolas  de  Schomberg  cardinal  de  laine  w  tea». 

f,.  ,  Il    .  i>       ?  1  t<       I     StetdMn  in  t»tfm. 

Sixte,  qu on  appelioit  ordinairement  le  cardinal /i^.i>./r«^  379. 
de  Capouë,  montra  par  un  long  difcours  que  la  ré-  e»^*"^d,'ni!"i'. 
forme  n'étoit  pas  de  faifon,  6c  dit  que  les  nommes  *•  »•"•  3*4. 
étoient  devenus  û  méchans ,   qu'en  i^ulant  les: 
empêcher  de  faire  le  mal,  ils  fe  plairoient  à  en 
0ire  de  plus  erands  î  &  qu'il  y  avoir  moins  d'in- 
convénient à  £ou£Frir  un  défordre  connu ,  qui  parce, 
qu'il  efl  en  ufage  donne  moins  de  fcandale ,  que 
d'en  introduire  un  autre ,  qui ,  comme  nouveau , 
eft  aufli  plus  apparent ,  &  par  conféquent  plus  (u-^ 
jet  à  la  çenfure  :  que  ce  feroit  £ournir  aux  Luthé- 
riens une  occafîon  de  fe  vanter  qu'ils  ont  forcé  le 
pape  à  faire  cette  réformation ,  &  que  par  là  on, 
avoûeroit ,  que  les  Proteftans  avoienc  raifon  de  fe 
plaindre  i  cç  qui  ne  ferviroit  qu'à  les  rendre  plus 
obftinez  dans  leurs  erreurs.  Il  eft  aifé  de  voir  com-  ^^ 
bien  ces  raifons  étoient  frivoles  ^  auffi  1^  cardinal 
CarafFe  remontra,  que  la  réforme  étoii  néceffaire  , 
&  ne  pouvoir  fe  différer  fans  offenfe  ,  &  que  c'é- 
coit  une  régie  générale  du  chriftianifme ,  que  com- 
me il  ne  faut  point  faire  un  mal  pour  procurer  un 
bien ,  l'^n  ne  doit  pas  non  plus  fe  difp^nfer  de  faire 
un  bien  d'obligation  à  caufedu  mal  qui  en  pourjroic  - 
arriver, 

r  Les  avis  des  cardinaux  ayant  été  ainft  partagez 
fur  l'exécution  de  ce  deifein  pour  la  réforme  dçs 
abus ,  il  fut  conclu  qu'on  ne  feroit  aucune  bulle  , 
Tpmc  XXFJIL  Y 


Digitized  by 


Google 


lyo         HlSTOIHE  EcCLEStAtlOUe/ 

•^ lur  ce  fufet  pour  ne  pas  prévenir  le  jugement  êvt 

An.  1537'  concile  qui  aevoit  s'affcmbler  bien-tôt,  &<lan6  le- 
quel on  cravaiiieroit  à  cette  réforme.  Le  pape  Te  con- 
tenta de  pro£ker  des  avis  qu'on  lui  avoit  donnes 
pour  mettre  ordre  peu  à  peu  &  infenfiblemenc  ,  à 
une  partie  de  ces  mêmes  abus  qui  lui  atoienc  été 
marquez ,  jufqu'à  l'entier  accompliflêment  de  l'af- 
faire,  qu'oga  remit  en  untems  plus  commode.  Il 
avoit  expre0ement  ordonné  de  tenir  fecretes  les.rfr- 
montrances.que  les  prélats  lui  avoient  adrefféesV 
Tsiimiein  nie  et  mâis  quelqu'un  en  ayant  envoyé  une  copie  en  Aile* 
Tr'id.  Sf  j/'Tf .  magne ,  les  Protcftans  la  firent  aulïi-tôt  imprimef 
"*  "•  ^  en  latin  avec  les  notes  de  Srurmius ,  ôc  en  allemand 
avec  celles  de  Luther.  Sleïdan  dit  que  te  cardinal  de 
Capoué  lui-même  ,  qui  dans  le  confiftoire  s  etoii 
oppofé  à  la  réforme ,  avoit  envoyé  ce  mémoire  fe»- 
cixhtctHs  ^a  »  cretement  en  Allemagne  i  que  d'autres  Crurent  que 
^'*i«î.**  "^  ce^^  s'étoii  fait  du  confentcment  du  pape  >  qui  vou- 
loit  faire  connokre  aux  Luthériens  qu'il  penfoit  Ce- 
rieu{ementà  la  réformation.  L'ouvrage  de  Sturmius 
eO:  aflez  modéré ,  il  y  loue  ledeâein  de  Paul  HI.  & 
témoigne  que  les  Prôtéftans  n'étoiént  pas  éloignez 
de  la  paix ,  fî  on  leur  accordoit  un  concile  univerfel 
&  libre.  CocWée  lui  répondit  avec  une  égale  mo-^ 
dération  ,  en  l'exhortant  lui  &  les  autres  Proteftan» 
à  féconder  les  bonnes  intentions  du  pape ,  16:  à  tra^ 
vailler  à  U  réunion,  en  fe  foumetifanc  aux  décidons 
du  prochain  concile.  *  , 

Noïrîii^^îoite  ^^^  mécontefis  d'Angleterre ,  fiir  tout  ceux  des 
en  Anoicterrc.  ptovinces  d'York  &  de  Lincoln ,  n'ayant  reçu  au- 
uimiviu,        cune  latisra«ion  fur  les  griers  qtnls  avoient  pre- 
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icncez  à Heturi  VIII.  deux  feigiveurs  des  provinces  '■"' 

ifepcefttrkmaks dtt  royaume  ikommez  Mufgrave  &:  An.  i  J37. 

Tilby,  fe  ^micenc  à  la  tète  de  huit  mille  hommes  ^  ^j";^'*  J^-  '♦^^* 

Se  vinreiu  fe  pcéfenter  devant  Carliâe  }  le  duc  de  3>8> 

Norfolk  furvint  &  les  mit  en  déroute  >  Mufgrave 

fe  fauva  -,  mais  Ti^l^X  ^  foiisante  &  dix  autres  pris 

avec  lui ,  furent  pendus  fur  les  qiuradlles  de  la  ville. 

Aske  &c  Darcy  coefs  des  précédentes  révoltes ,  Se 

à  qui  le  roi  avoio#ccordé  Tacnniftie  y  s'étant  rendus 

à  Londres  par  ordre  de  ce  prince  y  furent  mis  dans 

la  tour  ;  le  premier  fut  exécuté  à  York  ,&!«£;- 

cond  eut  la  tête  coupée  daiiis  la  place  qui  e£b  devanc 

la  tour  de  Londres. 

Henri  VIII.  délivré  des  embarras  que  lui  avoient  Hcîi^nî^^end 
^çaufé  ces  révoltes  ..(Sj  sima^naat  que  les  moines-ia  nTc^Wion  de 
etoient  ceux  qui  contribuoient  le  plus  a  raire  lou-  monafterts 
lever  les  peuples  contre  lui ,  réfolut  de  fupprimer  but^  uft.  tt  u 
tout  ce  qui  reftoit  de  monafteres.  Pour  y  parvenir,  ' 
il  fk  f^re  une  vifite  trèsexaéle  de  ceux  qui  avoient 
été  conCervez ,  afin  de  s'informer.commcnt  les  moi- 
nes s'étoienc  conduits  durant  les  troubles^^:  remar- 
quer les  déréglemens  des  communautez  »  afin  d'en 
donner  avis  a  Cromwel.  Ces  vifîteurs  étoient  auift 
chargez  de  faire  une  recherche  exaâe  des  images , 
des  reliques ,  Se.  d'autres  choCes  de  cette  nature  pac 
lelquelles  on  attiroit  aux  couvens  les  dévotions  Se 
\&i  préfens  du  peuple.  Plufieurs  abbez  voulant  pré- 
venir les  pertes  que  cjes  fottésde  vifices  ne  pouvoienc 
flanquer  de  leur  caufer ,  &  defirant  au  moins  de 
fauver  une  partie  de  leurs  revenus ,  donnèrent  leurs 
abbayes  au  roi,  &  aimèrent  mieux  joiiir  en  liberté 
d'une  penfîon durant  leur  vie,  que  de  Ce  voir  ex- 

Yij 
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— "-'  pofez  à  vivre  dans  1  enceinte  d'un  monaftere  ,  & 

An.  i;37'  peut-être  à  fe  voir  privez  de  tout.  Les  principaux 
de  ceux  <]ui  tinrent  cette  conduite  ,  furent  les  ab- 
bez  de  Farnefe  de  la  province  de  Linccdn  t  de  Ber- 
monfey  dans  la  province  de  Surrey ,  &  de  Bifcha-- 
me  dans  le  comté  de  Berks.  Ce  dernier ,  qui  étoitr 
Barlow  évêque  defaint  David ,  engagea  beaucoup 
d'autres  abbez  à  faire  la  même  ckoie.^ 
N^win^rd'E-      ^*  douzième  d'Odobre  de  cet*  année ,  Jeanne 
dou^rd  Oi  d'Hen-  de  Sey mout ,  que  Henri  avoir  époufée  1«  lendemainr 
^■LidtrutUb.  I.     de  l'exécution  d'Anne  de  Boulen  ,  accoucha  d'un* 
•'■^**'  prince  qui  r©çuc  au  baptême  le  nom  d'Edoiiard. 

Mais  la  naiffance  de  ce  prince  coûta  la  vie  à  la  reines 
fâ,  mcre ,  qui  mouiut  le  lendemain  de  l'opération 
^        qu'il  fallut  Êiire  pour  tirer  Tenfant  hors-  de  fou 
corps^ 
XXXVI.  On  compte  fîx  cardin^x  morts  dans  certe  an- 

sScricVrTrRiî?  née.  Le  premier  fut  Roderic  Borgia  de  Valchce  en 
fJS.Tlt^A^'^  Efpagne,  fils  de  Jean  duc  de  Gandrc  &  de  Fran- 
çoife  de  Caftro  ,  &  neveu  d'Alexandre  VI.  Il 
étoit  onde  paternel  de  faint  François  de  Borgia , 
duc  de  Gandie ,  &  général  des  Jefuires.  Rodferic 
fut  honoré  de  la  pourpre  Romaine  par  Paul  III.  en 
I  j3<7.  étant  encore  jeune ,  &  il  mourut  Tept  mois 
après  en  Efpagne  dans  le  mois  de  Juin  de  cette  an-- 
née  1537. 
Mor^cSdicai      ^®  C^cond  fut  Pàul-Emiîe  deCefï,fi:ls  d'Air- 
deCefi"  gclo-  de  Cefî  comte  de  Mcnzano  ,  &  de  Françoife 

c>M»n.  ibtd.  t. }.  g^jjjji^  ^  né  en  Ombrie  le  onzième  de  Mars  1487. 
^  B^v.  in  mm*!.  Lorfqu'il  eut  achevé  Tes  études  il  vint  à  Rome ,  où 
il  fut  notaire  du  concile  de  Latran  fous  Jules  11'. 
<hanoine  du  Vatican,  protonotairc  apoftoiiqwe 
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&  enfin  fait  cardinal  par  le  pape  Léon  X.  du  titre  7 • 

de  fâint  Nicolas  imer  imagines,  enfuite  de  faint  ^'  '537' 
£uftache  5  il  fut  un  des  jug^  du  cardinal  Volater- 
ran,  prifonnier  dans  le  château  Saint- Ange.  Leott 
X.  lui  donna  peu  de  tennps  après  levêehé  de 
Londen  en  Dannemarck.  Adrien  VI.  le  nomma: 
à  1  evêché  de  Sion  en  Vallais ,  dont  il  ne  joiiit 
point }  &  il  eut  enfuite  ceux  de  Narni  ^  de  Todi ,, 
de  Cernia  &  d'autres.  Sous  le  pontificat  de  Clé- 
ment VIL  il  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  lorfque 
Kome  fut  prife  par  les  Impériaux  >  ôc  après  la: 
mort  de  ce  pape ,  on  parla  de  le  mettre  fur  de 
fiégc  de  faint  Pierre  y  mais  Paul  III.  l'emporta  j  îî 
mourut  le  cinquième  d'Août  d'une  colique  qui  luf 
caufa  de  grandes  douleurs ,  n'étant  âeé  que  de  cin- 
quante-deux ans.  Les  gens  de  bien  le  regrettèrent 
pour  fa  pieté  &  fon  amour  pour  la  rcligioiï  ;  on 
loiioit  en  lui  fon  innocence,  (on  égalité  d*ame ,  fa; 
polîteïTe ,  qui  le  rendoit  d'un  facile  accès  à  tout  le? 
monde ,  f«n  grand  zetc  pour  la  juftiee,  &  fa  ca-* 
pacité  dan«  les  affaires.  Il  fut  enterré  dans  l^glifeî 
de  fainte  Marie  majeure  ,  où  l'on  voit  fon  tom^ 
beaiï.  .    , 

Le  troifiéme  fut  Nicolas  de  Schomberg ,  iÏÏu"  M^^da^/inaf 
de  l'ancienne  famille  de  Schomberg  dans  la  Mif^^eSchomberg. 
nie,  dont  une  branche  qui:  s'eft  établie  en  France  t«w!*j!'î.î6^'' 
y  a  pofledé  les  premières  dignitez.  Nicolas  naquic 
le  vingç-troifiéme  d'Août  147'tv  Agé  de  plus  dei 
^ingt  ans  ,  on  l'envoya  à  Pife  cour  y  étudier  le 
-droit  :  &  il  y  fut  fi-  touché'  d'un-  difcburs  du  célè- 
bre Jérôme  SavonaroUe ,  religieu^t  Dominicain ,; 
q;u'il  fe  rriit  pendant  quelques  années  fous  fa  cbn- 
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~ —  duite ,  &  «ntra  enfuke  dans  Tordre  de  faint  Domi- 

A  N.  I J37'  nique  en  1 497.  Etant  procureur  gcaéralde  fo»  oc* 
dre  à  Rome,  il  fe  Et  ainoer  de  Jules  II.  &  de  Leoa  X. 
(on  iiuccefleur ,  qui  Ie%t  archevêque  de  Capcue  cq 
1510.  Il  fut  envoyé  en  France  par  Clément  VIL 
^  eut  beaucoup  de  part  au  traité  deCambray  encrq 
Charles  V.  &  François  I.  Enfin  il  fiit  honoré  de  la 
pourpre  par  Paul  III.  le  vingtième  de  Mai  de  1 555. 
U  fut  auffi  nonce  en  Efpagne  &  en  Hongrie^  Il 
jiAery  vie  itt  quitta  fon  cglife  de  Capouc  dès  le  mois  d'Avril  de; 
'  "^iM  in  0ddit.  l'année  453^.  ôc  Tannée  fuivante ,  il  Ce  démit  d'à* 
4d  o-w».        ^^  abbaye  dont  il  procura  Tunion  .à  Thopital  des  In« 
nocens  à  Florence.  Il  tnouruc  à  Rome  dans  hs  mo- 
naftere  de  fainte  Marie^ur  la  Minerve  le  neuvième 
de.  Septembre ,  ^  fut  enterré  très- Amplement  de- 
vant le  portail  de  Téglife.  On  a  de  lui  cinq  fermons 
fur  la  tentation  de  Jefus  Chriû: ,  qu'il  avoic  pro- 
noncez devant  le  pape  Jules  II.  &  quelques  lettres 
qui  fe  tirouyent;  dans  tereciieil  de  celles  des  princes. 
{1  y  en  a  quelques-unes  entre  autres  adrefl^es  aa 
.   cardinal  Caraccioli  fur  la  mort  de  Thomas  Mo- 

XXXIX.  Le  quatrième  fut  Auguftin  Spinolade  Savonne, 

^piaoïi^  évequQ  de  Péroufc,  que  le  pape  Clément  VU .  créa 

cardinal ,  quoiqu'abfent ,  le  onzième  d'Oâc^re 
1/17.  fous  1©  titre  de  faint  Cyriaque,  Il  cft  îc 
premier  de  (à  Emilie;  qui  ait  été  honoré  de  la  pour* 
pre  Romaine.  Il  admiriiftra  pendant  vingt-  huic 
ans  Téglife  de  Pçfoufq ,  &  s'en  démit  enfuite  en 
faveur  d'un  de  fes  frères  nommé  ÇharJes.,  qui 
étant  mort  en  1555.  laifla  encore  cette  éelifc  encrq 
Usi  mains  de  celui  qui  la  lui  avoit  connpç  ,  m^k 
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Au^ftin  rcfigna  cet  évêché  à  Jacques  Simo*ictt«êi  •;'      '    '  ''^ 
Il  mouitit  le  èlix-htikiéme  d'Odobre  de  tètce  ôft-^  **  '^St7' 
née,  &  fon  corps  fut  forte  à  Savonne  p<ôu<-  être  in- 
humé dans  le  tombeau  de  fcs  ancêtres. 

Le  cinquième  fut  Jcân  Pkcolomini  de  Monte*        xl. 
Falco  ou  de  Sienne,  fils  d'André  frère*  du  pape  Pie  Piccoiominl!  '"* 
in,  6c  d'Agnes  Farnefe,  né  le  heuviéme  d'Oàobre  curmius  utfu^rk 
en  1471 .  n.  ftjt  d'abord  archevêque  de  Sienne ,  &   AÛbVJ'vk  iu 
Léon  X.  le  créa  cardinal  prêtre  du  titre  ^de  fainté'p''i^,„.^  «^^ 
Balbine.  Ce  même  pape  le  chargea  de  la  I%ation  Ç"*^^^^^ ,  ^^^ 
de  la  république  de  Sienne ,  &  l'envoya  en  qualité 
de  légat^upres  de  l'empereur  Charles  V.  pour  le 
féliciter  fur  la  viâ»ire  qu'il  avoir  retnpdrtée  en» 
Afrique  &  fur  la  prife  de  Tunis.  Ce  printè  qui  l'ho- 
noroit  de  fon  amitié  le  préfenta  pour»l'adittiniftra- 
tion  de   l'églife  d'Aquila ,  qu'il  gouvetfta  dcpui* 
I J13.  jufqu^à  fa  mrortj  qui  arriva  à  Sienne  le  virtgt- 
unième  de  Novembre  15  $7.  étant  doyen  du  iacré 
collège ,  &  par  conféqucnt  évêque  d'OAie.  Soi* 
corps  fut  inhumé  dans  Téglife  cathédrale  de  Sien- 
ne, fl  avoit  affifté  au  concile  de  Latfan  ,  &  s'ctôic 
ntmvé  dans  les  conclaves  ou  l'on  élut  Adrien  VL 
Clément  VII.  &  Paul  IH. 

Le  fkiémè  fut  André-Matthieu  Palmetio  arehév      ^J-^- ..  . 
vêqne  de  Matera,  que  le  pape  Innocent  TIL  avoit Paimerio. 
érigée  en  métropolitaine.  Comme  il  avoir  l'hu-   c»«#m«t/«?hj' 
meut  âfTez  guerrière  ,  Adrien  VI.  l'envoya  cott-  "*3 •^^»*• 
duire  des  troupes    auxiliaires  au^  chevaliefs    de 
Rhodes  ou  de  faint  Jean  de  Jèrufalem  lorÉJulk 
furent  attaquez  par  Selim,  empereur  des  Turès-:? 
mais  ce  cardinal  ayant  appris  ert  chemin  la  prifë- 
4e  KJlodes  par  le  fultan  y  il  en  connut  un  (i-granii 
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■j chî^rin ,  qu'il  en  penfa  mourir.  Ayant  rétabli  fa 

An.  1J37.  fj^nté ,  il  quitta  la  cour,  &  fc  retira  dans  fon  dio- 
cefe  de  Matera ,  d'où  il  fut  rappelle  quelques  an- 
nées après  par  Clément  VII.  qui  le  fit  cardinal  en 
1517.  &  lui  confia  radminiftration  de  plufîeurs 
églifes.  £n  I  jz8.  il  fe  démit  de  celle  de  Matera  en 
faveur  de  Ton  frère  François ,  mais  il  en  reprit  1& 
foin  après  la  mort  de  ce  frère.  L'ayant  quitté  de 
nouveau  en  1/31.  l'empereur  lui  donna  le  gouver- 
nement du  duché  de  Milan ,  où  il  mourut  le  ving- 
tième de  Janvier  1557.  On  a  quelques  lettres  a^ 
lui.  ^ 

XL II.  L'édife  perdit  aufli  quelques  auteurs  qui  s'é.- 

More  <!■  doâenr        .        ^  r  -      *■  «  *l^/-         t 

NoëiBeda.       'toient  tait  connoitre  par  leurs  écrits.  Le  premier 

DHfin  bibiiot.  dts  eft  Noël  Beda  natif  de  Picardie ,  doreur  de  la 

^uum,  .4.»«4.  fj^cujj/  jç  théologie  de  P^ris ,  ^  principal  du  coU 

légede  Montaigù.  Il  fut  un  des  dodeurs  de  fon 

tpms  qui  çut  le  plus  de  crédit  éc  d'autorité  dans 

1^  faculté  dont  il  étoit  mçmbre  :  il  en  fut  fyndic ,. 

&  fe  fignala  non-feulçment  dans  les  cenfures  con-- 

uç  le  Fevrç  d'Etaplçs  ^  contre  Erafme  ;  mais 

çnçorç  dans  l'^aire  du  divorce  d'Henri  VI lU 

roi  d'Angleterre.   Il  pafla  dans  l'efprit   de  quel- 

quds-^ns  pour  l'homm^  le  plus  facf^eux  &  le  plus 

mutin  île  Ton  temps.     Quoiqu'il  n'eût  pas  tort 

.  dans  le  fond  ,   de  s'oppofçr  au.  deifein  qu'avoit 

b  cçjir  dç.  France  de  faire  opiner  la  Sorbonne  en 

£avei|r  du  diyorce  d'Henri  VIII.  4  gâta  fa  caufe 

par  fes  manierps  emportées  àç  fes  déclamations 

violentes  contre  le  gouvernement.  Ce  qui  obli* 

rëa  François  I.  de  le  taire  arrêter  &c  mettre  çt^i  pri^ 

parlement  flç  P^ris  )e  cond^çma  en  1  j|^. 


gèa  Frai 
&n.  I.e 
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à  faire  amende  hdnorablc,  &  à  confcfler  publique-  -t" 


ment  à  la  porte  de  1  egiife  de  Nôtre-Dame  ,  qu'il  An.  1537. 
avoit  parlé  contre  le  roi  &  contre  la  vérité.  Enfuite 
on  le  remena  dans  fa  prifon  pour  être  conduit  & 
enfermé  <lans  l'abbaye  du  Mont- Saint-Michel  ,  où 
il  finit  fes  jours  en  i  ^37.  Les  ouvrages  qu'on  a  de 
lui ,  font  1°.  Un  traité  de  unica  Magdalenâ  ,  contre 
le  livre  de  le  Fevre  d'Etaples  &  Jofle  Clichtouë , 
impr^é  à  Paris  en  i/ip.  x**.  Deux  livres  contre 
les  commentaires  du  même  le  Fevre  fur  les  épîcres 
de  faint  Paul ,  &  un  troifîénie  livre  contre  les  para- 
phrafes  d'Erafme  ,  aulfi  imprimez  à  Paris  en  \$i6, 
3**.  Une  apologie  contre  les  Luthériens  cachez  ,  qui 
parut  à  Paris  en  1517.  4*^.  Une  apologie  pour  les 
filles  &:  petits-fils  de  fainte  Anne  contre  le  même 
,  le  Fevre.  On  le  croit  aulïi  auteur  d'un  autre  ouvra- 
ge intitulé  :  Rétablilfement  de  la  bénédidlion  du  • 
cierge  pafcal.            « 

Le  fécond  auteur  eft  Jean-Louis  Vives  de  Va-       ^^"*f 
fcnce  en  Efpagne.  Il  fit  d'abord  fes  études  à  Paris  ,  Lonb  vives. 
&  alla  enfuite  à  Louvain  ,  ou  il  enfeigna  long-  Dufmhcofuf.f. 
tems  les  belles  lettres  ,  &  s'acquit  une  fi  grande  ^vaUr*  Aniri  '«*. 

/  •  »  1     •    r     •  A_  A  /■  ^  a/tend,  biblht, 

réputation,  quon  le  choisit  pour  être  précepteur  Btigu, 
de  Guillaume  de  Croy ,  qui  fut  depuis  évêque  de 
Cambrai ,  arcfievêque  de  Tolède  ,  &  enfin  cardi- 
nal ,  mais  qui  mourut  très- jeu  ne.  Vives  après  la 
mort  de  fon  élevé  pafla  en  Angleterre  pour  être  au- 
près de  la  princeffe  Marie  fille  de  Henri  VIIJ.  Se 
de  Catherine  d'Arragon  :  il  lui  enfeigna  le  latin  &  :, 
les  belles  lettres ,  &  compofa  pomr  elle  un  traire 
des  études  des  enfans.  Le  roi  d'Angleterre  qui  efti- 
inoit  beaucoup  Vives  ,  alloit  fou  vent  exprès  à  Ox- 
TomeXXnii:*  Z 
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fort  pour  entendre  fes  ie<jons  j  mais  la  liberté  &  la 

A  N.  1537.  fincerité  avec  laquelle  cet  auteur  difoit  ce  qu'il 
penfoit  du  divorce  auquel  le  roi  travailloit  alors , 
lui  attira  l'indignation  du  prince  ,  qui  le  fit  arrêter 
&  mettre  en  prifon  ,  d'où  il  ne  fortit  que  fix  mois 
après.  Il  pafla  enfuite  en  Flandres  &  s'arrêta  à  Bru- 
.  ges  y  où  il  Te  maria ,  &  y  profefla  les  belles  lettres 
jufqu'à  fa  mort.  Il  n'étoit  âgé  que  de  trente^huic 
ans.  % 

«  ^^^^;  „.       Tous  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  en  deux  vo-^ 

vit.  lûmes  m  lol.  &  imprimez  a  Baie  en  1 5  ;  ;.  Il  en  a 

fait  d'humanitez ,  de  critique ,  de  philofophie  & 
de  théologie.  Parmi  les  critiques  ,  il  y  a  vingt 
livres  de  la  corruption  &  de  la  décadence  des  arts 
&  des  fciences  ^  cinq  touchant  la  manière  d'en> 
feigner  les  fciences ,  où  Ton  trouve  beaucoup  d'é-  . 

•  rudition  profane ,  &  un  jugement  folide  fur  les 

matières  qui  y  font  traitées,  f  ntre  ceux  de  théo- 
logie ,  il  y  a  un  traité  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  ,  divifé  en  cinq  livres  ,  dont  le  premier 
traite  de  l'homme  &  de  Dieu  :  le  fécond  de  Je- 
•  fus-Chrift ,  où  il  conduit  la  religion  depuis  Noc 

•  jufqu'à  Jefus-Chrift ,  qui  eft  venu  découvrir  aux 
hommes  des  myfteres  que  la  raifon  ne  pouvoic 
leur  apprendre  ;  entre  autres  celui' de  la  Trinité. 
Le  troiliéme  livre  eft  écrit  en  forme  de  dialogue 
entre  un  Juif  &  un  Chrétien  ,  touchant  le  ju- 
daïfme  quia  fait  place  à  la  religion  chrétienne. 

•  Le  quatrième  livre  eft  contre  la  feâe  de  Maho- 
met ,  en  forme  de  dialogue  entre  un  Chrétien  2^ 
un  Mahometan.  Enfin  le  cinquième  livre  eft  de 
Texcellence  de  la  do^rine  chrétienne.  Il  y  a  audi 
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des  commentaires  fur  Jcs  livres  de  la  cité  de  Dieu  — — 
de  faint  Auguftin ,  dans  lequel  lès  doâeursde  Lou-  ^  ^*  '/37* 
vain  ont  cenfuré  quelques  endroits  trop  hardis  Ôc 
trop  libres  ,  qu'ils  ont  retranché  dans  ledition 
qulls  ont  donnée  des  œuvres  de  ce  faint  doâeur. 
On  trouve  encore  de  Vives  trois  livres  del'ame 
&  de  la  vie  ,  les  traitez  des  devoirs  du  mari ,  de 
Tinftrucîlion .d'une  femme  chrétienne,  de  la  con- 
corde ôc  de  la  difcorde ,  de  la  condition  des  Chré- 
tiens fous  le  Turc  ,  du  foulagement  des  pauvres , 
de  la  communicacion  des  biens  ,  &  de  la  guerre 
contre  le  Turc,  le  triomphe  de  Jefus-Chrift  ,  l'é- 
loge de  la  Vierge ,  les  paraphrafes  des  fept  pfeau- 
mes  de  la  pénitence ,  un  commentaire  fur  l'orai- 
fon  dominicale  ,  un  o£Bce  de  un  fermon  de  la 
fueur  de  Jefus-^Chrift  ,  avec  pluHeurs  prières  & 
méditations.  Le  ftile  de  Vives  eft  pur  ,mais  un  peu 
dur  6c  fec.  Il  afFc(5fce  trop  d'ituaition  ,  &  imite 
trop  fervilement  les  manières  des  philofophes 
payens. 

Le  troifîéme  auteur  eft  Pierre   Sutor  François       }^i\ 
de  nation.  Etant  do<^eur  en  théologie  '  de  la  fa- sutot&ict ouvra- 
culte  de  Paris ,  il  entra  dans  l'ordre  des  Chartreux ,  ^**'        ,     / 
ou  par  Ton  mente  il  s  éleva  aux  principales  char-  c^nhufiMné^. 
ges  de  cet  ordre  ;  il»  mourut  le  dix-huitié.me  Juin  iU't'w!*/^^.*' 
de  l'an  1/37.  L'on  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de '^d- m». 
critique  6£  de  controverfe,qui  n'ont  pas  eu  un  grand 
fuccès.  Le  meilleur  de  fes  traitez  eft  celui  de  la  vie 
des  Chartreux,  compofé  eij  deux  livres  ,  fous  ce 
titre  :  Fita  Carthufiana  inflituta ,  itnoMné  à  Paris 
en  1511.  à  Louvain  en    1171.  &  à^ilogne  en 
1609,  Il  a  auffî  foutenu  contre  Jacques  le  Fevre 
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T"^ d*£taples  les  trois  mariages  de  faint  Anne  ,  dans 

AN.  1J37.  yj^  /çj.jj  intitula ^e mp/ici  Z).  Anna  connuhio  ,  im- 
primé à  Paris  en  1  jx3.  On  a  encore  de  lui  un  traité 
de  lapuiflance  de  l'églife  imprimé  à  Paris  en  i54<». 
&  un  écrit  contre  les  Anticomarites  imprimé  dans 
la  même  ville  en  1  y  1  j.  Mais  fon  principal  ouvrage 
eft  contre  £ra(me ,  dont  il  fut  un  des  plus  zélcz  ad- 
verfaires.  Il  fit  d'abord  pour  le  réfuter  une  apolo- 
gie pour  la  Vulgatc ,  enluite  une  antapologie  im- 
primée en  1513.  un  traité  de  la  tradu<îiion  de  la  bi- 
ble, &  de  la  condamnation  des  nouvelles  verfions. 
qui  fut  imprirhé  en  i  jij.  Dans  fon  livre  contre  les 
.noaveaux  traduâeurs  de  l'écriture  fainte ,  il  avoir 
recueilli  une  partie  de  ce  qui  avoir  déjà  été  dit  cor^ 
tre  la  verfion  Ôc  les  notes  d'Erafme  par  differcns  au- 
teurs. 
XLVT.  Le  quatrième  auteur  eft  Jacques  le  Fevre  d'Eta- 

Miiit  de  Jacques      «  •     r  /i  ir 

leFcvred'Etapies.  Ples  ,  amli  nomme.  du  nom  de  la  patrie  ,  petit 
san'MMuh.tib.  bours  fur  la  mer  en  Picardie  affez  près  de  Boulo- 
niTbouhtft.  1.4.  gne  ,  ou  il  etoit  ne  vers  1  an  1445.  C  etoitun  hom- 
'uMirtdifiriftcr.  me  d'uuc  ttès-petite  taille  &  de  fort  baffe  nailTan- 
"SfSim,»»  ^®  »  ^^^^  ^"^  ^'^^  efprit ,  fou  tenu  de  beaucoup 
/*'F^^  W'&fif.  d'irudition.  Il  fit  fes  études  dans  l'univerfité   de 
Paris ,  où  il  fut  un  de  ceux  qui  commencèrent  à 
chaffer  la  barbarie  qui  y  regnpit  alors  ,  à  faire  re- 
vivre rétude  des  langues,  &ày  donner  du  goût 
pour  les  fciences  folides ,  en  s'élcvant  au  deffus  dès 
chicanes  de  l'école.  Il  travailla  d'abord  fur  la  phi- 
lofophie  &  fur  les  mathématiques ,  enfuitc  il  s'ap- 
pliqua à  Rhéologie ,  &  fut  re<ju  dodeur  de  la  Fa- 
culté de  "is  :  mais  s'étant  rendu  fufped  de  Lu- 
théraiiirme  ,  il  fut  obligé  de  quitter  Paris,  &defe 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  trente-huitie'me.     i8r 
retirer  à  Meaux,  dont  Guillaume  Bri<jonnet  qui  ai-  . 
jnoit  les  fciences  &  les  véritables  r<;avans,étoit  évê-  '  "'^' 

que.  Le  Fevre  entra  d'abord  aflez  avant  dans  fa 

coiifiance,  &  firt  lié  avec  Guillaume  Farel,  A rnau4 
&  Gérard  RouiTel  quiétoiént  alors  dans  cediocé~ 
fe ,  o^.ils  répandoient  les  femences  de  rhér^fie  dé 
Calvin,  qui  ne  fructifièrent  que  trop  dans  la  fui- 
te. Le  parlement  de  Paris  toujours  zélé  pour  la 
fdàne  doârine ,  ayant  été  informé  de  la  fédudion 
que  ces  nouveaux  do(^eurs  introduifoient ,  y  en- 
voya des  commiflaires  pour  tâcher  d'arrêter  ce  mal. 
Mais  Farel  &  1^  autres,  prirent  la  fuite ,  &  le  Fevre 
qui  avok  auiïi  raifon  de  craindre  pour  Itii-mêmc  , 
les  imita ,  &  fe  retira  à  Blois  d'abord.  ,&  enfuite  en 
Guyenne.  Pendant  ce  tems-là  I4  faculté  de  Paris 
le  dégrada  de  fa  qualité  de  docteur ,  &  ne  voulut 
plus  le  reconnoitre  pour  un  de  fes  membres.  D'un 
autre  côté  le  parlement  voulut  procéder  contre  lui„ 
ouoiqu'abfent  -,  mais  François  î.  qui  étoit  alors  pri- 
lonnier  à  Madrid  ,  empêcha  ces  pourfuites ,  6?  dé- 
fendit qu'on  fit  aucune  procédure  contre  le  Fevre  , 
jufqu'à  ce  gue  lui-même  fût  de  retour  de  Madrid , 
^  en  état  d'examiner  les  accufations  intentées  con-  ■  ■  -> 

tre  ce  doâieur.  On  croit  que  le  Feyre  dut  cette  grâ- 
ce de  François  l.  aux  follicitations  de  Marguerite 
leine  de  Navarre  fœur  de  ce  prince  :  car  elle  efti- 
jnoit  le  Fevre  ,  &  lui  donna  une  retraite  à.  Nerac , 
.où  il  joijit d'une  entière  liberté'jufqu'à  fa.  mort ,  qiil 
arriva  cette  anncje  1/37.  Il  érpit  dans  un  âge  fort 
avance.  '  . 

'   On  dit  que  le  jour  de  fa  mort  dînant  avecla 
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reine  Marguerite  &  quelques  autres  f(javans  ,  que 

An,  1537.  j.çj^g  princcfle  invitoit  fouventchez  elle  ,  il  parut 
çj^^LviL^^^  jcriftg  pendant  le  repas,  &verfa  même  des  larmes^ 
fa  more.  La  reine  lui  ayant  demandé  la  raifon  de  (à  trifteiTe, 

c»i,mitrs  Miîan-  jj  rcDondit  Quc  l'cnormité  de  fes  crimes  le  jettoic 
&fmv.  dans  ce  chagrm.  Je  luis ,  dit-il ,  âge  de  cent-un  ans, 

clZ'*&  dfp*t-  )^^  toujours  vécu  d'une  manière  fort  chatte  ,  à  1  c- 
é/Z^y'^'**"'  è^^^  ^^^  autres  palfions  qui  précipitent  les  hom« 
mes  dans  le  défordre ,  je  fens  ma  confcience  aflez 
en  repos  *,  mais  je  compte  pour  un  très-grand  crime 
qu'ayant  connu  la  vérité  ,  &  l'ayant  cnfeignée  à  pla- 
neurs perfonnes  qui  l'ont  fcelléc!*de  leur  propre 
fang  j  j'ai  eu  la  foiolefTe  de  me  tenir  dans  uaazile , 
loin  des  lieux  où  les  couronnes  des  martyrs  fe  dif- 
tribuoient.  La  reine  qui  étoit  fort  éloquente  le  raC- 
fura ,  il  Ht  Ton  tettament  de  vive  voix ,  s'alla  mettre 
fur  un  lit ,  &  y  fut  trouvé  mort  peu  d'heures  après. 
La  reine  le  fit  enterrer  fort  honorablement  fous  le 
même  marbre  qu'elle  s'étoit  dettinée.  Le  Fcvre 
laida  Tes  livres  à  Gérard  Rouffel ,  U  fes  autres  biens 
aux  pauvres.  Mais  on  a  tout  lieu  de  douter  de  la 
vérité  de  ce  récit. 
X  L  V 1 1 1.         Les  ouvrages  de  Jacques  le  Fevre  font  i  • .  Quel^» 
Sefourragei.  .^^^^  tTaitez  QC  philofophic  &  de  mathématique. 
iifS^-Sfi''  t*.  Un  écrit  contre  Erafme  fon  ancien  ami,  ^ui 
JlZ2l£*fT:  fc  défendit  folidement.  5°.  Une  traduiftion  fran- 
•>jr.  ch.  ii.fsf.  ^qKq  Jes  quatre    évangiles  j  une  verfîon  latine 
des  épltres  de  faint  Paul ,  avec  des  notes  critiques , 
&  un  commentaire ,  où  il  cenfure  atfez  fouvent  la 
verfion  vulgace.  H  fit  de  femblables  notes  ,.  de  ua 
pareil  commentaire  fur  les  évangiles  Sç  fur  les  épU 
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trcs  des  autres  apôtres.   La  traduâion  françoife  "—"" 

fut  imprimée  à  Paris  par  Simon  de  Colines  en  ^^-  '-^^T» 
15x3.  avec  privilège  i  mais  l'auteur  n'y  mit  point 
fon  nom.  Quoiqu'il  fafle  paroître  de  l'érudition 
dans  Tes  notes  &  dans  fon  commentaire  ,  &  qu'il 
s'éloigne  autant  qu'il  lui  eft  poffible  de  la  barbarie 
des  tnéologiens  de  fon  tems  ,  il  parok  néan- 
moins très-roible  dans  tour  cet  ouvrage ,  foit  pour 
l'interprétation  ,  foie  pour  la  latinité.  Sous  Cle* 
ment  VIIL  les  inquifîteurs  de  Rome  mirent  au 
j^ombre  des  livres  défendus  fon  cotnmentaire  fur 
tout  le  nouveau  teftament ,  jufqu^à  ce  qu'il  fut  cor- 
rigé. 

Un  autre  ouvrage  de  cet  auteur ,  contre  lequel  xtrx. 
*  pluiîeurs  s'élevèrent ,  fut  fon  traité  des  trois  Mag-  MagdîkînM."** 
deleines ,  imprimé  à  Paris  en  153 1.  dans  lequel  il 
avaiK^aque  la  femme  péchereffe,  dont  faint.Luc 
parle  au  chapitre  feptiéme  ,  Marie -Magdeleine 
aont  il  eft  fait  mention  au  chapitre  huitième  du 
même  evangelifte  ,  &  Marie  fœur  de  Lazare  ,  de 
laquelle  il  eft  parlé  au  chapitre  onzième  de  faint 
Jean ,  font  trois  femmes  différentes.  Lorfqu'il  pu- 
blia ce  livre  au  commencement  du  feîziéme  ué- 
cle  ,  les  fi^avans  &c  les  ignorans  ,  les  dodeurs 
&  le  peuple  convenoient  que  Marie  fceur  de  Mai; 
the  6^  de  Lazare  ,  ne  differoit  point  de  la  femme 
pechereife  ,  dont  parle  faint  Luc,  &  de  celle  que 
jefus-ChriO:  avoir  délivrée  dé  fept  démons.  Les 
hymnes  &  l'office  de  fainte  Marie  -  Magdeleine 
dans  le  bréviaire  Romain  ,  font  cbnformes  à  ce 
fentiment  :  cela  n'empêcha  ^as  le  Fevre  dr  leçons 
batrev}  il  fut  attaqué   par  Marc  .'.Grandivfil  çhar- 
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.  noine  de  faint  Vidor ,  Se  par  Jean  Fifcher  évè- 

An.  1537- que  de  Rochefter.  Cette  difpute  échauffa  fort 
les  efprits ,  tant  parce  que  les  moindres  innova- 
tions étoient  fufpeâ:es  aux  Catholiques  dans  ces 
commencemens  de  Luthcranifme  ,  que  parce  que 
plufieurs  n'étoient  pas  perfuadez  de  l'ortodoxie 
de  le  Fevrc.  Mais  lorfque  les  animofitez  perfon^ 
nelles  eurent  ccfTé  ,  on  commenta  de  goûter  fon 
fentîment  qui  eft  depuis  long-tems  le  plus  Corn- 
^mun  ,  &  prefque  le  feul  qui  foit  fuivi  par  les  bons 
critiqués, 
i.  Le  premier  *de  Juillet  de  cette  année  ,  la  fa- 

^oe"'^îropî/i»"oM  culte  de  théologie  de  Paris  cenfura  plufieurç  pro- 
fhéologitac'itrt!  portions  avancées  par  frère  Martin  Piftoris  Do- 
UArgtntri coll.  minicain.  Ce  religieux  avoir  dit  dans  fes  fermons* 
'u\  iL^'irS*  ^  ^^^^  ^^^  difputes  ,   &  fur  tout  dans  fa  thefe 
/.'lo  eoi.  I.        appellée  majeure  ordinaire  ,  que  faint  Matthieu 
n'avoit  point  écrit  fon  évangile  en  Hébreu  ;  que 
Dieu  ne  nous  peut  récompenfer  ,  fttprà  condi- 
gnum  ;  que  le  fceptre  n'a  point  été  ôté  de  la  mai- 
fon  de  Juda  ;  qu'Herode  n'avoit  point   été  roi  ; 
que  cet  endroit  de  la  Genefe  dans  la  prophétie  de 
^  Jacob ,  te  feeptre  ne  fera  point  j^té  de  Juda ,  n'avoit 
point  été  entendu  par  faint  Auguftin ,  ni  par  les 
-^autres  faints  doâeurs  y  outre  que  ce  bachelier  en 
répondant  à  fa  thefe  ,  avoir  dit  avec  arrogance 
qu'en  cette    queftion  ,  il  fe  préferoit  à    tous  les 
iaints  Pearet&dQâadurs.,  En  réparation  de  cos  fen- 
cimeris  erifônez  >  ba  obligea  le  bachelier  à  fe  re- 
traiSber  dans-fa  thefe appeiiée  mineure  ordinaire , 
-à  afïùrer  qu'il  s'étoit  .«xprimé  avec  :  imprudence  , 
en  foutchant  de  i^mblabiçs  ertçui:s4ans  fçsaâ:es, 
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ic  à  protefter  qu'il  fouriendroit  à  Tavenir  le  con-  T " 

traire  5  &  qu'il  ne  s'ccartctoit  jamais  de  la  dodri-  ^Si7* 

ne  des  faints  pères  ^  ce  qu'il  fie  avec  beaucoup  de 

modeftie.  Dans  le  même   tems  deux  Auguftins 

nommez  Hardy  &  Morlet  ,  furent  repris    pour 

avoir  débité  quelques  propofitions  er  ton  nées  & 

Xcandaleufes  dans  leurs  fermons ,  &  un  religieux 

du  grand  couvent  fut  obligé  à  fe  retracer  »  parce 

qu'il  avoir  dit  que  Dieu  n'accorde  fa  gloire  à  aucun 

âlon  (ts  mérites.  Enfin  l'on  fit  un  règlement  pour 

défendre  à  tous  de  foutenir  aucune    propoution 

condamnée  par  l'églife  &  cenfurée  par  la  faculté  ; 

&  oblieer  tous  les  oacheliers  &c  doâeurs  à  dénon^ 

cer  au  doyen  ceux  qui  prêcheroient^  enfeigneroient 

&  foutiendroient  des  héréfies    manife&s  »  afia 

qu'il  y  pourvût. 

Pendant  que  la  faculté  s*appliquott  ainfi  à  répri-  i^h^nLe  Xw 
mer  l'erreur  ,  la  nouvelle  réforme  ne  laiifoit  pas  ^^1^*^X1^ 
de  faire  des  progrès  considérables  en  differens  états,  cbtjtruu  s»x<»*: 
ChrifHem  III.  roi  de  Dannemarck  ,  qui  avoit  'j^i^M7hK^é!m\ 
^té  élu  à  la  place  deChriftiern  II.  fon  neveu ,  dès  »•*»• 
l'an  IJ3J.  fut  couronné  dans  cette  année   par 
Jean  BugenhagA  miniftre  Proteftant ,  enpréfen~ 
ce  d'Albert  ,  autrefois  grand  maître  de   l'ordre 
Teutonique ,  &  de  fon  éj^ufé  Dorothée  fille  de 
Magnus  duc  de  Saxe.  cSe  cérémonie  fe.  fit  le 
douzième  d'Août  jour  de  la  nailfance  du  prince. 
Luther  lui  avoit  envoyé  ce  .miniftre  pour  lui  in- 
fpirer  fes  erreurs  ,&  lefuccèsdefa  miffion  fut  fi 
pernicieux  à  la  foi ,  qu'il  engagea  Chrifliern  à  in- 
troduire le  Luthéranilme   dans  fon  royaume.  Il 
commença  par  Copenhague  capitale  de  fes  états , 
Tme  XXV m.  A  a 
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•j-^ — ou  il  avoiteté  couronné  à  la  manière  des  Luthé»- 

An.  t/37*  riens  ;  il  chafTa  tous  les  évêques,  fit  emprifonner 
ceux  qu'il  put  furprendre ,  en  les  faifant  déclarer 
rebelles ,  &  fe  rendit  maître  de  tout  le  revenu  des 
églifès  ,  fans  toucher  néanmoins  aux  canonicats 
&  aux  prébendes ,  qu'il  voulut  réferver ,  afin  de  les 
donner  aux  Luthériens.  Bugenhagen  voulant  con- 
trefaire le  pape ,  au  lieu  de  fept  évêques  du  royau- 
me ,  ordonna  fept  furintendans  pour  remplir  l 
fà venir  la  fon<îition  des  évêques,  &  faire  exécuter 
lès  réglemens  -qui  concernoicnr  Tordre  eccléiiafti' 
que.  Cette-  ordination  fe  fit  le  douzième  du  mois 
d'Août  après  le- couronnement  du  prince.  Chrif- 
tlem  fit  là  même  chofe  dans  la  N  orvege,  qu'il  avoit 
tfonquife.r  '  « 
„    ^^j'  , ,.        Les  Chrétiens    de  Couftantînople   counircnc 

Danger»,  (kfégîi-         rT       r  \  /  i  / 

<is des  Chrétiens  auflj  tllque  dans  cette  année ,  de  voir  entièrement 
.  pcrir  ia^  rclieion  en  Orient.  Sohmaa  empereur 

Sptnd.  in  Mitnal.   \        _,  *-'   .  .  ,  f  «Il         J 

»d  hune  snnum',  oes  Turcs  avoit  ordoune  que  toutes  tes  villes  des 
**'*'  Grecs  qui  a  voient  été  prifcs  par  force,  &  qui  ne 

s'étoient  pas  rendu  volontairemenr ,  n'auroient 
plus  d'églifes ,  qu'elles  feroienc  toutes  rafées ,  & 
qu'on  nj  feroic  plus  le  fervicc  îlivin.  Cet  ordre, 
inqpiéta  beaucoup  le  patriarche  ôc  tous  les  Grecs 
chrétiens ,  qui  fe  voyc^nc  à  la  veille  d'être  fani 
églife ,  &  fans  aucun  Vxercice  de  leur  religion. 
L'artifice  qu'employa  le  patriarche  pour  faire  révo- 
quer cette  ordonnance ,  fut  de  gagner  îe  grand 
vifir  ,  &  de  l'engager  à  faire  venir  deux  Turcs 
d'Andrinople  âgez  de  plus  de  cent  ans ,  qui  à 
force  d'argent  dépoferent  qu'ils  a  voient  porté  les 
armes  fous  Mahomet  II.  étant  dans  le  corps  des 
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JaniiTaires ,  &  qu'ils  avoient  été  témoias  que  ce.  - 
fultan  ayant  affiégé  Conllantinople  en  14J3.  Icm-  An.  ij^-jS. 
pereur  des  Grecs  Conftantin  XV.  «'étoit  rendu 
volontairement ,  &c  avoir  apporté  au  vainqueur  les 
clefs  de  Ta  ville.  Ce  témoignage  fut  reçu,  on  révo- 
qua l'ordre  qui  commandoit  la  deflrudtion  des  égli> 
ies ,  &  le  patriarche  fut  aiTuré  pour  l'avenir.  Jéré- 
mie  étoit  alors  patriarche  de  C.  P, 

Paul  III.  voulant  empêcher  les.obftacles  qui  .     ^"f-    .„ 

•A  1  ^.     1  .1  ..i      •       .     Le  pape  travaille 

pouvoient  arrêter  la  tenue  du  concile  quil  a,voit  à  reconcilier  rem- 

i     J»        /    ^    TT'  >.!/••  J     pereur  &  le  roi  de 

indique  a  Vicenze  ,  crut  quil  etoit.  important  de  France. 
reconcilier  l'empereur  &  le  roi  de  France ,  dont  les  RaynM.  Adhme 
<livifîons  nuifoient  be^iucoup  aux  intérêts  de  l'ér  SX.  *î/?.' ,9^. 
glife.  A  cet  effet,  il  envoya  les  cardinaux  Chrifto-  n'^t&fii''^' 
phle  Jacobatii  ôc  Renaud  Carpi  pour  moyenner 
cette  affaire,  &  l'on  obtint  que  ces  deux  princes^ 
fçavoir  Tcmpercur  &c  le  r<»i  de  France ,  auroient  une 
entrevue  avec  le  pape  à  Nice  en  Savoie.  Paul  III.        nv. 
*'y  rebdic  le  dix  -  nuîticinc  du:  mois  de  Mai.  Le  pereuffL' rofdê 
vingt-huitième  fuîvant  l'empereur  fe  rendit  a  Ville-.5î«1  n£"'' 
Franche,  qui  appartenoit  au  duc  de  Savoie,  ôc  sadoUti.i.ep.^. 
quelques  jours  après  François  I.  fe  trouva .  à  Ville-  J^thUlulv.f!^' 
Neuve  avec  la  reine  fon  opoufe.  Ce  qu'il  y  eut  de  *?*•    „  , 
particulier  dans  cette  entrevue  ,  eit  que  ies.deuxf.  407. 

Î>rinces  ne  fc  virent  point  ;  ils  virent  en  particulier 
e  pape ,  &  traitèrent  avec  lui  féparément  ;  Paul 
III.  porta  la  parole  de  part  Si  d'autre ,  pendant 
tout  le  tems  que  la  négociation  dura  ;  avant  que 
de  parler  d'affcdres ,  on  fe  rendit  des  civilitez  réci- 
proques. ,  LV. 
On  entra  enfuite  en  négociation  ,  &  quinze  Od  entre  en  né- 

C         er  t  .^A         A.  *t  gociation^ui  finit 

jours  le  paffercnt  fans  quon  eut  pu  nen  conclure,  pat  une  trêve. 

A  a  i j 
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■  François  I.  s  obftina  à  vouloir  pour  préliminaire  , 

Ak.  1538.  que  l'empereur  lui  remit  le  duché  de  Milan  >  & 
BtUsr.  in  e«mm.  Charles  V.  n'y  vouloir  confentir  qu'à  certaines 
**.»».  ».ïî.     conditions  que  le  roi  refuToit  d'accepter.  Le  pape 
voyant  qu'il  ne  pouv(»t  réuffir  à  accorder  ces  deux 
princes  ^  penfa  a  travailler  pour  lui-  même  »  il  tira 
parole  du  rot ,  qu'il  feroit  réuffir  le  mariage  d'An- 
toine de  Bourbon  premier  prince  du  fang  avec 
Victoire  Farneie  fille  du  duc  de  Parme  &  nièce  de 
Paul  III.  mais  ce  projet  ne  réuffit  pas.  Enfin  le  pa- 
pe voyant  qu'il  ne  pouvoit  accorder  les  deux  prin- 
ces, obtint  d'eux,  qu'ils  confentiroient  à. une  trêve 
de  dix  ans ,  ce  qui  faifoit  à  :peu  près  le  même  effet 
que  la  paix.  Cette  trêve  fut  ratifiée  fitr  le  champ 
îc  publiée.  Après  quoi  le  pape  ayant  pris  congé 
des  deux  princes  ,   s  embarqua  Air  les   galères 
de  France  ,   &  arriva  à  Gènes  le  troifiéme  de 
Juillet, 
ivi.  ^         L'empereur  ,   qui  y  étok  arrivé  deux  fieur^ 
i>er(w''amTCDt  â  avant  lui ,  alla  loger  au  palais  Doria^  bâti'  fur  le 
®'""*  bord  de  la  mer  Sots  de  h  ville  ,  où  il  fut  reçu 

hfiMa>MUiV.  êc  traité  magnifiquement.  Le  pape  Si  lui  y  rcf- 
f  *«7-  rerent  cinq  jours- ,  pendant  lefquels  ils  fe  virent 

deux  fois  incognito  ^  &  conclurent  entre  eux  plu- 
fieurs  Maires  particulières.  Enfiiite  Paul  IIL  prit 
la  route  de  Rome  ,  &  Charles  V.  s'embarqua 
pour  l'Efpagne.  Mais  le  vent  qui  paroiffoit  très- 
favorable  étant  devenu  contraire,  il  fe  vit  obli- 
gé pour  éviter  la  tempête,  de  prendre  terre  dans 
riile  de  fainte  Marguerite.  Ce  que  le  roi  Fran> 
çois  I.  qui  étoit  pour' lors  à  Marfeille,  n'eût  pas 
fi -cet  appris,  qu'il  lui  dépêcha  un  ambafladeur 
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f)our  le  prier  de  vouloir  fe  transporter  à  Marfeil- 
c  ,  afin  de  s'y  remettre  des  fatigues  de  la  tem-  ^*  ^557' 
pête ,  &  y  attendre  le  vent  favorable  ;  Charles 
répondit  d'une  manière  très-  obligeante  à  cette  ci^ 
vilité ,  &  s'excufa  fort  fur  ce  que  le  tems  le  pref^ 
foit  de  s  embarquer.  Il  s'embarqua  en  effet  au{fi> 
tôt  après  :  mais  une  nouvelle  tempête  étant  furve- 
nue,  il  fut  jette  pour  unç  féconde  fois  à  Aiguës^ 
mortes,  ville  du  bas  Languedoc  à  deux  lieues  du 
Rhône. 

François  L  fçachant  l'empereur  dans  cette  ville ,      lvit. 
monta  promptcment  dans  une  barque  légère,  ac-  pcre'wJfdî^rSî^ 
compagne  du  cardinal  de  Lorraine ,  &  de  douze  ''""««  ^  ^'S"»»^ 
de  fes  principaux  officiers  pour  aller  le  faluer.  Et   ... 
après  s'être  entretenus  quelque  tems  eniemble ,  le  ''^-  ^2-  »•  st. 

*.      .       .        -        I         1  .*  *  -1.  r     -^nt  dtVtrmhifi  4* 

roi  partit  Le  lendemain  au  matin  i  empereur  m  cw/»r/).ior. 
avancer  (k  galère  vers  le  port  de  Marfeille ,  où  il  tb[\tt\^ 
fut  reçi  en  débarquant  par  la  reine  fa  fœur ,  le  dau- 
phin ,  le  duc  d'Orléans ,  le  cardinal  de  Lorraine  & 
autres,  &  à  la  porif  de  la  ville  par  le  roi  même.  Ces 
deux  princes  avant  le  repas  eurent  une  conférence 
enfemble  de  plus  d'une  heure ,  ^  après ,  une  au- 
tre qui  en  dura  deux  ,  &  à  laquelle  la  reine  affifta, 
mais  on  ne  f9ait  point  quel  fut  le  fuj.et  de  leur 
converûition. 

L'empereur  après  cette  entrevue  partit ,  &  »f- 
riva  heureufement  à  Barcelohne ,  ou  il  trouva  le 
prince  Philtppes  fon  fils  alors  âgé  de  douze  ans.. 
Enfuite  il  alla  a  Madrid  ou  l'impératrice  étoirma^ 
lade  ,  &  de»  qu'elle  fut  parfaitement  guérie,  il  s*ert  « 

alla  avec  toute  fa  cour  à  Telede ,  pour  y  tenir 
une  aHèmblée  des  états  »•&  y  traiter  des  Aibfide» 

Aa  iij, 
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nécefTaires  pour  la  guerre  contre  le  Turc. 


An.  1538.      Les  conditions  de  la  ligue  conclue  entre  le  pape, 
Lviii.      l'empereur  &  les  Vénitiens ,  &  publiée  à  Rome, 

On  commence  /•»  /•  •         _il^^Jj 

àexec»t:riaiiRue  ctoit  <][u  on  cquippcroit  unc  ttotte  de  deux  cens 
contre  le  Turc,    gai^fes  ^  dont  Ic  pape  en  fourniroit  trente -fix, 
^ZTmn.t&Z  l'empereur  quatre-vingt-deux  ,  &  Les  Vénitiens 
autant   ;  qu'outre  cela  l'empereur  armeroit  cent 
vaiiTeaux  pour  conduire  les  foldats  ,  les  provifions 
&  les  armes  ,  &  payeroit  la  moitié  de  la  dépcnfc. 
Qu'il  y  auroit  cinquante  mille  hommes  d'infante- 
rie ,  d'Allemagne ,  d'Italie  &  d'Efpagne ,  avec  qua- 
•  tre  mille  cinq  cens  chevaux  pour  être  tout  prêts  au 

commencement  du  printems.  Que  le  pape  con- 
cribueroit  à  la  fixiéme  partie  des  frais  ,  Charles 
V.  au  tiers  ,  &  les  Vénitiens  la  moitié.  Qu'An- 
dré Doria  feroit  généraliffime  de  toute  la  flotte , 
&  commanderoit  en  particulier  les  vailTeaux  de 
l'empereur  ,  Marc  Grimani  patriarche  d'Aquilée 
ceux  du  pape  ,  &  Vincent  Capello  ceux  àts  Vé- . 
nitiens  ;  &  qu'en  cas  qu'il  y  eue  une  armée  de 
terre  Ferdinand  de  Gonfague  viccroi  de  Sicile  en 
auroit  le  commandement.  Que  de  toutes  les  con- 
quêtes qu'on  feroit,les  alliez  rentreroient  dans  leurs 
anciennes  pofleilîons  ;  que  Rhodes  feroit  rendue 
aux  chevaliers  .de  Malthe ,  qu'on  cedetoit  au  faint 
fiége  quelques  provinces  considérables  »  &  que  le 
refte  feroit  partagé  fiiivant  la  dépçnfe  qu'on  auroit 
faite, 
,  ^!î- .  .       Cette  lieue  auroit  peut-être  eu  un  heureux  fuc- 

la  lâcheté  et     \         r  r^      •        .a  1    ./r*/     /    1  i>  r 

Poria  arrête  les  CCS ,  11  Doria  n xut  pas  lâiflc  cchappet  1  ocaiion 

3tkns,  '*     d'une  vidoire  certaine ,  &  n'eût  point  fait  per- 

PMijtvthiji.  4rp  aux  Vénitiens  &  aux  Génois  par  de  lonp  àé- 
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lais  &;  une  lâche  faite  la  réputation  qu'ils  avoienc  '"••!'     . 
acquife  fur  mer^On  avoit  employé  beaucoup  de  An.  ijjSv 
tems  à  équipper  une  flotte  ,  &  à  délibérer  fur  la  Maur»cem„  i.  f. 
manière  de  commencer  la  guerre  j  &  cette  flotte  tfyZîd.'ldLm 
nombreufe  compofée  d'environ  cent  cinquante  ga-  "*"*'"  "  *^* 
leres  ,  foixante  navires  de  charge  &  beaucoup  de 
brigantins ,  ce  qui  faifoir  en  tout  deux  cens  cin^ 
quante  vai^aux ,  ayant  abordée  en  Tille  de  Corr 
j^  ,  on  avoit  réfolu  d  aller  combattre  Barberouffe 
qui  commandoic  l'armée  navale  des  Turcs  au  gol- 
fe d'Ambracte  ,  &  qui  n'avoit  que  cent  cinquante 
▼aifleaux.   BarberoulTe  étonné  d'abord  du  grand- 
nombre  de  celle  des  Chrétiens,  ne  lailTa  pas  de 
vouloir  en  venir  à, une  a^ion  ;•  mais  les  galère?^ 
qu'il  avoit  envoyées  à  la  découverte  à^s  ennemis  ^ 
ayant  été  mifes  en  fuite  par  l'avant-garde  des  al- 
liez ,  &  les  Chrétiens  pouvant  aifément  profiter 
de  ce  trrottble  >  Doria*  quoique  fpUicicé  puiflàm-^ 
ment  par  le  patriarche  d'Aquilée  qui  commandoit- 
Fefcadre  du  pape ,  &  par  les  chevaliers  de  Mal-^ 
the ,  refufa  opiniâtrement  d'avancer  fur  les  infi- 
dèles ,  fous  prétexte  que  fes  vaiffeaux  manquoientT 
de  venir  y  &  vie  tranquilletftent  échapper  Barbe^ 
louife. 

Ainfî  la  conduite  ou  lâche  ou  politique'  def 
0oria  arrêta  les  conquêtes  de  l'armée  des  Chré- 
tiens y  &  les  infidèles  en  devinrent  fi  fiers ,  qu'ils 
prirent  ou  coulèrent  à  fond  quelques  vaiHeauï 
qui  n'avoient  pu  fu ivre  cet  amiral  dans  fa  fuite  ^ 
éc  ils  auroient  caufé  beaucoup  plus  de  dommage  , 
fi  une  tempête  fur  venue  ne  les  eût  arrêtez  }  àC 
fi  la  flotte  des  alliez  ne  fe  fût  retirée  a  voiles  dé^ 
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-  ployées  &  ïes  lumières  des  pouppes  éteintes,  dans 

AN.  155S.  rifledeCorfeavec  beaucoup  de  nome  ôc  de  coa> 

&{îon. 
Mariaiîbaare      Pendant  quc  ces  chofcs  fe  paflbicnt ,  le  pape 
Famcfc  avec  la  s'occuDoit  a  Rome  a  faite  de  luperbes   prépara- 

veuve  d'Alcxan-      .ri  •  J'r^jx.  r  r     r 

dre  de  Medicit.  tits  pouf  le  maciage  dOdcave  rarnele  ion  nevea 
pmmi  f0vt.  bifi.  avec  la  veuve  d'Alexandre  de  Médicis  ,  fille  nam- 
^''èuc'»n.  um,  j.  relie  de  Charles  V.  Le  cardinal  de  Médkis  fiit  cn- 
ValJi^'Vi»*»/.  ^°yé  ^  ^^^^'^encc  avec  une  belle  fuite  de  prélats,' 
»^  de  gentilshommes  &  de  dames  ,  pour  conduire 

la  princefTe  à  Rome  ,  où  elle  fut  reçue  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Le  cardinal  Farnefe  fieie 
d'Oâave  ,  le  duc  de  Caftro ,  D.  Jean-BaptifteSa- 
velli ,  p.  Jérôme  des  Urfins,  D.  Jean  Borgiai 
cous  les  ambaCadeurs  &  feigneurs  de  confidéraùoa 
allèrent  la  recevoir  hors  des  portes  de  Rome ,  &la 
conduifirenc  au  palais  pontifical ,  où  Horace  Far* 
nefe  l'ayant  prife  par  la  main ,  Tincroduifit  dans  la 
chambre  du  pape,  qui  après  l'avoir  baifée  au  firoor, 
lui  donna  fa  bénédiction.  De -là  on  alla  à  l'églife 
de  faint  Pierre ,  où  fe  fit  le  mariage  le  matin  h 
troifiéme  de  Novembre. 

tepapè^cJifittvs      V^*^*  ^«  "^"^«  ^«"^5  François  L  obtint  du  pape 
«njidt  accordé  ao  une  Confirmation  des  induits  accordez  autrefois 

parlement  de  Pa-  _,  ___  •  .    ^1       <       «nr*  r  J 

fit.  par  Eueene  IV.  au  roi  Charles  VIL  en  faveur  du 

%xtMtf.tm,  ^.tfiU  chanceUer  de  France  &  du  parlement  de  Paris^  Cet 
G<Sik!^'["^6,  induit  du  parlement  eft  une  grâce  finguliere ,  pa- 
rement expeâative ,  mais  perpétuelle ,  en  vertu  de 
laquelle  les  chanceliers  de  France ,  les  préfidens, 
les  maîtres  des  requêtes  &  les  confeillers  àxi^  pa- 
iement de  Paris  ont  droit  une  fois  pendant  leur 
^ie  ^  ou  plutôt  pendant  le  cours  de  l'exerdce  de 
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leurs  charges  ,  de  fc  préfenter  au  roi ,  s'ils  font  ca- 
pables  de  bénéfices ,  ou  de  préfenter  des  clercs  à  leur  ^^'  ^Si°- 
place ,  pour  être  enfuite  nommez  par  le  roi  à  un 
coUaceur  de  France }  &c  ce  une  fois  f>endant  le  tems 
de  la  prékture  du  collaceur ,  à  Ve&t  ^ue  le  nom- 
mé foit  pourvu  en  vertu  de  la  conceiuon  du  faint 
ii^e  6c  de  la  nomination  du  roi ,  oui  fe  fait  par 
lettres  du  grand  fceau ,  du  premier  bénéfice  fécu^ 
iier  ou  x égulier  de  la  qualité  ,  valeur  &  revenu  re- 
^is  ,  venant  à  vacquer  par  mort  ou  autrement  « 
-&  étant  à  la  difpofition  du  collateur  chargé  de  la 
nomination  durci  pour  induit. 

Cependant  les  légats  du  pape  qui  sétoient  renr  lc  pa?e'p^oi«n. 
dus  à  Vicenze  pour  le  concile  indique  au  pre-seie  t«rne  du 

1      x£   •    j  I  ^  i>*  concile. 

m^r  de  Mai  de  cette  année ,  voyant  que  1  ««^pe^p^^^^  ^  ^  ^^ 
reur  &  le  roi  de  France  s  excufoient  d'y  envoyer  »  %•  &  9. 
les  évêques  de  leurs  royaumes  ,  furent  fort  irri-r 
jc«z  des  peines  qu'on  leur  avoir  caufées  en  leur 
faifanc  faire  ce  voyage  ,  6c  des  dépenfes  qu'ils 
avoient  faites  à  Vicenze  :  mais  le  pape  qui  n'étoit 
■pas  moins  irrité  qu  eux  ,  voulant  en  quelque  forte 
appaifer  leurs  murmures ,  ne  les  fit  pas  revenir ,  de 
dîonna  une  bulle  qui  convoquoit  toujours  le  con- 
cile à  Vicenze  ,  mais  fans  déclarer  le  jour  de  Tou- 
vertute ,  6c  laiflànt  toujours  les  pi^élats  dans  l'efpé^ 
^cance.de^ne  pas  voir  leurs  fatigues  &  leurs  dépen- 
fes entièrement  inutiles.  Ceue  bulle  eft  du  vingt- 
quacriéme  d'Avril  1538.  Mais  ayant  vu  peu  de 
jtems  après  que  ce  deffein  ne  pouvoir  être  fi-tôc 
exécute  ,  il  les  rappella  &  prorogea  l'ouverture  du 
concile ,  jufqu'à  ]?âques  de  l'année  fui  vante ,  par 
j»ne  autre  bulle  dattée  du  vingc-hpiûémç  de  Juillett 
TomcXXniL  Bb 
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r ~      Sur  CCS  entrefaites   Henri  VIII.   roi  d'Angle-* 

IJ3  •  terre  publia  un -nouveau  manifefte  contre  la  con- 

Mai!iS"*du  roi  ^^^^^^'^  de  cc  concile  à  Vicenze ,  Ôc  radrefïà  à 

d'Angleterre  oon-  Tempereur  &  ftux  rois.  Il  y  difoit ,  qu'ayant  dci* 

tre  la  convocation  .    ^  i  J  .'l  ^        •       j 

du  concile  à  vi-  intormé  Ic  puDlic  des  râlions  qu  il  avoit  de  re- 
tauIv    •         eu  fer  le  concile  que  le  pape  feignoit   de  vouloir 
«.  «.  *   •    *  ^  tenir  d'abord  à  Mantouc  ,  il  ne  lui  fembloit  pas 
néceffaire  de  protefter  toutes  les  fois  qu'il  pren> 
droit  envie  au  pape  de  faire  de  nouvelles  fein- 
tes. Que  comme  fon  précèdent  manifelle  dcfen- 
doit  fa  caufe  &  celle  de  fon  royaume  contre  tou-^ 
tes  les  entreprifes  qui  fe  pourroient  faire  ou   par 
Paul ,  ou  par  fes  fucceffeurs ,  il  vouloic  feulement 
le  confirmer  par  cet  écrit ,  déclarant  qu'il  n'iroic 
pas  plus  à  Vicenze  qu'à  Mancoue  ,  quoique  per- 
Tonne  ne  défirât  plus  que  lui  un  concile  général 
libre  &  faint.  Que  n'y  ayaat  rien  de  plus  faint 
qu'une  aflembléc   générale  des  Chrétiens  ,  riea 
audi  ne  pouvoir  apporter  plus  de  dommage  à  la 
religion  ,  qu'un  concile  corrompu  par  l'intérêt, 
&  gagné  pour  confirmer  des  erreurs.  Qu'un  con- 
cile s'appelle  général,  lorfque  tous  les  Chrétien» 
y  peuvent  dire  leurs  avis  ;  &  qu'ainfi  celui-là  ne 
l'étoit  pas  où  l'on  dcvoit  écouter  feulement  ceux 
qui   dépendoient  abfolument  du  pape  ,  où  les 
mêmes  perfonnes  étoient   juges  &   parties.  _Quc 
Vicenze  fouffroit  les  mêmes  difficulrez  que  Man-^ 
touë.  Et  après  avoir  répété  fuccinâement  la  te- 
neur de  fon    premier  manifefte  ,  il   difoit  ;  Si 
Frédéric  duc  de  Mantoue  n'a  pas  accordé  fa  ville 
au  pape  de  la  manière  que  Rome  le  prétendoit, 
pourquoi  aurons-nous  la  complai(ànce  d'aller  où 
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il  lui  plaît  ?  Si  le  pape  a  rcçi  de  Dieu  le  pouvoir  .        " 

dappeller  les  princes  où  bon  lui  femble  ,  pour-  ^Si^* 

quoi  n  a-t'il  pas  celui  de  choidr  le  lieu  q^u'il  veuc 
Se  de  fe  faire  obéir  ?  Si  le  duc  de  Mantouë  peut 
juftemenc  refufer  le  lieu  que  le  pape  a  choiii'^  pour« 
quoi  les  rois  Ôc  les  autres  princes  n'auront-ils  pas  la 
kbercé  de  n'y  pas  aller  ?  £t  û  tous  les  princes  lui 
refufoilsnt  leurs  villes  ,  où  feroit  fa  puiflance  ?  Que 
feroic-il  arrivé  s'ils  fe  fuflent  mis  en  chemin,  ôc  t., 

qu'arrivant  à  Mantoue  >  ils  euffent  trouvé  les  por- 
tes fermées  ?  Ne  peut- il  pas  arriver  la  même  caofe 
à  Vicenze  î 

.    Paul  III.  loin  de  s'irriter  de  ce  manifefte  ,  vou*»       i-xir. 
lut  encore  faire  quelques  efforts  pour  ramener  ce  carE^iPo^ul'^ié- 
prince  à  la  voie  orbite  qu'il  avoir  abandonnée  j  à  s'^'^n^'andref. 
cet  effet ,  il  envoya  le  cardinal  Renaud  Polus  en /^ ji/»,.  !î^/.  m, 
Flandres  en  qualité  de  légat ,  afin  qu'étant  voi-  *'^''^'**' 
fin  de  l'Angleterre,  il  pût  traiter  plus  commor- 
dement  avec  Henri ,  &  le  faire  fortir  de  fes  éga* 
remens.  Polus  fe  rendit  à  Paris  avec  un  pouvoir 
ôc  des  commiflions  très-amples.  Il  y  fut  reçu  très- 
honorablement  ,  mais  Henri  en  ayant  été  averti  > 
envoya  aulIi-tôtBriant  en  pofte  prier  François  I. 
de  fa  part  de  le  faire  arrêter ,  &  de  le  lui  envoyer, 
qu'autrement  il  renonçoit  à.fon  amitié.  François 
retenu  par  fon  devoir  &  par  la  parole  qu'il  avoir 
donnée  au  pape  pour  la  sûreté  du  légat  ,   d'ail-r 
leurs  ne  voulant  pas  rompre  avec  Henri  dont 
l'alliance  lui  étoit  néceffaire  ,  fit  dire  à  Polus  de 
partir  inceffamment ,  qu'autrement  il  ne  répon- 
doit  pas  de  fa  vie.  Le  légat  pour  prévenir  le  danr 
ger  qui  \ç  menaçoit  ,  partit  auifi-tôt  ,  &  fe  ren«» 
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dit  à  Cambray  par  le  plus  court  chemin. 


An.  1558.      Là  ayant  appris  qu'en  Angleterre  on  l'avoit  dc- 
j,jj„};J^ç^^.  clarc  criminel  de  leze-majefté,  &  qu'Henri  avoir 
bray.st  fa cêceeft  promis  cinquante  mille  écus  à  celui  cfoi  lui  ap- 
sietene.  porteroit  la  tece  ,  il  eut  peur  &  penia  a  le  renrer  ; 

mais  Evrard  de  la  Mark  cardinal  évêque  de  Liège 
&  préfident  au  confeil  de  Flandres  lui  donna  une 
retraite  sûre  dans  la  ville.  Henri  fit  tenter  le  eon- 
feil  de  Flandres  pour  le  remettre  entre  fes  mains , 
6c  pour  prix  de  cette  crahifon  ,  il  otfroit  de  quitter 
le  parti  de  la  France  ,  de  lever  à  fes  dépens  quatre 
mille  hommes  pour  le  fervice  de  l'empereur  ,  & 
d'en  avancer  la  paye  pour  dix  mois.  Mais  fes  cen. 
tatives  furent  inutiles.  Polus  admirant  la  fureur 
de  ce  prince  ,  dit  au  cardinal  de  la  Mark  ,  que  fa 
vie  lui  étoit  à  charge  depuis  long-rems  ,  &  qu'Hen- 
ri fé  donnoit  bien  de  la  peine  pour  ôrer  la  robe  2 
un  homme  qui  avoir  grande  envie  de  fe  coucher. 
Le  pape  informé  des  embûches  que  1  on  drefibtc 
continuellement  à  ce  Icgat ,  \c  ratppelfca  à  Rome , 
&  lui  donna  des  gardes  pour  la  sûreté  de  fa  per^ 
fonne  ;  &  en  réconnoi(Fance  du  bon  accueil  que 
l'évêque-  de  Liège  lui  avoir  fait ,  il  le  créa  (on  légat 
en  Flandres. 
LxvT.  Henri  irrité  de  Tévafion  de  Polus ,  Se  ne  pou- 

mrepcrftcîteVi  vaHt  (c  venget  fur  fa  perfonne  de  la  haine  qu'il 
VZT.  *  ""'*  ^^  ^"i  portoit ,  s  en  prit  aux  parens  Se  aux  amis  de  ce 
SMnier.itfihifm.  pfélat ,  &  fut  la  dénonciatioîi  du  chevalier  Geof 
^'  '•  firoy  de  la  Pôle  ou  Polus  ,  parentde  ce  cardinal ,  qui 

dit  au  roi  que  ce  légat  entretenoit  des  inrellîgcn- 
ces  avec  Henri  Courtenai ,  marquis  d'Excefter  pe- 
tit-fils d'Edouard'  V.  avec  Henri  de  la  Pôle  >  lord 
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Montaigu  ,  avec  le  chevalier  Edouard  Newill ,  &   "  - 

avec  Carew  grand  écuycr  &  chevalier  de  la  jarre-      ^*  '  J3** 
tiere  ,  &  qu'il  fe  fervoit  pour  cela  d'un  prêtre  & 
d'un  matelot  j  Henri  fit  arrêter  &  mouiir  tous  ce» 
accufez. 

La  comtelfc  de  Sarum  ou  Salisbery  ^  mère  de 
Polus  ne  fut  pas  plus  épargnée.  On  lui  fit  un  cri- 
me d'avoir  re<jû  des  lettres  de  fon  fils ,  &  (juoi-î 
du'elle  fût  déjà  avancée  en  âge  ^  &  que  la  fainteté  *^t,7tt5t' 
de  fa  vie  lui  attirât  la  vénération  des  peuples  ,  elle  '''  '"  "/*""•  '^' 
fut  arrêtée  ,  &  on  lui  trancha  la  tece  dans  cette 
même  année  15  j8^. 

Cette  perfécution  fut  fuivie  du  pillage  &  de  k   siî'^-^"' 
deftrudion  des  cglifes  des  monafteres ,  de  la  pro* 'î«"«»eHgicui'M 
fanatioH  des  imites  &  des  reliques  des  faints,  de    "^"""' 
l'enlèvement  des  châffes  &  des  ornemens  eccléfia-  i^y.^t^i.  uiv** 
ftiques ,  delà  prifon  &dcla  mort  des  prêtres  & 
des  moines  qui  voùloicnt  s'oppofer  à  ces  dcfordrcs.- 
Plufieurs  religieux  de  faint  François  qui  languif^ 
foienf  depuis  long-fems  dans  les  prifons ,  &  dont 
la  faveur  de  Thomas  Urifley  confeiller  d'état  avwt 
fait  différer  jufqu  alors  le  fiipplice ,  furent  deman- 
dez à  la  mort  par  c^vt^  qui  favorifoient  Henri  dans 
fes  crimes  v  &  il  répondit  qu'il  eÛ€  bien  voulu  les 
perdre  tous ,.  mais  que  la  crainte  du  blâme  &  le 
crédit  de  Urifley  le  retenait.  On  nelaifla  pas  d'é- 
trangler Antoine  Brorbey.  On  fit  mourir  èe  faim- 
dans  la  prifon  Thomas  Belchiam.  Thomas  Cortus 
d'une  naiffanee  illuftre  moujut  dans  fon  càchotv 
L'on  tira  trente  deux  rieligieux  chargez  de  chaî»- 
flcs ,  de  leur  prifon  ,  &  on  les  envoya  dans  des  lieuiP 
éloignez  pour  s'en  défaire  avec  moins  de  bruit  &^ 
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"■■''■'  ' — —  de  fcandalc.  Jean  Forcft  religieux  du  même  ordre  ; 

An.  I  j3».  quiavoitétc  confeflcur  de  la  reine  Catherine  ,  fot 
expofé  le  vingt- croifiéme  de  Mai  dans  une  place  à 
Londres  ,  on  l'éleva  en  l'air  &  aptes  l'avoir  attaché 
par  les  bras  à  deux  fourches  ,  on  alluma  un  fèa 
knc  fous  Tes  pieds ,  dont  il  fut  mirérablementcoor 
fumé.  Il  fit  couper  la  tête  à  Nicolas  Carey  général 
de  la  cavalerie  ôc  chevalier  de  la  jarretière.  Léo- 
nard Gray  viceroi  dlrlande  tc^ut  aufli  un  pareil 
traitement. 
LxviH.         Ce  prince  n'éparernoit  pas  non  plus  les  hérétî- 

Il  difpate  contre  *■  j    m  •  \   r  J  tt 

Lambert  Sacra-  ques  ,  ouand  ils  conttcvenoient  a  les  ordres.  Ua 
menc«re&ic  fait  i^^me  Umbett  ayant  été  déféré  à  la  jufticc  com- 
surtut  h,ft.  it  u  me  Sacramenraire ,  Henri  convoqua  une  grande 
it^.'^J'titi.  affemblée  dans  la  falle  de  Wèftminfter ,  &  il  vou- 
Lîiiîr«  ut/upr^i  ^"^  difputer  lui-même  publiquement  contre  l'accu- 
^I7o.  fé.  La  partie  n'étoit  pas  égale,  Lambert  étoit  feul 

fans  aucun  fecours ,  &  le  roi  étoit  environné  d'une 
foule  de  gens  qui  applaudiffoient  à  fes  argumens  , 
&:  qui  les  trouvoient  invincibles ,  au  lieu  qifb  pcr- 
fonne  n'ofoit  ouvrir  la  bouche  pour  approuver  ce 
que  Lambert  oppofoit.  La  difpute  finit  par  Talter^ 
native  que  le  roi  donna  à  Lambert ,  ou  d'abjurer 
fes  fentimens  ou  d'être  brûlé.  Lambert  choifit  la 
mort  &  fut  e;i:ecuté  dans  la  place  de  Smithfield. 
On  le  fufpendit  au-deâùs  d'un  feu  qui  n'étant  pas 
alfez  grand  pour  le  confunier  tout  d'un  coup ,  né 
,  brûla  que  fes  jambes  &  fes  cuilfes  :  deux  des  offi- 
ciers le  levèrent  fur  leurs  hallebardes ,  vivant  en* 
cote  &  invoquant  Jefus-Chrift.  Après  cela  ils  le 
iaîflerent  tomber  dans  le  feu  où  il  fut  bien-tôt  ré- 
duit en  cçndrçs.  l\  avoic  çompofé  dans  fa  prifon 
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un  livre  pour  la  défenfe  de  fes  fentimens  qu'il  dé ^-^ 

diaauroi  Henri.  An.  ï/jir* 

Henri  écoutoit  tout  ce  qu'on  lui  rapportoit  au       lxix. 
préjudice  des  catholiques  &  fur-tout  des  prêtres  &  ia%"«c«S  îi 
des  moines  ,  &  ainfi  la  perfécution  loin  de  dimi-  wil'"ubiiq„ï'' 
nuer  ,  augmentoit  chaque  jour.  Peu  content  de  la  •«««  Jes  images. 
fupprefïion  qu'il  avoir  déia  faite  d'un  grand  nom-  ^rêfTJtt  t 
bre  de  monaiteres ,  fous  le  faux  prétexte  de  défor-^  î'*-  <>/«*' 
dres  qui  fouvent  n'étoient  pas  réels ,  ou  qui  ne  fe 
trouvoient  que  dans  quelques  particuliers  ,  il  en- 
treprit fous  les  mêmes  couleurs  de  faire  main-baffe 
fur  la  plupart  des  autres  maifons  religieufes  qu'il 
avoir  épargnées  jufqu'alors.  Les  évêques  qui  s'é- 
toient  rangez  de  fon  côté  le  forriôoient  dans  cette 
céfolution  &  l'animoient  à  l'exécuter  ,  en  calom-' 
niant  les  religieux  auprès  de  lui ,  &  en  les  faifant 
pafler  dans  fôn  cfpiit  pour  des  rébelles  dont  les  in- 
trigues étoient  à  craindre ,  &  qu'ils  devcnoient  plu» 
puiifans  à  proportion  de  la  vénération  que  les  peu* 
pies  avoient  pour  eux.  Henri  ordonna  donc  enco-^ 
re  une  vifîte  des  monafteres ,  &ceux  qui  en  furent 
chargez  lui  préfenterent  un  long   mémoire  des^ 
abus  &  des  défordres vrais  ou  faux.   Se  toujours 
gagerez  ,  qu'ils  difoient  avoir  trouvez  .|^ns  ces 
maifons.  On  auroit  pu  aifémenc  découvrir  la  ca- 
lomnie fi  l'on  eût  voulu  envoyer  des  gens  défin- 
téreifez  &  judicieux ,  mais  on  n'avoir  pas  deffein 
<lc  voir  fi  clair ,  &  l'on  ne  cherehoit  qu'un  prétexte 
pour  ôter  tout  appui  à  la  religion  catholique  en 
Angleterre ,  &  pour  fatisfaire  la  haine  du  prince, 
&  l'avarice  infatiable  de  fes  minières  :  on  fe  hâta 
donc  d'en  venir  aux  effets  :  Cromwel  ât  brifer 
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^ toutes  les  images  de  la  Vierge  ,  &  des  faints  qui 

An.  isi^'  étoient révérées  à  ^alfîngHam,  Ipfuic  ,  Vigorncj 
Heoîi  vîi'r.  Mt  Cantorbery  ,  &  ailleurs  j  il  s'empara  de  toutes  les 
Thimi"*ie*caf-  fichefles  oue  la  pieté  des  catholiques  y  avoient  con- 
totbery.  factées  i  il  pilla  les  tombeaux  des  martyrs ,  &  ea 

Burnet  hin.  dt  i»  profana  les  reliques.  Mais  la  fureur  des  Anelois 
u  Gr»ni  iifenfi  fchifmatiques  parut  encore  plus  marquée  lur  les 
^.196.  *''*  "'  *'  précieufes  reliques  de  faint  Thomas  Becquet  arche* 
vêque  de  Cantorbery ,  qui  avoir  foufFcrtle  marty- 
re en  l'année  1 1 70.  Henri  VIII.  avoit  con^û  una 
il  grande  averHon  pour  ce  faint,  dont  toute  U 
conduite  fembloit  lui  reprocher  les  excez  qu'il 
avoir  commis  contre  l'autorité  du  pape  &c  les 
libertez  de  Téglife ,  qu'il  entreprit  de  faire  le  pro> 
ces  à  fa  mémoire ,  6(  de  condamner  au  moins  ce 
qui  reftoitde  fon  corps  au  feu.  Il  envoya  piller 
d'abord  tous  les  tréfors  de  la  cathédrale,  où  avoit 
été  fon  fîé?e  &  piller  fon  tombeau  ;  &  l'on  char<» 
gea  vingt-iix  chariots  de  toutes  ces  faintes  dépouil- 
les conlacrées  au  culte  de  ce  grand  faint.  L'or  feul 
qui  environnoit  la  châlfe  remplit  deux  coures  que 
iiuit  hommes  fort  rol>uftçs  eurent  de  la  peine  à 
emporter. 
eoiwmin  mtMî,  le  foî  par  une  extravagance  qui  acheva  de  le 
*ï"w*"*^^*  décrier  dans  l'opinion  de  ceux  qui  doutoient  enço- 
/»f.  If.;.  j8|.  J.Ç  j'U  ^q£j  tout-à-fait  infenfé ,  fit  ajourner  le  laint 
devant  fon  tribunal ,  le  condamnt  comme  criminel 
de  leze-majefté  ,  ordonna  qu'il  feroit  rayé  du  cata- 
logue des  faints  de  l'églife  Anglicane ,  défendit  à 
tous  fes  fujets  fur  peine  de  la  vje  de  folemnifçr  le 
iour  de  fa  fête ,  de  reclamer  fon  intercclïion  ,  de 
^jiijtçr  fon  tombeau,  &  d'avoir  même  fur  foi  ni 
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Oilendrier  ni  almanach  où  fe  trouvât  fon  nom  j  il  — — 

£t  aufli  brûler  ce  qui  reftoit  de  fes  reliques  dans  la  An.  i|j8. 
châfTe  &  en  fit  jetter  les  cendres  au  vent.  Cette  ac~ 
tion  aigrit  tellement  ceux  quiavoient  encore  quel- 
quc^ftachement  à  l'ancienne  religion  ,  qu'ils  écri- 
virent à  Rome  contre  le  roi  d'une  manière  très- vi- 
ve ,  le  comparant  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  jamais  eu  de 
fameux  titans  dans  le  monde. 

Le  pape  Paul  III.  indigné  de  tous  cesexcez,  ré-  Lep^^Sîch 
folut  de  faire  exécuter  la  fentence  qu'il  avoit  pro-  buUc  d'excoDam»- 
noncee  contre  lui  le  trentième  dAout  ij3j.  &  Henri vni. 
dont  il  avoit  jufqu  alors  différé  la  publication.  Il  Tr/Ï/»*.?./*^* 
fit  donc  afficher  la  bulle  qui  contenoit  cette  fen- £î^*;|;;î  [/*;, 
tence  ,>  non  feulement  à  Bruges ,  à  Tournay  6c  à  ^'^J'*;  '***  "'• 
Dunkerque,  villes  de  la  domination  d'Efpagne, 
mais  encore  à  Boulogne  &  à  Calais  villes  Fran gol- 
fes ,  àCarlifle  &  à  làint  André  ,  qui  appartenoient 
au  roi  d'Ecoffe.  Le  pape  dit  dans  cette  bulle  que 
comme  vicaire  de  Jcfus-Chrift ,  pour  déraciner  & 
détruire  ,  fuivant  les  paroles  de  Jeremie ,  il  fe  fen-r 
toit  obligé  d'avoir  recours  aux  correélions  ,  puif- 
que  les  voyes  de  douceur  ne  produifoient  aucun 
effet.  Qu'Henri  ayant  abandonné  la  foi  dont  il 
avoit  été  auparavant  un  zélé  défenfeur  ,  ayant  cbaf- 
fé  fa  femme  légitime  contre  les  défenfes  du  faint 
fîége ,  pris  en  fa  place  une  nommée  Anne  de  Bou- 
len  ,  fait  diverfes  ordonnaces  dangereufes  &im4. 
pics ,  entrepris  d'ôter  au  pontife  Romain  la  qualité 
qe  chef  de  l'églife  ,  ufurpé  ce  titre  lui-même  ,  con- 
traint fes  fujets  fur  peine  de  mort  de  le  lui  donner, 
^  fait  mourir  l'çvêque  de  Rochefter ,  qui  s'oppo- 
(oit  à  fes  béréfies.,  s'étoit  rendu  indigne  par  tou» 
Tome  XXFIII.  C  c 
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-^ ces  cîfcfeï  de  rautôrkc  (][uè  Dieu  lui  avoit  confiée  , 

^N.  ifjo.  ^  écbit  devenu ^îus  endurci  que  Pharaon.  Que  ces 
crimes  étant  avétez ,  il  fé  croyoït  obligéiaprès  avoir 
long-tems  ufc  de  douoeur ,  d'employer  enfin  con- 
tre ce  prince  les  cenfurcs  de  Icglue  :  QÙ'»nfî*, 
dt  l'avis  des  cardinaux ,  il  éxhortoit  ât  nouveau 
ce  prince  &  tous  fes  fauteurs ,  à  revenir  de  l^urs 
égaremcns,  à  annuUèr  leurs  loix  înjuftcs ,  &  à- en 
arrêter  Texécution  :  Que  s'ils  ne  le  faîfoicnt ,  ii  les 
privoit,  lui  de  fon  royaume,  eux  de  leurs  biens  r 
qu'il  "ordonhoit  au  roi  de  côriiparbhre  -àllome  dans 
trois  riiois  au  filûtard  en  petlbhne  ou  par'procu- 
-feur  ;  &  à  fes  Complices '&  adhérans  de  s'y  rendre 
dans  foixantie  jours,  fous  peîhcsdes  phis  griévcscen- 
fures  :  Qu'il  prohonçoit  outre  x:èla ,  que  fi  le  roi 
&  fes  complices  ne  pàroifToient  pas  dans  lé  tems 
'marque,  ils  étoîent  déchus ,  lui  de  fon  royaume ,  ÔC 
•^uk  de  leurs  biens  j  (ce  que  le  pape  néahmoins 
h*^avoit  aucun  droit  de  faire  ;  )  Que  la  fépulturè 
-çhrétienrkc  liéùr  fcroit  absolument  rëfufée  quand 
ils  viendroient  à  mourir  •,  que  diès-lors  tout  le  royau- 
me feroit  eh  interdit  ;  qu'il  étcndoit  Ja  même  pei- 
ne à  tous  lês^nfàhs  de 'Henri  &  d'Anne ,  &  à  tous 
4es  enfaris  defes  complices  ,  quoique  hors  d'âge, 
les  déclarant  incapables  de  polfeder  aucun  emploi 
•&  aucutte  dignité.  Par  une  fuite  de  cette  puiffance 
4ans  bdrftès  que  Paul  III.  s'attribue  ici  fans  aucun 
fondement  &  cohtfc'toùt  droit, ce  pape  difpenfoit 
de  fous  fermens  &  tngagcmcnsles  valTaux  de  Hen- 
ri &  de  fes  adhérans,  défendant  qu'on  les  reconnût, 
lui  pour  fouvcrâih ,  &  eux  pour  feigneurs  ;  il  les 
ticclarôit  îtïfàmcs  ,M8c'les  rendoit  incapables  de  tefter 
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OU  de  porwr  tcaioigoagc  Eafuite  il  défetuloit  à  7—' • 

toutes  autres  pprfonnçs ,  fous  peine  d'ejfcommunir  ^  ^*  '  ^35* 
cation ,  d'avoir  awcuxve  cprrefpoudance  avec  lui  ni 
avec  eux ,  foiç  ponr  a&ài^  de  commence ,  ou  pour 
<]uelqu  autre  raiCon  que  ce  pûc  être  ;  &c  dans  cette: 
vue  il  annuUoit  tous  leurs  contrats ,  &  abandonnait 
au  pretnier  venu  les  chofe&dont  on  feront  commer- 
ce avec  eux. 

De  plus  il  commandait  à  cous  les  eccleiîaftique& 
de  Te  retirer  d'Angleterre,  cinq  jouis  après  que  k 
terme  donné  à  Henri  f^roic  expiré  ;  &  de  ne  laiiTer 
^ans  le  pays  qu'autant  de  prêtres  qu'il  en  faudroic 
fouf  baptifer  les  enfant ,  &  pour  adminiftrer  les 
ûcremens  aux  perfonnes  qui  mourroient  péniten-^ 
tes  i  tout  cela  fous  peine  d'excommunication  &  de 
privation  de  biens.  Il  chargeoit  enfuite  la  nobleffe» 
Se  en  général  tous  les  fujets  du  prince ,  de  prendre 
les  armes  contre  lui  &  de  le  chaiTer  de  fon  royau- 
me ;  leur  défendant  de  fe  déclarer  pour  lui  ou  de 
lui  donner  quelque  aflîftance^  Il  abfolvoic  de  mê- 
me les  autres  princes  des  alliances  faites  ou  à  faire 
avec  lui.  Il  cot^juroit  très-inftamment  l'empereur 
ôc  tous  les  princes  Catholiques  fous  les  mêmes  peir 
nés ,  de  ne  plus  entretenir  aucun^commerce  avec 
lui }  &  en  cas  qu'ils  en  ufaâent  autrement ,  il  metr 
toit  auâl  tous  leurs  états  en  interdit.  Il  ordonnoit 
même  à  tous  les  princes  &  à  tous  les  gens  de  guer- 
re ,  en  vertii  de  la  fainte  obéiffance  qu'ils  doivent 
au  vicaire  dé  Jefus-Chrift ,  (  mais  non  pour  de  tel- 
les avions  )  de  faire  1^  guerre  à  ce  prince ,  pour  l'o- 
bliger à  rentrer  dans  fon  devoir ,  de  copfifquer  tous 
(es  biens  ôc  ceux  de  £es  adhérans ,  par  tout  où  ilf 
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.-—  les  trouveroicnt.  Il  donnoit  outre  cela  un  ordre  aux 

An.  153*.  évêques ,  que  trois  jours  après  le  tems  expiré,  ils 
eufTent  à  fîenifier  cette  fentence  au  peuple  dans*tou- 
tes  Icscglifes ,  &  vouloit  qu'on  laffichât  dans  les  vil- 
les qu'on  a  nommées,  afin  que  Henri  &  Tes  fauteurs 
en  euffent  connoiHance.  Enfin  il  déclaroit que  qui' 
conque  s'oppoieroit  à  l'exécution  de  cette  fenten- 
ce ,  ou  tâcheroit  d'en  diminuer  la  force  ,  encour- 
roit  l'indignation  de  Dieu  &  celle  des  faints  apôtres 
faint  Pierre  ôc  faint  Paul. 
^,  '•^■^^n  j       A  cette  première  bulle  Paul  III.  en  joignit  une 

Nouvelle  bulle  du  1      /     ^1       1.       /•        ./  «.  i  ^- 

pjpecontrcHenri,  autre  datée  du  dix-ieptieme  Décembre  1 5 3».  pour 
wiaprcmiwe!^"  faire  exccutet  U  première  i&  après  le  préamVuk 
It^'pi^m'"'  ordinaire  il  ditdanscette  féconde  :  Après  que  nous 
TMiuv.hifi. €ônc.  eûmes  refolu  de  faire  exécuter  nos  bulles  ,  nous 
7.  ».  t.  tûmes  priez  par  quelques  pnnces  &  autres  perlon* 

nés  confidérables  ,  d'en  furfeoir  l'exécution  pour 
quelque  tems  ,  pendant  lequel  Henri  pourroic 
prendre  de  meilleurs  confeils  &  fc  repentir.  Ce 
que  nous  leur  accordâmes  par  une  facilité  com- 
mune à  tous  les  hommes  ,  de  fe  perfuaderaifémenc 
ce  qu'ib  fouhaitent  avec  ardeur ,  &  dans  l'efpé- 
rance  que  ce  retardement  opéreroit  la  eonverfion 
de  Henri ,  loii^d'auementer  fon  obitination  &  ùl 
folie  ,  ainfi  que  l'événement  Ta  fait  connoître. 
Mais  comme  après  trois  ans  de  patience ,  nous  ne 
voyons  aucune  marque  de  repentir  ,  &  que  non 
iêulement  ce  prince  le  confirme  tous  les  jours  dans 
fon  endurciflcment  &  fa  témérité  ,  mais  qu'il  y 
ajoute  de  nouveaux  crimes  ,  après  avoir  recom- 
mandé cette  affaire  à  Dieu  ,  nous  avons  jugé  à 
propos  de  nepluç  accorder  d'autre  délai  à  l'exéca-. 
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don  de  nos  bulles ,  que  celui  qui  y  eft  porté  ,  afin  .  "  ^  ' 
que  dans  ce  tems  le  nommé  Henri ,  fes  fauteurs,  *  *^^  ' 
complices  ,  adhérans  &  confeillers  fe  repentent  de 
leurs  nouveaux  excez ,  ou  encourent  les  peines  por- 
tées par  nos  bulles  ,  qui  feront  affichées  à  Dieppe 
ou  à  Boulogne  en  France ,  à  faint.  André  ou  à  Call- 
ftréam  en  £co{fe« 

Mais  les  foudres  du  pape  ne  firent  pas  grande  HenriSécWrf 
impreffion  en  Angleterre  ■,  où  l'on  n'étoit  euéres  }«cvêques«oirti« 
en  état  de  le  louiever  contre  Henri ,  &  ou  d  ail- 
leurs on  n'eût  pas  dû  le  faire  ,  puifqu'il  faut  obéir 
à  fes  princes ,  même  fâcheux ,  lelon  le  précepte  de 
l'Apôtre  ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  puiffance  hamaine 
iiir  la  terre  qui  puifTe  les  priver  de  leur  autorités 
La  bulle  de  Paul  III.  ne  fit  même  qu'aigrir  davan- 
tage le  roi  d'Aijgleterre  contre  la  cour  de  Rome  , 
en  forte  qu'il  porta  prefque  tous  les  évêques  de 
(on  royaume  à  fe  déclarer  contre  le  faint  uége*  Il 
en  aflembla  un  cerain  notrit>re  aufquels  il  pignic 
quelques  abbez,&  tous  enfemble  firent  un  nouveau 
ferment ,  par  leqliel  ils  reconnurent  que  les  papes 
àvoient  ufurpé  l'autorité  dont  ils  fe  fervoicnt  > 
qu'on  devoit  enfeigner  aux  peuples  que  Jefus-* 
Chrift  avoir  expreiTément  défendu  à  fes  apôtres  & 
à  leurs  fucceHeurs  ,  de  s'attribuer  la  puiifance  de 
l'épée  ,  ou  l'autorité  des  rois  ;  &  que  fil'évêque  de 
Rome ,  ou  quelque  autre  évêque  s  attcibuoit  cette 
puiflance,  c'etoit  un  tiran ,  un  ofurpateor  qui  ta- 
choit  de  renverfer  le  royanme  de  Jelus-Chrift.  Dix- 
neuf  évêques  &c  vingt-cinq dodcursfignerent  cette 
déclara<|u.< 

V    Danro  même  tems  Cromwel  préfenta  am  roi  LabiUefipH^ 

Ce  iij 
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.  ^  une  trîwljBJi^iQnLde  U  bibliç  c»  Anglpis  >  5^,  lui  <fc-^ 

»5)  •  nj^B^ai  <pj^  couiics  forces  <i^  fQjtoxin^  pu&w  l* 
Sbî^atp*  pt  life  fans  êtr.Q  inquiéç^çs  ni  rcçhe^çhé^  ,  rfww 
B«r«rt  hiji.  Je  U  9**Qn  n'y  trouv^roiç  îwn  qui  pât.  foy^dCo^  h  pWf 
î'^M-nT'*''^*  voiï  excoCf  que  le-  papQ  s'aiÇtrjbwwJur  tcw  Iç- 
sietd»ninetmm,  niondç  çhféùen.  La  requête  <;lç  Cromwel  fuit  rç-r 
^ue  i  d  abord  on  avoit  envoyé  cettç  vetiion  ^  Par^s, 
les  ouvriers  d'Angleterre  ne  fe  croyant  pa^  afl^çz  ha- 
biles pour  l'itnprimer.  Le  foin  de  l'imprçfïion  avoic 
été  conâé  à  Bonner ,  ambaiTadeur  de  Henri  à. la 
cour  de  France  5  l'ouvrage  fut  commencé  in  folio  ; 
mais  fur  les  plaintes  du  clergé  de  France ,  Timpref* 
fion  fut  arrêtée ,  la  plupart  des  exemplaires  fauls  Se 
brûlez  publiquement.  C'eft  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
i'impcima  à  Londres,  &c  l*it{i,premon  étant  achevée, 
Cromwel  comme  vicaire  général  du  royaumç  pour 
le  fpiritoel ,  publia  un  mandement  par  ordre  du 
roi ,  qui  portoit  que  tou:$  les  ecçléiiaftiques  eu£> 
jGont  un  exemplaire  d^cette  bible  dans  leurs  églt- 
fes ,  qu  il  en  permirent  la  le<^ure  à  tout  le  luonde» 
qu'ils  y  exhortaflent  leurs  pajvOiiTiçns ,  &  qu'ils  IçC 
conjuraient  de  ne  point  s'amufer  $  des  difputçs 
touchant  le  Cens  des  paiTages  difficiles  ;  mais  qo'il^ 
s>n  remiâem  au  jugement  des  perfoonô^  kkUéc^ 
Ôc  judicieuffts. 
oi^n^  do     ^^^  d'autres  ordres  qm  fuivirent  celui-'yi ,  Cro©» 
vicaire  générai    wçl  oidoiùia  do  faire  apprendre  mx  fideJeç  l'orajt 
cromwei.        ^^  dominicsie ,  la  çonfeifion  de  foi ,  le  Âfmboif 
fifri.  des  aporres  ,  &  les  dix  commandcmetx?  e»  AWt 

glois.  De  plus  il  enjoignit  aux  eccléiiaCtiq^ifs  d'ePi' 
feigner  au  peuple  qu'il  ne  falloir  pas  s^âm^^t  fuf 
Ips  ouvres  d'aijtru.i ,  mais  fw  \çts  fienne^K)pJses  i 
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^  c^ue  les  pèlerinages,  ies reliques,  les  chaf^dets  ,  ■" 

les  images  &  autres  chofes  femiblàbles  étbient  inu-  A  N.  1 538, 
tiles  {>aurle  falut.  Il  ordonna  encore  d'afeactre  ton- 
tes les  images  âuifqueUes  on  avoir  accourumé  de 
faire  des  offrandes ,  &  défendit  d'allumer  des  cier- 
ges devant  auciines ,  excepté  celles  qui  fepréfen- 
toient  Notre-Scigneur  Jefus-Chrift,'|)arce  que  tou- 
tes ces  chofes ,  difoît^il ,  conduifoient  à  la  'faper- 
iftition  &  à  l'idolâtHe.  ïl  recommanda  de  lire  au 
peuple  les  ordonnances  eccléfiaftiques  du  toi ,  au 
'moins  quatre  fois  l'itn'née ,  défendit  de  faire  des 
changemcns  dans  lobfervation  des  jours  de  fêtes , 
•  *fans  permiffion ,  ordofnna  fdr-tout  de  ne  plus  lire 
l'office  de  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  labdlit  la  gé- 
nuflexion que  le  peuple  avoir  coutume  de  feire  à 
VJi've  A^ifriu  du  fermon ,  &  exhorta  les  eccléfîafti- 
'ques  à  prêcher  au  peuple  de  retrancher  les  licanies> 
de  leurs  prières. 

Cependant  comme  Henri  craiffnoit  que  l'empe*    .  ^^-^^v"'' , 

J-  1  .    1     *,  •  .      /r       ^  1*  F  Le  roi  d'Ancre-' 

tenr&leroi  de  France  neuflent  conclu  une  trêve  terre  négocie  avec? 
de  dfx  ans  dans  la  vûë  de  l'attaquer ,  il  pcnfa  à  fuf-  ÏAiumlgîe!" 
cirer  à  Charles  V.  des  embarras  qui  nilTent  capa-  MUorduerhcrtM 
'blés  de  le  détourner  de  ce  delTcin.  La  ligue  deS'iT**"'"* 

■  Smalkalde  lui  en  'fourniflbit  l'occafion  :  mais  cette 

'ligue   étant  "fortement*  attachée  à  la   confeflion 

d'Auibburgyil  ne  voyoit  pasqu'il  pût  y  entrer  pour 

■^foûtenir  une  religion  qu'il  n'approuvoit  pas  dan» 
'tous  fes  «arti^les.vAinfî  Ion  defleinétoit  ou  d'enga- 
ger les  P"rotéftans  à  conclure  avec  lui  fine  ligue  gé- 
nérale,  qui  ne  fût  point  bornée  à  la  défenfe  de  leur 
religion,  ou  de  les  amener  à  fe^tbntertter  de  la  ré- 
'formation  qu'il avoitlui-nîème  intrc^dùite  en  ka^ 
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'  gleterre.  Pour  cet  effet  il  leur  envoya  des  ambaflk* 

AN.  *J38' 3eurs  ,  qui  eurent  ordre  de  leur  demander  quels 
étoient  les  membres  de  leur  ligue  ;  &  en  cas  qu'elle 
fôt  reftrainte  à  la  religion  ,  de  les  prier  de  lui  en- 
voyer quelques-uns  de  leurs  plus  habiles  théolo- 
.  giens ,  pour  voir  fi  l'on  pourroit  convenir  d'une  rc- 
.  ligion  commune.  Les  Proteftans  répondirent  que 
leur  ligue  étoit  compoféc  de  vingt-fix  villes  impé- 
riales &  de  vingt-quatre  princes ,  auxquels  le  roi  de 
Dannemarck  venoit  de  fe  joindre.  Qu'ils  ne  pou- 
voîent  fe  pafler  pour  lors  de  leurs  théologiens }  mab 
qu'ils  le  prioient  de  fe  déclarer  pofitivement  fur  U 
propofition  qu'ils  lui  avoient  faite  ,  d'embraffer  la 
confeflion  d'Aufbourg. 
Lxxvii.  Quelque  tems  après  ils  lui  envoyèrent  des  am- 

nw'aSm  "uc-  baflàdeurs  capables  de  difputer  fur  les  points  de 
•**•  religion.  Mais  cette  ambaflade  fut  inutile.  Henri 

trouva  dans  les  Allemands  des  hommes  tout  au-^ 
tfcs  que  fes  fujets  &  pçu  portez  à  la  çomplaifance. 
Ils  ne  voulurent  lui  palTef  ni  la  communion  fous 
une  feule  efpecç  ^  ni  Içs  melTes  privées  ,  ni  la  con- 
feifîon  auriculaire  ,  ni  le  célibat  des  prêtres ,  &  lui 
en  donnèrent  leurs  ra^fon^  par  écrit,  aufquelles  il 
répoiidiç ,  quoique  fort  inMtilement  :  de  forte  qu'il 
les  (Congédia  fans  rien  conclure ,  étant  aufïi  peu 
fatisfait  d'eux ,  qu'ils  Tétoieriç  de  lui.  Fox  évêque 
d'Hcreford,  qui  avoir  été  chargé  4e  cette  négocia- 
tion d'Allemagne ,  étant  venu  à  mot;rir ,  Içs  réfor- 
mateurs crurent  bien  faire  en  procurant  cet  évêché 
à  Edmond  Bonner,  qui  venoit  d'être  rappelle  de 
fon  ambaflfade  6§  France  ,  à  la  follicitation  de 
frjip^ojs  ï..  qui  n'4vo|tpas  éçé  çontçat  df  lui,  Peu 
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•de  tcms  après  ils  le  fitent  promouvoir  à  révèchc  ■• 

<le  Londres  ;  mais  ce  ptélat  qui  leur  avoir  tanr  do-  An.  1538. 
bligadon ,  devint  dans  la  fuite  un  de  leurs  plus 
mortels  ennemis. 

Ainfi  tout  contribiïoit  à  diminuer  le  parti  de  Lxxyiii.  ** 
rârchevéque  Cranmer^  il  n'avoir  plus  pour  lui  m'expcldunc*!;^'- 
qu'uh  petit  nombre  d'évcques  ,  comme  ceux  de  ^^J  J;J^",er«. 
Salifbury  ,  de  Vorchcfter ,  &  de  faint  Afaph,  dont  sumet  u/i.  de  u 
pn  ne  faifoit  pas  grand  cas  j  les  prédicateurs  de  la  "^'''  ^'^*  "'* 
nouvelle  réforme  prêcboient  d'une  manière  in~ 
difcretie  ,  &:  fe  mettant  peu  en  peine  des  fuites  que 
leur  faux  zélé  pourroit  avoir  ,  ils  avan(joient  ou^ 
vertement  des  opinions  que  le  roi  défapprouvoît  ; 
ce  qui  contribuoit  beaucoup  à  prévenir  ce  prince 
contre  eux.  Cranmer  voyant  donc  que  fon  parti 
s'affoibliffoit ,  ôc  n'ayant  plus  que  Cromwcl  fur 
qui  il  pût  sûrement  comjpter  ,  jugea  qu'il  falloit  fe 
ioutenir  en  mariant  le  roi  avec,  quelque  princeffe 
qui  le^rotegeât.  Cromwel  &  lui  avoierit  éprouvé 
combien  Anne  de  Boulen  &c  Jeanne  de  Seymour , 
avoient  été  capables  d'adoucir  l'efprit  du  roi  à  l'é- 
gard des  réformez  j  &c  ils  ne  doutoient  point  que 
s'ils  pouvoient  lui  donner  une  femme  qui  fût  dans 
les  mêmes  fentimens ,  elle  ne  produisît  le  même 
eâet.  Dans  cette  vû^k  réfolurent  d'engager  je 
roi  dans  quelques  alliances  avec  lies  princes  d'Al- 
lemagne i  &  Cromwel  fe  chargea  de  négocier  le 
mariage  d'Henri  avec  Anne  fœur  du  duc  de  Clé- 
ves ,  &  de  la  xlucheife  de  Saxe  dont  elle  étoit  ca« 
idette,  Lxxix. 

Pendant  que  le  parti  des  réformez  s*afFoiblifroit5ï^;;^4«[*„^^2: 
«n  Angleterre  ,  ij  prenoit  de  nouvelles  forces  en  SjTz^iS" 
TomeXXriJL  •  '  Pd 
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"~ ""^  Allemagne  j  &  Bucer  entreprit  de  réunir  les  Suiflèf 

A  N,  1550.  j^ygç  jç5  Luthériens.  :  cette  tentative  avoit  déjà  été 
commencée  ,  mais  pluiieurs  di£cultez  ayant  em> 
péché  de  la  confommer  ,  Bucer  crut  pouvoir  lare<^ 
CoiSo«c«-  prendre  avec  plus  de  fucc^s.  Il  y  eut  donc  exprès 
»?.Bttcer&  les  une  aflèmblee  en  Suifle  dans  le.  mois  de  Mars  de 
mmi  es  e  u-  j^^g  j^gjj^g  délibérer  fur U  répottfc  qu'on  ferotc 
à  une  lettre  ,  où  Luther  qui  avoit  été  confulté  >  dé- 
claroit  qu'il  ne  pouvott  paflêr  l'article  éc  la  cène  ji 
que  les  autres  vouloient  confervei  >  &  qu'il  encen* 
doit  à  la  lettre  ces  paroles  de  Jefus-Chrift.:  Cm  efi 
mon  corps  ^  ceci  efi  monfoMg,  L'on  manda  à  cette  a£- 
femblée  Bucer  6c  Capiton  pom  s'expliquer  Les 
miniftres  de  Zurich  reprcTenterehtque  Luther  dans 
fes  écrits  &c  dans  la  confei&on  d'Auibontg  acvois 
foutenu  la  préfence  réelle  «  &  condamnoit  nette» 
ment  l'opinion  des  Zuingliens  >  que  ces  écrits  de 
Luther  étant  publics ,  ôc  l^s  termes  très-clairs ,  ils 
ne  pouvoient  approuver  fa  doârine  fans  ^e  au- 
paravant afTurez  qu'il  avoit  changé.de  fentiment  9 
&  qu'ii  alloit  embraffer  la  vérité.  Bucer  étonné  de 
cette  obje^ition  ,  répliqua  que  c'étoit  mal  à  propos 
qu*on  s'avifoit  de  la  faire  préfentement ,  qu'il  y 
avoit  long-tems  qu'on  fijavoit  ce  qui  étoit  contenu 
dans  les  écrits  de  Luther  ,  ||  que  l'on  n'avoir  point 
encore  fait  cette  difficulté  dans  tout  le  cours  de  la 
négociation  -,  qu'à  préfent  fur  le  point  de  ânir  cm 
s'avifoit  de  lapropofer  ,  &  de  renouvcllcr  une  vieil- 
le querelle  pour  empêcher  lunion.  Les  minières  de 
Zurich  repartirent  que  ce  n'étoit  point  eux  qui 
avoient  follicité  ceux  de  Strafbourg  à  fe  mêler  de 
cette  négociation ,  que  Bucer  &  Capiton  les  étoieift 
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venus  trouver  ,  &  les  avoient  a£irez  que  le  fend-  — — — 
mesxc  de  Luther  fur  reucfaadftie  s*aocorcloit  avec  le  ^  ^*  <  /  3  ^  • 
leur  ,  s'ils  vouloient  dreflèr  une  confeilîon  de  foi 
<]ui  conttoc  leur  £encttneat ,  &  les  oondidons  fous 
leTqaeUes  ils  faiTôienc  leur  accord  avec  Luther  ; 
qu'ils  avoient  drelTé  cette  coafeffion  àBâlé,  &  qu'ils 
s'étoienc  nettetnent  expliquez  iur  la  cène  *>  que  fî 
Luther  eut  approuve  cette  confedipn  de  foi ,  il 
n'en  eût  pas  rallu  davantage  pour  raccommode- 
ment i  qu'au  contraire  Bucer  leur  avoit  apporté 
d'antres  articles  de  XITirtembérg ,  &  les  avoit  prier 
delesfigner;  qu'ils  avoient  promis  de  le  faire  , 
pourvu  que  Luther  approuvât  les  explications  que 
Bucer  y  donnoit  i  qu'enfin  ils  avoient  envoyé  une 
déclaration  de  leurs  lentimens  »à  laquelle  ils  étoient 
réfolus  de  s'arrêter ,  &  qu'ils  ne  vouloient  rien  ap- 
prouver de  nouveau  ni  d'obrcur* 

Le  lendemain  Bocer  fit  un  long  dilcours  pour-.i-xxxi. 
montrer  quil  n  y  avou  que  des  dinerenoes  d  ex-  pour  la  eonformi- 

/f  *  li»        •  jtL        ojt*        té  de»  deux  fentî- 

preflions  entre  les  lentimens  de  Luther  Se  de  Zuin-  mens  dattsie  rond, 
gle  fur  la  cène  »  éc  répéta  à  peu  près  ce  qu'il  avoit  «o/fi»'  «^  >>-»« 
dit  dans  les  conférences  avec  Mélanchton  avant  ^ô*J?/!j*" 
l'accord  de  Wirtemberg  ;  mais  ceux  de  Zurich  in- 
fifterent  toujours  ,  qu'ils  s'en  tenoient  à  la  confef- 
fion  de  Bâle  â:  àladifpute  de  Berne  ;  que  les  ter** 
mes  dont  Luther  s'étoit  toujours  fervi ,  étoient  bien 
diâerens  de  ce  qu'ils  penfoient ,  qu'on  ne  pouvoit 
eicpliquer  leur  opinion  d'une  autre  manière  fans  lui 
Êdre  violence  ,  parce  que  les  termes  en  étoient 
clairs  &c  fans  ambiguïté  i  ôc  qu'il  n'étoît  pas  juile 
d'ajouter  plus  de  foi  au  rapport  de  Bucer  qu'à  la  dé- 
lîlaradoDi  de  Luther  même  >  qui  s'exprimoit  d'une 
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— —  manière  à  faits  croire  <iu*il  n'avoir  pas  les  mèmer 

An.  1 5  Jo»  fenrimens  qu'eux  fur  la  cénb  ;  qu'à  la  vérité  il  avoit 
nommé  dans  fa  dernière  lettre  Bucer  &  Capitoa 
pour  fes  interprètes  ;  mais  qu'il  étoit  à  craindre  que 
dans  la  fuite  il  ne  les  accusât  d'avoir  crû  trop  faci- 
lement ,  &  de  s'être  trop  avancez ,  ou  qu'il  ne  vou- 
lût pas  approuver  la  déclaration  qu'ils  donneroiénr. 
Enfuite  ces  mtfiiftres  Suiffes  entrèrent  en  matière 
avec  Bucer  ^&  s'étendirent  à  prouver  que  ces  pa-> 
loles,  ceci  efl mon  corps  étoient  figurées,  que  l'u- 
nion facramentelle  du  corps  de  Jems-Chrift  avec  le> 
pain ,  ne  coçfîftoit  qu'en  ce  que  le  pain  fignifie 
le  corps  i  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  eft  en  eUence 
à  la  droite  de  foii  père  &  d'4jne  manière  fpiritue^ 
le  dans  la  cène.   £t.  c'eft  tout  ce  que  Bucer  tira 
d'eux. 
L  XX XII.         La  difpute  continua  enfuite  fur  laqueftion,  û. 
îS^idhîâchSaï  la  préfcnce  de  Jefus-Chrift  dans  la  cène  croit  mi- 
f/ZS/es!  ""*  *  raculeufc.  Luther  avoit  dit  dans  la  dernière  lettre  ^ 
stfSiin  hi/f.  det  qne  cette  ptéfeiice  étoit  inexplicable ,  &  que  c'étoic 
îritr»îr'  '*^*  ^^  ^^^^  ^^  ^^  toute  pulffance  de  Dieu.  Les  mini- 
ftres  de  Zurich  ne  reconnoiffoient  point  de  mira- 
cle dans  la  cène ,  &  foutenoient  qu'il  ètoit  aiféde. 
dire  de  quelle  manière  Jefus-Chrift  y  étoit  préfenc 
fpiritnellement  en  vertu  &  en  efficace.  On  preila 
Bucer  de  figner  les  articles  dont  ils  étoient  conve- 
nus :  il  demanda  du  tems  ,  ôc  au  lieu  de  le  faire  , 
i\  drcfla  un  long  écrit  en  forme  de  procez  verbal 
de  ce  qui  s'étoit  dit  de  part  &  d'autre ,  qui  fut  défap- 
prouvé  par  l'affemblée.  Le  chancelier  de  Zurico. 
craignant  que  la  difpute  n'allât  plus  loin  &  ne  finît 
pas  u-tôt ,  s'adreffa  d'abord  aux  miniftres  Suiifes  , 
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de  leur  demanda  s'ilscroyoientqu'on  reçoit  le  corps  ■• 

^  le  fang  de  Jefus-Chrift  dans  la  cène  :  ils  répon-  An.  i^jSf. 
direct  qu'ils  le  croy oient.  Puis  fe  tournant  vers  Bu^ 
cer  &  Capiton  ,  reconnoiflez-vous ,  leur  dit-il , 
que  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift  eft  reçu  dans 
les  âmes  des  fidèles  par  la  foi  ôc  par  refprit  ?  Oiii , 
répondirent-ils ,  nous  le  croyons ,  de  nous  en  fai- 
fons  profeflion.  Le  chancelier  dit  alors  ;  à  quoi  bon 
toutes  vos  difputes  qui  durent  depuis  trois  jours  ? 
Les  miniftres  de  Zurich  ajoutèrent  qu'ils  n'avoienc 
point  d'autre  dodrine  ,  que  celle  qu'ils  avoienc 
exprimée  dans  leur  confeflion  de  foi ,  &  dans  leur 
déclaration:  Se  ceux  de  Strafbourg  leur  proteilerenc 
quils  ne  vouloicnt  pas  les  obliger  à  rien  recevoir 
qui  y  fut  contraire ,  encore  moins  détourner  per- 
fonne  de  cette  doârine. 

Sur  ces  déclarations  on  convint  de  part  &  d'au-  ,  ^^î^'^/*' 
tre  qu'on  leroit  une  rcponlea  Luther,  &  deux  dentiiafctiro4« 
jpurs  après  elle  fut  lue  dans  l'afTemblée.  On  y  voit 
les  précautions  dont  les  miniftres  SuifTes  fe  fer-  G 

voient  pour  faire  connokre  qu'en  fe  réuniffanc 
avec  Luther ,  ilsavoient  toujours  les  mêmes  fenti- 
mens  fur  la  cène  ;  puifqu'ils  y  déclarent  qu'ils 
n'étoient  entrez  dans  cette  union  qu'après  avoir 
été  affurez  par  Baccr  ôc  par  Capiton  que  Luther 
approuvoit  leur  confeffion  de  foi  de  Bile  &  l'ex- 
plication qui  l'avoit  fuivie  ,  &  fur  ce  qu'il  leur 
avoir  déclaré  que  Jefus-Chrift  étoit  à  k  droite  de 
fon  père  ,  qu'il  ne  defccndoit  en  aucunre  manière 
dans  la  cène,  &  qu'il  n'admcttoit aucune  préfen- 
ce  de  Jefus-Chrift  dans  l'euchariftie  ,  ni  aucune 
manducation  différente  de  celle  qui  fe' fait  par  la 

Ddiij 


Digitized  by 


Google 


114     Histoire  Ecclésiastique. 
'  foi  chrétienne.  Ils  y  déclaroienc  que  le  corps  &  le 

An.  1538.  fanç  de  jçfus-Chrill  étoient  rc^us  &  mangez  dans 
la  cène ,  mais  feulement  en  tant  qu'ils  étoient  vrai- 
ment pris  ôc  retps  par  la  foi ,  &  qu'ils  ne  vouloient 
en  aucune  manière  fe  départir  de  leur  confefiîon 
de  foi  &  de  leur  déclaration.  Que  Luther  n'ayant 
point  d'autre  fentiment  ,ils  fe  feroient  une  extrême 
joie  de  vivre  en  paix  &  en  union  avec  lui  ,  de 
maintenir  cette  concorde  ,  6c  d'éviter  tout  ce  qui 
RépSîeLuther  ^  pouffoit  trouBlet.  Ccttc  lettre  cft  datée  du  qua- 
àia  lettre  des    ttieme  de  Mai  1 5  5  8 .  &  dans  le  mois  de  Juin  Luther 
y  répondit  en  termes  généraux ,  en  leur  mandant 
qu'il  étoit  ravi  d'apprendre  qu'ils  vouluifent  con« 
&rver  l'union ,  &  qu'ils  approuvaient  fon  écrit  ; 
qu'il  y  en  avoir  encore  quelques-uns  parmi  eux 
qui  lui  étoient  fufpeé^s  :  mais  qu'il  les  tolereroit 
autant  qu'il  feroit  capable  de  le  faire  pour  le  bien 
de  la  paix ,  qu'il  vouloit  entretenir  entre  eux  & 
lui. 
uiSiM^van-      Dans  cette  même  année  les  ZuingUens  s'unirent 
doisaTecicjZuio-  avcc  Ics  Vaudois  ,  qui  s'étoient  retirez  depuis  près 

%*»  pmmi  rerin  ^^  ^^^^  ^^^*  ^'**  "*'^*  ^^^  vallées  de  Savoyc  ,  de 

Hia.  des  VMHdtit.  Provence  &  de  Piémont.  Ces  hérétiques ,  ennemis 

btuf.  i^htrifi    du  pape  y  des  évèques ,  Ôc  en  général  de  tous  les  ec- 

^styfUdv.  trrw.  cléuaftiqucs ,  des  cérémonies  &  des  loix  de  Téglife , 

SlXi//"*  *^"  ^^^  ^^^  images ,  des  faints  &  de  leurs  reliques , 

des  indulgences  &  du  purgatoire ,  n'avoient  point 

de  fentimens  di^érens  des  catholiquçs  fur  les  (acre- 

mens ,  &  ne  doutoient  en  aucune  manière  ni  de 

la  préfence  réelle ,  ni  de  la  tranfubfïantiation  ; 

ils  ne  nioient  ni  le  facrifice ,  ni  l'oblation  de  l'eu- 

<;hariftie  >  s'ils  rejettoient  la  meife ,  c  etoit  à  caufe 
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des  cétémonics ,  la  faifant  uniquement  confifter  — — " 

dans  les  paroles  de  Jefus-Chrift  récitées  en  langue  ^*  '^3*> 
vulgaire.  Sur  le  fond  des  facremens ,  ils  erroient 
feulement  en  fcûtenant  que  le  pain  dans  leucha- 
riAie  ne  pouvoit  être  confacré  par  de  mauvais  prè« 
très ,  &  qu'il  le  pouvoit  être  par  de  bons  laïques  « 
félon  cette  maxime  fondamentale  de  leur  feé^e  i 
ue  tout  bon  laïque  étoit  prêtre ,  &  que  la  prière 
'un  mauvais  prêtre  ne  fert  de  rien ,  ce  qui  fait 
qu'ils  avoient  plufieurs  erreurs  communes. 

Mais  comme  on  vient  de  dire  qu'ils  ne  conve-    .iJcxxvi. 
noient  pas  en  tout  m  iur  la  doctrme  ni  lur  la  dii-  pntemveniesmt. 
cipline ,  il  fallut  députer  quelques-uns  d'entr'eux  ™  ''t^"!**"!  * 
vers  les  Zuingliens  y  afin  de  délibérer  fur  les  condi^  v*riMt.i.  n.  \rt, 
lions  de  l'accord  >  &  pour  cet  effet  ils  envoyèrent  "«ji.  des  égiife$ 
Pierre  MafTon  &  Georges  Morcl  vers  Occolampade  ;,f  ,t  f""  ""'^ 
&  Bucer,  pour  s'accorder  avec  eux  touchant  les  points 
fur  lefquels  ils  différoient.  Ceux-ci  leur  repréfen- 
tcrcnt  d'abord  qu'ils  erroient.  i°.  En  ce  qu'ils  pré- 
lendoient  qu'il  n'écoit  pas  permis  aux  clercs ,  c'efl- 
à-dire  aux  minières  de  l'églife ,  d'avoir  des  biens  , 
&  qu'il  ne  falloir  pas  divifer  les  terres  ni  les  peu* 
pies ,  ce  qui  tendoit  à  l'obligation  de  mettre  tout 
en  commun ,  6c  à  établir  comme  nécelTaire  cette 
prétendue  pauvreté  évangélique  dont  ces  héréti^ 
ques  fe  glorifioient.  i**.  Que  tout  ferment  eft  pé- 
ché ,  &  qu'un  chrétien  ne  peut  pas  jurer  licitement 
ni  exercer  la  magift rature,  j*.  Que  tous  les  princes 
&  les  )uges  font  damnez ,  parce  qu'ils  condamnent 
les  malfaiteurs  contre  cette  parole  ,  U  vengeance  «»»».  ".  i?. 
m'appartient,  dit  le  Seigneur  ^  &  encore,  iaijkz-les  tutti.n.io. 
croître  jufqnes  à  Umoijfon,  4f .  Que  les  mauvais  mi* 
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— : r  iiiftres  n'ont  pas  le  pouvoir  d'adminiftrcr  les  facre- 

An.  1/3 8.  jjjgjjs^  ^P^  Qu'ils  ne  dévoient  admettre  que  deux 
facremens  ,  rejetter  la  confelHon  auriculaire  ,  & 
nier  le  libre  arbitre.  6".  Sur  la  difcipline ,  qu'ils  dé- 
voient fanâifîer  les  dimanches  par  la  cedation  à^ 
oeuvres  ferviles ,  faire  des  aHêmblées  particulières 
pour  les  prières  &  la  célébration  de  la  cène  ^  &  ne 
plus  permettre  à  ceux  qui  vouloient  être  reconnus 
pour  membres  de  leur  eglife  y  d'aillfter  aux  medès^ 
ou  d'adhérer  en  aucune  manière  aux  fuperftitions 
papales  ^  &  de  reconnoître  les  prêtres  de  l'églife 
Romaine  pour  pafteurs.  Mais  l'accord  ne  fe  fit  pas 
pour  lors ,  les  Vaudois  confulterent  les  minières 
de  Genève,  &  reçurent  les  inftruâions  de  Farel^ 
qui  conclut  une  union  avec  eux ,  à  condition  qu'ils 
conferveroient  leurs  minières. 
Lxxxvn.         Calvin 

tndaite  ac  Cal- 
tin  à  Genève,       gnoit 

rhtoi.deBtxtin  &ùn  catéchifme,  les  fit  recevoir  dans  cette  v'ùïc. 

Il  trouva  d'abord  de  la  difficulté  à  faire  recevoir 

tout  ce  qu'il  propofoit  :  foit  par  timidité ,  foit  par 

d'autres  motifs  la  plupart  de  Tes  collègues  fuioienr, 

&  fa  nouvelle  eglife  alloît  périr ,  s'il  n'eût  été  fe- 

couru  par  Farél  &  un  nommé  Couraud ,  hommes 

entre  prenans ,  que  les  dijScultez  rendoient  encore 

plus  hardis.  Us  s'unirent  donc  tous  trois  pour  en-» 

gager  ks  magiftrats  d'affembler  le  peuple  &  de  lui 

Faire  abjurer  le  Papifme ,  en  l'obugcant  de  jurer 

qu'il  obferveroit  les  articles  de  do^rine  tels  que 

Calvin  les  avoit  drelfez.  Cette  propofition  trouva 

des  obftacles  :  on  croyoit  voir  bien  des  inconvé- 

liiens  dans  ce  fermçnt  ^  &  ce  que  Calvin  avoit  en- 

trçprK 


..^«v^.A..         Calvin  qui  étoit  toujours  à  Genève  où  il  en(ei> 

Condaite  de  Cal-  •ii/i-  c  •  r  i-         !/•• 

>it  la  théologie ,  ayant  tait  un  formulaire  de  rot 


vit»  CtUvini. 
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trepris  pour  réunir  les  efprics ,  les  divifa  dâvan-  ■ 

tage.  Mais  l'autorité  l'emporta  enfin ,  le   ferment  AWi  ijj8. 
&c  fait  &c  prêté  par  les  magiftrats  &  par  le  peuple, 

3ui  tous  jurèrent  d'obferver  le  formulaire  de  foi 
rcCCé  par  Calvin.  Quelques  Anabaptiftes  qui  fe 
trouvoient  à  Genève  travaillèrent  à  décrier  fa  doc- 
trine ',  mais  il  obtint  une  affemblée  publique  dans 
laquelle  il  les  combattit  avec  fuccès  ,  ôc  les  réduific 
au  filence.  Il  réfuta  aufli  Pierre  Caroli  qui  l'âccu- 
£bit  lui  &  fes  collègues  d'avoir  des  fentimcns  par- 
ticuliers furie  myftere  de  la  Trinité  i  néanmoins 
fur  cette  accufation  on  tint  une  affemblée  à  Berrie 
où  Caroli  fut  convaincu  de  càlothnie  Qi  contraint 
d j  fe  retirer. 

Cependant  Calvin  voyant  que  la  réformation    ixxxviir, 

j.i*  ,.  .A/  I  •  Lettre  de  Cal  I.  in  i 

41CS  dogmes  n  avoit  pomt  oce  toute  la  corrupnon  wx  de  fon  paui 
des  mœurs  qui  regnoit  dans  Genève, 'ni  Tefpiic  ^/XZVt/»». 
fa(îlicux  qui  avoit  tant  divifé  les  principales  famil-  J'j^^^  mS'i» 
les ,  déclara'que  vu  l'inutilité  de  fes  remontrances,  vii0c»tvm. 
on  ne  pouvoir  point  célébrer  la  cène  pendant  que 
ces  difordres  fubfifteroient.  Dans  le  même  tems 
apprenant  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  fes  fedateurs 
en  France  quiconnoilToient ,  diloit-il ,  la  vérité  de 
fa  xkxSbrine  ,  mais  quife  flattoient  qu'il  fufKfoit  de 
la  croire  bonne  intérieurement ,  &  ^'obferver  au 
dehors  toutes  les  pratiques  de  la  religion  Catholi- 
que i  il  écrivit  fur  cela  deux  lettres ,  l'une  a.dreflee 
à  Nicolas  du  Chemin  ,  dans  laquelle  il  traitoit  de 
Il  fuitç  de  l'idolâtrie  ,  l'autre  à  Gérard  ïtoulfel  abbé 
de  Clerac  contre  le  facerdoce  Papiftiquc. 

Cependant  yn  fînode  du  canton  de  Berne  fut 
U  caufe  de  la  deftruâion  de  l'autorité  de  Calvin 
TomeXXVUi.  Ec 
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•j dans  Genève.  Cette  aflemblée  avoit  décidé  ,  i*'. 

An*  1/30»  Qu'on  ne  fefervirok  point  de  pain  levé  dans  U 
cène.  t^.  Qu'il  y  auroit  dans  les  églifes  des  fonts 
baptifmaux.  3**.  Que  Ton  célébreroit  les  jours  de 
fètes  auffi-bien  que  les  Dimanches.  Calvin  à  qui  ces 
décidons  ne  plurent  pas ,  déclara  qu'on  ne  pouvoic 
s'y  foumcttre  ,  &  demanda  qu'avant  qu'on  les  re- 
^dt  y  on  lui  accordât  d'hêtre  entendu  avec  fes  collè- 
gues dans  un  fînode  <{m  devoit  être  tenu  à  Zurich^ 
&  cependant  il  voulut  par  provifion  qu'on  fe  fervîc 
de  pain  levé  ,  qu'on  ôtât  des  rcmples  les  fonts  bap- 
tifmaux ,  &  qu'on  abolît  toutes  les  fêtes  à  la  rcfer- 
Lxxxix.    ve  des  Dimanches.  L'entêtement  de  cet  hérétique 
wa«r"*S«  ^  ouvrir  les  yeux  ,  on  aflembla  le  confeil  de  Ge- 
G^M9e^^  ^    ^^^^  y  ^  ^®"^  4:^*  étoient  magiftrats  alors  s'unif- 
Btzeikjd.  invits  fant  aux  chefs  des  fadions ,  il  y  fut  ordonné  que 
"p*!"*! .\4af[m  i»  Calvin  ,  Tarel  &  Couraud  fortiroient  de  la  ville 
vit»c0tvi»K      dans  deux  jours  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  célébrer 
la  cène  félon  le  règlement  du  canton  de  Berne.  Cec 
'  ordre  fut  fîgnifié  a  Calvin ,  qui  dit  que  $11  avoit 
fcrvi  les  hommes ,  il  fc  croiroit  mal  recoropenfc  y 
mais  qu'il  avoit  travaillé  pour  un  maître  qui  accor- 
de toujours  à  fes  Terviteurs  ce  qu'il  leur  a  une  fois 
promis.  Ainiî  ces  troii  chefs.de  l'erreur  fortirenc 
de  Genève  -y  &  Calvin  fe  retira  à  Strasbourg ,  ou 
Bucer  6c  Capiton  le  retjurent  avec  ioie ,  lui  donne- 
lent  dçs  marques  de  leur  eftime  ,  &  obtinrcnr  pour 
lui  des  magiftrats  la  permidion  de  fonder  uneégliie 
dont  il  fut  le  premier  miniftre  ,  outre  qu'il  fut 
encore  nommé  pour  être  profelTeur  en  théologie. 
Pour  Farel  il  fe  retira  à  NeufchâteJ  »  mais  on  ne  dit 
pas  ce  que  devint  Couraud* 
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Ce  qui  attira  Calvin  à  Strafljoorg  fut  principa- 


le  ment  la  grande  réputation  que  cette  viflc  s'ctoit        Iq^^^* 
acquife  par  le  collège  que  Jacques  Scurmius  venoit  Coiiégr  éubii  à 
d'y  établir.  Cette  nouvelle  école  devint  fi  florifla»-  sl^miM"!^  **" 
te  en  peu  de  tems  par  Texaditude  6d  l'application  JJ'^^"-  '"g"»»* 
des  profelTeurs  ,  qu'on  y  venoit  non  •^feulement  Aiiul$»rAdam 
du  rond  de. l'Allemagne^  mais  des  endroits  les  jS.r^r  '"^"^^ 
plus  éloignez.  Sturmius  étoit  né  à  Strafbourg  en 
145^0.  d'une  des  plus  nobles  familles  ;  il  fut  hono- 
ré des  premières  dignitez  de  cette  ville  6c  devint 
très-illtulre  par  les  fervices  qu'il  rendit  à  fa  patrie. 
Comme  iLetoit  favorable  aux  erreurs  du  tems , 
À  que  d'ailleurs  la  ville  de  Stralbourg  avoit  été 
•très-facile  à  recevoir  ceux  des  hérétiques   qu'on 
dialToit  des  Pays-Bas  &  d'ailleurs ,  Calvin  n'eut  pas 
de  peine  à  y  être  re^û  même  avec  agrément ,  &  le 
fénat  auili  porté  à  encrer  dans  fes.  vues  que  la  vil- 
le avoit  été  facile  à  le  recevoir ,  lui  accorda  voloi»- 
tiers  la  permidîon  d'y  établir  une  églife  pour  les 
Pran^is. 

On  place  dans  cette  année  le  commencement  de    .  .*pj^ . . 
la  lecxe  des  Antihomes ,  ou  Antinomeens ,  c  elt-a-  établit  lafeâc  des 

j.  .  ^11•J  ^    C  '  ^  Antinoméens. 

dire  ,  contrau-es  a  la  loi,  dont  on  tait  auteur  un  vr»Mi.mAnti- 
certain  Jean  Agricola  Alleman4  fumommé  J^t-  "^tsn.  in  cmioL 
hius ,  parce  qu'il  étoit  d'Iflebe  ou  Eiflcben  dans  le  **«»• 
comté  de  Mansfeld  ,  où  il  prit  naiflance  le  ving- 
tième d'Avril  de  l'an  1491.  Après  avoir  étudié  en 
théologie  à  "Wittemberg ,  il  y  donna  dans  les  nou- 
veautez  que  Luther  fon  concitoyen  commen<joit  à 
y  délsiter.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
les  fermons  pendant  la  conférence  de  Spire  ,  où 
il  fuivit  l'eleâeur  de  Saxe  avec  le  comte  de  Mans^ 

Eeij 
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■  feld  dont  ilétoit  miniftre.  Peu  après  il  fe  brouilla 

An.  IJ38.  avec  Mélanchton  ,  contre  lequel  il  écrivit  en  15x7. 
&  il  quitta  fon  pays  pour  fe  retirer  à  Wittemberg  ; 
où  il  obtint  une  chaire  de  profeireur&  deminiAre^ 
Après  dix  ans  de  féjour  dans  cette  ville  ,  il  voulut 
être  chef  de  parti ,  &  enfeigna  que  la  loi  n'ctok 
d'aucun  ufage  ,  que  lesJ»onnes  œuvres  ne  fervoienc 
jde  rien  ,  &c  que  les  mauvaifes  ne  nuifoient  point 
au  falut  i  que  Dieu  ne  punit  jamais  les  peuples 
d'un  pays  pour  leurs  péchez  ;  que  le  meurtre  ,  la- 
dulrere  ,  l'ivrognerie  Se  femblables  crimes  ne  font 
pas  de  véritables  péchez  en  eux-mêmes ,  mais  qu'ils 
ne  font  tels  que  lorfqu'ils  font  commis  par  des  vojL- 
chans  ;  Se  que  par  conféquent  le  menfonge  &  la 
diilîmulation  d'Abraham  n'étoient  point  des  pé- 
chez ;  que  les  enfans  de  Dieu  étant  une  fois  allù- 
rez  de  leur  falut ,  ne  peuvent  plus  en  douter  quoi- 
qu'ils faflfent  i  qu'aucun  homme  ne  doit  être  trou- 
blé en  fa  con(cience  pour  fes  péchez  ;  qu'on  ne 
doit  point  exhorter  un  chrétien  à  s'acquitter  des 
devoirs  du  chriftianifme  î  qu'un  hypocrite   peut 
avoir  toutes  les  grâces  qu'Adam    avoic  avant  Ùl 
chute  y  que  Jefus-Chrift  eu.  le  feul  fujec  de  toute 
grâce ,  qu'aucun  chrétien  ne  croit  ni  ne  fait  au- 
cun bien   ,  mais  que  c'eft  Jefus^Chrift  feul  qui 
croit  Se  qui  fait  bien  }    que  Dieu  n'aime  aucun 
homme  pour  fa    fainteté  î  que  la  fanâificatioii 
n'eil  pas  une  preuve  Se  une  marque  de  la  juftifica- 
tion  i  qu'enfin  pourvu  qu'on  croye  aux  promeiTes 
de  l'évangile  on  eft  infailliblement  dans  la  voiç  du 
falut  ,  quelque  méchante  Se  déréglée  que  foie  la 
vie. 
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Luther  ne  manqua  pas  d'attaquer  cet  hérétique 


êc  de  le  réfuter  fort  au  long ,  ne  faifant  pas  rénc-  ^^'  ^Si^* 
xion  qu'il  avoic  enfeigné  à  peu  près  la  même  chofe      xcii. 
<iès  le  commencement  de  Ton  héréiîe  ,  comme  »?  lui  «TrobUi^ 
Cochlée  le  lui  reprocha  aflez  vivement  j   niais  »*«»^'»a*<'' 
voyant  qu'il  ne  pou  voie  lui  faire  abandonner  fes 
erreurs  malgré  la  vivacité  de  fes  remontrances ,  il 
alTembla  les  théologiens  de  Wittemberg ,  qui  après 
avoir  convaincu  Agricola  dans  iix  diCputes  difFé^ 
rentes,  l'obligèrent  à  fe  rétraâer  ^  &  a  lire  publi- 
quement fa  rétraâiation  dans  cette  même  ville  : 
non  content  de  cela  Luther  étoit  fur  le  point  de  la 
faire  condamner ,  lorfqu'A-gricola  fe  retira  à  Ber» 
din ,  où  on  lui  doima  l'emploi  de  miniftre.        - 

La  faculté  de  théologie  de   Paris  s'étant  atTem*      xcirr. 
blée  le  dix-neuviémp  de  Mai  1558.  condamna  le  cuicé<^  théologie 
livre  intitulé  Cî»iW«;«jw«»</i  quiluiavoit  été  en*M,^^fJ"'^ 
voyé  par  le  parlement.  Après  avoir  nommé  des    j^Arf^rfcat. 
commiflàircs  pour  examiner  ce  livre  ,  elle  conclut  {^;,*"^^';[2r# 
que  quoiqu'il  ne  contint  pas  des  erreurs  exprefres?'*'*^'*^'»' 
«fans  la  foi  ,  il  ne  laiffoit  pas  d'être  pernieux  ^  & 
que  par  conféquent  il  devoir  être  fupprimé.  Botu- 
venture  des  Periers  né  à  Bar  fur-Aubeen  Champa- 
gne ,  &  valet  de  chambre  de  Marguerite  de  Valois 
reine  de  Navarre ,  fœur  de  François  L  étoit  l'au- 
teur de  cet  ouvrage ,  qui  eften  fran^ois ,  quoique 
le  titre  foit  latin.  Il  a  été  imprimé  en  i$^%.  de  l'on 
n'en  connoiiToit  que  deux  exemplaires ,  quand  an 
libraire  de  Hollande  le  fit  réimprimer  il  y  a  près 
de  vingt  ans.  Tous  ceux  qui  en  ont  parlé,  le  «rai-  u  croix  du  xi,iM 

1»  1/      n    1*1  f      1»  •         •  .  bibl.  Franc,  p.  ^*, 

terent  d  ouvrage  deteitable  ,de  livre  impie  ,  qui  617. 
^uroit  mérité  d'être  jette  au  feu  avec  fon  auteuto 

Eeii) 
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^  Sans  douce  que  ceux  qui  en  ont  porté  ce  juge- 


A  K.  I y  3 S>  ment ,  ne  lavoient  point  lu.  Sa  leâure  leur  auroit 
Mirfen^inCf  fait  Yoir  quc  cet  ouvrage  (  à  quelques  obfcéni» 
G&'vl'fiiumTjt  ^^"^  près, que  l'auteur  auroit  dû  nous  éprgner  ) 
tht9i.u.up.i99.  pèche  bewicoup  plus  contre  le  bon  fcns  que.ooa* 
trela  religion,  &  que  ceft  une  pièce  beaucoup 
moins  recommandable  par  fon   propre  mérite  » 
que  par  la  réputation  qu'on    lui  a  donné  en  le 
cenfurant  ;  il  eu  diviCc  en  quatre  dialogues  qu'on 
appelle  dans  le  titre  du  livre  y  des  dialogues,  poè'fû 
gués  fort  antiques ,  joyeux  &  facétieux.  Le  deu- 
xième dialogue  eik  une  raillerie  aflfez  fine  de  ceux 
qui  cherchent  la  pierre  philofophale ,  c'eft  le  meil- 
leur 5  les  trois  autres  ne  méritent  prefque  aucune 
attention. 
*î*lî7-.         Les  Proteftans  après  l'affemblée  de  Smalkalde 
princes Proteftaiu  Ic  trouverent  a  Brunlvc^ick  ,  pour  y  traiter    des 
sk^n'itèémm.  al&ires  concernant  leur  ligue  ,  dans  laquelle  Us 
tt^«*.?  Î7P. «s»  reçurent   Chriftiern  IL  roi  de  Dannemarck  , 
qui  avoir  introduit  le  Luthéraniftne  dans  Tes  états. 
«    Jean  marquis  de  Brandebourg  frère  de  Téleâeur 
Joachim  ,  demandoit  aufli   d'entrer  dans  cet^ 
ligue ,  &  l'on  chargea  le  prince  de  Saxe  de  con^ 
venir  avec  lui  des  conditions  ,  &  de  le  recevoir 
à  fon  retour   au  nom  de  tous.  Albert  duc  de 
PruiTe  faifoit  la  même  demande  j  mais  parce  qu'il 
y  avoit  fix  ans  que  la  chambre  impériale  l'avoir 
profcrit  ,  oa  né  voulut  pas  l'admettre  ,  quoique 
chacun  en  particulier   lui    promit  fon  amitié  U 
fa  protedion.  L'élc^^eur^  dç   Saxç  ,  le  Lantgrave 
êc  les  autres  alliez  avoienc  befoin  d'un  fauf-con- 
jto  d'Henri  duc  dç  ^runfwicjç,  pour  fe  wndre 
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à  U:  diète  ,  ne  pouvant  fe  difp^nfer  de'pafTçr  par  " 

£es  états.  Mais  ce  prince  qui  penCoit.à  la  guerre,  ^^'  ^^1** 
refufa  de  leur  accorder  ce  fauf-conduit.  Il  fallut 
d^nç  prendre  dautres  mefures.  Maurice  neveu  de 
Georges  de  Saxe  ôc  fils  d'Henri  accompagnoit  Té- 
leâeur  de  Saxe ,  c'éfoit  un  jeune  prinqe  dé  dix» 
fèpt  ans.  Le  roi  de  Dannemarck  fe  trouva  avec 
les  autres  à  Brunfwick ,  mais  tout  ce  qu'on  y  dé> 
termina  fe  réduiijt  à  la  réception  de  quelque» 
princes  dans  la  ligiae ,  ai  Ton  remit  les  principales 
a£Faires  à  une  autre  aifemblée.  qui  devoit  fe  tenir 
à  Ifenac  dans  la  Thudnge  le  vingt-quatrième  de 
Juillet. 

•  Cependant  l'éleâeur  de  Brandebourg  eàvoya 
Euftacbe  Schleb  vers  le  commencement  de  Juin , 
à  l'éledeur  de  Saxe,  pour  lui  repréfenter  que  Sigif- 
tnond  roi  de  Pologne  &  }ean  Scepus  roi  de  Hon« 
grio ,  lui  avoient  mandé  que  l'empereur  des  Turcs 
faifott  de  grands  préparatifs  pour  venir  fondre  en 
Allemagne  avec  une  puilfante  armée ,  &  qu'il  fe 
ci;!oyoit  obl^é  d'en  donner  avis  à  l'état ,  a6n  de 
prévenir  la  ruine  entière  du  pays.  Que  c'étoit  par 
jçe  moiif  qu'il  s'étoit  cranfporté  dans  la  Luface  , 
pour  informer  Ferdinand  roi  des  Romains  de  ces 
préparatifs ,  dont  ce  prince  avoir  déjà  eu  avis  par 
plulieurs  lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  de  tou» 
tes  parts.  L'éleâeur  ajoutoit  :  il  eft  vrai  que  j'ai 
fMTomis  de  fournir  au  roi  Ferdinand  tous  les  fecour» 
que  je  pourrai  lui  procurer,  mais  ce  feroit  utie  foi^ 
b\s  re^nirce  £  toutes  les  pui{rance$  de  i  empire  ne 
9unifroieQt  pour  le  même  deflein ,  ce  qui  ne  pepe 
£s>  faire  que  par  uœ  bonne  paix,  à  laquelle  j'ai  foir* 
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^  temént  exhorté  le  roi  des  Romains  ,  afin  <^u'il  cm* 

Ah.  155®*  ployé  pour  cela  fa  médiation  auprès  de  l'empe- 
reur, 
xcv.  L'éleâieur  de  Saxe  communiqua  cette  lettre  de 

eumi^mlaZT  Joachim  de  Brandebourg  au  Lantgrave  ,  Ôc  tous 
«.mreiwTwa.  ^*"^  ^"^  rçpondirent  le  douzième  de  Juin  ,  que 
suïdMn.iHd.utf».^^^''^^^^  ^o'^ï  il  l*s  avoit  inftrutt  étoit  alTez  im- 
irit.$»„t.isf,  portante  ,  pour  mériter  d'être  communiquée  à 
leurs  alliez  t  mais  que  voyant  néanmoins  les  fui- 
tes facheufes  d'un  délai ,  ils  lui  écrivent  pour 
lui  marquer  qu'ils  entrent  dans  fes  fentimens , 
&  qu'ils  connoiffent  au(E-blen  que  lui  d'un  coté 
qu'il  n'y.  a  point  dç  tems  à  perdre  ,  &  de  l'au- 
tre ,  qu'il  faut  auparavant  établir  une  paix  hon- 
nête ,  véritable  Ôc  confiante  ,  n'étant  pas  natu- 
rel  qu'ils  envoient  leurs  croupes  contre  le  Turc, 
pendant  qu'ils  font  en  guerre  avec  leurs  voifins, 
Quainfi  leur  avis  eft,  qu'il  faut  affembler  uoe 
dicte ,  dans  laquelle  on  convienne  des  articles 
d'une  paix  folide,  pour  délibérer  enfuite  fur  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Que  fi  le  roi  des  Ko* 
mains  ne  peut  s'y  trouver  au  nom  de  l'empe-^ 
reur  ,  il  luffit  qu'il  y  envoie  fes  ambafladeurs , 
avec  d'amples  pouvoirs  ;  qu'à  ces  conditions , 
ils  ne  fe  refuferont  point  du  fervice  de  l'empire» 
èc  donneront  des  preuves  efFeâives  de  leur  zèle. 
Que  G.  l'empereur,  à  caufe  <le  la  brièveté  du 
tems  ,  ne  peut  engager  tous  les  princes  à  con-p> 
fentir  à  la  paix ,  qu'il  s'aifure  4u  moins  de  Guil- 
laume &  de  Louis  de  Bavière  ,  de  George.de 
Saxe,  des  archevêques  de  Mayence ,  de  CoTpgne 
U  àc  Tréve$ ,  des  ^vêques  de  Salabourg ,  de 
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Magdebourg,  deBreme,  dcBamberg,  de  Wirtz-  ■ 

bourg  ,  de  Munûer  ,  d'Au(bourg  &  d'Aiftat  î  An.  1/38. 
qii'à  leur  refus  l'empereur  &  le  roi  des  Romains 
ziacifienc  cette  paix  en  leurs  noms ,  &  en  celui  de 
tous  leurs  fujecs ,  promettant  de  foUiciter  les  autres 
princes  à  y  confentir  ;  &c  comprenant  dans  cette 
paix  tous  ceux  qui  depuis  l'accord  de  Nuremberg 
ont  embrafTé  leur  dodrine,  ôc  entr'autres  le  roi  de 
Dannemarck. 

Pendant  ce  tems-là  Ignace  de  Loyola  ménageoit      xc  vi. 
fes  amis  à  Rome  pour  obtenir  du  pape  l'approba-  la^le dcs!igMÏ 
tion  de  fon  inftitut.  Il  étoit  parti  pour  l'Efpagne '''' ^°^***'- 
durant  l'automne  de  ij3j.  Arrivé  dans  fa  patrie,  ^ÏA^Tjf.  fjl* 
au  lieu  d'aller  logera  Loyola,  il  fe  retira  dans^£"^^  j^.- -  . 
l'hôpital  d'Azpétia  petite  ville  de  ce  pays ,  &  il  y  7'A'*.  i.  />•  tj. 
dfimeura  pendant  plufieurs  mois,  toujous  appliqué     °'     *^' 
à  de  bonnes  œuvres ,  à  faire  le  catéblfnie ,  &  à  in-  . 
ftruire  les  enfans. 

Comme  ces  foniSkions  lui  attiroient  beaucoup     xcvii; 
de  réputation  ,  il  foneea  à  quitter  fa  patrie  pour  arnv" i  cémlTà 
aller  a  Venife }  mais  5ant  prêt  de  partir ,  il  tom-  B-'<»8°«&ive- 
ba  malade  allez  dangereufement.  Quand  fa  ^3^''orUnd.i.i.n. 
té  fut  un  peu  rétablie,  il  fe  mit  en  chemin  ,  «>*»i^- 
&  après  bien  des  fatigues  ,  il  arriva  à  Venife 
fur  la  fin  de  l'année  1/35.  La  première  conque- 
te  qu'il  y  fît,  fiit  celle  de  Jacques  Hozcz,  deMa- 
)aga ,  originaire,  de  Cordouë ,  bachelier  en  théo- 
lo^e ,  &  fort  homme  de  bien.  Plufieurs  nobles 
Vénitiens  fe  mirent  fous  fa  direction  ;  mais  le 
monde  qui  a  coutume  de  condamner  ce  qu'il  ne 
conx^oit  pas ,  ne  put  voir  tout  le  bien  que  faifoit 
Ignace  èc  le  founrir  :  on  s'imagina  que  c'étoit  un 
Tome  XXV m.  F  f 
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■       I  «    ■■N  hérétique  déguifé ,  qui  après  avoir  infeâé  rEfpa- 
A  N.  1538.  gne  &  la  France,  d'où  il  avoir  été  obligé  de  fe  fau- 
xcviii.     ver  pour  éviter  le  fupplke>  venoit  corrompre  11- 
"qlV?v^n?ft^^^  talie  de  fa  mauvaife  doftrinc.  Il  y  en  eut  qui  l'accu- 
enfuite  juftific.     fgj ent  d'ivoir  un  démon"  familier  qui  l'avertiflbit 
s.  f^*uv^t  ^e  tout  y  enforte  que  quand  il  étoit  découvert  dans 
16  î.  &  166,      yjj  liçy  ^  il  fe  fauvoit  dans  un  autre ,  avant  que  la 
juftice  fe  faisit  de  lui.  Ignace  à  qui  il  importoic 
beaucoup  pour  Tes  deifeins ,  de  parokre  ce  qu'il 
étoit  dans  fa  doârine  &  dans  Tes  mœurs  ,   vou- 
lut  fe  juftifier  dans^  les  formes ,  &  pour  cet  cf£et 
alla  trouver  Jérôme  Veralli  nonce  du  pape  Paul 
m.  auprès  de  la  république  de  Venife ,  pour  le 
prier  de  lui  faire  fon  procès ,  s'il  étoit  coupable. 
Le  nonce ,  après  un  examen  férieux ,  porta  en  fâ  £i- 
veux  une  fentetKe ,  &  déclara  que  les  bruits  qu'on 
faifoit  courir  d'Ignace ,  croient  fans  fondement  -y 
mais  ce  qui  fervit  beaucoup  à  confondre  la  ca- 
lomnie ,  fut  la  liaifon  qu'il  fit  avec  Jean- Pierre 
Caraffe  archevêque  de  Cnieti ,  qui  fut  depuis  pa- 
pe fous  le  nom  de  Paul  IV.  &  qui  avoit  ronde  la 
congrégation  des  Théatins  avec  Gaétan  de  Thié- 
ne  h  cette  liaifon  fit  croire  qu'Ignace  s'étoit  fait 
diiciple  de  CarafFe  ;  de  là  vient  fans  doute  que  le 
peuple  au  commencement  appella  fes  dilciples 
Théatins. 
xcix.  Les  compactions  d'Ienace  qui  étoient  à  Paris, 

Se»  compagnons  .,         S''.  °  .  ^     r        ICJt 

quittentiaFrancc.  &quinen  devQient  parar  que  lur  la  nnde>an- 

fgnl^eVvenlf"  vicr  pour  l'allcr  rejoindre  à  Venife ,  avancèrent 

Bcuhturs  vit  dAtwT  voyage  fur  le  brtMt  qui  cour  oit  de  la  guerre 

^^i;"''^''''''^' <{MQ  Charles  V.  alloit  porter  en  Provence  contre 

Pran^ois  I.  Ils  fortirent  donc  du  royaume  avant 
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xjue  les  paflTagcs  des  frontières,  furent  fer  me? ,  6c  " 

partirent  le  quinzième  de  Novembre  ij3<î.  pre-  'H*»* 

hant  leur  chemin  par  la  Lorraine  pour  éviter  la 
Provence.  Ils  arrivèrent  à.Venife  le  huitième  de 
-Janvier  1/37.  &  y  demeurèrent  juiqu a  la  mi-ca- 
rême qu'il  partirent  pour  Rome.  Mais  Ignace  de- 
meura ,  parce  qu'il  n'ofoit  fe  préfenter  devant  le 
cardinal  Cara£Fe ,  qui  avoir  changé  de  dirpodcion  à 
fon  égard ,  fâché ,  dit-on ,  de  ce  qu'Ignace  n'a  voit 
pas  voulu  prendre  parti  parmi  les  Théatins  que  ce  • 

cardinal  avoir  fondez ,  ni  unir  les  deux  focietez  en<< 
femble. 

Pierre  Ortiz ,  doreur  Efpagnol ,  étoit  alors  à  $„  compagnon. 
Rome,  où  Charles  V.  l'avoir  envoyé  pour  foute-  viennent  j Rome, 
nir  la  validité  du  mariage  de  Catherine  d'Arra-  fente  aupa^^  ' 
^on  contre  Henri  VIII    roi  d'Angleterre  ,    &     B»»w«/w.t. 
empêcher  le  divorce.  Il  avoir  conçu  en  France  de  ^**^'* 
fort   mauvaifes  impreflions  contre  Ignace ,  mais 
ayant  connu  dans  la  fuite  la  fîmplicité  de  fes  mœurs, 
il  avoit  changé  fbn  averfîon  en  eftime ,  &  fut 
des  premiers  proteâieurs  de  fa  fodeté.  Il  recon- 
nut a.  Rome  le  Fevre ,  Xavier  &  les  autres  qu'il 
avoir  vus  à  Paris ,  &  leur  rendit  toute  forte  de 
bons  offices  en  conddératlon  d'Ignace;  Il  les  pré- 
fenta  lui-même  au  pape  ,  à  qui  il  en  fit  l'éloge  , 
&c  lui  dit  que  leur  deffein  étoit  de  prêcher  l'évan- 
gile aux  infidèles ,  &  qu'ils  lui  en  demandoient  la 
permilHon.  Paul  III.  les  re<jut  très-favorablement , 
.&  après  les  avoir  interrogez  fur  quelques  points 
4e  théologie ,  il  leur  donna  fa  béném^ion  ,  &c 
permit  à  fept  d*entr*eux ,  qui  n'étaient  pas  prè- 
ues  ^  de  fe  faire  ordonner  ,  J^  d'aller  dans  la 
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— —  terre  faince  exercer  leur  zélé  ,  en  les  avertiâ*aoc 
An.  1538*  néanmoins  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'ils  pufTent  ca. 
faire  le  voyage  ,  à  caufe  de  la  guerre  qui  alloic 
éclater  entre  les  Chrétiens  6c  les  Turcs  >  il  leur  fie 
donner  foixante  écus  d'or  par  Ortiz  ;  &  le  cardi- 
nal Pucci  leur  expédia  des  lettres  de  la  pénttencerie 
avec  une  difpenfe  d'âge  pour  Alphonle  Salmérôn 
qui  n'avoit  pas  vingt  ans ,  afin  qu'il  fut  fait  prêtre 
avec  les  autres. 
Ils  reî^nient  I      '^^  nc  kKTerenr  pas  de  rctotu-ner  à  Vénife  ou  ils 
▼enifc,  &  j  font  firent  vœu  de  pauvreté  &  de  chaftetc  perpétuelle 

ordonnez  prêtres  «  .'.  «i-  »/••▼ 

avec  Ignace.  entre  les  mains  du  nonce ,  &  le  jour  de  lamt  Jean- 
or/«ni./i».«.  n.  Baptifte  vingt-quatrième  de  Juin  ils  furent  or- 
:  ^BotkfuXutfufri  dotinez  prêcres  par  Vincent  Nigufanti  ,  évêque 
f-ijh&i?*-  d'Arbe.  La  guerre  des  Turcs  ayant  éclatée  fijr  ces 
entrefaites  ,  ôc  les  paiïàges  fe  trouvant  fermez  par- 
là  pour  aller  en  Paleftine  >  Ignace  &  Tes  compa- 
gnons prirent  le  parti  de  demeurer  dans  les  ter- 
res de  la  république ,  &  de  fe  difpofer  à  dire  leurs 
premières  mefTes  qu'ils  célébrèrent  après  une  re- 
traite dé  quarante  jours.  En  attendant  la  fin  de  l'an- 
née les  nouveaux  prêtres  allèrent  dans  les  villes  Se 
bourgs  de  la  république  travailler  fous  les  pafleurs 
au  falut  des  âmes  j  Ignace  ,  le  Fevre  ,  &  Lainez  à 
Vicenzc ,  Xavier  &c  Salméron  à.Mont-Sélice,  Co- 
dure  &  Hozer  à  Trévife  y  le  Jay  &  Rodrigue^  à. 
Bafiano  >  Broiiet  &  Bobadille  à  Vérone  i  ils  mon^ 
loient  ordinairement  fur  une  pierre  au  milieu  des. 
places  publiques  ,.&  invitoient  les  paiTans  à  les- 
écouter.  Comme  ils  avoientla  mine  étrangère  > 
&  qu'ils  parloient  mal  Italien,  le  peuple  qui  les 
prcnoit  pour  des  Tabarins  &  des  Saltimoanques  ve- 
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Bur  de  pays  fort  éloignez ,  s  afTembloitenfoule  au-  -*——-• 
tour  d'eux  j  mais  quelquefois  ceux  qui  ne  s'étoient  An.  1538, 
arrêtez  que  pour  rire ,  s'en  recournoienc  pleurant 
leurs  péchez. 

La  fia  de  Tannée  1537.  étant  venue  ,  fans  qu'il  cri. 
y  eût  aucune  apparence  que  la  mer  pût  être  fî-tôt  RomrnepTnw*ne 
libre  pour  faire  le  voyage  de  la  terre  fainte  j  Igna-  uTwltâmr'^ 
ce  qui  ayoit  raflemblé  fesdix  compagnons  à  Vi-  b#»w«  *».«/#$. 
cenze,leur  fit  entendre  quepuifquëla  porte  de  la  ïf»««'  J•^^7^' 
Paleftine leur étoit  fermée,  il  ne  leur  reftoit  plus 
qu'à  accomplir  l'autre  partie  de  leur  voeu  ,  qui  con* 
fiftoit  à  aller  offrir  leurs  feryices  au  pape.  Ils  déli^ 
Bérerent  entre  eux ,  &  Ton  réfolut  qu'Ignace  ,  le 
Fcvre  &  Lainez  iroient  les  premiers  à  Rome ,  pour 
expofer  au  faint  père  les  intentions  de  la  compa- 
gnie ,  que  les  autres  cependant  fe  diftribuéroient 
dans  les  plus  fameufes  univerfitez  de  l'Italie ,  pour 
infpirer  la  pieté  aux  jeunes  gens  qui  y  étudioient , 
j&é  pour  s'en  affocier  quelques-uns.  Mais  avant  leur 
réparation  ils  fe  prcfcrivirent  un  genre  de  vie  uni- 
forme ,  en  obfervant  les  régies  fuivantes  j  qu'ils  lo- 
geroient  dans  les  hôpitaux  ;  qu'ils  ne  vivroient  que 
d'aumônes  ;  que  ceux  qui  feroient  enfemble ,  fe- 
j:oient  fupérieurs  tour  à  tour  chacun  fa  femaine  y 
qu'ils  prêcheroient  dans  les  places  publiques  ,  & 
où  on  leur  permettroit  de  le  faire  j  qu'ils  enfeigne- 
roient  aux  enfans  la  dodtrine  chrétienne  &  les 
principes  des  bonnes  mœurs  j  qu'ils  ne  prendroient 
point  d'argent  pour  leurs  fondions  y  &  afin  qu'ils 
pulTent  répondre  à  ceux  qui  leur  demanderoienc 
qui  ils  étoiene^  Ôc  quel  étoit  leur  inftitut  ,  Igna>« 
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r  ce  leur  dit ,   que  combattant  fous  la  bannière 

An.  ij3é.  de  J^sus-Chr  is  t  ,  leur  focieté  n'avoit  pdi 
d'autre  nom  à  prendre  que  celui  de  la  compagnie 
de  Jefus. 

Il  arriva  à  Rome  fur  la  fin  de  l'année  1/37. 
avec  le  Fevre  &  Layncz  }  &  peu  de  tems  aprè$ 
ils  eurent  audience  du  pape  Paul  III.  qui  accep-- 
ta  volontiers  leurs  offres  y  &  fouhaita  que  Laynez 
&  le  Fevre  enfeignalTent  la<  théologie  dans  le  col- 
lège de  la  Sapienze ,  le  premier  la  icholaftîque  , 
&  l'autre  l'écriture  fainte  ;  pendant  qulgnace 
orUndin.MfMpri  ttavaillcroit  à  la  reformation  des  mœurs  par  la  voïc 
des  exercices  fpirituels  &  des  intitulions  chré- 
tiennes. La  Société  s'acquit  alors  un  nouveau  fujec 
en  la  perfonne  de  François  Strada  Efpagnol ,  qui 
remplit  la  place  d'Hozez,  qui  venoit  de  mourir  à 
Padouë. 
cm.  Ignace  voyant  donc  que  le  nombre  de  fes  com- 

s.  Ignace  a  demrin  '-'  tf      -  i  e  ^      r 

d'établir  un  nou-  pagnons  S  etoit  acCni ,  voulut  en  former  une  10- 
Tçurdredansré.  ^.^^^  g^^  ^  ^^.    .  j'agg^andir  ^  former  dans  l'c- 

^tuhoHft  liv.  j.  glife  un  nouvel  inftitut  fous  le  nom  de  la  focié- 
'orwt  «v.  1.  té ,  OU  de  la  compagnie  de  Jefus.  Pour  y  réuffir^il 
f.  i»9-  &  190,  manda  d'abord  à  Rome  tous  ceux  de  fes  compa^ 
gnons  qui  étoient  difperfez  par  l'Italie.  Ënfuire  il 
penfa  à  faire  approuver  fon  nouvel  ordre  par  le 
pape.  Mais  comme  il  étoit  alors  abfent  de  Ro- 
me ,  en  attendant  fon  retour  ,  Ignace  diftribua 
fes  compagnons  en  di^rentes  ^  églifes  de  la  ville , 

Î)our  y  travailler  au  falut  des  âmes ,  &  il  prit  pour 
ui  Notre-Dame  de  Montferrat.  Il  tint  aufli  de 
Fem$  en  tems   des  conférences  fur  le  projet  d§ 
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fon  infticuc ,  &  dans  lefaueUes  on  arrêta  qu'outre 

les  vœux  de  pauvreté  &  de  chafteté  qu'ils  avoient  ^^*  ^5i^» 
faits  à  Venife  ,  ils  en  feroient  un  d'obéiiTance  per- 
pétuelle )  que  pour  cela  ils  éliroient  un  fupérieur 
général  à  qui  ils  obéiroient  tous  comme  a  Dieu 
même  i  que  le  fupérieur.  feroit  perpétuel ,  &  qu'il 
auroit  une  autorité  abfoluë.  Une  autre  fois  ils  ar- 
rêtèrent qu'on  ajouterait  aux  trois  vœux  de  pauvre- 
té,  de  chafteté  éc  d'obéiffance  ,  un  quatrième  vœu 
d'aller  par  tout  od  le  vicaire  de  Jefus-Chrift  les' 
envoyeroic  pour  travailler  au  falut  des  âmes ,  même 
d'y  aller  fans  viatique ,  &  de  demander  l'aumône , 
s'il  le  jugeoit  à  propos.  Dans  d'autres  conférences 
ils  déterminèrent  que  les  profez.ne  poilèderoient 
rien  ni  en  particulier  ni  en  commun ,  mais  que 
dans  les  univerfîtez  on  pourroit  avoir  des  collèges 
avec  des  revenus  &  des  rentes  pour  la  fubiiflance 
de  ceux  qui  étudieroient.  Mais  pendant  qu'Igna- 
ce penfoit  ainiî  aux  moyens  de  former  fon  ordre  & 
de  le  rendre  durable ,  il  s'en  fallut  peu  que  tous 
Tes  projets  ne  fuifent  diflipez  par  l'événement  fui- 
vant. 

Un  prédicateur  célèbre ,  Piémontois ,  de  l'ordre  b»**»*"'^'»  ^ 
des  Auguftins ,  qui  prêchoic  alors  dans  Rome  avec  19^. 
beaucoup  d'applaudiflement ,  ayant  été  foupçonné 
<le  favorifer  les  nouvelles  erreurs  >  Ignace  qui  en  fut 
informé,  en  fit  avertir  ce  religieux  en  fecret.  Mais 
celui-ci  bien  loin  de  profiter  de  l'avis  qu'on  lui  avoit 
donné ,  fe  déchaîna  contre  ceux  à  qui  fa  doârine 
étoit  fufpc^e ,  &  foutint  hardiment  ce  qu'il  avoit 
avancé.  Pour  le  réprimer,  Ignace  &  fes  compa- 
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— — gnons  montèrent  en  chaire  &  combattirent  TAu- 

A  N.  155s»  guftin  de  toutes  leurs  forces  :  ce  qui  rendit  encore 
celui-ci  plus  furieux.  Il  rejetta  fur  Ignace  le  foup^oa 
d'hércfîe  >  il  gagna  trois  Efpagnols  nommez  Mu- 
darra ,  Barrera  &  Caftilla,  propres  à  impofer  par  U 
grande  eftime  qu'on  faifoit  de  leur  fageUe  6c  de  leur 
probité  4  &  un  quatrième  nommé  Michel  Navarre , 
qui  dépofa  devant  le  gouverneur  de  Rome  ,  qu'I- 

fnace  etoic  un  hérétique  &c  un  forcier ,  qui  avoir  été 
rûlé  en  eflfigie  à  Alcala,  à  Paris  Se  à  Venife. 
civ.  Cette  accufation  fut  bien -tôt  répandue  dans 

îéfic  devant  le ' U  viUc ,  &  fit  une  û  grande  impremon  fur  lef- 
K>mf!"""  **'    P"t  du  peuple ,  que  ceux  qu'il  vcnoit  d'écouter 
comme  des  prédicateurs  zélez  ,    étoient  montrez 
au  doigt  comme  des  hypocrites  &  des>  faux  pro^ 
phétes ,  qui  méritoient  d'être  condamnez  au  feu. 
Deux  prêtres,  que  le  cardinal  vicaire,  qui  s^ifToic 
en  rabfence  du  pape ,  leur  avoir  donnez  pour  les 
aider  à  confefTer   dans   leurs  midîons  ,   furent 
contraints  de  fe  fauver  de  la  ville  ,  dans  l'appcé- 
henfion  d'être  confondus  avec  eux  ,  mais  Qui- 
rin  Garzovio  s'entretenant  un  jour  avec  le  cardi- 
nal de  Cupis,  doyen  du  facré  collège  ,  lui  parla 
(î  avantageufement  d'Ignace  ôc  de  fes  compa- 
gnons ,  qu'il  rengagea  à  le  voir  &  à  s'entretenir 
iLfejS'a  fon  î^vec  lui.  Leur  converfation  dura  plus  de  deux  heu- 
caiomniatcut  pu- res ,  &  le  Cardinal  tout -à- fait  défabufé,  donna 
fioHhours  ut  fitfri  loixiQ  fou  cftime  à  l'accufé.   Ignace  follicita  en- 
*'  "  fuite  Benoift  Couverfîno  gouverneur  de  Rome  , 

de  juger  fon  procès.  Le  jour  fut  aiTigné ,  le  pro^ 
ces  jugé  ,    Ôc  Michel  Navarre  convaincu  d'im^ 

pofture» 
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pofturc  ,  &  condamaé  à  un  bannifTement  perpé-     ' 
tuel.   Les  trois  autres  Efpagnols  fe  dédirent  en  An.  1/38 
préfence  du  cardinal  vicaire  &  du  gouverneur  de 
Rome. 

Mais  comme  les  compagnons  d'Ignace  avoient  ^  cvi. 
été  compris  dans  Taccufation  ,  il  voulut  aufïi  qu'on  "efjSldSïoM^ 
les  juftihât ,  ôc qu'on  rendît  une  fentence  qui  les qJi""S£ 
déchargeât  entièrement.  Quelque  jufte  que  parût  ««««»"« 
fa  demande ,  il  y  trouva  cependant  beaucoup  d*ob- 
ftades.  Le  gouverneur  homme  foible  n'olant  ni 
accorder  ni refu fer,  traînoit  l'affaire  en  longueur: 
le  cardinal  vicaire  n'étoit  pas  d'avis  que  l'on  pouf- 
sât  l'afïàire  plus  loin  j  de  forte  qu'Ignace  ennuyé  de 
toutes  CCS  remifes ,  crut  que  le  plus  sûr  pour  lui 
étoit  de  s'adreffer  immédiatement  au  pape ,  qui  fe 
délaffoit  à  Frefcati  de  fon  voyage  de  Provence.  Il 
l'y  alla  trouver,  expofa  fes  raifons  à  fa  fainteté,  qui 
ne  l'eut  pas  plutôt  entendu,  qu'elle  ordonna  aa 
gouverneur  de  le  fatisfaire.  Le  gouverneur  obéit, 
&  après  avoir  fait  examiner  le  livre  des  exercices 
fpirituels ,  il  dreifa  une  fentence  dans  les  formes 
qui  contenoit  l'éloge  des  accufez ,  &  qui  les  jufti-» 
noit  entièrement  :  on  en  envoya  des  copies  jufques 
en  Efpagne.  Ignace  ayant  ainfi  rétabli  fon  honneur 
^  celui  de  fes  compagnons ,  ne  penfa  plus  qu'à 
exécuter  fon  delfein ,  &  pour  cela  fît  dreffer  un 
projet  de  fon  inftitut,  qu'il  préfenta  lui-même  à 
Paul  m.  par  l'entremife  du  cardinal  Contarini. 
Xxf  pape  reçut  cet  écrit  6c  le  donna  à  examiner  : 
mais  il  y  eut  tant  d'obftacles  de  la  part  de  quel, 
ques  cardinaux ,  que  l'affaire  ne  put  être  confom* 
inée  (i-tôt. 
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.  Le  pape  étant  4e  retour  de  Frcfcati ,  donna  I« 

An.  1J38.  jix-huitieme  d'Odobre  le  chapeau  de  cardinal  À 
promotîli  de  car- Pierre  Sarmiento  Efpagnpl,  archevêque  de  Com- 
dinaux  pat  Paul  poftelle ,  fous  le  titre  des  douze  apôtres.  Le  ving- 
ciM-»n.  i»  vïtis  tiéme  de  Décembre  fuivant  il  fit  une  promotion 
^i.'&i!^.^' ^  plus  nombreufe  ,  dans  laquelle  il  donna  le  cha- 
peau à  fix.  Le  premier  fut  Jean  Alvarez  de  Tolède 
Efpagnol ,  évêque  de  Cordoue  ,  puis  de  Burgos , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Sixte  &  de  faine 
Clément ,  archevêque  de  Com poftelle  &  évêque 
d'Albano.  Le  deuxième ,  Pierre  Manriquez  d'A- 
quilar  Efpagnol ,  évêque  de  Cordoue ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul.  Le  troî- 
fiéme ,  Robert  de  Lenoncourt  François ,  évêque  de 
Châlons  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Anafta- 
iîc.  Le  quatrième ,  David  Béton  Ecoffois ,  archevê. 
que  de  laint  André ,  enfuite  évêque  de  Mirepoix , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Éftienné  le  rond. 
Le  cinquième ,  Hyppojite  d'Eft  de  Ferrare ,  admt. 
hiftrateur  de  Milan ,  d'Aufch,  de  Lion,  de  Nar- 
bonne ,  d'Autun ,  &c.  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Equirio.  Le  fixiéme ,  Pierre  Bembo 
Vénitien,  évêque  de  Bergame,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Chryfogone. 
MoSduVaî'dinai   *  ^®*  cardiuaux  fer  virent  à  remplacer  ceux  qui 
Caraccioii.        mouruTent    dans   cette  même   année  ;   on  nen 

JrtiuiJc.Petrlusin  .  ,  ,  ,  />    ,  #      • 

hiii.  ctrarchi.  compte  que  trois  ,  dont  le  premier  eil  Mann 
,/jiy  «v*.  Je.  çaraccioli  ,  fils  de  Domitius  Caraccioli  ,  fei- 
gneur  de  Ruo  :  dès  fcs  plus  tendres  années  il  fut 
envoyé  à  Milan  >  où  ayant  achevé  f«s  études ,  il 
entra  chez  le  cardinal  Afcagne  Sforce  ,  do^nt  le  frè- 
re qui  étoit  duc  de  Milan ,  l'envoya  au  concile  d< 
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Lotran  en  x^ij.  fous  le  titre  de  proconotaire  : 
mais  les  François  s  étant   rendus  dans  le  même  '/!•• 

tems  les  maîtres  du  Milanez,  il  fe  vit  contraint 
de  chercher  un  nouveau  patron  ,  qu'A  trouva 
dans  la  perfonne  de  Léon  X.  qui  l'envoya  nonce 
en  Allemagne  dans  l'année  15x0.  L'empereur 
Charles  V.  faifant  beaucoup  de  cas  de  Ton  efpric, 
ôc  le  jugeant  capable  des  plus  grandes  af&ires, 
l'attira  à  fon  fervice ,  &  l'envoya  ambalTadeur  à 
VeniTe  ;  etnploi  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de  pru> 
dence  &  de  probité ,  que  fa  majefté  en  témoigna 
hautement  fa  fatisfaâion ,  &  non-feulement  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal  que  le  pape  Paul 
III.  lui  donna  en  1535.  mais  lui  confirma  encore 
le  don  du  comté  de  Galera ,  &  de  quelques  autres 
terres  en  Lombardie  y  ôc  \g  nomma  à  l'évêché  de 
Catane  en  Sicile  :  c'eft  ce  même  évêché  qu'il 
donna  depuis  à  Louis  Carraccioli  fon  neveu ,  fils 
de  fon  frère  Jean  -  Baptifte  ,  qui  porta  le  titre 
de  comte  de  Galera.  Quelque  tems  après  fa  pro- 
motion ,  le  pape  l'envoya  légat  auprès  de  l'em- 
pereur ,  &  ce  prince  lui  donna  le  gouvernement 
du  Milanez  }  il  en  prit  polfeffion ,  &  s'y  con- 
duifit  avec  beaucoup  d'équité  &  de  vigilance  ; 
mais  il  n'en  joiiit  pas  long -tems  ,  étant  mort 
prefque  fubitement  le  vingt  -  huitième  ^e  Janvier 
de  cette  année  1J38.  âgé  de  foixante-neuf  ans. 
Il  fut  inhumé  dans  Teglife  cathédrale  de  MIt 
lan.  ♦       ^ï^- 

Le  fécond  fut  Erard  de  la  Marck  Allemand,  deUMarck. 
«vcquc  de  Liège ,  nomme  par  quelques  auteurs  ,««.  3.  ^  4». 
cardinal  de  Bouillon  ,    parce  qu'il  etoit  fils  de  Siï'StS* 
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'  —  Robert  I.  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan,  & 

An.  i;38.  ^g  Jeanne  de  Marly.  S'écant  mis  fous  la  procec 
tion  de  la  France  ,  il  fut  pourvu  daboid  de 
Vévêché  de  Chanres  ,  &  re<^ut  plufieurs  autres 
bienfaits  des  rois  Louis  XII.  &c  François  L  qui 
lui  vouloient  procurer  le  chapeau  de  cardinal  ; 
cependant  fous  prétexte  qu'un  autre  lui  avoir  été . 
préféré ,  il  fe  jetta  dans  le  parti  de  l'empereur  ; 
&  Tan  iji8.  s'étant  uni  à  Robert  de  la  Marck 
fon  frère  ,  il  fe  ligua  avec  Charles  d'Autriche 
roi  d'Efpaene  contre  la  France.  L'ingratitude  de 
ces  deux  frères  fut  généralement  blâmée  ;  mais 
Erard  s'en  mettant  rort  peu  en  peine,  ne  garda 
plus  de  mefures  ,  &  oublia  même  ce  qu'il  devoit 
a  fon  rang.  Après  la  mort  de  l'empereur  Maxi- 
.  milien  I.  il  fe  trouva  à  la  diète  de  Francfort ,  & 
f9utfi  bien  ménager  les  difpoiîtions  des  éleé^eurs, 

Îiue  Charles  V.  fut  élu  en  la  place  de  Maximilien 
on  ayeul  dans  l'année  1515.  Ce  prince  content 
des  fervices  qu'Erard  lui  avoir  rendus  dans  cette 
éleâion ,  le  fit  archevêque  de  Valence  en  Efpa- 
gne ,  ôc  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  que 
le  pape  Léon  X.  lui  donna  en  i/xo.  Peu  de  tems 
après  Robert  prince  de  Sedan   fe  remit  fous  la 

frotedion  de  la  France  ,   &  déclara  la  guerre  à 
empereiy.  Le  cardinal  de  la  Marck  fon  frère , 
qu'on  appelloit  auilt  le  cardinal  de  Liège ,  fut  le 
premier  à  faire  irruption  fur  Ces  terres ,  à  lui  en- 
lever fes  places  ,  &  à  le  traiter  comme  le  plus 
,  cruel  de  les  ennemis.  Par  cette  conduite  ,  il  fe 

ménagea  une  nouvelle  grâce  qui  flattoit  fon  am- 
bition, ce  fut  d'exercer  dans  les  Pays-Bas  le  pou- 
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voir  de  légat  que  Charles  V.  avoit  obtenu  du  pa- 
pe  Clément  VII.  en  fa  faveur.  Il  étoit  généreux  ,  ^^*  *^^** 
ôc  donna  jufqu'à  vingt  mille  écus  d'or  pour  la 
euerre  contre  les  Turcs.  £n£n  il  mourut  à  Liège 
le  feiziéme  de  Février  de  cette  année ,  6c  fut  in" 
humé  dans  1  eglife  de  fâint  Lambert  au  milieu  dil 
chcBur ,  où  Ion  voit  fa  ftatuë  de  bronze  doré  fuir 
fon  tombeau.  On  a  de  lui  quelques  lettres  à  E- 
rafme ,  qui  lui  avoit  dédié  fa  paraphrafe  fur  Té- 
pitre  de  faint  Paul  aux  Romains.  La  ville  de  Liège 
le  reffentit  beaucoup  de  fes  bienfaits. 

Le  troifiéme  fut  Alphonfe  Manrique  de  Lara        ex. 
Efpagnol  &  archevêque  de  Seville ,  fils  de  Ro-  ^'S'Surt 
drigue  Manrique  duc  de  Nagera ,  comte  de  Pa-  f'^.p'!^!,^^''^'* 
rades  ,  &  d'Elvirc  Caftagnede.  Il  fit  fes  études  à    -J"**»?  •«**  -^ 
Salamanquc ,  &  y  reçit  le  dodorat  dans  un  âge 
peu  avancé.    Il  eut  deflein  d'entrer  dans  l'ordre 
des  Hermites  de  faint  Auguftin,  &  fe  préfenta 
pour  cet  effet  au  prieur  du  monaflere  de  Seville , 
qui  ne  voulut  pas  le  recevoir  ,  &  tâcha  de  le  con-* 
foler  de  ce  refus ,  en  lui  difant  que  Dieu  le  dem» 
noit  à  de  plus  grandes  chofes  pour  fervir  fbn  égli- 
fe.  Ifabelle  reine  de  Caflille,  qui  connoifToit  fon 
mérite ,  le  nomma  a  Tévêché  de  Badajoz  :  &c  après 
la  mort  de  cette  princeÛe  en  1504.  il  fe  déclara 
pour  Philippe  arcniduc  d'Autriche  contre  le  roi 
Ferdinand,  qui  en  confervadurefCentimeiit,  &le 
lui  fit  affez  fentir.  Mais  Manrique  peu  touché  de 
cette  difgrace ,  s'attacha  à  Charles  d'Autriche  fils 
de  Philippe ,  ôc  ufa  d'intrigues  &  de  cabales  en 
la  faveur  >  ce  qui  irrita  fi  fort  Ferdinand ,  qu'il 
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4U — .  prit  des  mefures  pour  le  perdre ,  &  le  fie  arrêter 

An.  1558.  dans  les  Afturies  lorfquil  avoir  pris  la  fuite  dégui- 
fé  en  marchand  i  on  le  mit  Tous  la  garde  de  l'ar* 
chevêque  de  Tolède ,  conformément  à  une  com-> 
miflîon  qu'on  avoit  obtenu  du  pape.  Mais  dans 
k  fuite  Manrique  recouvra  fa  liberté  par  le  traité 
qui  fut  conclu  entre  l'empereur  Maximilien  I. 
éc  Ferdinand ,  pour  l'adminiAration  dei  états  de 
l'archiduc  Charles.  Manrique  vint  alors  dans  les 
Pays-Bas  ,  à  la  cour  du  même  prince  Charles  y 
qui  le  nomma  à  l'évêché  de  Cordouë ,  puis  à 
l'archevêché  de  Seville  :  il  eut  encore  là  dignité 
de  grand  inquifîtear  d'Efpagne,  &c  ce  prince  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal,  auquel  il  futnom> 
mé  par  Clément  VIL  quoiqu'abfent ,  le  vingt- 
deuxième  Mars  i||i.  Il  ne  vint  jamais  à  Rome, 
&  mourut  en  Ëfpagne  vers  le  mois  d'Oâobre  de 
l'année  1558.  Chriftophc  d'Arcos  lui  dédia  fon 
livre  du  fiége  de  Rhodes  ,  compofé  en  £fpa- 
enol,  &  Pierre  Martyr  compofa  des  vers  fut  fa 
mort. 
..  Ç^l' . .  Nous  joindrons  à  ces  cardinaux  deux  auteurs 
«tdejetômcHaçp  eccleiiaitiques  qui  moururent  auili  dans  cette  an> 
&rt  dtftript»r.  née.  Le  premier  eft  Euftache  de  Zichen ,  furnom- 
^"puZiuy hiji;  ^^  Rivius ,  en  flamand  Vander  Rivieren  ;  il  étoit 
0mv.  urif.  t».  f,  d*un  bourg  du  Brabant  nommé  Zichen ,  &  entra 
affez  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  où 
il  fe  distingua  par  fa  fcience.  Il  fut  le  premier  des 
théologiens  de  Louvain  qui  écrivip  contre  Lu» 
ther.  Les  ouvrages  qu'il  compoCa  contre  lui  font, 
un  Praité  des  fept  Sacremens  imprimé  çn  i  /  a  |» 
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U  une  réfutation  des  erreurs  condamnées  par  les  ' 
facultez  de  théologie  de  Louvain  &  de  Cologne.  ■^^*  ^Si^» 
Il  fit  encore  imprimer  en  1531.  un  écrit  con* 
tre  le  cinquième  article  du  manuel  d'Erafme. 
Cet  auteur  mourut  à  Louvain  le  feiziéme  d'A- 
vril. 

;  Le  fécond  eft  Jérôme  Hangcft  né  à  Cpmpiegne 
iç  doâeur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris. 
Après  avoir  long-tems  profefle  la  théologie  en 
cette  ville ,  il  fut  chanoine  &  écolâtre  de  l'églife 
du  Mans^  ôc  grand  vicaire  du  cardinal  de  Bour- 
bon qui  en  étoit  évêque  j  il  fe  dillingua  toujours 
par  fon  zélé  contre  les  nouveaux  hérétiques,  ôc 
compofa  contre  eux  beaucoup  d'ouvrages  :  f^avoir, 
un  traité  des  académies  contre  Luther ,  dans  le- 
quel il  défend  les  univerfitez  &(  l'ufagc  d'y  prendre 
des  degrez  :  il  y  montre  l'utilité  d(»  arts  ôc  des 
fciences,  &  juftifie  la  bonne  théologie  fcholafti- 
que  ,  qu'il  dit  être  la  fcience  des  écritures  divines , 
iuivant  le  fens  que  l'églife  apprcuive  j^en  fe  fervant 
des  interprétations  des  doiSbeurs  orthodoxes ,  fans 
méprifer  le  fuffrage  des  autres  difciplines.  Il  oppo* 
fe  cette  définition  à  la  f<m(fe  idée  que  Luther  avoit 
donnée  de  la  fcholafliique.  Cet  ouvrage  fut  impri- 
mé à  Paris  en  1 J3  i.  avec  l'approbation  de  la  faculté 
de  Paris.  i°.  Un  écrit  imprimé  en  i  ji8.  ou  il  com- 
bat l'erreur  de  Luther  fur  rimpofïibilité  des  com-. 
mandemens  de  Dieu ,  &  où  l'on  trouve  une  col- 
lection d'un  grand  nombre  de  pa{fages  de  l'écri- 
cure  fainte,  pour  montrer  que  les  hommes  peuvent 
avec  le  fecouts  de  la  grâce  ^  obferver  les  comman- 
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.  démens  i  enfuite  une  réfutation  des  objeâionsdç 

An.  1538.  Luther.  3''.  Un  traité  de  controverfe  fur  l'eucha-» 
riilie ,  intitulé  lumière  évangélique  fur  la  fainte 
euchariftie,  imprimé  en  1534.  4^.  Antilogie  contre 
les  faux  chrifts ,  imprimée  en  15x3.  &  quelques 
autres  ouvrages  de  morale.  Hangeft  mourut  le 
huitième  de  Septembre  au  Mans ,  où  Ion  voit  fon 
tombeau  dans  la  chapelle  du  fépulcre  à  la  cath«-; 
drale. 
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L*Empereur  Charles  V. fentant  de  plus  en  A N.  153 p. 
plus  les  maux  que  caufoient  les  divifîons  qui    j...  ]•  ^ 

/      .      '  I        ^    1      1.  t  I    /         ^  Diétedc  Franc- 

etoient  entre  les  Catholiques  &  les  Luthériens  ,  ^o"  pour  raccord 

«,  >  r/  1  .       .  de»  Luthériens  Se 

OC  croyant  quune  conférence  entre  les  principaux  des  Catholique», 
théologiens  des  deux  partis  pourroit  réunir  les  ef-1   sixarjifre  Ufi- 
prits ,  loUicita  fon  frère  Ferdinand  roi  des  Romains  2!'J«„!*^3Î***'' 
&  les  autres  princes  intéreflez  dans  cette  affaire  ,  ^T»JlwhJ!'t'i^. 
faire  tenir  cette  afïèmblée.  Ses  follicitations  eurent' îjj^^^^37»- 
leur  effet,  l'afTemblée  fut  indiquée  à  Francfort,'«<»«'T>ww.  4^ 
&  le  pape  ,  à  la  prière  de  Charles  V.  y  envoya  le  '*  *"'  "* 
cardinal  Jérôme  Aleandre    en  qualité  de  légat. 
Les  féances  de  cette  diète  commencèrent  le  vingt- 
quatrième  de  Février  s  pendant  plus  dedeummcis 
on  ne  fie  autre  chofê  qu'examiner  les  queilions  de 
part  &  d'autre  ,  afin  de  trouver  un  accommdde> 
ment.  Après   les  avoir  difcucées  avec  beaucoup' 
d'exaditude-,  mais  fans  chaleur  niemportjcmenti' 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  les  xlifpates  ;> 
on  concbt  le  dix- neuvième  d'Avril  &  l'on  :arrê'-'i 
ta.  i^.  Que  l'empereur  accorderoit  aux  Proteftans 
une  trêve  de  quinze  mois  ,  pour  avoir   le  tems 
de  fe  mieux  inftruire  des  points  qui  cohcernoienc 
la  religion,  xo.    Que  l'accord  de  jSluremberg  & 
redit  impérial  de  Ratifbonne  deiheurecoient  dans 
leur  entier,  &  feroient confirmez.  3'.  Qu'en  cas 
qu'on  ne  pût  s'accorder  fur  le  fait  de  la  religion 
durant  cette  trêve-,  la  paix  ne  .laifïèirôit ms  de 
(Bontinuer  entr'eux  jufquà  .la.pceimece' dicte  gé- 
Tome  XXVlll,  '  H  h 
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nérale.  4<'.  Que  durant  la  même  trêve  ,  Tempc^' 

An.  1/39.  j.çy,.  fufpendra  toutes  les  procédures  &  profcrip- 
tions  faites  contre  les  Proteftans  par  la  chambre 
impériale ,  fur  ce  qui  concerne  la  religion ,  en  quel- 
que lieu  que  ce  fût.  ^°,  Que  tout  ce  qui  pourroit 
leur  être  fait  au  fujet  de  la  religion ,  feroit  nul ,  & 
n'auroit  aucune  force.  d^.Que  la  juftice  leurferoic 
rendue  fans  aucune  acception  de  perfonne  >  & 
fans  qu'on  leur  pût  faire  aucun  reproche  en  ma« 
derede  religion.  7*.  Que  durant  la  trêve  les  Pto- 
teftans  ne  recevroient  perfonne  «  aucun  prince  ^ 
état,  ni  ville  dans  leur  confédération.  8*^.  Qu'ils 
feroient  obligez  d'accorder  au  clergé  catholique 
la  permiâlon  d'exiger  les  revenus  annuels  des 
biens  dont  il  étoit  en  poifeifion.  9^.  Que  fous 
le  bon  plaiiir  de  l'empereur  ,  on  conviendra  d*aflî- 
gner  un  jour  auquel  les  Catholiques  &  lesProtef- 
tans  s'affembleront  à  Nuremberg  pour  les  aâàires 
de  la  religion  y  &  qu'il  n'y  aura  dans  cette  ailèmr- 
blée  que  des  perfonnes  pacifiques  &  tranquilles, 
portées  à  la  modération  ,  auxquelles  fe  joindront 
d'autres  perfonnes  prudentes  &  judicieufes  qui  ne 
feront  pas  théologiens.  70^.  Que  dans  cette  affem- 
blée  on  n'appellera  point  le  légat  du  pape  %  que 
l'empereur  &  le  roi  des  Romains  pourront  y  avoir 
leurs  amba^adeurs  pour  y  affilier  de  leur  part ,  & 
qu'on  rapportera  aux  états  abfens  tout  ce  qui  aura 
été  décidé,  iio.  Queles  déciflons  feront  foufcrites 
par  l'empereur  &  le  roi  des  Romains  ,  ou  en  leur 
abfence  par  leurs  ambafïàdeurs.  i  i'.  Que  durant  la 
trêve  on  s'abftiendra  de  part  &  d'aune  de  tous  pré^ 
paradfs  de  guerre  y  ôc  que  fi  quelqu'un  a  intérêt  de 
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le  faire,  il  en  déclarera  le  fujet ,  étant  jtifte  que  clia • 

que  particulier  pourvoye à  fa  juftedéfenfe ,  &  jouif-.  A  n.  1/3^. 
ie  de  la  liberté  de  l'empire.  1 30.  Qu'on  ne  com- 
prendra dans  ce  traité  aucun  Anabaptifte  ,  ni  Sec- 
taire,mais  feulement  ceux  qui  fuivent  la  confeilion 
^'Ausbourg.  14^.  Enfin  que  les  Proteftans  ôc  les 
Catholiques  tiendront  prêts  les  fecours  pour  laguer^ 
re  contre  le  Turc ,  &  que  le  dix-huiticme  de  Mai 
précifément ,  ils  envoyeront  leurs  amba(!adeurs  ou 
kurs  députez  à  "V^ormes,  félon  les  ordres  de  fa  ma- 
jefté  impériale  }  ce  que  feront  aufH  les  électeurs , 
princes  &  états  ,  pour  délivrer  &  conférer  fur  les 
vrais  moyens  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  en 
Hongrie.  Ces  articles  furent  unanimement  re- 
^us. 

On  convint  encore  de  donner  fix  mois  à  l'em-     .    "•  ^. 

N  .        •  j      •»  *    .  Autres  amtre* 

pereur,  a  commencer  au  premier  jour  de  Mai ,  qui  fuient  traitées 

'C  •   /  J       _    I  I  aan»  cette  diète. 

pour  ratiher  ce  traite ,  pendant  lequel  tems  tout  suuMn.  utfrfrk. 
ce  qui  y  étoit  marqué  demcureroit  en  vigueur  ,  '***  '*  '•  »*♦• 
&c  Ton  ajouta  que  fi  ce  prince  ne  déclaroit  pas 
fes  intentions  durant  cet  intervalle  ,  oh  ne  laif- 
feroit  pas  de  s'en  tenir  à  l'accord  de  Nuremberg, 
<jui  auroit  fon  effet  comme  auparavant.  Un  arti- 
cle fur  lequel  réle€tcur  de  Saxe  iniifta,  fut  qu'il 
ne  vouloit  pas  reconnoltre  Ferdinand  pour  roi 
des  Romains  ,  voulant  s'en  tenir  aux  accords 
faits  à  Cadam  &  à  Vienne  >  mais  l'affaire  s'ac- 
commoda dans  la  fuite.  Guillaume  duc  de  Cle- 
ves  préfenta  aux  Proteftans  un  écrit,  pour  mon- 
trer fous  quels  titres  il  poffedoit  le  pays  de  Guel- 
«Ires ,  &  les  prioit  d'intercéder  pour  lut  auprès  de 

Hhij 


Digitized 


by  Google 


144      HlSTOIKE   ECCLESIASTIQUE. 

l'empereur  ,  &  de  recommander  cette  affaire  à 
An.  I53P»  fpji  ambafladeur.  Ulric  duc  de  WirtembcrgreçK 
aufll  des  lettres  du  roi  de  France ,  pour  l'engager 
à  ne  point  faire  la  guerre  à  certains  évêques  d'Al- 
lemagne ,  comme  le  bruit  fe  répandoit  qu'il  s'y 
préparoit.  Ulric  remercia  François  I.  &  fe  jumfiaao* 
près  de  lui  >  en  lui  marquant  que  ce  bruit étoit fans 
rondement ,  &  qu'il  ayoit  été  répandu  en  Allema- 
gne par  les  ducs  de  Bavière  qui  ne  lui  vouloienc  pas 
de  bien  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  l'électeur  de  Soxç 
&  le  Lantgrave,  qui juftiâerent  Ulric  au  roi  deFran- 
.  ce  par  leur  lettre  du  dix-neuviéme  AvriL 
,.    ^"'  .         On  envoya  deux  copies  du  traité  à  l'empereur 

t'enipcretir  $  er-  -rr  I»  o     1» 

«dfe  de  ratifier  le  cn  Ëipagne  ,  1  unc  par  terre  Qc  1  autre  par  mer, 
wait        ranc-  ^^^^  ordre  aux  deux  gentilshommes  députez  ,  de 
ffv^s"/"'^  faire  ce  voyage  avec  toute  la  diligence  néceflairc, 
.  f'"""^;^"*'^'  ai  àe  hizeï  leur  retour  avec  la  ratification  dudic 
traité.  Mais  ce  prince  fe  trouva  fort  embarralTé 
..    fur  le  parti  qu'il  prendroit.-  En  defàpprouvant  ce 
.'traité ,  il  fe  voyoit  obligé  de  paifer  au  plûtôten  Al- 
.lemagne  y  afin  de  remédier  par  fa  préfence  aux  dé^ 
fordres  que  la  diète  avoit  prétendu  éviter  ,  &  ce- 
pendant les  affaires  particulières  de  la  monarchie 
^d'Efpagne  ne  permettoient  pas  alors  qu'il  s'eri  éloi- 
jgnât.  D  un  autre  côté  en  confirmant  l'arrêté  de  la 
diète  >  il  hazardoit  de  perdre  ce  qui  lui  reftoit  d'au- 
torité dans  l'empire ,  bien-loin  de  recouvrer  ce  que 
rhcreiîe  lui  en  avoir  oté.  Ainfi  il  prit  le  p^rti  de^ne 
point  s'expliquer.  , 

Il  avoit  alors  un  prétexte  allez  pkufîble  pour 
tenir  cette  conduite,  fans  qu'on  pût  l'en  blâmcx  o^r 
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vertement.  Il  venoit  de  perdre  l'impératrice  Ifa- * 

belle  fa  femme  qui  étoit  morte  en  couche  le  pre*  A  n.  i  jj?. 
mier  de  Mai ,  âgée  de  tremc-fixans ,  &  il  étoit  très- 
naturel  de  penfer  que  cette  mort  caufoit  à  Tempe- 
reur  une  douleur  aflez  vive  pour  l'empêcher  de 
s'occuper  alors  d'aucune  autre  affaire.  On  dit  que 
Fran<jois  Borgia  héritier  du  duc  de  Gandie  &  ne- 
veu du  pape  Alexandre  VI.  ayant  jette  les  yeux  fur 
le  cadavre  de  l'impératrice ,  &  1  ayant  trouvé  extrê- 
mement défiguré  ,  il  fe  fentit  dès  ce  moment  un  d 
grand  dégoût  pour  les  chofes  du  monde  ,  de  qu'il 
fit  de  fi  férieufes  réflexions  fur  le  néant  &  l'infta-  , 

bilité  des  grandeurs  humaines  ,  qu'il  prit  fur 
l'Keure  la  refolùtion  d'y  renoncer ,  &  en  effet  il 
entra  quelque  tems  après  dans  la  focieté  d'Ignace 
de  Loyola. 

Le  pape  ayant  été  informé  des  articles  delà  diète  ,     ^^r  i  • 
de  Francrort ,  en  tut  trcs-mécontent ,  prétendant  «•?  '«'"i»t  de  ta 

,  '      r  •/*/il//-  /•!•         diète  dt  Francforf. 

Km  on  y  avoit  ravorile  les  hérétiques  au  préjudice  raïuv.  ufr.  cont, 
de  la  religion.  Il  s'en  orit  fur-tout  'à  l'archevêque  î'fjf  "''^  *' 
de  Londem  que  Charles  V.  y  avoir  envoyé  ,  &  il 
s'en  plaignit  a  ce  prince  avec  une  amertume  qui 
montroit  la  douleur  que  la  réfolution  de  cette  diète 
lui  avoir  caufée  >  il  accufa  l'archevêque  de  s'être 
laifle  gagner  par  argent  afin  de  favorifer  les  héré- 
tiques ,  pour  lefquek  ,  difoit-on ,  il  avoir  touj ou rs^ 
eu  beaucoup  de  penchant.  L'empereur  tâcha  d'ex'- 
cuferle  prélat  y  mais  comme  la  diète  ne  lui  plaifoic 
pas  plus  qu'au  pape  pour  d'autres  raifons ,  il  n'eut 
garde  de  la  ratifier ,  ce  qui  irrita  fortement  les  Pro- 
tellans  &  augmentales  broiiilleries. 

Pendant  ce  tems-là  les  Catholiques  perdirent 
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|g  pfitice  Georges  de  Saxe  ,  fouvcrain  de  Mifnie 

An.  i^S)9'  qc  de   Thuringe  qui  mourut  le  vingt-quatrième 
V.  d'Avril ,  un  peu  après  le  prince  Frédéric  fon  fils 

GeoVg't^lïeC!  décédé  fans  eafans  i  ainfi  Georges  n'ayant  point 
suïdan.  utfHprà  d  cnfans  qui  puflent  lui  fucceder  ,  laifla  par  tcfta- 
xîïrwi! LViw».  mentfes  états  à  fon  frère  Henri  de  Saxe  ,  &àfes 
*•  '*•  deux  fils  Maurice  &  Augufte  ,  tous  trois  Luthé- 

riens y  à  cor  dition  qu'ils  ne  changeroient  point  la 
religion  Catholique  qui  y  étoit  établie  ,  &  en  cas 
qu'ils  Tentrepriflent ,  il  donnoit  fes  états  à  l'empe- 
reur &  à  Ferdinand  roi  des  Romains  ,  jufqu'à  ce 
»  que  fon  frère  ,  ou  fes  enfans  ,  ou  quelqu'un  de  fa 

famille  exécutât  la  condition. 

Son  teftament  ainfi  fait ,  il  voulut  le  communi- 
quer à  la  noblelfe  &  enfuite  au  peuple  >  auxquels  il 
repréfenta  qu'étant  vieux  &innrme  ,  il  étoit  tems 

Îiu'il  pensât  à  fe  donner  un  fuccefleur  j  il  leurexpo- 
a  les  conditions ,  &  les  pria  de  les  ratifier  ,  avec 
ferment  qu'ils  les  feroient  accomplir  ,  ce  qu'ils  re- 
fuferent  d'exécuter  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  appris 
la  volonté  du  prince  Henri ,  &  qu'ils  lui  euUent 
envoyé  des  députez  pour  lui  faire  agréer  la  claufe 
du  teftament  ,  efpérant  qu'il  confentiroit  volon- 
tiers à  ne  faire  aucun  changement  dans  la  religion. 
Ces  députez  étant  arrivez  auprès  d'Henri  em- 
ployèrent plufieurs  raifons  pour  le  faire  condçfcen- 
dre  aux  volontez  de  fon  frère  s  ils  lui  repréfente- 
rent  qu'il  trouveroit  beaucoup  d'argent ,  un  palais 
earni  de  meubles  prétieux ,  que  toutes  ces  cnofes 
lui  appartiendroient ,  pourvu  qu'il  confentit  à  la 
clauie.  Votre  dcputation  ,  leur  dit-il ,  me  rappelle 
ce  qui  efl;  marqué  dans  révangile>  lorfque  fatanpro* 
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mettoic  à  Jcfus-Chrîft  tous  les  royaumes  du  mon-  — : 

de  j  à  condition  qu'il  fe  profterneroit  à  fes  pieds  &  ^  ^*  ^Si^* 
l'adoreroit.  Pcnfez-vous  que  je  fafle  un  fî  grand  cas 
des  biens  ôc  des  richelTes ,  que  pour  en  joiiir  je  vou- 
luffe  abandonner  la  vérité  &  la  religion  ?  Si  vous 
penfez  ainfi ,  vous  vous  trompez.  Les  députez  pri- 
rent donc  congé  de  lui  fans  avoir  rien  fait  j  ôc  à 
leur  retour  ils  trouvèrent  que  le  prince  Georges 
étoit  mort.  Henri  alla  aufli-tôt  fe  laifir  de  Drelde 
&  des  autres  villes  ,  &  exigea  des  peuples  le  fer^ 
ment  de  fidélité. 

Le  Luthéranifme  fut   au(C  tôt  introduit  dans        vr. 
la  Mifnie  ,  dans  la  Thurinse  &  dans  les  terres  qu'il  Scïd^sTn'rt- 
poflcdoit  en  Saxe.  Luther  fut  appelle  à  Leipfîck  par  itilJ,"asl!r,î 
le  duc  Henri,  &  profitant  de  l'inconftaoce  ordi-   si,n^n.vtf,f,k 
jiaire  au  peuple  &  de  l'autorité  qu'on  lui  donnoit  Wi»  .^3i"^. 
9-  lui-même ,  il  prêcha  vivement  contre  la  religion 
Catholique ,  &  par  un  feul  fermon  ^  dans  un  feul 
jour  il  vit  changer  tout  l'état  de  la  religion  dans 
cette  ville ,  qui  devint  en  un  moment  Luthérien- 
àe.  Le  jeune  Joachim  électeur  de  Brandebourg 
c^ui  avoir  toujours  fait  profeillon  de  la  foi  Catho- 
lique ,  foUicitépar  Tes  fujets  de  fuivre  le  même  par- 
ti ,  &  voyant  qu'ils  lui  promettoient  de  payer  toutes 
fes  dettes ,  s'il  vouloit  avoir  pour  eux  cette  com- 
plaifance ,  fe  laifia  auffi  gagner ,  &  imita  le  marquis 
Joachim  fon  père  j  fon  oncle  même  le  cardinal  de 
Mayence  tout  zélé  Catholique  qu'il  paroiflbit ,  ne 
réfifta  pas  au  torrent  qui  entraînoit  toute  l'Al- 
lemagne feptentrionalc  ,  &  fe  vit  contraint  d'ac- 
corder aux  diocefes   de  Magdebourg  &    d'Al- 
berûad   ^   la  liberté    d'embraiTer  la   confeifion 
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d'Auflypurg ,  à  l'exemple  de  leurs  voifins. 


A  N .  I  ;  3  i? .      ^^  milieu  de  ces  troubles ,  le  pape  reculoit  tOB- 
lepip^cjrîlrogcie  jouts  k  tenuc  duconcilc,  quidevenoit  de  plus  en 
temf  n'iliîiî' laît.P.^"^  nécciTaire.  Enfin,  craignant  que  fa  propre  ré- 
p.iU'v  hiii  cnc  pucation  rie  foufFrît  de  ces  délais,  il  dit ,  qu'il  voii- 
Tùd.  lib.  4.  c.  9.  loit  finir  cette  affaire ,  &  pour   ne  laifler  aucun 
slu.inllmm.iib.  doute  fur  ce  qu'il  penfoit,  il  tint  un  confîftoirc 
"•  '•  '-"*•         où  il  propofa  cette  affaire  avec  vivacité.  Les  fenti- 
mens  furent  fort  partagez  dans  cette  affemblce. 
Quelques  cardinaux  vouloient  qu'il  ne  fût  plus  quc- 
ftion  d'un  concile ,  &  qu'on  révoquât  tout  ce  qui 
avoit  été   fait  jufques  alors  pour  s'y  préparer  : 
leur  prétexte  étoit  que  les  princes  chrétiens  étant 
en  guerre  les  uns  contre  les  autres ,  on  ne  pouvoit 
s'aflembler  sûrement  ni  utilement  >  d'autres  plus 
prude ns  jinfîflerent  pour  la  tenue  du  concile,  mais 
îuivant  les  vues  ordinaires  de  la  cour  de  Rome , 
qui  craint  toujours  tout  ce  qui  peut  donner  atteinte 
à  fes  prétentions  ;  ils  fe  contentèrent  de  parler  en 
faveur  de  la  convocation  du  concile ,  fans  rien  faire 
pour  en  hâter  la  tenue ,  ôc  conclurent  même  qu'il 
falloit  laiffer  au  pape  le  choix  du  tems  Ôc  du  lieu 
où  on  l'affembleroit.  Ce  parti  fut  accepté ,  &  le 
treizième  de  Juin  le  pape  fit  une  bulle ,  qui  fuf^ 
pendoit  le  concile  convoqué  pour  le  tems  qu'il 
plairoit  au  pape  &  au  fîége  apoftolique  de  le  te- 
nir. 
„     V}^-  y       Le  dix-neuviéme  de  Mai  précédent  le  pape  avoit 

Il  envoie  le  cardi-  ^  •  /«/•  i^j 

nai  Finicfe  légat  envovc  Ic  catdiual  Farnelc  fon  neveu  en  qualité  de 

auprès  d:  l'cmpe-  i/nt-iij  nji»  /• 

reur.  Icgat  3.  Toledc  auptes  de  1  empereur ,  pour  temoi» 

v»iuv.ihii.  n  j.  gner  àce  prince  le  chagrin  que  la  mort  de  l'impc- 
M»rf'ut.  ratnce  avoit  caule  a  toute  la  cour  de  Rome ,  & 

pour 
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pour  traiter  avec  lui  des  affaires  de  l'cglife.  Comme 
ce  légat  n'avoit  que  dix-neuf  ans  ,  le  pape  lui  don-  ^  ^*  ^539» 
na  pour  laccompagner  Marcel  Cervin  cvêque  de 
Nicaftre  ,  homme  habile  36c  en.  état  de  fuppléerau 
défaut  d'expérience  du  jeune  cardinaL  Le  but  prin- 
cipal de  cette  légatic>n  étoit  d'empêcher  raffemblée 
aue  les  princes ,  furtout  les  Proteftans ,  avoient  ré- 
lohi  de  tenir  en  Allemagne  fur  les  affaires  de  la  re- 
ligion. Mais  à  cet  égard  Ta  légation  n'eut  point  d'ef- 
fet ,  &c  l'autorité  des  princes  l'emporta  fur  les  vues, 
particulières  de  la  cour  de  Rome.  Au  refte  i'emp»> 
rcur  go^ca  l'efprit  &  les  manières  de  Farncfe ,  &  ce 
prince  ayant  refolu  de  faire  un  voyage  dans  les  Païs- 
Bas  ,  il  voulut  que  le  jeune  cardinal  l'accompagnât, 
ce  que  Farnefe  accepta ,  quoiqu'il  eue  reqû  ordre  du 

f>ape  de  ne  demeurer  que  peu  de  jours  auprès  de 
'empereur. 

Tous  ces  intérêts  particuliers  du  pape  &  de    ^^i^J^^y^i^ 
Charles  V.  nuifoient  à  ceux  de  la  religion  ,  &  pea-  5'^'J*^"'"'".jf 
dant  ce  tems-là  le  crédit  des  Protenans  feforti-  pemépoufeVacux 
fioit  extraordinairement.  Tout  concouroit  à  l'au-  ^""'""* 
gtnenter  ,  le  crédit  de  ceux  qui  les  foutenoient ,  &  vJîm.uJ.î.iX 
leur  propre  religion  ,  qui  en  favorifant  les  palGons 
fe  faifoit  aifément  recevoir.  On  en  vit  un  iexemple 
confidérable  fur  la  fin  de  cette  année  dans  là  dé-^ 
cifion  que  les   miniftres  de  la  nouvelle  religion 
donnèrent  au  lantgrave  de  Heflfe  au  fujct  d'il  ne 
concubine  qu'il  vouloit  garder  avec  fa  fbmme;  Legu 
dme.  Ce  prince  fcporcou:  depuis  lougr^ems  à  des 
excez  criminels  avec  d'autres  femmes  que  la  (îen- 
ne.  Il  ne  iè  faifoit  pas  la  violence  qui  eût  écé  né* 
cfiflaire  pour.devenir  chafte  ,  &  la  religion  Luthc- 
TçrneXXFllL  li 
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, .tienne  qu'ilavoltembraiTée^  n'aucorifoit  pas  les^ 

A  M.  ij55>.  mortifications  corporelles  qui  auroient  pu  lui  fer* 
yir  de  remède.  Il  leperfuada  doncaifément  que  Ton 
ioârmité  le  difpenloit  de  la  rigueur  de  l'évangile , 
â:  pouvoir  lui  permettre  d'avoir  deux  femmes  en 
même  tems  ,  &  rien  ne  lui  falibit  de  la  peine  dans 
l'idée  qu'il  s'en  éix>it  formée ,  que  la  nouveauté  de 
la  ckofe  ,  mais  il  ^ppofa  que  l'approbation  de  Lu- 
ther &  des  autres  tnéologiens  les  plus  célèbres  de 
J(a  feâe  ,  lui  ôceroit  facilement  ce  fcrupulc.IlcJiar- 
^M.  donc  Bucer  d'une  inftruâion  qu'il  avoit  dreC> 
fée  ou  fait  drelTer  nour  être  communiquée  à  Lu- 
ther ,  6c  dans  laquelle  il  expofoit  ^  que  depuis  fa 
dernière  maladie ,  il  avoit  beaucoup  réfléchi  fur  fon 
état ,  &  quec'étoit  ce  qui  l'avoit  éloigné  de  la  fain- 
te  table ,  craignant  d'y  trouver  fon  jugement ,  par- 
ce qu'il  ne  vouloir  pas  quitter  fa  vie  criminelle.  Il 
parle  enfuite  de  fa  complexion  &c  des  effets  de  la 
bonne  chère  qu'on  Êiifoit  dans  les  adèmblées  de 
l'empire,  où  il  étoit  obligé  de  fe  trouver  ,  &  où  il 
ne  pouvoir  mener  fa  femme  à  caufe  de  l'embarras  ; 
,    .  ilajoùte  qu'avec  la  femme  qu'il  a  3  il  ne  peut  ni  ne 

veut  changer  de  vie,  dont  il. prend  Dieu  à  té- 
niqin ,  de  forte  <pi'il'Ae  trouve  aucun  moïen  d'en 
ibrtir'cpie  par  les  remèdes  que  Dieu  a.  permis  à  l'an- 
den  peuple ,  ceft-à-dire ,  la  polygamie ,  &  rappor- 
te Les  prétendues  raifons  qui  lui  perfuadent  qu'elle 
n^eû:  pas  défeniduë  par  l'évangile.  C'eft  pourquoi , 
c6ndBuë.t'il ,  pour  iè  faluc  de  mon  arae ,  je  de- 
mande  à  Luthex ,  x  Melanchton  &  à  Bucer  mê> 
me ,  qu'ils  me  donnent  un  témoignage  que  je  la 
puis  embiaHèr ,  ou  du  moins  une  déclaration  pac  , 
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«Cfit  &  qui  ne  fera  pas  imprimcc,  que  ft  )e  n»  mafr  .  -  -    — ^^ 
liois  fccretement ,  Dieu  a  en  fctoit  point  o&joe       "  *-^^^* 
fc^Ss  qu'ils  cherchent  les  mojem  de  rendre  â/vec 
le  cems  ce  maci^  public  >  enibcce  que  la  fenaiiMb 
que  j -épouferai  ne  paâè  pas  pour  une  perfonn£inial^ 
honnête  >  autrement  dans  la  fuite  du  tems  Icglifer 
en  feroit  fcandaUrée.   Cette  inÛrutSkion  qui  con- 
tient encore  beaucoup  d'autres  cho^s ,  eft  datée  de 
Melfîngue  le  Dimanche  après  la  fainte  Catberine^ 
c-eft-à-dire  fur  la  an  du  mois  de  Novembre  .d&l 
Tannée  isi9'  '  "" 

Pour  répondre  aux  dcfîrs  du  lantgrave,  on  s*af-  .  ^v  m  » 
iembla  à  Wittembere  dans  le  mois  de  pécembre  ,  'w^ittemberg  pouc 
&  l'on  eïcamîna  l'acre  avec  tofutes  les  précautions^  dû  hmg^re/'** 

3uon  jugea  capables  d  en^pècEer  quecèqui  y  feroit: 
écidé  nefât  tourné  en.  ridicule  r  l'on  prévit  les  fa- 
cheufes  fuites  de  ce  qu  on  alloit  faire  $  mais  enfin  la 
crainte  de  défobiiger  le  prince  remparta  chez  Lu^ 
ther  &  fes  principaux  difciples  fuir  k  kâ  de  Jeâis- 
Chrift ,  fur  la  confcleitce ,  lur  k  réputation ,  &  fur 
les  autres  raifons  divines  &i  humaines  >  en  force. que 
les  minières  protellans  permirent  au  prince  de 
prendre  ui^  féconde  femme  par  la  répon&  qui  fuit. 
&  qui  eft  digne  d'attention. 

Nous  avons  appriis  de  Bucer ,  &  lu  dajssirinftruc-  coSnatatîon  de 
tion  que  votre  altcflc  lui  a  donnée,  Tes  peiiKsd'ef-.^»*'"  *,«'«''"- 

1  /i  r  >it  n  *'"  théologien» 

prit  &  les  inquiétudes  de  conicience  ou  elle  eu  Proteftaos  fut  u 
préfentement  j  &  quoiqu'il  nous  ait  paru  tT€Srdy£>^-^'*B^}^'hift.dft 
cile  de  répondre  fî-totaux  doutes?  qu'elle  propofe^^B*^i£"r*S)?. 
nous  n'avon&  pas  néanmoins  voula  laifler  partir  km  £f  tlill'I'^^'T 
réponfe  le  même  Bucer ,  qui  ctoit  pxel&  de  retour^  f  *^-  à-M' 
n^r  vers.vocre  alteiffl^  Nous  avon&  re^u  uneea^ê- 
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•!- -^  me  joie  ,  &  nous  avons  loué  Dieu  de  ce  qu'il  a  gué-i 

An.  IJ39*  ri vocte  alcelTe  d'une  dangereufemaladie  ,  &  nous 
le  prions  quil  la  veuille  long-tems  conferver, 
dans  Tufage  parfait  de  la  fainteté  qu'il  vient  de  lui  ren- 
dre. Elle  n'ignore  pas  combien  notre  églife  eft  pau- 
vre ,  miférable ,  abandonnée  i&  petite  de  princes  ré- 
gens &  vertueux  qui  la  protègent  ^  &  nous  ne  dou-.' 
tons  point  que  Dieu  ne  nous  en  lailTe  toujours  quel* 
qoes-uns ,  quoiqu'il  menace  de  tems  en  tems  de 
l'en  priver ,  &  qu'il  la  mette  à  l'épreuve  par  diffétenr 
tes  tentations. 

Voici  donc  ce  qu'il  y  a  d'important  dans  la  que- 
{(ion  que  Bucer  nous  a  propofée.  Votre  altefle  com- 
prend afTez  d'elle-^même  la  différence  qu'il  y  a  d'é- 
tablir une  loi  univorfelle  >  &  d'ufer  de  difpenfe  en 
un  cas  particulier  pour  de  preffantes  raifons ,  &  avec 
la  permifHon  de  EHeu  :  car  il  eft  d'ailleus  évident 
que  les  difpenfes  n'ont  point  de  lieu  contre  la  pre- 
mière .des  loix  qui  eâla  divine.  Nous  iie  pouvons 
Eas  confeiller  maintenant  que  l'on  intrôduile  en  pu> 
lie ,  &  que  l'on  établiffe  comme  par  une  loi  dans 
le  nouveau  teftament ,  celle  de  l'ancien  qui  permet* 
toit  d'avoir  plus  d'une  femme  ^  votre  alceâe  ù^iz 

Îiue  fi  l'on  faifbit  imprimer  tout  ce  que  l'on  penfe 
ur  une  matière  û  délicate ,  on  le  prendroitpour  un 
précepte,  d'où  il  arriveroit  une  inanité  de  troubles 
&  de  fcandales.  Nous  prions  votre  alteffe  de  confi- 
dér^r  les  dangers  où  feroit  expofé  un  homme  con- 
vaincu d'avoir  introduit  en  Allemagne  une  fembia- 
ble  loi ,  qui  diviferoit  les  familles  Se  les  enga^roit 
en  des  procez-étemels. 

Quant  à  l'objeâion  que  Toa  fait ,  que  ce  qui  èSt 
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f  ufte  devant  Dieu  ,  doit  être  abfolument  permis ,  "J      ' 
on  y  doit  répondre  en  ottte  manière.  Si  ce  quieft  *i3^« 

équitable  aux  yeux  de  Dieu  ,■  eft  d'ailleurs  comman« 
de  &néceflaire ,  l'objeâioneft  véritable  i  s'il  n'eft 
ni  commande  ni  néceflaire ,  il  faut  encore  avant 
que  de  le  ^permettre  avoir  égard  à  d'autres  circon- 
ftances  ,  &  pour  venir  à  la  queftion  dont  il  s'agir  : 
Dieu  a  inftitué  le  mariage  pour  être  une  focieté  de 
deux  perfonnes  ,  ôc  non  pas  de  plus ,  fuppofé  que 
la  nature  ne  fût- pas  corrompue  ,  &  c'eft  la  le  fens 
du  palTage  de  la  Genefe  ,  tls  feront  deux  en  une  feule 
chair.  C'eft  ce  qu'on  obferva  au  commencement. 
Lamech  fut  le  p.emier  qui  époufa  plufîeurs  fem- 
mes ,  &c  récriture  remarque  que  cet  ufagefut  in- 
troduit contre  la  première  règle.  Il  pafTa  néan- 
moins en  coutume  dans  les  nations  infidèles  «  & 
l'on  trouve  même  depuis  qu'Abraham  &  fa  pofté-«> 
rite  eurent  plufieurs  femmes.  Il  eft  encore  confiant 
par  le  Deuteronome ,  que  la  loi  de  Moiffe  le  permit 
enfuite  ,  &  que  Dieu  eut  en  ce  point  de  la  condef- 
cendance  pour  la  foibleffe  de  la0ature,  Puifqu'il 
eft^onc  conforme  à  la  création  des  hommes  &  au 
premier  établiflement  de  leur  focieté  ,  que  chacun 
d'eux  fe  contente  d'une  feule  femme,  il  s'enfuît  que 
la  loi  qui  l'ordonne  eft  louable  >  qu'elle  doit  être 
reçue  dans  l'églife ,  &quc  l'on  n'y  doit  point  intro- 
duire une  loi  oppofce ,  parce  que  Jefus-Chrift  a 
répété  dans  le  dix-neuvicmc  chapitre  de  faint  Ma- 
thieu le  paflage  de  la  Genefe  :  Ils  feront  deux  en 
UTK  feule  chair  j  &  y  rappelle  dans  la  mémoire  des 
chrétiens ,  quel  avoir  dû  être  le  mariage  ,  avant 
^  qu'il  eût  dégénéré  de  fâ  pureté.  Ce  qui  n'empêche 
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■ ^ — ~"  pourtant  pas  qu'il  n'y  ait  lieu  de  difpenfe  en  cemî-* 

An.  isi^-  nés  occafions.  Par  eiccmpl«B  fi  un  homme  marie  dé- 
tenu captif  en  pays  éloigné ,  y  prenoit  une  féconde 
femme  pour  conferver  ou  recouvrer  fafanté>ou 
que  la  henné  devînt  lépreufe ,  nous  ni  voyons  pas 

Îiu  en  ce  cas  on  pût  condamner  le  fidèle  qui  épou- 
eroît  une  autre  femme  par  le  confeil  de  fon  pafteur^ 
pourvu  que  ce  ne  fut  pas  à  defièin  d'introduire  une 
loi  nouvelle ,  mais  feulement  pour  fatisfaire  à  Cotk 
befoin. 

Puîfque  ce  font  donc  deux  chofes  toutes  diffé-^ 
rentes  ,  d'introduire  une  loi  nouvelle ,  &  d'ufer  de 
difpenfe  à  1  égard  de  la  même  loi ,  nous  fupplions 
votre  altefle  de  faire  réflexion  fur  ce  qui  fuit.  lo.  li 
faut  prendre  garde  avant  toutes  chofes  que  la  plura^ 
lité  des  femmes  ne  s'introduife  point  dans  le  mon* 
de  en  forme  de  loi  que  tout  le  monde  puiffe  fui- 
vre ,  quand  il  en  aura  le  defir  ou  le  caprice.  2.°.  Il 
faut  que  votre  alteilè  ait  égard  à  l'effroyable  (can« 
dalequinc  manquera  pas  d'arriver^  fi  elle  donne 
occafion  aux  en^mis  de  r4vangile  de  s'écrier  que 
nous  relfemblons  aux  Anabaptiues  ,  qui  font  ^n 
jeu  du  mariage,  Se  aux  Turcs  qui  prennent  autant 
de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir.  3°.  Que  les 
actions  des  princes  font  plus  en  vue  &  par  confé- 
quent  plus  expofées  à  l'imitation  ,  que  celles  des 
particuliers,  40.  Que  les  inférieurs  ne  font  pas  plu- 
tôt informez  que  les  fupérîeursfe  font  émancipez 
en  quoi  que  ce  foit ,  qu'ils  s'imaginent  qu'it  leur 
eft  permis  d'en  faire  autant  ,  &  que  c'eft  par  là 
que  la  licence  devient  fi  générale,  jo.  Que  les  états, 
de  votre  alteCe  font  remplis  d'un  grand  nombre 


Digitized  by 


Google 


llVllECENT   TRENTE-HUIT  lE*ME.   Zjy 


de  gentilshommes  d'une  humeur  farouche  j  qu'il  , 
n'y  a  là  comme  prefque  partout  ailleurs  dans  l'Ai-  ♦  ^S$9» 
lemagne  ,  que  les  perfonnes  nobles  qui  puiHènc 
pofTeder  les  bénéfices  des  églifes  cathédrales  ;  que 
ces  bénéfices  font  de  très-grand  revenu  }  que  ceux 
qui  les  tiennent  ont  beaucoup  d'averfion  pour  la 
pureté  de  l'évangile  qu'ils  jugent  leur  être  contrai- 
re t  nous  f^avons  les  impertinens  difcours  que  les 
plus  illuftres  d'entr'euz  ont  tenu  ^  &  il  eft  aifé  de 
juger  quelle  feroit  la  difpofîtion  de  votre  noblelfe 
&  de  vos  autres  fujets ,  u  votre  altelTe  introduifoit 
une  femblable  nouveauté,  éo*  Votre  altefTe  par 
une  grâce  particulière  de  Dieu ,  eft  en  grande  répu- 
tation dans  l'eWipire  &  dans  les  pays  étrangers  y  & 
il  eft  à  craindre  que  l'on  ne  diminue  beaucoup  de 
Teftime  ôc  du  refped  qu'on  a  pour  elle ,  fi  elle  exé- 
cute le  projet  d'un  double  mariage.  La  multitude 
des  fcandales  qui  font  ici  à  craindre  ,  nous  oblige 
à  conjurer  v^tre  altelfe  d'examiner  la  chofe  avec 
toute  la  maturité  de  jugement  que  Dieu  lui  a  don- 
né. 

Ce  n'eft  pasauflî  avec  moins  d'ardeur  que  nous 
la  conjurons  d'éviter  en  toute  manière  la  fornica^ 
tion  &  l'adultère  ;  &  pour  avoiier  fincérement  la 
vérité ,  nous  avoils  eu  long-tems  un  regret  fenfî* 
ble  de  voir  votre  alteffe  abandonnée  à  de  telles  im- 
puretez ,  qui  pouvoient  être  fuivies  des  etfets  de  la 
vengeance  divihe  ,  de  maladies  &:  de  beaucoup 
d'autr»  inconvéniens  ;  nous  prions  encore  votre 
alteffe  de  ne  pas  croire  que  l'ufâge  des  femmes 
hors  le  mariage  ,  foit  un  péché  léger  &  méprifsble 
comme  le^  monde  fe  le  figuré  >  puiiqne  Dieu  à  f<»u-   - 
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'  vent  châtié  l'impudicité  pat  les  peines  les  plus  feve- 

An.  153p.  JÇ5  .  qyg  ^q\\ç  Jq  déluge  eft  attribuée  aux  adultères 
des  grands  }  que  l'adultère  de  David  a  donné  lieu  à. 
un  exemple  terrible  de  la  vengeance  divine  j  que 
faint  Paul  répète  fouvent ,  qu'on  ne  fe  mocque 
point  impunément  de  Dieu  >  &  que  lés  adultères 
n'entreront  point  dans  fon  royaume  :  car  il  eft  die 
au  fécond  chapitre  de  la  première  épitre  à  Timo- 
thée  ,  ^ue  TobéiiTance  doit  être  compagne  de  la  foi, 
il  l'on  veut  éviter  d'agir  contre  fa  confcience.  Au 
troifîéme  chapitre  de  la  première  épitre  de  faine 
Jean,que  fi  notre  cœur  ne  nous  reproche  rien,  nous 
pouvons  avec  joie  invoquer  le  nom  de  Dieu  ;  ôc  au 
chapitre  huitième  de  l'epitre  aux  Romains ,  que 
nous  vivrons ,  fi  nous  mortifions  par  i'efprit  les  ae« 
firs  de  la  chair,  mais  que  nous  mourrons  au  contrai- 
re  en  marchant  félon  la  chair  ^  c'eft-à-dire ,  en  agif- 
fant  contre  notre  propre  confcience.  Nous  avons 
rapporté  ces  paffages ,  afin  que  votre  ^Iteffe  con/îde- 
re  mieux  que  Dieu  ne  regwde  point  comme  une 
bagatelle  le  vice  de  l'impureté,  comme  le  fuppofent 
ceux  qui  par  une  extrême  audace  ont  des  fentimens 
pay ens  fur  une  do^brine  fi  confiante,  C'eft  avec  plai* 
ur  que  nous  avons  appris  ie  trouble  &  Içs  remords 
de  confcience  où  votre  alteffe  eft  maintenant  pour 
cette  forte  de  défauts  ;  &c  que  nous  avops  entendu 
le  repentir  qu*elle  en  témoigne  j  votre  altelTe  a  pré- 
fentement  à  négocier  des  affaires  dd  la  plus  grande 
importance ,.  Ôc  qui  concernent  tout  i'univeis.  Elle 
eft  d'une  compléxion  fort  délicate  &  fort  vive  '5 
elle  dort  peu ,  6ç  ces  trois  raifons  qui  ont  obligé 
(ant  de  perfonnes  prudentes  à  çiénager  leur  corps, 
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font  plus  que  ruâifantes  pour  autorifer  votre  altcfle  ■ 

à  les  imiter.  An.  1/55, 

On  lit  de  l'incomparable  Scandcrbeg ,  qui  défit 
en  tant  de  rencontres  les  deux  plus  puiffans  empe-^ 
reurs  des  Turcs,  Amurat  1 1.  &  Mahomet  II.  & 
qui  tant  qu'il  vécut ,  prcferva  la  Grèce  de. leur  ty- 
rannie, qu'il  exhortoii;  fouvent  Tes  foldacs  à  la  cha- 
fteté ,  &  leur  difoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  nuifi* 
ble  à  leur  profeflîon  que  le  plaifir  de  l'amour.  Que 
fi  votre  altefle  après  avoir  époufé  une  féconde  fcm. 
me  ,  ne  vouloir  pas  quitter  la  vie  licentieufe,  le  re-- 
méde  dont  elle  propofe  de  fe  fervir^  lui  fèroic  inu- 
tile. Il  faut  que  chacun  foit  le  maître  de  foa  corps 
dans  les  adions  extérieures ,  &  qu'il  fafle,  dRvanc 
rexpre(]Qon  de  faint  Paul,  que  Ces  membres  foient 
des  armes  de  juftice.  Qu'il  plaife  donc  à  votre  al- 
tefie,  déx4miner  férieufement  les  confidéradons 
du  fcandale ,  des  travaux,  du  foin ,  du  chagrin ,  & 
des  maladies  qui  lui  ont  été  reprefentets  ;  qu'elle 
fe  fovivienne  que  Dieu  lui  a  donné  de  la  princefie 
fa  iemme  un  grand  nombre  d'enfans  des  deux 
fexes ,  fi  beaux  Ôc  fi  bien  nez ,  qu  elle  a  tout  fujet 
d'en  être  fatisfaite  -,  combien  y  en  a-t'il  d'autres  qui 
doivent  exercer  la  patience  dans  le  mariage  par  le 
fcul  rnotif  d'éviter  le  fcandale  ?  Nous  n'avons  gar^ 
de  d'excixei  votre  alte0e  à  introduire  dans  fa  mai- 
fon  une  nouveauté  fi  difficile.  Nous  attirerions  fur 
nous  en  le  faifant ,  les  reproches  6c  la  perfécutîon 
non-feulement  des  peuples  de  la  Heue»  mais  en* 
cote  de  tous  les  autres  Allemands  ,  &  même  de 
cous  les  chrétiens.  Ce  qui  nous  feroit  d'autant 
ijapins  fupportable  ,  que  Diea  nous  commande 
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• ■  dans  le  miniftcre  que  nous  exercions  ,  de  régler  , 

An.  iSi9»  autant  qu'il  nous  fera  poffihle,  le  mariage  &  les  au- 
tres états  de  la  vie  humaine  félon  Tinftitution  divi. 
ne ,  de  les  conferver  en  cet  état  lorfque  nous  les  y 
trouvons ,  &  d'éviter  jufqu'auz  moindres  apparen- 
ces de  fcandale. 

C'eft  maintenant  la  coutume  du  (îécle ,  de  re- 
jetter  fur  les  prédicateurs  de  l'évangile  toute  la 
faute  des  actions  où  ils  ont  eu  tant  foit  peu  de 

J)art,  lorfqu'on  y  trouve  à  redire.  Le  cœur  de 
'homme  eft  également  inconftant  dans  les  condi« 
tions  les  plus  relevées  Se  dans  les  plus  baffes,  6C 
Fon  ^tout  à  craindre  de  ce  côté-là.  Quant  à  ce 
que  votre  altedè  dit  qu'il  ne  lui  efk  pas  po(fibIe  de 
s'âbftenir  de  la  vie  impudique  qu'elle  mené ,  tanv 
qu'elle  n'aura  qu'une  femme,  nous  fouhaiterîons 
qu'elle  fût  en  meilleur  état  devant  Dieu  ,  qu'elle 
vécue  en  sûreté  de  confcience ,  qu'elle  travaillât 
pour  le  falut  de  fon  ame  ,  &  qu'elle  donnât  à  fes 
lujets  un  meilleur  exemple  :  mais  enEn  fi  votre 
altcfle  eft  entièrement  réfbluc  d'cpoufcr  une  fé- 
conde femme,  nous  jugeons  qu'elle  doit  le  faire 
fecrétement ,  comme  nous  avons  dit  à  l'occafion 
de  la  difpenfe  qu'elle  demandoit  pour  le  même 
fujet ,  c'eft-à~dire,  qull  n'y  ait  que  la  perfonne 
qu'elle  époufcra  &  peu  d'autres  perfonnes  fiddes 
qui  le  fçachent ,  en  les  obligeant  au  fecret  fous  le 
iceau  de  la  confeffion.  Il  n'y  a  point  ici  à  crain- 
dre de  contradidion  ni  de  fcandale  confidérable  ; 
car  il  n'eft  point  extraordinaire  aux  princes  ^e 
nourrir  des  concubines  ;  6c  quand  le  menu  peuple 
s'en  fcandalifera ,  les  plus  éclairez  fe  douteront 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  trenti-neuvie'me  *xi> 
cle  la  véricc  j  &  les  pçrfonnes  prudemes  aimeront  ■ 

toujours  mieux  cette  vie  modérée  que  l'adultère  ài^^*  ^5i9% 
les  autres  aâions  brutdes,  L  on  ne  doit  pas  fe  fou-» 
cier  beaucoup  de  ce  qui  s'en  dira  »  pourvu  que  la 
confcience  aille  bien.  Ceft  ainfî  que  nous  l'ap* 
prouvons ,  &  dans  les  feules  circonftances  que 
nous  venons  de  marquer  ;  car  1  évangile  n'a  ni  ré- 
voqué ni  défendu  ce  qui  avoir  été  permis  dans  la 
loi  de  Moïfe  à  l'égard  du  mariage.  Jefu^-Cbrift- 
n'en  a  point  changé  la  police  extérieure  ;  mais  il  a 
ajoute  feulement  la  juftice  &c  la  vie  éternelle  pour 
réçompcnfc.  Il  enfçigne  la  vraie  manière  d'obéir 
4  Dieu,  &  il  tâche  de  réparer  la  corruption  de  la 
nature. 

Votre  aiteile  a  donc  dans  cet  écrit ,  non-feule^ 
ment  l'approbation  de  nous  tous  en  cas  de  nécelfi- 
té  fur  ce  qu'elle  délire ,  mais  encore  les  réflexions 
que  nous  y  avons  faites  :  nous  la  prions  de  les  pefer 
en  prince  vertueux  »  fage  &  chrétien  >  ôc  nous 
prions  Dieu  qu'il  conduife  tout  pour  fa  gloire  Se 
pour  le  falut  de  votre  altelfe.  Pour  ce  que  votre 
altelfe  marque  dans  fon  inftruâion ,  que  iî  elle 
nous  trouve  inexorables ,  elle  s'adrelfera  à  l'empe- 
reur pour  cette  difpenfe  ,  quelque  argent  qu'il  lui 
en  pût  coûter ,  ce  qu'il  n'accordera  pas  fans  la  dif- 
penfe du  pape,  dont  elle  ne  foucie  guéres  ;  nous 
répondons  que  ce  prince  met  l'adultère  au  nombre 
des  moindres  péchez  >  &  il  y  a  beaucoup  à  craindre 
que  fa  foi  étant  à  la  mode  de  celle  du  pape  ,  des 
cardinaux ,  des  Italiens ,  des  £fpagnols ,  des  Sarra- 
iîns  y  il  ne  traite  de  ridicule  la  propofition  de  votre 
alteife ,  ou  qu'il  n'en  prétende  tirer  avantage  en 
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■  —  amufant  votre  altefle  par  de  vaines  paroles.  Nouî 

An.  ij3p.  fçavons  qu'il  eft  trompeur  &  perfide  ,  &  qu'il  ne 
tient  rien  des  mœurs  Allemandes.  Votre  altelTe 
voit  qu'il  n'apporte  aucun  foulagement  fincére  aux 
maux  extrêmes  de  la  chrétienté ,  qu'il  laifie  le  Turc 
en  repos ,  &  qu'il  ne  travaille  qu'à  ckvifer  l'empi- 
re,  ahn  d'aggrandir  fur  fes  ruines  la  maifon  d'Au^ 
triche.  Il  e(b  donc  à  fouhaiter ,  qu'aucun  prince 
^  ^    chrétien  ne  fe  joigne  à  fes  pernicieux  deffeins.  Dieu 

conferve  votre  alteife ,  nous  fômmes  trcs-prompt9 
à  lui  rendre  fervice.  Fait  à  Wittemberg  le  nsercredi 
après  la  fête  de  faint  Nicolas ,  l'an  1^5^.  &  l'on 
voit  la  (ignature  de  huit  théologiens  Proteftans , 
Luther  étant  à  la  tête.  Le  lantgrave  muni  de  cetter 
décifîon ,  ne  penfa  plusqti'à  obtenir  l'agrément  de 
fa  femme  Chriftine  de  Saxe,  &  n'ayant  pas  eu 
beaucoup  de  peine  à  1  avoir ,  en  lui  promettant  de 
ne  pas  prendre  une  femme  d'égale  qualité,  afin  de 
ne  faire  aucun  tort  aux  enfans  qu'il  avoit  déjà  ^ 
il  jetta  les  yeux  fur  Marguerite  de  Saal ,  Elle  or- 
pheline d'un  fîmple  gentilhomme  de  Saxe  ,  &  le- 
pou  fa. 

ouvfage"dcLn-      ^^^^  ^^  même  t^nis  Luther  répandie  eti  langue 
thei  det  concUe»  vulffaite  fon  ouvrage  fur  les  conciles  &  l'cglife.  Il 
sieidM».in:ccftm.  ^^^^^^  d  abord  de  lafFemblee  des  apôtres  a  Jerufa- 
^coMœl7in4ais  ^^"^  »  ^^^^  *^  ^^  ^^^  mentlon  au  quiniiéme  chapi- 
&fcrii,t.  Luthir.  %ïQ  des  aâes  des  apôtres.  Il  rapporte  les  opinions 
csnntf.x^^.    gQ„fj.^|,.çj  jg5  doéieurs ,  principalement  de  iaint 
Cyprien  &  de  faint  Auguftin ,  touchant  le  baptê- 
me ',  &  là-defTus  il  parle  des  canons  des  apôtres,dont 
il  prétend  montrer  la  fauffcté  par  des  preuves  qu'il 
appelle  invincibles ,  foutenant  que  ceux  qui  pro- 
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âiiïCcnt  ainfi  de  faux  titres  ,  méritent  d'être  punis  '  \  ' 

de  mort.  Il  Vient  enfuitc  au  détail  des  quatre  pre*^^'  '^^^' 
niiers  conciles  généraux  ,  de  Nicée ,  de  Conftanti-' 
nople  ,  d'Ephefe  6c  de  Chalcedoine  ;  il  rapporte  la> 
raiîbn  pour  laquelle  ils  furent  allèmblez  ,  les  dé- 
crets qu'on  y  Ht  *,  il  montre  quelle  eft  la  puiiTance  dii 
concile  ,  &c  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  d^écablir  de 
nouveaux  articles  de  foi ,  d'ordonner  de  nouvelles' 
cetivres  ^  de  gêner  les  confciences  par  de  nouvelles^  > 
pratiques  ou  cérémonies ,  de  fe  mêler  du  gouverne- 
ment publk  ou  civil ,  &  de  faire  des  éonftitu^ 
cions  qui  contribuent  à  augmenter  la  puiiTance  dç^ 
quelqu'un^  L'office  du  concile  ^  dit-il ,  e(k  de  con^ 
damneV  &  d'abolir  les  nouvelles  doârines  contrai^ 
res  à  l'écriture  fainte  ^  les  cérémonies  mutiles  Ô& 
iuperftitieufes ,  de  connoitre  ,  juger  &  déânir  félon 
la  régie  de  la  parole  de  Dieu  >  des  matières  conten- 
tieules.  Suivant  ces  principes  il  donne  h  définitioni 
de  régtife:  avec  les  marquas  aufquelles  on  la  peut? 
connoitre  :  il  dit  que  le  pa^e  doit  être  condaqiné  f 
&  obligé  à  remettre  les  cnofes  dans  leur  premier 
état  y  attendu  qu'il  a  féduit  les  fidèles  par  fes  fauffe» 
do<%rines  ,  les  ténèbres  étant  parvenues  à  tel  ex" 
ces-,  qu'on  croit  que  l'habit  de  religieux  concribud 
beaucoup  au  falut ,  &  que  pluiîeurs  de  médiocre 
condition  fouhaitent  d'être  enterrez  avec  cet  ha^ 
bit  s  ce  que  la  pofterité ,  dit-il ,  aura  de  la  peine  à^ 

croire.  Ouvrages  de  Co^ 

-    Luther  aïafff  eu  dans  la  m^me  année  un  démèlê^l^'g^'^^^l^^^^ 
avec  quelques-uns  de  fa  fede ,  qui  reiettoient  la  loi  'y^", ,     . 
des  Oeuvres  ,  &  quil  nomme  pour- cela  Antitïo^  &  fiript.  Luther, 
mécas  ,  Cochlée  écrivit  contre  lui  pour  le  rendre  t^iT*  '^'*'^'*' 
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'  odkux  à  c^ux  de  fon  parti  j  fon  livre  concenoic  cent 

Ah.  153^»  cinquante  trois  propofîtions contre  foixante-dix  do 
Luther  contetiuës  dans  la  cinquième  partie  de  fon 
ouvrage.  Et  dans  la  même  annéeCocnlée  aïant  re- 
9Û  d'Angleterre  un  ouvrage  afTez  long  imprimé  à 
Londres  &  compoTé  par  Richard  Moryfîn  An* 
giois  ,  où  il  étoit  attaqué  au  fujet  du  livre  qu'il 
avoit  fait  contre  le  mariage  de  Henri  VIIL  il  y  fie 
une  réponfe  fous  ce  titre  ,  Balay  de  Jean  Cochlée  , 
pour  Jecouer  les  araignées  de  Monlm»  Cet  Anglois 
lui  avoit  reproché  d'avoir  été  fait  ohanoine  de 
Meribourg  à  condition  qu'il  n'écriroit  plus  contre 
Luther ,  &  d'avoir  manqué  à  fa  parole  ,  parce  qu'il 
s'étoit  laiffé  féduire  aux  promeffes  du  pape.  Co- 
chlée  déclare  qu'il  n'eft  point  chanoine  de  Merf- 
bourg ,  que  le  prince  George  de  Saxe  l'a  fait  venir 
de  Mayence  ou  il  étoit  chanoine  dans  l'églife  de 
faint  Viâor ,  pour  lui  donner  un  canonicat  de  l'é- 
glife cathédrale  de  Mifnie  ,  afin  d'aider  Jérôme 
£mfer  dans  la  défenfe  4e  la  loi  catholique  contre 
les  hérétiques.  Il  ajoute  >  qu'il  eÛ:  fi  peu  vrai  qii'il 
ait  promis  de  ne  plus^  écrire  contre  Luther  y  que 
l'année  précédente  il  avoit  publié  fix  ouvrages  con- 
tre lui  fur  le  concile.  S^avoir  deux  en  latin  ,  & 
quatre  en  Allemand.  Il  défend  ce  qu'il  avoit  écrit 
contre  le  divorce  d'Henri  VIII.  &  le  vante  qn'E* 
rafme  à  approuvé  fon  ouvrage.  Il  prend  la  dérenfd 
du  chancelier  Morus ,  &  de  l'évêque  de  Roche- 
fter ,  en  montrant  qu'on  les  a  condamne?  avec  inr 
XIV.  juftice. 
chiéeTjMÎsTu^  Cochlée  vengea  aufli  cette  année  la  confulta* 
;So5uJrég£:  fioi*  ^cs  F'^^^^  nommex  par  Iç  pape  Paul  lU. 
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fur  la  réformacion  de  Téglifc  contre  les  écrits  pleins 
dlnveâives  de  Jean  Sturmius.  L'écrit  de  Cochlée  ^  ^*  ^SiS>* 
cft  intitulé  :  difcution  êqttitt^le  fitr  le  confeil  des  car- 
dinaux (y  autres  députe:^.  Il  y  loue  beaucoup  Stur- 
mius fur  fon  équité  &  fa  modération  ,  montrant 
qu^il  accorde  beaucoup  de  chofes  niées  par  Luther  j 
&  qu'il  laifTe  quelque  efpérance  de  réunion  dont 
Lumer  fait  défefperen  II  lui  propofe  le  concile  pour 
juge  ,  6c  fait  voir  que  le  feul  moïeh  de  procurer  la 
paix  de  Tcglife ,  eft  de  s'en  rapporter  fincérement  à 
fa  déciiion.  Il  avoue  qu'il  faut  reformer  les  abus. 
Après  cela  Cochlée  rapporte  l'article  dont  Stur- 
mius convient ,  qui  efl:  que  le  pape  doit  être  fournis 
aux  loix  &  les  obferver  }  il  convient  de  cette  veri^ 
té ,  mais  il  ajoute ,  que  le  pape  a  le  pouvoir  de  dif^  . 
pcnfcr  fagement.  Il  obferve  que  le  principal  obftà- 
cle  de  la  concorde  ,  eft  la  reftitution  des  biens  ec^ 
cléfiafHques.  Il  relevé  enfuite  les  erreurs  qui  font 
dans  l'écrit  de  Sturmius,  &  demeure  d'accord  des 
moïens  de  réiinion  que  ce  théologien  àvoit  propo<> 
fez  ,  qui  font  de  rétablir  des  cérémonies  qui  ne 
foient  point  contraires  à  l'jnftitution  de  Jefus- 
Chrift  î  de  permettre  que  l'on  reconnoîflc  l'évan-^- 
gile  ,  dTaccorder  des  aifemblées  légitimes  ,*de  don- 
ner des  pafteurs  propres  à  s'acquiter  de  leurs  fonc- 
tions ,  ae  maintenir  l'ancienne  dod^ne  Çc  les  an- 
ciennes loix  ,  &  de  réformer  les  abus.  Cochlée 
dit  que  le  concile  ne  fera  aucune  difficulté  d'ac- 
corder tous  ces  articles  ;  que  le  pape  a  déjà 
fait  des  avances  qui  doivent  en  faire  bien  ef- 
pTcrer.  xv. 

Le  cardinal  S^dolet  éaivit  à  Sturmius  fur  ce  mè- 1\  '^'l  «^ 
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.  ...  '  —  me  ouvrage  auquel  Cochlée  avoit  répondu  ;  il  louî5 
AVj.  i535>«  fon  ftile ,  mais  il  condamne  fort  les  termes  pleins 
mius  fur  Ton  on-  d'algreur  dont  il  s'étoit  fervi ,  &  les  injures  atroces 
*c«fW.  in  -5  &  qu'il  y  débitoit  contre  l'églife  Romaine.  Peu  de 

^/.  wjî*  *^  ^^^^  ^?^^^  P*'"^  "**  ^^^f^  ^^^^^  ^"  fnemc  Cochlée 
contre  le  fentiment  des  Luthériens  ,  qui  foute- 
tioient  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n  ctoie  pas  per» 
manent  dans  Fçuchariiiie  ,  &  ne  fe  trouvoit  pre^ 
fent  quç  dans  l'ufage.  Il  prouve  \ç  contraire  paf 
lautprité  de  l'épriture  fainte  Ôc  des  pères ,  montrant 
que  le  corps  de  Jefus-Chrift  &  ion  fang  demeu-*. 
rent  réellement  &  fubftanjdellement  fous  les  efpe- 
ces  da  pai^  Ôc  du  vin ,  t^nc  qu'elles  demeyrem  en» 
tieres, 
3CV1,  En  Anelcterre  Henri  VIII.  peu  content  do 

Henri  VI U.  toi  ]        j/       /j     •  •  »•!  •      r*         i»  / 

«r Angleterre  af-  u  deoredation  entière  quii  avait  raice  I  année 
ftmwe  fon  parle-  précédentes  des  biens  de  tous  les  monaftcres  ,  &^ 
B»n«t  hiji,  i,  u  ^çs  articles   rédigez  en  forme  de  conftitutions 

rtformt  lyo.  },  ut  ^  O 

4^^3î^  par  fon  cierge  ,  qu'il  avoit  approuvez  en  1/5^. 
établit  de  tkouveaw^  ar|:icles  en  cette  année  1 5  3^, 
foit  pour  maintenir  ce  qu'il  avoit  déjà  publié  , 
foit  pour  contredire  le  pape  ,  qui  dans  fà  buUç 
Taccufpic  d'avoir  répandu  une  doiSfcrinç  héreti^ 
.que  dans  fbn  royaume.  Ppur  çc%  effet  il  afljsmbU 
fon  parlement  le  vingt-huitième  d'Avril  ;  &  fept 
jours  après  l'ouverture  des  féancôs ,  le  chancelier 
dit  aux  feigneurs  ,  que  le  roi  voulant  établir  dans 
fes  4cats  une  entière  uniforniité  de  fentimens  aa 
fujet  de  1^  religion ,  ôc  étouifer  toutes  fortes  dç 
difputes  à  cet  égard  ,  il  fouhaicpit  qu'ils  nom- 
gaffent  des  commiifaires  pour  examiner  les  opir 
ftion*  de  parc  ôc  d'^u; re  ^  afin  d'ç»  Greffer  cniiii- 
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te  un  mémoire  fur  lequel  toute  la  chambre  pût  dé- — » 

libérer.  Cromwcl  fuj^nommé parles  feigneurs avec  An.  i  j 39.- 

les  8eux  archevêques  d'Yorck  ôc  de  Cantorber)' ,  les 

cvêques  de  Durham ,  des  Bains  &  Fontaines  d'Ely ,  * 

de  Bangor ,  de  Carhfle  &  de  •  Vorcefter  :  mais  ne 

s«tant  pas  accordez  enfemble ,  &  ayant  contefté 

pendant  onze  jours  fans  jamais  pouvoir  convenir , 

le  duc  de  Norfolk  préfenta  quelques  articles  aux 

feigneurs  ,  &  fouhaita  de  le  part  du  roi  que  toute 

leur  chambre  le$  examinât ,  afin  de  faire  en  fuite 

une  loi  irrévocable ,  qui  fixât  les  fentimens  du 

public. 

Ces  articles  comprenoient  fix  queftions  entière-      xy  11. 
saent  conformes  à  l'ancienne  foi ,  Henri  voulant  «,  q„efiioîi?aH* 
faire  voir  qu'en  abolilTant  l'autorité  du  pape ,  &  en  raiiemew. 
détruifant  les  monaftercs  dans  fon  royaume  ,  il  é»»»"**»"/*^^. 
lî*avoit  pas  changé  le  fond  de  la  religion.  La  pre- 
janiere  ,  ù  dans  l'euchariftie  le  pain  ôc  le  vin  font 
changez  au  corps  &  au  fang  de  Jefus-Chrift.  La  fé- 
conde ,  fi  Ton  devoir  accorder  au  peuple  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces.  La  troifiéme ,  fi  ceux 
&  celles  qui  avoient  fait  vœu  de  chafteté  étoient 
obligez  par  la  foi  de  Dieu  d'obferver  le  vœu.  La 
quatrième  j  fi  la  loi  divine  ordonnoit  de  célébrer 
des  meffes  particulières.  La  cinquième  ,  fi  le  maria- 
ge pouvoir  être  permis  aux  paueurs  fuivant  la  loi 
divine.  La  fixiéme ,  fi  la  conrefiion  auriculaire  étoit 
néceflaire  &:  fondée  dans  la  loi  de  Dieu.  On  pré- 
tend que  Gardirier  évêque  de  Winchefter  étoit  le 
véritable  auteur  de  ces  queftions ,  il  avoir  fait  en- 
tendre au  roi,  que  c'étoit  le  feul  moyen  d'empêcher 
Tome  XXFJII.  L  l 
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■  quil  ne  fe  formât  une  ligue  contre  lui  >  que  ce  qui] 

An.  155p.  avoit aboli  n'étant  pas  eiTentielà  la  religion  ,  &C 
n'étant  pas  regardé  comme  tel  par  la  plupart  ^es 

•  Chrétiens  ,  pecfonne  de  bon  fens'ne  pourroitle 

croire  hérétique ,  pendant  qu'il  feroit  décider  en  fa- 
veur de.ces  fix  articles ,  qui  diftinguoient  eifentiel': 
lement  les  vrais  Catholiques  de  tous  les  Seâaires 
&  Novateurs  >  &c  c'étoit  véritablement  prendre  le 
roi  par  Ton  foible.  Mais  outre  ce  motif ,  le  roi  en 
avoir  un  autre  qui  n'étoit  pas  moins  puiÛant  :  c'efl 
qu'en  ajoutant  une  pareille  loi  à  celles  qui  avoienc 
déjà  été  faites  contre  le  pape  ^  il  rendoit  fes  fujets 
tellement  dépendans  de  lui  ,  qu'il  ne  s'en  trou- 
veroit  prefque  aucun  qui  ne  fût  expofé  à  de  fô- 
cheufes  recherches ,  à  caufe  de  la  peine  de  more 
«  qu'il  prétendoit  attacher  contre  ceux  qui  com^ 
battroient  ces  articles  opiniâtrement.  Ainîilès  Ca- 
tholiques Ôc  les  Proteftans  étoient  également  fous 
fâ  main. 
XVII  r.  Ces  (îx  queftîons  furent  donc  propofées  ,  & 

Cranmer  combat  .     /         î*  1  1  t  j^  /      . 

CCS  qneftions  dans  examinées  dans  la  chambre.  Cranmer  qui  etoïc 

la  chambre»  xi/»  ««/tl  i  /*i  • 

,.^  ,  .  Luthérien  ,  ninliita  pas  beaucoup  iurla  preime- 
tfferm.  uv.  i.p,te,  mais  il  combattit  long-tems  le  retranchement 
»»•  isî'  &  $<j-  ^g  Ijj  coupe  ,  l'obfervatipn  des  vœux  de  chadeté  , 
la  confemon  auriculaire  &  le  célibat  des  prêtres. 
Ce  dernier  article  fur  -  tout  lui  faifoit  beau- 
coup de  pdne ,  parce  qu'il  étoit  lui-même  marié» 
Mais  ennn  il  fe  rangea  à  l'avis  commun  ,  com- 
me il    avoir  prefque  toujours  coutume  de  fai- 

On  dredà  la  conclulîon  qui  approuvoit  ces  fisc 
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articles ,  &  le  roi  la  confirma  fous  le  titre  de  loi.  On  — — — • 
y  faifoit  dire  à  ce  prince ,  qu'étant  informé  de  la  An.  ij5p. 
divifion  qui  s'étoit  glifiée  entre  fes  fujets  ,  tant        xix. 
icculiers  qu  ccclcfiaftiques  touchant  la  religion  -,  &  ciîs'étabiirpM" 
confidérint  d'ailleurs  les  bons  effets ,  qu'une  parfai-  """'  ^"'* 

1    .  o  •    1  I  II  SleiàsH.  in  amm, 

te  union  pouvoir  produire  ,  &  de  quels  malheurs  m.n.f.-in. 
la  difcorde  feroit  fuivie  ,  il  avoit  d'abord  aflfemblé  ^,/7;^!  "*  ^"^* 
Ion  parlemeni  &  fon  clergé  pour  travailler  à  afTqu- 
pir  ces  différends.  Qucfîx  articles  ayant  été  propofez 
&  examinez  par  le  clergé ,  il  s'étoit  rendu  au  par- 
lement ,  où  après  en  avoir  conféré  lui-même ,  on 
avoit  fixé  ces  fîx  articles  ainfi  énoncez.  i°.  Qu'après 
la  confécration  du  pain  &  du  vin  il  ne  refloit  dans 
le  facrement  aucune  fubflance  de  ce  pain  &  de  ce 
vin ,  mais  que  le  corps  &  le  fang  naturel  de  Jefus- 
Chriftyétoient  fous  ces  enveloppes.  1°.  Que  l'é- 
criture n'établiffoit  pas  la  néceffite  abfoluë  de  com- 
munier fous  les  deux  cfpcce*s ,  &  qu'on  pouvoir  . 
être  fauve  fans  cela  ,  puifque  le  corps  &  le  fang  ae 
Jefus-Chrifl  exiftoient  enfemble  dans  chacune  des 
cfpcces.  30.  QuelaloideDieunepermettoitpoint 
qu'on  fe  mariât,  après  avoir  reçu  l'ordre  de  prêtri- 
fe.  40.  Que.  fuivant  cette  même  loi ,  il  falloit  garder 
le  vœu  d€  chafteté ,  quand  on  l'avoit  fait.  jo.  Que 
l'on  devoit  continuer  l'ufage  des  meffes  particuliè- 
res,  lequel  avoit  fon  fondement  dans  l'écriture  , 
&  étoit  d'un  grand  fecours.  6°»  Que  la  confeffion 
iiuriculaire  étoit  utile  &  même  néccflaire  ,  &  qu'on 
devoit  en  conferver  la  pratique  dans  l'églife. 

Ces  articles  furent  publiez  par  l'autorité  du  roi  Peines  orionnéei 
^  du  parlement  j  &  on  les  appella  le  (latm  du  Se  ««'et." 

Ll  ij 


Digitized  by 


Google 


xïJ8  JHisToiRE  Ecclésiastique. 
I  ■  •  fang  à  caufe  des  peines  griéves  dont  on  dévoie  punit 
An.  1555.  ceux  qui  leur  ferbicnt  contraires  -,  car  on  ordonnoit 
le  feu  &  la  confifcation  de  toutes  fortes  de  biens  , 
tant  réels  que  perfonnets ,  à  ceux  qui  combattroiem 
le  premier  article  ,  foit  dans  leurs  fermons  , 
ou  dans  leurs  difcours  >  ou  dans  leurs  écrits  >  & 
Ton  déclaroit  même  que  l'abjuration  ne  leur  feroit 
point  accordée.  On  devoir  punir  dq.  la  corde  tous 
ceux  qui  prêcheroient hautement,  ou  difpuEeroient 
opiniâtrement  contre  les.  autres  articles.  Et  pour 
les  perfonnes  qui  ne  feroient  qu'écrire  ou  parler 
contre  ces  articles  ,  elles  étoient  condamnées  pour 
la  première  fois  à  une  prifon ,  dont  le  roi  limiteroit 
la  durée  »  &  à  la  conâfcatlon  de  tous  leurs  biens ,  Se 
à  la  mort  pour  une  féconde  offenfe. 

Dans  cette  même  ordonnance  le  parlement  an-* 
nulloit  tous  les  mariages  des  prêtres  ,&  condamnoic 
,  à  la  mort  les  ecclédiftiques  qui  continueroient  de 
vivre  avec  leurs  Femmes.  De  plus  la  conflfcation  & 
la  prifon  étaient  ordonnées  pour  la  première  oÉfen- 
fe  contre  les  prêtres  qui  entretiendroient  un  coin* 
merce  criminel  avec  des  femmes ,  contre  les  fem*- 
mes  qui  fe  feroient  laiffées  féduire ,  &  contre  ceux 
qui  méprifcroient  la  confcffion  &  le  facrement,ou 
négligeroicnt  de  fe  confefler  &  de  communier 
dans  le  tems  marqué  pour  cela.  Et  en  cas  de  rechu- 
te ,  le  parlement  les  condamnoit  tous  à  la  mort. 
Enfin  pour  rendre  aflùrée  l'exécution  de  fon  arrêt, 
il  en  régloit  la  manière.  Les  archevêques  &  les 
évêques ,  ou  leurs  commiflaires  &  leurs  oâickux 
ctolenc  chargez  de  tenir  leurs  ilnodes  dans  chaque: 
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province  tout  au  moins  quatre  fois  l'année ,  de  pro-  ■ 

céder  contre  les  coupables  par  accufation  publique  ^'  '  ^  ^^' 
&  de  s'aCTocier  douze  juges.  Avant  toutes  chofes  ils 
devoieM  faire  ferment  d'exécuter  leur  commilTioa 
en  cela ,  fans  aucune  partialité  ;  ne  favorifànt  point 
les  uns  ,  n'aeiffant  point  contre  les  autres  par  un 
principe  de  naine ,  &  ne  fe  lailfant  jamais  corrom-^ 
pre.  On  obligeoit  encore  chaque  curé  de  lire  cette 
ordonnance  dans  fa  paroilfe  tous  les  trois  mois.  Ec 
onfinifloitparune  reftridionà  l'article  des  vœuic 
de  chafteté,qui  étoit,que  ces  vœux  n'auroient  point 
de  force  à  l'égard  de  ceux  qui  les  auroien*  faits  par 
contrainte  ou  au-deflbus  de  vingt- un  ans. 

Une  autre  araire  importante  occupa  encore  les  Aauifoi'omt 
deux  chambres  du  parlement ,  ce  fut  la  fupprcf-  fupprciSoD  des 
lion  des  grandes  abbayes  pour  laquelle  on  ht  une 
loi.  On  confirma  les  réfignations  ,  on  donna  pour 
toujours  au  roi  &  à  fes  fucceffeurs  tous  les  cou- 
vents qui  avoient  été  fupprimez ,  réfignez  ,  aban- 
donnez ou  confifquez  ,  &  tous  ceux  qui  lui  éché- 
Toîent  à  l'avenir  en  l'une  ou  en  l'autre  de  ces  ma- 
nières. Ainfi  la  fuppreflÎDn  a<5fcuelte  des  monafte- 
res  fut  touc-à-fait  nnie  dans  cette  année.  Les  com- 
milfaires  nommez  par  le  roi  pour  cet  effet ,  ré* 
glerent  tout  ce  qui  en  dépendoit.  Ils  ajugerent  une 
certaine  fubfiftance  aux  abbez ,  prieurs ,  moines 
6c  religieufes.  Ils  firent  faire  l'eftimation  de 
l'argenterie ,  des  meubles ,  des  ornemens  des  prê- 
tres t  des  autels  »  des  églifes ,  &  ftatuerent  fur  les 
maifons  qui  feroient  démolies  ôc  fur  celles  qui 
feroient  confervées.  Quelques  auteurs  ont  dit  que 
tous  ces  revenus  montoient  à  plu$  de  feizc  cens 

Lliij 
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, mille  livres  ftcrling ,  outre  l'argent  comptant  que 

An.  I  J3p.  le  roi  tira  de  la  vente  des  eSets.  L'avidité  des  cour- 
tifans  &  des  favoris  y  trouva  fon  compte  ,  &  root 
cela  attira  à  ce  prince  le  jufte  blâme  d  avoir  pillé 
les  biens  de  1  egîife. 
aa'^^'^.'.x  Cependant  comme  il  avoir  infinué  auffi    qu'il 

tion  de  nouveaux  vouioit  le  ietvir  dcs  revcnus  pour  quelque  cta- 
blilTement  utile  à  la  religion ,  le  parlement  fit  un 
autre  ftatut  pour  lui  accorder  la  liberté  de  fonder 
quelques  nouveaux  évèchez  ;  afin  que  la  parole  de 
Dieu ,  difoit-il ,  fût  enfeignée  avec  foin ,  qu'on 
élevât  la  feuneife  dans  les  fciences  ,  que  les  pau- 
vres qui  voudroient  s'engager  dans  l'état  ecclefîaf- 
tique ,  culTcnt  de  quoi  s'entretenir  pour  étudier 
dans  les  académies ,  ôc  les  anciens  pour  fubfîfter 
le  reftc  de  leurs  jours.  Que  l'on  eût  de  bons  lio- 
pitaux ,  ques  les  profefleurs  en  hébreu ,  en  grec  & 
en  latin  euffent  un  honoraire  raifonnable  },  qu'on 
pût  diftribuer  tous  les  jours  des  aumônes  ;  qu'on 
«tablît  un  fonds  pour  entretenir  les  grands  che- 
mins i  &  qu'on  pût  augmenter  les  revenus  des 
eccléfiaftiques.  Le  parlement  donnoit  pouvoir  au 
roi  de  fonder.de  nouveaux  évêchez  &  de  nouvel- 
les cathédrales ,  de  faire  des  réglemens  pour  ces 
fondations ,  &  de  transférer  ou  divifer  les  dioce- 
fes  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  On  voit  dans  les 
adcs  une  lifte  des  évêchez  qu'Henri  devoir  fon- 
der ,  mais  la  meilleure  partie  des  deifeins  do  ce 
prince  n'eut  aucun  fuccès  à  caufe  des  grands  chan- 
gemens  qui  arrivèrent  à  la  cour.  On  fit  dans  le 
même  parlement  une  autre  loi  ,  touchant  l'obéif- 
fance  qui  étoic  due  aux  déclarations  du  roi  ;  ôc 
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une  autre  pour  les  officiers  de  la  couronne ,  do|i-  T  ^~"** 

nant  le  pas  au  vicegérent  Cromwel  dans  les  affai-  *  '  ^^^* 
les  eccléfiaftiques ,  immédiacemenc  après  les  prin- 
ces du  fang ,  quoiqu'il  ne  fut  que  le  fils  d'un  ferru- 
rier.  Enfin  le  même  parlement  confirma  la  fenten- 
ce  de  mort  donnée  contre  le  marquis  d'Excefter> 
milord  Montaigu  ,  6c  autres  qui  avoient  été  exé^ 
cutez  pour  leur  correfpondance  avec  le  cardinal 
Polus.  ^ 

Dès  que  le  parlement  fut  féparé  ,  le  roi  envoya  ^^  SI J„ci,i 
des  commifTaires  dans  les  différentes  provinces  du  <ie  ceux  qui  rejet- 

*  «Il  -1  •  tentlesâxanicies» 

royaume  pour  rechercher  ceux  qui  condamnoienc 
les  fix  articles  y  &  comme  Cromvt'el  &  Cranmer 
étoient  furpedts  dans  cette  affaire  ,  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  favorables  à  la  réforme ,  repréfentcrent 
au  roi  que  ce  feroit  travailler  en  vain  que  de  les 
charger  du  foin  de  nommer  des  commiffaires  pour 
faire  ces  perquifitions.  On  nomma  donc*  des  gens 
d'un  parti  contraire  au  leur ,  qui  exécutèrent  leurs 
ordres  avec  beaucoup  de  pafHon  &  d'injuftice. 
Dans  la  feule  ville  de  Londres  en  fort  peu  de  tems 
on  mit  en  prifon  plus  de  cinq  cens  perix)nnes  pour. 
ce  fujet  ',  dès-lors  on  jugea  combien  il  en  faudroic 
punir  danslerefte  du  royaume.  Ce  qui  engagea 
le  chancelier  à  repréfenter  au  roi  qu'une  fi  ri<- 
goureufe  perqiflfition  pouvoit  avoir  des  fuites  fa- 
cheufes ,  puifqu'elle  devoir  caufer  la  more  à  une 
infinité  de  gens  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  :  6c 
par-là  il  obtint  un  pardon  abfolu  pour  tous  ceux 
qui  avoient  été  mis  en  ptifon.  Depuis  ce  tems- 
la  jufqu'à  la  mort  de  Cromvj'cl  l'exécution  du  fta- 
cuj  des  fix  articles  demeura  comme  en  fufpens. 


Digitized  by 


Google 


X7*      HuToiRE  Ecclésiastique. 

"■    '  quoiqu'il  fubfiftâc  toujours ,  enforce  qu  ii  ne  cenoic 

An.  I J35).  qu'au  roi  de  le  faire  exécuter  ,  ce  qui  lui  attira  une 

complaifance  ayeugle  dé  4a  part  des  deux  partis  , 

chacun  ayant  à  craindre  fa  propre  ruine. 

Dcïx^év^qncs       ^^'^  toutcs  CCS  compUifauces   n'empêchèrent 

^ttittent  leurs  évê-  pas  la  punltiou  de  deux  éveques ,  Schaxton  évêque 

chtr.  Si  font  en-  \     „    f.^  „    »       •  i      -A/r        i     n  ^  -i 

voyci  â  la  tour,  de  Saulbury  &c  Latimer  de  w  orchclter.  Comme  ils 
ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  donner  leur  approba- 
tion au  ftatut  des  fix  articles ,  ils  crurent  qu'en  quit- 
tant leurs  évêchez ,  ils  feroient  moins  expofez  aux 
attaques  de  leurs  ennemis.  Cette  démillionfe  fît  un 
peu  après  la  féparation  du  parlement  ',  puifqu'il  pa- 
roit  que  le  feptiéme  de  Juillet  les  chapitres  de  ces 
deux  fiéges  demandèrent  la  permiffion  d'élire  d'au- 
tres éveques  ;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Mais  la  dif- 
grace  des  deux  prélats  alla  plus  loin ,  ils  n'eurent 
pas  plutôt  mis  l'aâe^de  leur  réfignation  entre  les 
.mains  du  roi ,  qu'ils  furent  accufez  d'avoir  des  fen- 
;timens  contraires  aux  fîx  articles  »  6c  mis  en  prifon 
à  la  tour  ,  ou  Latimer  demeura  tant  que  le  roi  vé- 
cut ,  Schaxton  fe  retrada  pour  avoir  fa  liberté  ; 
mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  rétabli  dans  fon 
évêché. 
Otdo.mdTcc  do-  Quoique  l'affaire  des  fix  articles  ne  fut  pas  fà- 
'o'  T'  p«'|r"^"-Vorablc  aux  partifans  du  Luthéranifraê  en  Angle- 
bibie.  terre ,  l'archevêque  de  Cantorbéfy  eut  cependant 

aflTez  de  pouvoir  auprès  du  roi  pour  en  obtenir  une 
:grace  qui  releva  un  peu  leurs  efpéiancés.  Cran- 
mer  avoir  déjà  obtenu  qu'il  y  auroit  dans  chaque 
églife  une  bible  attachée  avec  une  chaîne  ,  afin 
que  chacun  eût  la  liberté  de  l'aller  lire  ;  mais  com- 
me beaucoup  de  gens  négligeoient  de  le  faire  > 

L'archevêque 
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l'archevêque  ayant  trouve  une  occafîon  favorable,  ■  '  ■ 
repréfenta  au  roi  qu'il  ctoit  nécefTaire  d'accorder  à  An.  xjjp* 
les  fujets  la  permiflion  d'avoir  la  bible  dans  leurs 
mai(bns ,  afin  que  chacun  pût  Te  convaincre  plus 
aifément  que  la  prétendue  autorité  du  pape  n'avoic 
aucun  fondement  dans  la  parole  de  Dieu.  Gardiner 
qui  connoiffoit  de  quelle  conCéquence  étoit  la  de- 
mande de  Cranmer,  mit  tout  en  ufage  pour  parer 
Jie  coup  y  mais  il  ne  put  réuilîr ,  &  le  roi  publia  une 

Eroclamation ,  dans  laquelle  il  difoit  i  qu'il  vouloit 
ien  permettre  à  fes  fujets  de  s'inftruire  des  veritez 
de  la  religion  dans  la  parole  de  Dieu ,  &  que  pour 
cet  effet  il  auroit  foin  de  leur  mettre  entre  les  mains 
une  exade  traduction  de  la  bible.  Il  ajoutoit  néan* 
moins ,  que  pour  prévenir  les  inconvénfens  qui  pour- 
foient  naître  de  la  diverfîté  des  verlîons ,  il  feroit 
fait  une  défenfe  aux  librairesfjif  vendre  d'autres 
Jbibles  que  celles  qui  feroient  approuvées  par  Crom- 
wel,  à  qui  les  lettres  patentes  de  la  permiffion  fu- 
rent adreffées ,  comme  au  vicegérent  du  royaume 
pour  le  fpirituel. 

Dans  ce  même  tems  le  roi  eut  envie  d'épour^  xxvl 

f.  '  /  r  .^  1  •  Cromwel  projette 

er  une  quatrième  remme.   Cromwei ,  toujours  de  marier  Henri 

prêt  à  favorifer  ce  prince  dans  (çs  paffions ,  raf-jeciém!""'^' 

rermit  dans  fon  deflèin ,  &c  fe  hâta  de  lui  cher-  MUoriHtrbttdMs 
-cher  une  femme  comme  il  le  defiroit,  ïl  jctta'^f^tlKm!"^ 
'.les  yeux  fur  Anne  fqsur  du  duc  de  Cléves  &  de  la  B«r«'  )'^f*,}* 

ducheflc  de  Saxe  ,  &  fe  fit  un  njerite  auprès  de  s»ndir,d*febifm 
:  cette  princeffe  de  l'avoir  propofée  au  roi.  La  prin- 

4:eire  dfe  Cléves  faifoit  prorefTion  du  Luthéranif- 

:  me  :  mais  elle  avoir  toutes  Ijss  qualitez  qui  pou- 

Jome  KXVllh  Mm 
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.  voient  plaire  à  un  prince  pa{ïionné,Dès  queCrom- 

Ak.  i53«>.  ^çJ  lyj  çjj  çyj^  £^^  iç^  portrait  tel  qu'il  le  jugea  à 

propos ,  on  remarqua  l'impatience  où  le  roi  écoic 
de  la  pofTeder ,  &  ce  prince  chargea  Cromwel  lui- 
même  de  faire  réuflir  cette  affaire.  Cromwel  s'y 
appliqua  en  homme  intéreflfc  à  un  bon  fuccès ,  éc 
tout  étant  bien  difpofé  félon  fes  vœux,  la  princefle 
la^riiTcîffe  de  ^^^^^  ^^  Angleterre  dans  le  mois  de  Décembre 
ciévM  arrive  en  1J39.  Henri  impatient  de  lavoir  alla  jufqu'àR" 


G» 


"xSmtut  fup  ^^^^^^  ^^^^  ^^^  connu  ;  mais  {a  furprife  fut  nc$- 
grande,  lorfqu'il  la  trouva  très-difFerente  du  por- 
trait qu'on  lui  en^voit  fait.  Des-lors  il  conçut  pour 
elle  une  averfion  donc  il  ne  put  jamais  fe  défaire^ 
&  fon  dégoût  fut  fi  grand,  que  dans  le  moment  mc> 
.me ,  il  auroit  rompu  le  mariagc,fi  l'état  de  fes  af£d- 
res  lui  eût  permis  de  faire  un  lemblable  affront  aur 
ducs  de  Saxe  &  de  Clévcs ,  &  de  leur  renvoyer  leur 
ibeur  r  il  ne  laiffa  pas  de  dire  en  jurant  qu'on  lui 
avoir  amené  une  cavale  Flamande ,  &  qu'il  fe  repen- 
toit  extrêmement  d'avoir  pouffé  les  chofes  fi  loini 
mais  l'amitié  des  Proteftans  lui  étant  très-  néceffaire 
dans  la  conjoniSture  délicate  ou  il  fe  voyoir,  if  réfo- 
lut  enfin  de  faire  le  facrifice  &d'époufcr  celle  qu'il 
ne  pouvoir  fouffrit. 

M ^^.Vr^,„      ^^  ^"^  ^^^^  ^^  même  tcms  que  Calvin  fe  maria! 

ayeciaveuTèdun  aulii  a  StraiDou tg^ ,.  afin  de  donner  en  fa  perfonne 

%»^!.u4m.   °"  e^cïTtple  de  la  liberté  qu'il  accordoii  à.  ceux  de 

*/»?  r.4.»        fa  ^â:e,  d^ufer d'une  femme,  même  aprè^  avoir 

tttA  in  vir»  Cal-  £  '  j,  .  /  u  t 

\uhunttmn.  ï^it  voBu  dc  coutinencB  perpétuelle  en  prenant  le* 
ordres  facrez.  Il  époufa  une  nommée 'Idelette 
Burie  veuve  d'un  AnabaptiCte,  à  laquelle  il  avoit 
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fait  changer  de  fentimens  &  de  feâ:e ,  afin  de  fe  '  '    « 

lier  à  elle;  il  n'en  eut  qu'un  fils  qui  mourut  avant -^w.  1/3^. 
lui. 

Le  douzième  de    Décembre    de  cette  même    p,^^^^'  j^ 
année  le  pape  tint  un  confiftoirc  fecret  qui  dura  Jou^e  oardinaut 
juiquesa  deux  iieures  de  nuit,  dans  lequel  tl  ht  m. 
une  promotion  de  douze  cardinaux.  Le  premier  J^'Y""  *'Jjf*' 
étoit  Frédéric  Fregofe  Génois,archevêque  de  Saler-  &M- 
ne  3  évoque  de  Gubro,  il  eut  le  titre  des  faints  Jean  ij^».'j7.  *™** 
&  Paul.  Le  fécond  Pierre  de  la  Baume- Montrevei 
François  ,  évêque  de  Genève  &  archevêque  de  Be- 
ran<;on ,  qui  eut  le  même  titre  des  faints  Jean   ôc 
PauL  Le  troifiéme  Antoine  Sanguin  de  Meudon , 
Fran<jois  ,  cvêque  d'Orléans,  puis  archevêque  de 
Touloufe  ,  il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  in  Por- 
ticu.  Le  quatrième  Hubert  Gamb^ra,  Breffan ,  évê- 
que de  Tortone ,  qui  eut  le  tjiire  de  Saint  Sylvcf^ 
tre.  Le  cinquième  Afcagne  Pàri&ho,  natif  de  To- 
lentin ,  évêque  de  Gaëte  ,  puis  de  Rimini ,  on  lui 
donna  le  titre  de  fainte  Pudentiane.  Le  fixiéme 
Pierre -Paul  Parifio,  Italien  de  Cozcnce  ,  il  eut  le 
titre  de  fainte  Balbine ,  &  fut  évêque  de  Nufco. 
Le  feptiéme  Marcel  Cervin  évêque  de  Nicaftro  ; 
fon  titre  fut  celui  de  fainte-Croix  de  Jerufalem. 
Le  huitième  Barthelemi  Guidoccioni ,  Lucquois , 
évêque  de  Terni ,  puis  de  Lucques ,  il  eut  le  titre 
^e  laint  Cefaire.  Le  neuvième  Denis  Laurerio, 
de  Bènèvent ,  général  de  l'ordre  des  Servites ,  il 
eut  le  titre  de  faint  Marcel.  Lç   dixième  Henri 
de  Borgia  de  Gandie,Efpagnol ,  évêque  de  Squilla- 
ce  ,  on  le  nomma  cardinal  du  titre  des  faints  Nerée 
ii  Aquillée.  Le  onzième  Jacques  Savelli  Romain 
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•>  qui  fut  d'abord  diacre  cardinardu  titre  de  faintd 

An.  isi9'  Lucie.  Le  douzième  Michel Silvius  Portugais  >évè- 
que  de  Vifco ,  qui  eut  le  titre  des  douze  apôcres. 
XXX.  Ces  douze  cardinaux  remplacèrent  abondam- 

Mort  du  cardinal  .    /      .  / 

lie  ciefî.  ment  ceux  qui  etoient  morts  cette  année ,  car  on 

ciM-m.  M fufrÀ  n'en  compte  que  trois.  Le  premier  eft  Bernard 
*7aJuiV//k.m.  Cléfius  ou  de  Cloflf  évêque  de  Trfente ,  ne  dans 
^"^Hb*  Vie  d,s  ^®  Tirol.  L'empereur  Maximilien  I.  l'avoir  ho- 
tard.  noté  d'une  charge  de  confeiller  de  l'empire  ,  ôc 

Sl€td»n.lib.  6.     -     .  .       ,  /     i.  /    a    i    /      i       ,—  ..i 

lui  avoir  donne  ieveche  de  Trente  qu  il  gouver- 
na pendant  vingt-cinq  années.  Apres  la  mort  de 
ce  prince  ,  Cleiî  s'attacha  à  Ferdinand  d'Autriche 
frère  de  Charles  V.  qui  le  fît  grand  chancelier  de 
Bohême  &  de  Hongrie ,  &  fon  premier  fecretai- 
re.  Il  fut  aufïî  envoyé  à  Boulogne  pour  aHideF  au 
couronnement  de  Charles  ^V.  &  s'acquitta  avec 
-honneur  de  plufieurs  ambafTades.  En  i$x6.  il  fe 
trouva  à  la  dierede  Spire,  &c  l'empereur  lui  pro- 
cura le  chapeau  de  cardinal  que  lui  donna  le  pape 
Clément  VIL  en  1^30.  Cette  nouvelle  dignité 
contribua  à  le  rendre  plus  confîdérable  en  Alle- 
magne ,  où  il  s  oppofa  avec  beaucoup  de  zélé  & 
de  vigueur  aux  delTeins  des  Proteftans.  Il  mou- 
rut d'apoplexie  en  dînant  le  vingt-^huitiéme  de 
Juillet  de  cette  année  âgé  de  cinquante- cinq  ans  , 
&  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Trente.  L'on  a 
quelques  lettres  de  lui  à  Naufea  ,  à  Jean  Faber  & 
d'autres.  Erafme  lui  dédia  quelques-uns  de  fcs  ou- 
vrages. 
Mort  du  ca'rdinaT  ^®  fccond  Laurcnt  Campege  recommandable 
â3k-,>.  P^^  ^^  v^«"  &  par  fa  fcience  ,  étoit  de  Boulo- 
y«/rif.  3.f.j84.  gnc  en  Italie  ,  fils  de  Jean  Campégi  fçavant  ju- 
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ïifconfulte ,  &  fut  lui-même  profefleur  en  droit  '•     » 

àPadouc.  Après  la  mort  de  fa  femme  étant  en*  An.  i|}j# 
xré  dans  l'état  eccléfîaftique  ,  il  eut  des  emplois 
coniidérables  ,  &  contribua  beaucoup  à  la  réduc-^ 
rion  de  la  ville  de  Boulogne.  Jules  IL  lui.  donna 
un  ofHce  d'auditeur  de  Rote  ,  le  nomma  à  Tévêché 
.<le  Fekri ,  &  enfuite  l'envoya  nonce  en  Allema- 
gne. Léon  X.  le  créa  cardinal  le  premier  de  Juil- 
let 1517.  fous  le  titre  de  faint  Thomas  ,  cju  il  chan- 
-gea  depuis  pour  celui  de  fainte  Marie  de  delà  le 
Tibre,  &  pour  les  évêcbez  d'Albe ,  de  Paleftri- 
ne  &  de  Sabine.  Il  revint  à  Rome  dans  le  mois 
:de  Janvier  iyi8.  &  l'année  d'après  on  l'envoya 
légat  en  Angleterre  afin  d'y  lever  les  dççinies  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs  j  il  y~  obtint  révêché  de 
^alilburi  l'an  1514.  Sous  le  poiitificaî  du  pj^pe 
Clément  VIL  il  fut  envoyé  légat  en  Allemagne 
pour  s'op^ofer  aux  Luthériens  &  tâcher  de  ra^ 
naeher  Luther  ;  mai?  ce  fut  fansfuccès ,  &  il  fe  con- 
tenta de  faire  des  ordonnances  pour  laréforme  des 
^moeurs.  En  1 5 18. .il  fut  encore  envoyé  légat  en  An- 
^eterre.pftuf  être  juge  du  divorce  de  Henri  VIII. 
jyi  fe  trouva  au  couronnement  de  Charles  V.  d'où 
létant  repaflc  en  Allemagne  en  qualité  de  légat ,  il 
affifta  à  la  diète  d'AuH^ourg.  Il  mourut  à  Rome  le 
^ix-ncuviçme  de  Juillet  >  j  j*^. 

:     Le  troifîéme  fut  Jacques  Simonette  d'u-ne  fà-     xxxir. 
mille  noble  d«  Milan,  fils  de  Jean  Simonettafe-simcn^tfT 
cretairede  Fran<jpi$  Sfbrce  duc  de  Milan  >  &  de  c/4wirà,  «t/„^r* 
Catherirte  Barbareray  d'une  grande  naiflânçe.  Il*'^"'-' 
fui  fi  bien  inftruit  dans  les  lettres  ^  qu^étant  fort 
jeune ,  il  coi^pofa  uja  traite  des  réferves  des  be-* 
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_  néficcs,  qui  fut  enfuite  augmenté  pat  Paul  Granu- 
An.  i;î5>'  J2US.  Jules  IL  informé  de  fon  mérite  le  fit  avocat 
confiliorial  en  i  yoj.  &c  enfuite  auditeur  de  Rote. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  aiOfta  au  concile  do 
Latran.  Léon  X.  l'envoya  à  Florence  pour  appaifer 
les  troubles  qui  s'étoient  élevez  dans  cette  ville. 
Clément  VII.  lui  donna  Icvêché  de  Pefaro  en  la 
place  de  Paris  de  GrafTis  -,  &c  Paul  III.  le  créa  cardinal 
le  vingtième  de  Mai  1 5  3;.  &  le  nomma  un  de  ceux 
qui  dévoient  régler  les  matières  qu'on  devoir  trai- 
ter dans  le  concile  indiqué  à  Vicenzc.  Il  eut  l'évè- 
ché  de  Péroufe ,  dont  il  fe  démit  enfuite  en  faveur 
de  François  Bernardin  fon  neveu,  avec  l'agrément 
du  pape.  Il  mourut  le  premier  de  Novembre  1/39. 
&  fut  enterré  dans  l'églife  de  la  Trinité ,  dans  la- . 
quelle  il  avoir  fait  bâcir  une  chapelle   magnifi» 
que. 
XXXIII.         Environ  trois  mois  avant  la  mort  de  ce  cardi- 
LaSjïfr'*'  ^""  nal ,  c'eft-à-dire  ,  le  troifiéme  d'Août ,  les  Char- 
Tetreius  nbtitth.  ucux  perdirent  un  auteur  célèbre  par  fa  pieté  8c 
'^  d2X  in    p*ir  fes  écrits.  Ce  flit  Jean-Jufte  Lanfpergius  ou  de 
'ÎT'  «  •   »*    Lanfperg  ,  ainfî  nommé  du  lieu   de  (à  naiflancç 
r»t.  en  Bavière.  Il  fit  les  études  a  Cologne,  *&  s'enga- 

i«.l,lrtt't]%7,^  gea  dans  l'ordre  monaftique  chez  les  Chartreux  ^ 
où  il  fut  prieur  d'une  maifon  proche  de  Juliers, 
Il  vint  mourir  à  Cologne  dans  la  trentième  année 
de  fa  profeffion  religieufe.  Comme  il  étoit  fort 
appliqué  à  la  méditation  &  à  la  prière ,  il  eft  fur- 
prenant  qu'il  ait  pu  compofer  un  fi  grand  nom- 
bre d'ouvrages  moraux  &  fpirituels  ?  car  on  a  de 
lui  deux  volumes  in  folio  imprimez  \  Cologne 
^A  i/^/.  <jui  contiennent  \ç%  traitç;^  fiiivans.  M^r 
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Jiucl  de  la  milice  chrétienne.  Entretien  de  Jefus-  — ■'  '  » 
Chrift  avec  l'ame  fidèle  j  cet  ouvrage  ^  été  traduit  ^^*  ^5i9* 
en  François  dans  le  fiécle  paÛe ,  &  imprimé  à  Pa> 
ris.  Exercices  &  prières  pour  les  malades.  Deux  li- 
vres de  lettres.  D'autres  exercices  fpirituels.  Une 
vie  de  notre  Seigneur.  La  flèche  de  l'amour  divin. 
Différentes  hymnes.  Des  méditations  foliloques. 
Cinquante-fix  homélies  fur  la  paflion  de  Jefus- 
XZlhrift.  Démonftration  de  la  religion  évangélique. 
Dialogue  entre  un  Luthérien  &  un  moine.  Miroir 
de  la  vie  chrétienne  y  ôc  des  fermons  prononcer 
dans  des  chapitres ,  outre  des  paraphrafes  fur  les  * 

é pitres  &  les  évangiles  de  route  Tannée,  avec  des 
fermons  pour  chaque  Dimanche  :  ouvrage  qui  fut    '^~~ 
imprimé  au fli  à  Cologne  en  if4S-  ^  ^^  ^S5i-  ^ 
à  Anvers  en  1575.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  cinq  volumes  in -4**.  &  imprimez  plu» 
correctement  à  Cologne  en  itfp3.  Lanlpergius  tra- 
;  vailla  auili  avec  beaucoup  de  zélé  à  recirer  ceux  qui^ 
croient  engagez  dans  les  nouvelles  opinions  de 
-Luther,  ou  à  empêcher  que  ceux  qui  pouvoient 
.ctre  féduits  ou  qui  avoient  quelque  penchant  à  les^ 
fuivre ,  ne  devinflent  la  proie  de  ces  ennemis  de 
réglife. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  fit  auffi  quel-    ta^Shé  it 
qucs  cenfures  dans  cette  année.  Le  dernier  de  Jan-  [J^^ânut,^"^! 
'.TÎer  les  livres  de  Melanchton  lui  ayant  été  pré-  dat  chrétien  dE- 
:fentez  par  le  doAçur  MerUn ,:  elle  en  ordonna  la    lyÀrgttttréeou. 
.  fuppreâion  ,  6c  le  même  jour ,  à  la  requête  de  mcf-  {ofl  llZuémp. 
fire  Louis  Guillard  évoque  de  Chartres ,  fur  le  rap-  ^o,&t.i.f.\,oi 
port  des  commiflTaires   nommez   pour  l'examen 
d'un  livre  d'Eraûne  intitulé  i  Manuel  du  feldae 
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~" — •  chrétien  j  la  faculté  jugea  qu'il  falloit  fupprimer  cet 

AN.  1 5  35^'  ouvrage,  comme  pernicieux  à  la  religion  chrétien- 
ne. Elle  condamna  encore  un  autre  livre  intitulé, 
inftrudion  des  jeunes  gens ,  par  Melanchton ,  pour 
régler  leurs  études  ,   publié  par  Hengeuderphe  , 
avec  des  additions  fur  la  doctrine  &  l'inftruéHon 
des  enfans ,  par  BronsfelHus.  Après  en  avoir  rap- 
porté quelques  propofîtions  qu'elle  jugea  capables 
de  détourner  les  jeunes  gens  de  la  manière  ordi- 
naire d'étudier ,  elle  opina  qu'il  falloit  fupprimer 
ces  ouvrages  comme  pernicieux  à  la  jeuneflc.  Le 
même  jour  la  faculté  aflemblée  chez  les  Mathurins 
^près  la  melfe  du  Saint-Efpric ,  dit  fon  avis  fur  une 
difficulté  qui  s'étoit  élevée 'à  l'occafion  d'Erafme, 
touchant  la  régie  du  tiers  ordre  de  faint  Auguftin. 
C'étoit  à  la  requête  des  chanoines  réguliers  de  faint 
Victor.  Erafme  difoit,  qu'il  y  avoit  lieu  de  douter 
û  du  tems  de  faint  Auguftin  les  moines  faifoienc 
des  vœux.  La  faculté  entreprit  d'examiner  cett© 
queftion ,  &  Conclut  contre  Erafme  que  les  moines 
de  ce  tems4à  faifoient  des  vœux,  que  la  propofi- 
tion  d'Erafmç  étoit  fcajidaleufe  ^  &  la  contraire  vé- 
ritable. 
,  *^.fl-  <r       En  Ecofle  le  roi  Jacqu'es  V.  voulant  fermer  Ver^ 
«lit  mettre Bucha-  ttce  a  1  hcrelie  dans  les  états  ,  pouriuivoit  avec 
'^B^4(hJ>"nl^'hifi.  zélé  tous  ceux  qui  débitoieht  les  nouvelles  erreurs, 
^'j»c!b.ïtlng^s^^  chanoine  régulier,  deux  religieux  de  l'ordre 
!.",ï'*i?w.  ^®  ^^^^^  Dominique ,  &  un  cordelier,  qui  avoient 
ini.:6^^'.         quitté  leur  habit,  &  qui  enfeignoient  le  Luthé- 
refcrm.i.i.f.417.  ramlme,  turent  punis  de  mort  j  quelques  laïques 
furent  compris  dans  ce   fupplice  :  ce  qui  arriva 
fur  |a  fin  de  Février.  Beaucoup  d'autres  furent 

mil 


Digitized  by 


Google 


LlVUE  CENT  TRENTE-N1UVIE*ME.       lîl 

mis  en  prifon  ,  &  parmi  eux  fe  trouva  Georges   .  ' 

Buchanan  homme  d'efprit  ,   poète  »  hiftorîcn  ,  *^3^* 

mais  d'une  famille  qui  n  ecoit  rien  moins  que  riche 
&  aifée.  Son  oncle  maternel  Tenvoïa  à  Paris  où 
il  palTa  deux  ans  ,  après  lefquels  il  fut  contraint 
par  lâ  mifere  &  par  ion  peu  de  famé  ,  de  retouc- 
her en  £co0e.  Il  alla  étudier  en  logique  à  Saint 
André  fous  le  bon  vieillard  Jean  Major  ,  qui  le 
mena  en  France  où  il  paflà  cinq  ans  ,  &  s'y  trou- 
vant aux  prifes  avec  la  mauvaife  fortune  ,  il  fut 
£ontraint  de  régenter  la  gratnmaire  a  Paris  dans 
le  collège  de  fainte  Barbe.  l\  fe  fît  pendant  près 
de  trois  ans ,  mais  ennuie  de  ce  métier  ,  un  jeune 
comte  appelle  Gilbert  Kcnnede  ou  Kedned  le 
ramena  dans  fon  païs  ,  pu  Jacques  V.  le  prit  pour 
précepteur  de  fon  fils  naturel ,  qui  fut  dans  la  fui- 
te U  fameux  Jacques  comte  de  Murray.  Buchar 
nan  s'attira  bieji-FÔt  de  facheufes  affaires  par 
fes  vers  fajtiriques ,  fur-tout  par  ceux  qu'il  fit  con- 
trç  les  Cordeliers ,  d  abord  par  fon  propre  mou-  • 

vement ,  &  enfuite  p^jr  les  ordres  du  roi  d'Ecoffe  » 
qui  foupijonnoit  ces  religieux  d'être  entrez  dans 
une  confpjraçionjcontre  &  perfonne.  Le  cardinal 
David  Béton  archevêque  de  faint  André  fe  ren- 
dit le  protcifteuf  de  ces  religieui  ,  &  porta  leurs 
plaintes  au  roi ,  &  les  ordres  furent  donnez  pour 
arrêter  Bychanan  comme  fufped  des  nouvelles 
^   herefies.  Buchanan  le  f<jut ,  &  longea  à  fe  retirer  ,  y*î^  *•««*«*'** 
mais  il  fut  découvert  &  mis  çn  prifon.  Il  n'y  der 
meura  pas  néanmoins  long-tçms  :  car  perfuadé 
qu'il  ayoit  tout  à  craindre ,  il  tenta  de  fe  fauve r  par 
1^  fenêtre  pendan^;  que  fes  gardçs  dormoient  ,  U 
TomXXrUI,  Nn.        • 
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>  il  jcuflit.  Il  Ce  retira  auffi-tôt  en  Angleterre  ,  de 

An.  1540.  là  à  "Paris ,  &  enfin  à  Bordeaux ,  ow  André  Govea^ 
nus  f^avanc  Pociùgais  l'attira.  Il  régenta  dans  cette 
ville ,  &  il  harangua  l'empereur  Charles  V.  le  pre- 
mier de  Décembre  1535».  lorfqoe  ce  prince  travcr- 
ia  la  France  pour  fe  rendre  dans  les  Païs-Bas.  Il  y 
a  quelque  apparence  que  la  reine  d'Ecoffe  catTa  û 
fentence  rendue  contre  lui ,  lorfqu'il  fe  fut  (auvé  de 
prifon, 
Anî JaîIJ  des      L'cmperçur  aiant  été  obl^é  d'aller  en  Flandre» 
Proteftansirm- pour  appaiier  une  révolte  des  Gantois  ,  les  Pro- 
./-v-  tcftans  d'Allemagne  lui  envoyèrent  dans  les  Païs- 

i  i*.f.  ^a^.       Bas  une  ambafiade  pour  le  dilculper  auprès  de  lut 
des  calomnies  dont  ils  prétendoienc avoir  été  char- 

fez  par  les  Catholiques  ;  cet  ambaâadenrs  aïanc 
onc  obtenu  audience  ,  ils  lui  reprefencerent  qoe 
c  écoit  fans  ratfon  qu'on  les  acçufoit  d'être  obftinez 
dans  leurs  ientimens ,  de  haïr  les  magiftrats ,  d'être 
inquiets  &  de  n'aimer  qa'à  troubler  l'état.  Nous 
*  avons  fouvent  fouhaité ,  dirent-ik  ,  de  nous  jufti- 

fier  fur  ces  faur  reproches ,  &  nous  fommes  ravis 
de  trouver  cette  occafion  p>our  le  fairev  Nous  difons 
donc  1^,  Que  Dieu  aïam  en  ce-tcms-ci  fait  con- 
nolf  re  fon  évangile  ^  nous  n'avons  pu  nous  difpen- 
fer  de  le  recevoir ,  non  dans  la  vue  de  nuire  à  quel- 
ou'un ,  mais  uniquement  pour  travailler  à  notre 
ialut  y  &  arriver  au  bonheur  éternel.  En  tout  lie 
refte  on  nous  a  toujours  trouvé  fournis ,  &  nous  ne 
manquerons  pas  de  l'être  a  Tavenir.  Ils  ajoutèrent  : 
Il  y  a  plus  d'un  an  que  le  fecretaire  du  duc  de  BrunA 
.  Wick  foupçonné  avec  juftice .,  avoir  été  arrête  prèj 
de  Caffel ,  &  par  (urprile  oh  a  découvert  les  pcrni- 
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cieux  deflcins  de  quclquc«-uns  qui  ptciToient  les  peu-  ■"' 
pies  de  prendre  les  armes  ,  parce  qu'ils  a/Tiftoient  ^^*  *i4^ 
que  nous  nous  préparions  à  la  guerre  :  mais  fi  nous 
avons  flk  des  levées  dd  croupes ,  et  n'a  été.  qu'a- 
près les  autres  pour  nous  mettre  en  état  de  dofen(è* 
C'eft  pourquoi  nous  vous  fuplions  de  n'ajouter 
aucune  foi  aux  mauvais  rapocts  que  l'on  fait  fur 
notre  compte ,  &  qui  ont  été  fuÊfamment  réfutez 
dans  beaucoup  d'ouvrages  imprimez.  A  l'égard  de 
ce  qu'on  nous  irnoofe ,  que  nous  nous  mettons  peu  ' 
en  peine  de  la  religion  &  d'une  véritable  réforma* 
tiôn  ,  c'eft  une  pure  calomnie  ,  nous  n'avons  ja- 
mais eu  d'autres  vues',  que  la  vraie  religion  ,  &  il 
nous  eft  aifé  de  le  prouver  par  la  dernière  diète  de 
Francfort ,  par  les-  lettres  du  Lantgrave  écrites  au 
roi  Ferdinand ,  pour  le  prier  d'ordonner  une  afTem- 
blée  de  gens  f^avans ,  où  l'on  travaillât  à  une  par* 
faite  union.  Nous  vous  faifons  aujourd'hui  la  mè*. 
me  prière  ,  en  vous  conjurant  de  nous  r^ardei. 
comme  des  gens  qui  ne  défirent  que  la  concorde  6c 
le  fàlut  de  la  république,  prêts  à  tout  (àcriBer  pour 
la  juftice.  Il  y  a  quatre  ans  que  votre  majefté  écri- 
vant d'Italie  pour  accommoder  les  ditféi^ends  de  la 
religion ,  promettoit  de  n'emploïfcr  pour  cela  ni  la 
violence  ni  les  armes  ,  mais  la  raifon  &  la  vérité  j 
depuis  peu  vous  avez  mandé  la  même  chofe  aux 
priiKes  Palatin  ôc  de  Brandebourg  ,  lorfque  vous 
étiez  encore  en  Efpagne  :  les  raifons  qui  vous,  ein- 
pêchoient  alors  de  vacquer  aux  affaires  de  la  reli- 
gion ne  fubfiflent  plus ,  ainfinous  vous  prions  d'ap- 
prouver la  (rêve  conclue  à  Francfort ,  d'empêcher 
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'  '  des  juges  de  la  chambre  impériale  de  procéder  cou* 

A  N.  I  ^40.  j jg  j^^  j  jj^j^ j  Ycs  caufes  de  la  religioii ,  &  d  y  mettre 

ordre  par  votre  autorité ,  autrement  on  ne  pourra 
rien  régler  ni  touchant  la  guerre  contre  le  Cure ,  m 
touchant  TafTemblée  des  théologiens  qu'on  de- 
hiande  ,  ce  qui  eft  cependant  nécefTaire  pour  aiTu- 
rer  une  paix  confiante  &  perpétuelle  ,  qui  foit  ap- 
prouvée de  tous  les  états  de  l'empire.  Cette  audien- 
ce fut  accordée   le    vingt-quatrième   de  Février 
1^40.  dans  la  ville  de  Gand ,  en  prefence  doiîeur 
de  Granvelle  -,  &  l'empereur  répondit  qu'il  en  dé- 
libererdit. 
5CXXVIT.       ^  Dans  le  même  temps  les  plinces  Protcftaris  «cri- 
uttlns'zi''l<A%  virent  fous  main  à  François  I.  pour  le  fuplier  tres- 
Francc.  humblemcnt  de  ne  pas  les  abandonner  au  relfen- 

trTuul''^/'^  timent  de  l'empereur ,  en  cas  qu'il  lui  prît  envie  , 
comme  ils  y  voïoient  quelque  difpoHtion  ,  d'en 
venir  à  la  force  ouverte  y  ils  lui  rappellent  i'amitic 
dont  il  leur  avoir  donné  tant  de  preuves  ^  tant  par 
fes  lettres  que  par  fes  ambaffadeurs  ,  ils  lotient  le 
jugement  qu'il  portoit  du  concile  ,  où  il  falloit  , 
diloit  ee  prince  ,  fe  conduire  par  la  raifon  &  par  la 
vérité  jplûtôt  que  par  la  violence  &  par  les  armes. 
Ils  l'affurent  de  Ibur  parfaite  rcconnoiflfance ,  &  fe 
rejouiffent  deU'union  qui  paroit  entre  l'empereur 
&  lui ,  efperant  qu'elle  contribuera  à  l'avantage  de 
l'état  &  à  la  paix  de  l'égllfe.  Ils  ajoutent  que  l'em- 
pereur n'a  différé  l'exécution  de  ce  qui  a  été  réglé  à 
Francfort ,  qu'à  caufe  de  la  mort  de  l'impératrice  (a 
femme  y  mais  qu'aujourd'hui  que  les* deux  princes 
font  d'accord ,  il  cft  facile  de  finir  cettQ  affaire ,  s'il 
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veut  ]|ien  aider  l'ômpercur  ,  &  lui  prêter  la  main , 
afin  de  pourvoir  à  réslife  félon  ia  forme  prefcricc  à  ^54^* 

Francfort.  Qu  ils  ne  doutent  pas  que  Charles  V.  ne 
ibit  retppli  de  bonne  volonté  ,  &c  qu'ils  lui  ont  en-^ 
Voyé  une  ambaffade  dont  ils  efpérent  un  bon  fuc- 
ces.  Quji^  eft  vrai  que  leurs  ennemis  employent 
toutes  fortes  d'artifices  &  de  calomnies  pour  arrê- 
ter fes  bons  deâèins  -,  mais  que  de  leur  part  ,  il» 
demandent  qu'on  examine  leur  caufe  5  parce  qu'il» 
ne  craignent  point  le  crédit  de  leurs  adverfaires  f 
étant  prêts  de  fe  défendre  dé  leurs  injuftes  violen- 
ces i  ce  qu'ils  ne  feront  qu'avec  regret ,  &  parc» 
qu'on  les  y  forcera,  à  caufe  des  fuites  jfôcheufes  que 
peut  avoir  une  guerre  civile  f  Si  dont  ils  ne  feront 
pas  refponfables  ^  n'ayant  d'autres  defirs  que  d'ac- 
commoder les-  affaires  avec  douceur,  &  de  con^ 
vaincre  la  poftérité'de  lent  modération  ^  dfforez 
qu'ils  font  qu'un  tems  viendra  auquel  leurs  enile^- 
mis  feront  contraints  de  recevoir  ce  qu'ils  refiifent 
aujourd'hui ,  parce  que  Dieu  vengera  la  gloire  de 
fonnoim.  ' 

•   Le  premier  jour  de  Mars  \€i  ambafTadéurs  des^    xxxvrm 
princes  Proteftans  &  les  députez  des  villes  de  la  con-  tbéoio^em  Pro! 
féffion^d'Ausbourg^ ,  s*affembl«:ent  à  Smalkalde  f*^^""  '^'^^' 
%omme  il  avoit  été  ordonné.  Melanchton  ,  Jonas ,    sUïdMn.  éu.  «* 
Pbméranus,  Bucer  &  d'autres  s'y*trouverent,  ^  ^"^bJcIu  ùTxù 
eurent  ordre  de^nettre  par  écrit  la  formule  dont  il  »"»<»• 
faudroit  fe  fervir  avec  leurs  adverfaires  pour  con- 
cilier la  doârine»  On  y  termina  ce  qui  étoit  de- 
meul'é  indécis  à.  Arnft^c  ;  &  ceux  qu'on  avoir  en- 
voyez en  Angleterre  auprès  d'Henri  VIII.  étant  de 
retour ,  on  écouta  leur  rapport  lefeptiemedeMars 
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■'    '    ■         touchant  Tétat  de  la  religion  dans  ce  royaume.  Ils 
A  K.  1J40.  dirent ,  que  nonobftant  les  édits  de  l'année précc- 
XXXIX.     dente ,  ils  n*a voient  pas  remarque  qu'on  y  fît  beau< 

Rapport  des  am-  1»       /        •  •  «  1  1       •  a 

bairadeurs  en-  coup  d  cxccutions ,  quoiqu«  Hugues  Latimer  & 
voyez  en  Angle-  l'^vôque  dcSalisBurî  fuflentencoreprifonnicrs  pout 
sfond.iHérniAi.  le  fait  de  la  religion.  QueCromwelqui  a^t  beau* 
htcamuiui,  coup  de  crédit  adouciSbit  l'efprit  du  roi  ,^ui  dans 
un  entretien  particulier  leur  avoit  déclaré  qu'il 
a'approuvoit  pas  les  opinions  des  Proteftans  fur  le 
mariage  des  prêtres ,  la  communion  fous  les  deux 
efpeces ,  &  les  melTes  privées ,  éc  qu'il  le»  pnoic 
de  lui  écrire  plus  amplement  làrdeiTus  ,  en  lui  ez« 
pofant  les  preuves  de  leur  fentiment.  Que  de  Ton 
coté,il  leur  feroit  répondre  par  les  plus  habiles  theo« 
logions  de  Ton  royaume ,  afin  que  par  ce  moyen  la 
vérité  fôt  éclaircie.  Ils  ajoutèrent  que  le  confeil  de 
Cromwel  étoit ,  qu'on  devoit  envoyer  une  ambaf* 
fade  honorable  yers  Henri  VIII.  &  y  joindre  Me- 
lancHton  ,  pacce  qOe  fi  l'on  pouvoit  convoiir  avec 
ce  prince  touchant  la  ddûrine  ,  il  pourroit  aifé- 
ment  fournir  de  grandes  fommes  d'argent  pour 
foutenir  l'alliance  qu'il  vouloic  faire  avec  eux  ,  & 
qu'il  avçit  paru  fort  furpris  ,  que  les  princes  Pro* 
tefbns  ne  le  fuflent  liguez  que  pour  la  religi6n ,  at- 
tendu qu'on  peut  employer  beaucoup  d'autres  rat-« 
Tons  pour  faire*la  guerre  aux  Catholiques.  Peu  de 
jours  après  les  théologiens  donnèrent  par  écrit  leur 
avis  ,  qui  portoit  qu  on  ne  devoit  point  s'éloigner 
de  la  confeâîon  d'Ausbourg ,  èç  de  l'apologie  qu'oa 
y  avoit  jointe.  Tous  les  au^es  théologiens  abfenf 
approuvèrent  cette  décilîon ,  £c  Henri  de  Bnin^: 
wick  arriva  à  Gand  environ  çetems-là. 
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Le  quatorzième  de  Mars  l'empereur  fît  donner 


cm- 


par  Corneille  Sccpper ,  fa  rcponfe  aux  ambalTadeurs  ^  ^  •  ^  S^^ 
Proteftans.  Quoiqu'elle  parût  aflfcz  favorable,  elle  m    ^V  ,. 
jie  lamoïc  pas  d  être  enveloppée  de  termes  ambi»  p»^»'  »»*  <"»- 
gus,  qui  railoient  douter  li  ce  prince* louhaicoit  ve-  Huu. 
ritablement  la  paix.  Les  ambaffadeurs  s'etani  reti-  /i*''i*»-  ">''',  "t 

kl  o  /Tan  /«/ri/.  i»./.4oj, 

lurent^  OC  retournèrent  auiii>toi:  après  vers 

l'empereur  pour  le  prier  de  fufpendre  les  procédu- 
res d^  la  chambre ,  Se  de  leur  accorder  la  paix  i  mai» 
toute  la  réponfeqaib  eurent  >  fut  qu'on  n'avoit  rien 
à  leur  dire  de  plus  poux  le  préfent,  &  qu'on  y  avi» 
feroit  dans  la  luite  •■,  cette  réponlÂ  fut  rapportée,  dix 
jours  après  à  Smalkalde ,  ou.  ks  princes  arrivèrent 
le  lendemain  de  -Pâques  vingt-nenviéme  de  Mars.^ 
Cependant  Granvelle  qoi  avoic  lut  feul  tout  crédit 
à  la  cour  depuis  que  Helt  en  avoit  été  éloigné ,  & 
renvoyé  chez  lui,  comme  un  homme  trop  violent , 
■&C  fans  ift>dération ,  f^ut  fî  bien  tourner  l'efprit  de 
l'empereur,  qu'il  le  détermina  à  faire  la  paix  avec 
les  Proteftans  \  dès  le  commencement  il  envoya 
comme  en  ion  nom  deux  perfonnesde  confiance  à 
3malkalde ,  l'un  n<ymmé  Thierry  ManderfchJte  , 
&  l'autre  Guillaume  Nu^atre  ,  totw'deux  gens  de 
l>on  confeil  ;  mais  le  premier  demeura  ntakde  en 
chemin  r 

Les  Proteftans  firent  une  réponfe  fort  ample  le       xir. 
onzième  Avril ,  dans  laquelle  ils  blâment  les  évè-  u^i^k  %tlt 
qoes  de  s'occoper  entièrement  des  bienstemporels,  ^^"^' 
pendant  qu'ils  laiiïent  triompher  dans  réglile  tant  ft/1)!V4T^ 
âe vices,  &  tant  d'erreurs  qu'ils  ne  fçauroient  fe^'^' 
di/HmuleV  :  Nous  fouhaiterions,difetit  ils,que  l'em- 
pereur voulût  prendre  coonoiflaoce  de  i'emploii  ' 
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■  qu'on  faic-des  biens  ecdefiaftiques ,  il  venait  que 

Au,  1^40,  du  côté  des  Catholiques ,  ces  biens  font  employcjt 
âdesufages  profanes,  que  les églifes font  pillées , 
que  la  plupart  font  déferres  6c  rombent  en  ruine  i 
que  les  Proteilans  au  contraire  s'en  fervent  pour 
Teniretien  âcs  miniûrés ,  pour  l'inûruâiion  des 
peuples  y  6c  pour  d  autres  bonnes  œuvres.  Ils  rapr; 
pellent  ^nfuite  la  confeflion  d' Aufbourg  ;  dans  la- 
quelle ils  prétendent  avoir  rendu  raik>n  d^  leur 
doârine ,  fans  rien  diffimuler ,  6c  ils  comparent 
cette  (dodrind  avec  celle  de  Téglife  Romaine ,  dont 
ils  étaient  les  prétendues  erreurs,  en  décriant  beau? 
coup  l'autorité  du  pape.  Enfin  ils  montrent  corn-» 
bien  il  feroit  injufte  de  vouloir  opprimer  leur  reli- 
gion par  la  voie  àç&  armes  \  ce  qui  eft  contrairt 
au3c  loix  de  l'églife  ;  &c  làrdeifus  ils  rapportent 
l'exemple  de  Conflantin ,  qui  voulut  qu'on  entenr 
dît  les  Donatifties  jufqu'à  trois  fois ,  6c  ^(ler  lui* 
même  à  la  troiûéme  audience ,  afin  q^i'on  ne  dé? 
cernit  rienconcre  eux  avant  que  d'avoir  bien  eza? 
miné  les  matières.  Ils  vantent  auili  4eur  fidélité  en? 
vers  l'empereur,  les  fecours  qu'ib  lui  ont. donné, 
&c  prient  Granvjslle  de  regréfenter  toutes  ces  cho- 
ses à  ce  prince ,  &^de  l'engagpr  à  arrêter  les  procé- 
dures .de  laphambre  impériale.  Cette  répopTç  faice« 
ils  terminèrent  leur  aifemblée ,  6c  chargèrent:*  leurs 
théologiens  de  réfuter  les  raifons  du  roi  d'Angle? 
ferre  par  un  écrit  qu'on  envoyeroit  à  ce  prince , 
avec  lequel  il  fut  réfolu  de  ne  faire  aucune  allian-^ 
ce ,  finon  pour  caufè  de  religion.  Il  fut  dit  encore 
qu'on  préfenteroit  une  requête  au  roi  de  France, 
'  ^nfav£urdeceux^ui  Qoi^xoiçm  d^nsfon  jropuf 
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tnc  pour  la  do(îtrine ,  &  qu  on  cxhorceroic  ceux'  ~ • 

d'Hailbrunà  abolir  la  meOc  qui  fùbfiftoit .encore  -^^^  '^40. 
dans  quelques  églifes.  La  concîuiion.  de  cette  diéce 
fe  fie  le  treizième  d'Avril. 

Cinq  jours  aprèçrcmpereurécrivitàréle<9:euf  de  ,    ^^ii. 

_  „  -^        1  ^  ^,.1  .  Cl  r        Lettre  de  l'empe^ 

Saxe  oc  au  lantgrave  ,  quil  avoit  conrêrc  avec  Ion  reur  à  réieacur 
frère  Ferdinand  de  l'état  de  l'Allemagne ,  &en  par-  gra^î" *'*"''"'' 
ticulier  des  dif&rends  de  la  religion  qu'il  fouhaitoit    suvam.  mi.  u» 
de  voiraflbupis  ;  &  il  les  aflure  qu'ayant  faitjufqu'à      *  ''J •^^^^ 
préfent  tout  ce  qu'il  avoir  pu  pour  établir  la  paix,  it 
pcrfevere  encore  dans  les  mêmes  fentimens,pourvû 
qu'ils  reconnoiifent  Tes  bonnes  intentions  fans  en 
abufer ,  &  qu'ils  montrent  par  des  effets  réels ,  qu'ils 
la  défirent  aufli-bicn  que  lui  ;  que  pour  leur  donner 
des  preuves  de  fa  bonté ,  ô<  de  fa  droiture ,  il  kur  af- 
iîgne  une  diète  à  Spire ,  où  ils  fe  trouveront  le  fixié- 
me  de  Juin ,  pourvu  que  la  pefte  &  le  mal  conta-  • 

gieux  n'y  foient  pas  un  obflacle ,  auquel  cas  fon  frè- 
re Fçrdinand  nomm^r^i  une  autre  vilîe  j  pour  avifer 
aux  moyçps  qui  pourront  détourner  les  périls  donc 
l'Allemagne  eit  menacée.  Qu'il  efpere  qu'eux  & 
leurs  alliez  répondront  mieux  à  l'avenir  à  fes  bon- 
tez  qu'ils  n'ont  fait  jufqu'^loïs ,  &  qu'pn  conpoî- 
^a  qu'ils  fpnç  plus  portez  à  fa  paix  qu'à  la  difcorde  j 
il  les  exhorte  donc  à  fe  trouver  dan^  le  lieu  de  la 
diére  au  jouf  marqué  ,^  de  ne  s'en  point  difpenfer, 
fi  ce  n'cft  pour  caufe  de  maladie  ;  auquel  cas  ils  ctt" 
ypieront  Ipurs  plus  fidèles  confeiUers ,  qqi  aiment 
b  paix  ,  &  qui  ayent  d'amples  inftru^ions ,  qu'ils 
^vertitTent  leurs  alliez ,  afin  qu'ils  s'y  ttouvent  auf- 
iG  :  &L  que  fon  frerie  Ferdinand  y  fera  préfent  pour 
TpmçXXVUL  Oo 
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les  informer  de  fes  intentions ,  même  par  rapport 
A  Ni  i540«  à  Tambaffade  qu'ils  lui  ont  envoyée.  Enfin  il  les  ex- 
horte à  fe  conduire  de  telle  manière,  tant  pour  eux 
Sue  pour  le  falut  de  l'empire,  qu'il  n'y  ait  plus  de 
iviuon ,  &  que  chacun  vive  dans  une  parfaite  tran- 
quillité ;  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre  ;  qu'il  leur  en- 
cage  fa  foi  qu'ils  jouiront  de  l'accord  de  Nurem- 
berg }  qu'il  ne  permettra  jamais  qu'on  y  contre- 
vienne ,  pourvu  que  de  leur  côté  ils  ne  faifenc  tore 
à  perfonne. 
ie$ftotlûi»ré-      ^^  Proteftans  répondirent  a  cette  lettre  le  ncu- 
pondeni à  u lettre  viéme  de  Mai.  Dans  cette  réponfê  ils  remereienc 

4c  l'empereur.        i.        _  jt  .  /Ni  •  o     U   tr 

,....    .... ,      l empereur  de  le  voir  porte  a  la  paix,  &  laflurent 

qu  lis  n  ont  pomt  d  autre  deftr  ;  u  elle  n  eit  pas  taite 
encore ,  ajoutent-ils  ^  oii  ne  doit  point  s'en  pren- 
dre à  nous ,,  mais  à  l'importance  de  l'alFaiTC  qu'on  a 
•  à  traiter,  &  à  nos  adverfaires  qui  n'ont  jamais 

voulu  en  venir  à  aucune  explication  (ur  la  do(^- 
ne.  Ils  promettent  aufïî  à  l'empereur  de  ie  trouver 
à  la  diète  au  jour  nibarqué  y  mais  afin  que  cette  con- 
vocation  ne  foir  pas  inutile,  ils  marquent  quel  eft 
là'defiûs  leur  fentimenc  :  votre  majefté  n'ignore 
pas ,  difent-ils,  que  des  le  çommeîïceraent  des  dif- 
putes  on  convint  qu'il  falloit  aflemblcr  un  concile 
général ,  ou  du  moins  un  national  de  toute  FAUe- 
magne ,  &  que  ce  projet  eut  une  approbation  uni- 
verîelle.  Que  dans  la  fuite  ce  moyen  n'ayant  pas  pa^ 
fu  convenable  a  quelques-uns  ,  à  cattfe  de  la  briè- 
veté du  tems,  on  délibéra  à  Francfort  de  la  for- 
me qui  s'obferveroit  dans  une  aflemblée  prochaine, 
&  l'on  en  fit  un  décret.  Nous  ne  défapprouvons  pas. 
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concinuenc  ils  ,  qu'on  examine  l'aâàire  férleafe-  r  ,- 

ment  ;  comme  elle  regarde  le  falut  des  peuples  ,  il  An.  1549^ 
faut  en  délibérer  mûrement  ôc  long  tems  ,  û  Ton 
veut  en  tirer  quelque  avantage.  Ils  infîilenc  enfuite 
fur  ce  qu'on  a  déterminé  à  Francfort ,  d'a(Ièmbler 
les  théologiens  de  part  &  d'autre  avant  que  d  en- 
crer en  matière ,  (i  l'on  ne  peut  convoquer  un  con- 
cile national ,  &  croient  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  * 
expédient  :  ce  qu'ils  avoient  depuis  peu  reprefente 
au  comte  Nuenaire.  Mais  il^  ajoutent»  qu'il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  s'y  trouver  fans  avoir  confulté 
leurs  alliez  ;  ce  qui  eft  aflêz  difficile  à  caufe  de  la 
brièveté  du  tems  «  nous  ne  laiilèrpns  pas  de  le  ten- 
ter, difent-ils,  &  d'engager  chaque  prince  ou  ville  i 
envoïer  leurs  députez  ,  puifque  le  roi  Ferdinand 
doit  y  être  en  peribnne ,  &  nous  efperons  que  le  tout 
fe  terminera  à  une  parfaite  union ,  pourvu  que  dans 
cet  accord  l'écriture  iàinte  foit  la  xégle  dés  déci- 
fions  ,  &c  qu'on  ne  permette  à  perfonhe  4^  s'en, 
écarter.  Nous  vous  prions  d'accorder  un  fauf-con- 
duit  à  nos  théologiens  comme  vous  l'avez  promis 
à  nos  ambaffadeurs. 

Le  cardinal  Farnefe  légat  du  pape  qui  avoit  fui-  Dîfc?„i  iTug» 
vi  l'empereur  depuis  Paris  jufqu'en  Flandres ,  aïant  ^"nefe  co«««;e 

r  '  1    '        •    «n.  J       !•  '-    •  I  accord  avec  le» 

fçu  que  tous  les  mimitres  de  1  empereur  etoient  Protefiàm. 
d'avis   d'accorder  aux   Proteftans  la   conférence ^/*w*»  «»  ««««. 
qu'ils  demandoient  pour  délibérer  fur  les  affaires  SHri2Z'^<^, 
de  la  religion  ,  &  s'accorder  avec  eux ,  s'y  oppofa  2';^'^"  '^ 
de  l'avis  de  Marcel  Cervin  évcque  de  Nicrafte ,  & 
remontra  à  Charles  V.  &  à  Ferdinand  qu*on  avoit 
fouvent  traité  avec  les  Proteftans  fans  avoir  pu  ja- 
mais rien  conclure  en  dix  ans  »  depuis  là  diète 
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— —  d'Aufbourg  en  1530.  Que  quand  même  on  eût 
An.  1J40.  trouvé  alors  quelque  voie  d'accommodement ,  eUe 
auroit  été  inutile ,  puifque  les  Proteftans  changoient 
tous  les  jours  d'opinions ,  jufqu  a  contrevenir  à  là 
confieflion  d'Aufbourg.  Que  par  le  pafle  ils  deman- 
doient  feulement  la  réformation  du  pontificat ,  & 
que  maintenant  ils  vouloient  la  deftrudion  jentie* 
*  re  du  faint  fîege  &  de  la  jurifdidion  ecclefîaftique. 
Que  fi  jamais  ils  avoîent  été  infolens ,  ils  le  feroieut 
encore  davantî^e  dans  un  temps  auquel  la  pait 
étoit  fi  mal  aflurée  avec  la  France  ,  &  que  le  Turc 
étoit  fur  le  point  d'entrer  en  Hongrie  î  <ju'il  ne 
falloic  point  efpcrer  de  les  ramener  ,  d'autant  que 
les  difpute&étoient  inifkiies  ,  &  qu'il  y  avoit  plu- 
jfieurs  fei5fces  parmi  eux ,  ce  qui  rendoit  l'accord  im- 
poflible  :  outre  que  la  plupart  d'entr'eux  n'avoient 
pas  d'autre  but  que  de  s'emparer  du  bien  des  au- 
tres ôc  de  dépoiiiller  l'empereur  de  toute  fon  auto- 
rité. Qu'il  étoit  bien  vrai  que  la  guerre  qu'on  alloit 
avoir  avec  le  Turc  ,  devoir  porter  les  Allemands  à 
s'accorder  }  mais  que  cet  accord  ne  pouvoit  fe  faire 
que  dans  un  concile  général ,  &  non  pas  dans  des 
diètes  particulières  &  nationales ,  parce  qu'en  ma- 
tière de  religion  ,  l'on  ne  doit  rieii  changer  que 
d'un  confentement  général. 

Le  légat  ajouta  que  fi  l'Allemagne  introduifoit 
quelque  nouveauté  fans  la  participation  de  la 
.  France  ,  de  J'Efpagne  &  de  l'Italie  ,  il  en  nâîtroit 
une  dangeréufe  divifion  de  cet  état  d'avec  tous  les 
autres  j  que  c'étoit  une  coutume  établie  du  temps 
même  des  apôtres ,  de  terminer  les  différends  de  la 
religion  par  la  voie  da  concile ,  &  que  tous  les  rois , 
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les  princes  &  les  gens  de  bien  en  demandoient  un.  . 
Que  l'on  pouvoir  aifémenc  conclure  une  paix  foli-  ^*  »540« 
de  entre  l'empereur  &  la  France  ,  &  tenir  le  con- 
cile auili-tôt  après }  ôc  que  cependant  il  falloit  s'ap> 
pliquer  à  augmenter  la  puilTance  de  la  ligue  catho- 
lique d'Allemagne  :  ce  qui  intimideroit  les  Prote-* 
ftans  y  &  les  contraindroit  de  fe  foumettre  au  con- 
cile ,  de  peur  d'y  être  forcez  par  les  Catholiques. 
Que  cette  ligue  étant  puifTante  l'on  pourroit  enco- 
re faire  contribuer  les  Proteftans  aux  frais  de  la  * 
gberre  contre  le  Turc.  Qu  en  tout  cas  il  falloit  de 
deux  maux  choifir  le  moiildre  >  qu'il  y  avoit  beau- 
coup plus  de  mal  à  offenfer  Dieu ,  en  abandonnant 
la  caufe  dc^la  religion ,  qu'à  Ce  palTer  des  f|^ours 
d'une  partie  d'une  province ,  outre  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  décider  lefquels  étoiçnt  plus  contraires  a  Je* 
fus-Chrift,  ou  les -Proteftans  ,  ou  lesTurs  j  puif- 
que  ceux-ei  ne  mettent  que  le  corps  eh  fervitude  , 
éc  que  les  autres  y  veulent  mettre  aufli  les  âmes.  Il 
conclut  qu'il  ne  falloit  pas  traiter  les  affaires  de  la 
religion  dans  les  diètes  d'Allemagne ,  mais  ouvrir 
le  concile  des  cette  année ,  travailler  inceffamment 
i  augmenter  la  ligue  Catholique  ,  &  faire  la  paix 
avec  le^  roi  de  France. 

,  On  délibéra  fur  les  remontrances  de  Farnefe  ,  Dépfrt^dr"car<n. 
mais  elle  ne  furent  pas  fuivies  ,  &  la  diète  f"ïi'i-'''j|fç£e'>"^f.'' 
diquée  à  Haguenau  au  lieu  de  Spire ,  à  caufe  de  la  me 
pefte  qui  ravageoit  cette  dernière  ville.  Farnefe  /^'j'('*'  fM.  ut 
aiânt  appris  cette  relolution  quon  ne  lui  avoitpas  d'4»». 
communiquée  avant  de  la  prendre ,  partit  au(lî~tôt 
très-peu  content  de  fa  légation ,  &:  il  arriva  à  Paris 
le  quinzième  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte  ,  6c  don- 
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na  dans  1  eglife  cathédrale  le  chapeau  rouge  nou-» 


An.  1540.  vellement  apporté  de  Rome  ,  à  Antoine  Sanguin 
de  Meudon  oncle  de  la  duchelTe  d'Etampes ,  nom< 
me  par  le  pape  à  cette  dignité  le  douzième  De^ 
cemore  dernier.  Pendant  le  féjour  que  le  légat  fit 
à  Paris  ,  il  obtint  du  roi  un  édit  très-fevere  con- 
tre les  hérétiques  ,  fur-tout  contre  les  Luthériens , 
lequel  fut  enfuite  exécuté  avec  beaucoup  de  ri- 
rM»v,htfi.c,i,c,  gueur  dans  toute  la  France.  Ensuite  il  s'en  retour- 
Tr,d.ub.  i.c.y.  ^^  promptemcnt  à  Rome  ,  &  Marcel  Cervin  que 
le  pape  avoit  nommé  cardinal  dans  la  dernière  pro- 
motion ,  eut  ordre  de  retourner  auprès  de  l'empe- 
reur en  qualité  de  légat. 
xLvr.  Ferdinand  roi  des  Romains  partit  auffi  de  Flan- 

le  roi  Ferdinaad    ..  »  /.  «         \»t  '  ••ii-/ 

fe  rend  i  Hague-  dtes  pour  le  rendre  a  Haguenau  :  mais  la  dicte 

Ban  pour  la  diéte»      >  t-**  •/  Jx* 

^  n  y  commença  que  le  vmst-cmquieme  de  Juin  un 

/«^/.I^.^4lt.  mois  environ  après  1  arrivée  de -ce  prince.  Avant 
firtft'*Llt£i Ù  que  d'entrer  en  matière  les  Proteftans-  s'étoient 
0mn.  f,  t,7.  adreflcz  au  prince  Palatin ,  aux  archevêques  de  Co- 
logne &  de  Trêves ,  à  Henri  de  Brunfwick ,  aux 
évêques  d'Aufbourg  &  de  Spire ,  à  chacun  en  par- 
ticulier dans  fa  maifon  ,  pour  les  fuplier  d'être  les 
médiateurs  de  h  paix.  Ferdinand  au  jour  marqué 
appella  les  Proteftans  ;  &  s'étant  plaint  que  les  prin-  1 
ces  eux-mêmes  ne  fuifent  pas  venus  en  perfonnes , 
il  leur  demanda  leur  procuration  &  leur  pouvoir  , 
il  leur  expofa  le  fujet  de  cette  diète  ,  &  nomma 
pour  médiateurs  Loiiis  comte  Palatin ,  Jean  arche- 
vêque de  Trêves  ,  toiiis  de  Çaviere  ,  &  Guillau- 
me évêque  de  Strafbourg ,  qui  acceptèrent  la  com- 
miflion.  On  y  vit  parmi  les  théologiçns  Proteibns  , 
Jyftp  Menius  ,  Boulangçr  ^u'çn  appello^t  P^Or 
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tius,  Urbain  Regius,  Bucer^  Brentius,  Blaurer  ,  ".' 
Ofîander,  Schnepf  &  d'autres  j  Melanchton  fut  ^^*  ^S4^ 
arrêté  en  chemin  par  une  maladie  afTez  dangereu- 
fe  }  6c  comme  tous  ces  miniftres  prêchoient  dans 
leur,  logis ,  félon  la  coutume  ,  a  tous  ceux  qui 
vouloient  les  entendre  ,  principalement  quand 
tous  les  députe2^  étoient  affemblez  pour  délibérer , 
Ferdinand  qui  en  fut  informé  le  défendit ,  malgré 
les  remontrances  des  ambalfadeurs  ,  qui  foute- 
noient  qu'il  leur  étoit  permis  de  faire  prêcher  , 
pourvu  que  ce  ne  fût  pas  en  public ,  &  que  le  roi 
des  Romains  ne  devoit  point  les  priver  de  ce  prir 
vilege. 

Les  médiateurs  ayant  demandé  aux  ï^roteflans  conw^îttoirt 
quels  étoient  les  principaux  points  de  leur  dodri-  àtas  «««c  «uéte^ 
ne  :  ceux-ci  répondirent  qu  il  y  avoit  dix  ans  que 
leur  confedîon  de  foi  avec  Tapologie  avoit  écé 
préfentée  à  Aufbourg ,  qu'ils  perfiftoient  encore 
aujourd'hui  dans  les  mêmes  fentimens ,  6c  qu'iU 
étoient  prêts  d'en  rendre  compte  devant  tout  W 
monde  ;  qu'ils  ne  fçavoient  pas  ce  que  leurs  advet-« 
faires  y  pourroient  trouver  à  redire  jque  néanmoins 
fi  on  en  venoic  à  une  conférence ,  ils  coritribue- 
roient  de  leur  côté  à  la  paixr  Quelques  jours  après 
les  médiateurs  répondirent ,  que  pui^ue  les  Pra- 
teftans  s'en  tenoient  à  leur  confeâlon  d'Au(bourgy 
dans  laquelle  on  écoit  d'accord  fur  quelques  arti^ 
des ,  6c  non  pas  fur  tous ,  ils  s'emploïeroienc  pour 
accorder  ceux  en  quoi  l'on  differoit,  6c  qu'on  les 
priôit  d'expofer  leurs  intentions.  A  cela  les  Pro- 
reftans  repartirent  qu'il  étoit  vrai  qu'on  avoit  con- 
féré fur  quelques  articles  à  Aufbourg^  mais  qu'on' 
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^  n'y  avoit  rien  défini ,  &  qu'il  n'y  avoit  eu  aucua 


An.  1J40.  accord.  Tout  cela  produific  quelques  conceftations 
de  part  &  d'autre ,  j)arce  que  les  Proteftans  infi- 
ftoient  pour  la  conférence  entre  les  théologiens  ; 
les  Catholiques  au  contraire  alléguoient  qu'ils 
avoient  ordre  de  l'empereur  &  du  roi  des  Ro- 
mains ,  de  procéder  en  la  manière  qu'on  Tavoic 
fait  à  Aufbourg  ;  fur  quoi  Ferdinand  les  fit  tous 
appeller  le  feiziéme  de  Juillet,  &  leur  dit,  que  puif* 
que  les  chofes  croient  dans  une  fituation  à  ne  pou* 
voir  rien  définir ,  d'autant  plus  que  l'éleâieur  dé 
Saxe  &  le  lantgrave  étoient  abfens ,  il  falloit  con- 
venir d'une  autre  diète ,  dans  laquelle  les  députez  6i 
les  théologiens  des  deux  parps  s'aÛembleroient  en 
pareil  nombre  pour  conférer  de  la  çpnfeifion  d'Auf- 
bourg,  de  telle  forte  néanmoins  que  l'édit  impé- 
rial d' Aufbourg  demeureroit  dans  toute  fa  force  , 
Ôc  qu'il  feroit  permis  au  pape  d'envoyer  fçs  nonces 
^  cette  diétc. 
xLviii,         Enfuite  comme  il  y  avoit  beaucoup  de  Catho- 

^eman^eïlrre'  Jlqucs  qu^  fe  pkignoient  d'avoit  été  dépouiUcz  de 

SéiMÏqÛe^si'"*  J^"f5  ^^^^^  f^^  ^?^  Proteftans,  &  qui  demandoient 
suïdaninctmm.  ^'ctre  rétablis  dans  la  poireffion  des  biens  ecclcfîa- 

w.ij.f  4*3.  é-  Iliques,  puifque  le  différend  de  U  religion  étoit 
indécis ,  ou  du  moins  qu'il  leur  fut  permis  de  ré-» 
peter  par  Içç  voies  de  la  juftice  ce  qui  Ipur  appar- 
tenoif  ïégitimçmçnt  ;  les  Proteftans  réplique», 
rent,  que  ces  biens  n'avoient  point  été  ufurpez, 
mais  appliquez  par  le  rétabliffement  de  la  doélrine 
évangélique  au-  légitime  pfagc  auquel  ils  étoient 
dcftinez  dans  la  première  inftitution  ,  dont  les 
ifpçlçjfia/li^ues  avoienp  beaucoup  dégénérez  :    & 
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qu*ainfi  il  falloit  décider  les  points  de  la  doctrine  «• 

avant  que  déparier  des  biens.  Cette  réponfe  ne  An.  1540. 
fut  rendue  que  cinq  jours  après  la  conclufîon  de 
la  diète  }  ils  y  ajoutèrent  qu'ils  approuvoient  fort 
la  conférence ,  &  qu'ils  fouhaitoient  que  l'empe- 
reur y  af&ftât  en  perfonne ,  &  non  pas  par  Tes  am- 
baffadeurs  j  qu'à  l'égard  du  pape  ,  ils  confentoienc 
qu'il  y  envoyât  (es  nonces  ,  pourvu  qu'on  ne  lui  at- 
tribuât aucune  primauté   ni  autorité  ,  non  plus 
qu'a  fes  envoyez  ,  &  qu'ils  ne  fiflent  pas  la  loi  à  fa 
majefté  impériale.  Ferdinand  &  les  médiateurs  in- 
fifterent  toujours  fur  la  reflitution  des  biens  ecW 
cléfiaftiques  ,  &   demandoient  qu'ils   furent  du 
moins  mis  en  fequeftre  jufques  à  ce  qu'on  eût  fini 
les  conteftaiions.  Il  affigna  enfuite    la  ville  de 
WoimQS  pour  la  prochaine  diète  qui  devoir  s*ou-< 
vrir  le  vingt- huitième  d'0(S^obre  fuivant,  à  quoi 
les  Proteftans  confentirent  avec  joie  ,  fe  promet- 
tant fort  d'y  faire  voir  qu'ils  poifedoient  juftement 
ies  biens  de  l'églife,  &  qu'ils  ne  travailloient  qu  à 
procurer  la  gloire  de  Dieu. 

Le  roi  des  Romains  confirma  cette  convocation  Aotre^é^con- 
de  la  diète  de  formes  par  un  décret  du  vingt-  Totinée  à  woi- 
huitième  de  Juillet ,  en  fuppofant  l'agrément  de  ^^  „^  ^^^  ^^  ,^ 
l'empereur,  qui  confirma  ce  décret ,  comme  on^r<èi.iî.p.4i4- 
dira  bien-tôt.  Lon  envoya  ordre  aux  princes  ç\q-  fcrift.Luthm  b»t 
Acurs  &  aux  évêques  de  Magdcbourg,  de  Sall^-*""'***^* 
bourg  ,  de  Strafbourg ,  ^  Guillaume  &  Louis  de  Ba- 
vière ,  &  au  duc  de  Clèves ,  d'envoyer  leurs  dépu- 
tez ,  &  aux  Proteftans  de  faire  la  même  choie  y 
enforte  qu'ils  puffent  être  onze  de  chaque  côté  « 
avec  ionze  notaires  qui  mepçroieot  tout  par  écrit. 
Tome  XXnjI,  P  p 
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'  Il  futauffi  ordonné  que  le  fujet  de  la  conférence 
An.  1540.  j-egarderoit  les  articles  propofez  à  Ausbourg  ^  Se 
qu'on  prieroit  lempereur  de  tenir  une  dicte  impé- 
riale :.&  Ton  recommanda  à  tous  de  vivre  en  paix, 
&  de  ne  faire  aucune  violence  à  perfonne  ,  fur  de 
très-groflfes  peines  établies  par  l'empereur.  Sur  ce 
que  les  Proteftans  dcmandoient  qu'il  fût  défendu 
à  la  chambre  impériale  de  procéder  contre  l'accord 
de  Nuremberg,  on  en  renvoya  la  connoifTancc  à 
l'empereur,  qui  leur  avoir  pourtant  écrit  de  Bru- 
xelles le  treizième  de  Juin  ,  que  b  roi  des  Romains 
fon  frère  les  inftruiroit  de  fes  intentions  touchant 
la  chambre  ;  c'eft  ce  qui  les  obligea  d'infifter  au- 
près de  Ferdinand  pour  fçavoir  quelles  étoient  fes 
intentions.  Mais  ce  prince  leur  répondit  qu'il  étoit 
vrai  que  l'empeieur  lui  avoir  donné  cette  com- 
million  ,  mais  que  c'étoit  à  condition  que  les 
biens  eccléfiaftiques  feroient  ou  rellituez  ou  mis 
en  fequeftre  ;  &  qu'alors  la  chambre  ne  feroit  au- 
cune procédure  contre  eux  :  mais  que  comme  ils 
refufoient  l'un  &  l'autre ,  il  n'avoir  pas  autre  chofe  à 
leur  répondre  ,  finon  qu'il  en  donneroit  avis  à 
l'empereur. 
„     ^'     .  .       L'empereur  fur  les  avis  de  Ferdinand  &  des  mé- 

,      t'einpcrenr  écrit    ..  r  t       1  1  / 

aux  Pfotettans  diateufs  coutirma  le  décret  de  Haguenau  ,  &c  ecn- 
t^Hic^ant  cette  ^.^  d'Utrech  le  treizième  d'Août  aux  Proteftans 
'  sieïdan.  au.  Ht  pour  les  exhorter  à  tenir  leurs  députez  &:  leurs  théo- 
/«pr*/.i}.p.4i7.  J^gjgjjj  prêts  pour  fe  rendre  a  Wormes  au  jour 

marqué  ,  en  feur  accordant  toute  forte  de  sûreté 
&  un  bon  fauf-conduit.  Et  parce  que  fes  occupa- 
tions ne  lui  permettoient  pas  d  y  afliiler  ,  il  promeC 
dans  cette  lettre  d'y  envoyer  quelqu'un  desprinci- 
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aufli  un  nonce  de  fa  part  pour  appaifer  tous  les  dif-  Aïî.  i  /4b. 
férends.  De  plus  il  promet  une  dicte  impériale  à 
laquelle  il  fe  trouvera  en  perfonne ,  6c  où  Ton 
rapportera  tout  ce  qui  fe  fera  pafle  dans  celle-ci. 
Par  d'autres  lettres  expédiées  à  Bruxelles  vers  le 
quinzième  d'Odpbre,  il  nomme  pourfon  commif- 
faire  à  la  diète  de  \l^ormes  Nicolas  Granvelle ,  qui 
étoit  alors  à  Befan(^on  fa  patrie  dans  la  Franche^ 
Comté  j  mais  comme  quelques  affaires  importantes 
retenoient  Granvelle  dans  fon  pays ,  il  écrivit  à 
rarchevêque  de  Maience  &  aux  autres  princes  le 
deuxième  de  Novembre ,  pour  excufer  fon  retar- 
dement ,  Ôc  leur  envoya  un  certain  Jean  Navius  de 
Luxembourg  ,  qu'il  avoir  fait  fuccéder  à  Mathias 
Helt  dans  la  négociation  de  plufieurs  affaires.  Sur 
CCS  entrefaites  l'empereur  publia  une  diète  impé- 
riale à  Ratisbonne  pour  le  treizième  de  Janvier  de 
l'année  fui  vante ,  où  tous  les  princes  '  a  voient  or- 
dre defe  trouver,  6c  où  lui-même  devoir  affiftcr 
en  perfonne. 

Cependant  la  diète  fe  tint  à  Wormes ,  6c  quel-  „.    i-J- ,. 
•que  tems  après  quon  leur  commencée,  Nicolas  lasGranVciieiia 

-A  11  •  /    j      ^        ri      /    A  diète  de  Wormi». 

Granvelle  y  arriva  accompagne  de  Ion  hls  evcque  , ..:  ^  ^ 
dArras,  6c  de  trois  théologiens  Elpagnols  ,  l^a- /-«f.^i?-. 
"vois  Mufcofa ,  Malvenda  ,  6c  Carobelle  :  Gran- 
velle après  avoir  préfente  à  l'afTemblèe  les  lettres 
patentes  de  l'empereur  pour  la  commiffion  dont 
B' étôit  chargé ,  fit  un  difcours  le  vingt-cinquième 
de  Novembre  ,  dansjequel  il  fit  valoir  le  zèle  de 
Tempereur  6c  du  roi  des  Romains ,  6c  affura  qu'ils 
f>e  fouhaitpient  riçn  avçc  ply^  d'ardeur  que  de  voir 
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T"  les  différends  de  la  religion  terminez  à  l'amiable  ,' 


AN.  IJ40.  g^  il  exhorta  vivement  les  Proteftans  de  n'y  met- 
tre aucun  obftacle. 
LU.  Le  lendemain  vingt-fîxiéme  de  Novembre  ,  on 

Difconrt  du  nonce  >  **^  j  .  /     .        i 

Campene  à  la  Commenta  a  nommer  des  notaires ,  pour  écrire  les 
'^sZZ^a'id  «*^®^  ^^  l'aflemblée,  &  l'on  en  choifit  deux  de 
fifriUi.f.'^t't.  chaque  côté.  Ceux  des  Proteftans  furent  Wolf- 
^^*^'  gand  Mufculus  ,  &  Gafpard  Cruciger.  Campeg- 

ge  évêque  de  Feltri ,  que  le  pape  y  avoir  envoyé 
en  qualité  de  nonce  »  y  parla  audi  le  huitième  de 
Décembre  ,  &  expofa  tous  les  foins  que  le  pape 
avoit  pris  dans  la  vûë  d'appaifer  les  troubles  de 
l'Allemagne ,  &  réunir  tous  les  Chrétiens  dans  une 
même  foi  :  c'eft  pour  cela  ,  dit-il ,  qu'il  avoit  indi- 
qué un  concile  général  à  Vicenze ,  mais  perfonnc: 
ne  s'y  étant  trouve  ^  il  a  été  obligé  de  le  proroger. 
Il  ajouta  que  l'empereur  avoit  indiqué  cette  diète  , 
afin  qu'elle  fervît  de  difpofîtion  à  celle  qu'on  de- 
voit  bien-tôt  aflembler  à  Ratisbonne  ;  qu'il  prioir 
l'aflemblée  de  faire  avec  zélé  tout  ce  qui  pourroir 
contribuer  à  la  gloire  de  l'églife  &  au  bien  de  h. 
religion. 
Lirr.  Paul  Verger  évêque  de  Capo  d'Iftria ,  întervinr 

Paul  Verger  y       /y-  x  ^        r/  ^  •     -A 

TTent  au  nom  du  auili  a  Cette  coniereuce ,  non  pas  comme  miniltre 

toi  de  France.     ^  ^  quoiqu'en  efifet  il  v  mt  envoyé  par  Paut 

^.^,o.         \ni.  comme  un  homme  qui  connomoit  parfaite^ 

i^^;;^^;^^*'^;ment  les  mœurs  des  Allemands  ,  de  la  manière 

dont  il  falloit  traiter  avec  eux  y,  mais  çoijime  en.- 

voyé  au  nom  du  roi  de  France,  pour  être  moins 

iùfped  aux  Allemands  ,  &  par-  là  plus  en  état  de 

fervir  utilement  le  pape  fous  le  nom  d'un  autre.  Il 

fit  imprimer  un  dilcqurs.de  l'unité  &  de  la  paix^df 
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réglife ,  dans  lequel  il  prétendoic  montrer  ,  qu'un  ".  ' 

concile  national  n'écoit  pas  un  expédient  convena-  A^*  ^5A^* 
ble  pour  arriver  à  cette  fin  >  &  il  en  répandit  plu- 
£eurs  exemplaires  dans  le  delTein  de  faire  rompre 
cette  diète  ,  qui  avoit  quelque  rapport  avec  un  û- 
node  national.  On  fut  long-tems  à  délibérer  tou-r 
chant  la  forme  qu'on  donneroit  à  cette  conféren- 
ce ,  tant  pour  conferver  le  fecret ,  que  pour  régler 
le  nombre  des  théologiens  qui  y  dévoient  parler , 
vu  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  qui  ne  travailloient 
qu'à  tirer  l'afFaire  en  longueur  ,  pouffez  à  cela  pat 
le  nonce  Campegge  &  par  les  menées  fecretes  de 
l'évêque  de  Câpo  d'Iflria. 

Ceux  qui  préfîdoientÀ  cette  afliémblée  ,-  établi- -     J-'.v- 
rent  au  commencement  pour  loi ,  que  les  .actes  de  treiesCaihoUqott 

kr/  r       •  •  V  /•  &  le«Proteftans. 

conrerence  ne  leroicnt  communiquez  a  perlon^  ^^^^  .^  ^^^^^^ 

jie  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  été  portez  a  ÏQmr'ntU*»' 

;pereur  i  ils  demanderentenfuitequcles  Piroteûan^ 

apnI^f^ent  par  çcrit  les  articles  de,  do(ll:rine  aux^ 

,<^els  ils  vouloûent  s'arrêter.  Il  y  eut  de  g.randes 

conteflations  là^defrus,  de  même  que  fur  la  formô 

•4u/erment ,  le  nombre  des  interlocuteurs,  y&  1% 

jiaanierede  donner  fa  voix  i  car  les  ÇathoUqij^e^ 

■voyant  que  les  députez  du  ,princ^  Palatin,  ào^^Cj 

ïedeur  de  Brandebourg.  &  du  duc  de  Cléves.pa- 

xoiffoient  favorables  aux  Proteftansy  dans  l'app'ré- 

l^enfîon  que  le  npmbçe^^cs  voix  de  lfiurç.adv^érfai| 

fes  ne  l'emportât  ^^  qooimçnçerent  à,  u(erc|ei;efnire' 

dejoiu:  en  jour  ,r  jusqu'à  ce  qu'pn  eût^e<^  d'au^ 

très  nouvelles  de  l'empereur»  Et  ledeuxième-de  Jan^ 

vier  1 541 .  ils  propoferent  de  nouveHes  conditions^ 

g^h  par u rçn t.|o{t  pji^tfa.ordinaires,  i  ils  deman dêrei^tr 

P  p  uj, 
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i—  que  pxrmi  les  théologiens  on  en  choisît  deux  qui 


An.  iS¥^'  difputcroicrit  fur  le  îujet  du  différend  ;  que  leur 
difputc  feroit  écrite  par  les  notaires ,  enfuite  por^ 
tce  aux  préfidens ,  &  que  la  moindre  partie  ne  fc- 
rdc  pas  obligée  de  fuivre  le  fentiment  de  la  plus 
grande ,  à  moins  que  l'empereur  &  les  états  de  l'em- 
pire ne  TordonnafTent  ainfi  ;  de  plus ,  que  tout  ce 
qu'au roient  dit  ces  deux  théologiens  ne  feroit  pas 
tnk  par  écrit,  mais  feulement  leurs  opinions  fîm- 
plement  accordées  ou  débattues ,  &  que  cepen- 
dant le  décret  d'Aufbourg  &c  autres  femblables  de- 
meureroient  dans  leur  entier ,  3c  auroient  la  même 
vigueur. 

;  Les  Protcftans  au  contraire,  prctendoient  qu'il 
fut  permis  à  chacun  de  dire  fon  avis ,  attendu  que 
de  part  &  d'autre  on  avoit  nommé  douze  fujets 
p6ur  difpùter  ;  que  non-feulement  les  (impies  opi- 
{ifons  fuiïcnt  écrites ,  niais  les  preuves ,  les  raifons 
&c  les  explications  entières  -,  ifs  remontrèrent  de 
plus ,  que  ce  feroit  une  injuftice  de  s  arrêter  dans 
une  caufe  fi  fainte  aux  opinions  des  particuliers, 
j)lûtôt  qu'à  lar  feule  parole  de  Dieu  ,  &  de  vouloir 
èiOrïtraindTelçspèrfonnes  à  pénfer  &  à  dire  le  côn- 
ti'aire.  Pendant  tjue  le  tems  fe  p'afToit  ainfî  eft 
difputes  aflez  inutiles ,  les  princes  Protcftans  fc 
plaignçieilt ,  &  dbmahdpicnt  qu'après  avoir  cxpolç 
linii  'dodâliic^  cohtèhù^  dànâ  4a  confeflîon  d'Aus- 
b'Àùt^,'8h-iibtrâfeir  fn^eVtf^ns  di^rer,  fuivant 
lede'crei  dç  Hagôfertâu^l-èsfiihéologiehs  Proteftansi 
dont  le  nombre  étoit  aflez  "grand,  faifoientles  mê* 
mes  plaintes,  Parmi  eux  étoient  Melanchton ,  Ca- 
pm)r^'Bùcçf  ,'^<)i|ànd^r'i'3téîiti\ïs  ^  é^'Ç4vin  jmêi^ 


1   * j      >I        I 
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me  qui  y  ctoic  venu  de  Strajfbourg ,  Alélius  Ecof-  "J 

fois ,  envoyé  par  l'éleâeur  de  Brandebourg  /Simon  '^  N.  1 540. 
Gry née,  Jean  Scurmius  &  d'autres  j  &  de  tous  ceux- 
là  les  Proteftans  ne  prirent  que  Meianchton  pour 
difputer  avec  Jean  Eckius,  qui  fut  chpiû  par  les  Ca- 
tholique<;. 

La  difpute  fe  fit  en  public  devant  tout  le  mon-        iv. 
de  ,  &  ahn  d*y  établir  de  l'ordre  ,  on  commenta  meocê  «'tre^wS^ 
le  treixiéme  de  Janvier  par  le  péché  originel..  Mais  k!I!?"*°  *  ^" 
trois  jours  après  Granvelie  &  les  amres  ambafla-  suïdM.  ut  o,frà 
dsurs  reçurent  des  lettres  de  l'empereur ,  qui  remetr  ''*-'j •^'♦30• 
toit  toute  l'affaire  à  Ratilbonne ,  ordonnant  aux 
Proteftans  de  s'y  trouver  >  &  a  Granvtlie  de  fe  reti- 
rer &  de  venir  le  joindre.  Ces  lettres  furent  lues  en 
pleine  alfemblée  le  dix-huit^éme  de  Janvie/.  Lés  Lu- 
thériens témoignèrent  leur  mécontemenc  ,  mais  ils 
ne  lailferent  pas  d'obéir  Ôc  de  reprendre  le  chemin 
de  leur  pays. 
,     Qpmme  le  nonce  du  pape ,  qui  étoit  auprès  de        tvt 

11  /r  •  •  j  *        v  L«  confér<  oce  eft 

empereur,  ne  celioit  point  de  remontier  a  ce  rompue  p.:r  oïdw 

«prince  que  ces  conférences  produiroient  un  grand  •** '**'"P"«"- 
fchifme  dans  leglife,  &  rendroicnt  toute  \' Ailc^ ilZ' fd%t 
magne  Luthérienne  ,  ce  qui  iroit  à  la  deftruâ-ion  ^^Xv»:,'.'' ^^' 
►entière  de  l'autorité  impériale  j  qu'il  fe  fervoit  des  «"'""W-  ^»«  «•«» 
.  raifons  atlléguées  par  l'évcque  de  Montepukiano 
pour  empêcher  la  conférence  ordonnée  dans  la 
diète  de  Francfort ,  &  de  celles  que  le  cardinal  Far- 
lîcfe  avoir  employées  pour  rompre  celle  de  Hague- 
nau  j  il  fit  tant  d'inftances  auprès  de  l'empereur  , 
qu'ayant  pefé  toutes  ces  raifons ,  &  les  avis  que 
Granvelie  lui  donnoit  des  diâicultez  qu'il  rencon- 
troit  >  il  ne  voulut  pas  qu'on  pafsâc  plus  avant  ^  de 
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304       Histoire  EcctfisrASTiQUE.' 
•"""""""  forte  qu'Eckîus  &  Melanchcon  rie  parlèrent  que 
Ak*  i|40-  trois  jours  :  &  toute  l'affaire  fut  renvoyée  à  Ratis- 

bonne,  où  la  diéce  s*oiivrit  au  mois  de  Mars. 
TeiuTlJ*  «le-  Cromwel  fe  voyant  comblé  chaque  jour  d'hon-- 
ment  dAngieter-  ncurs  &  de  digtlitez ,  &  croyaut  que  la  nouvelle 
cromwcK  reine ,  femme  de  Henri  VIII.  avoir  beaucoup  de 
B«r»e»  bijt.  d*  u.  crédit  fur  Tefprit  du  prince  fon  mari ,  tenta  d*au- 
^  »r»«.  W.J.W4.  çQj.j£-gj.  |ç  Luthéraniunc  en  Angleterre.   Pour  cet 

flTsi!' "^  ^"^^ -effet ,  le  parlement  ayant  été  aflcmblé  le  douzié« 
me  d'Avril ,  ce  miniftre  artificieux  prit  la  parole 
pour  informer  les  deux  chambres  ,  que  le  roi 
voyant  avec  un  extrême  chagrin ,  tant  de  divifîon 
parmi  fes  fujets  fur  .les  matières  de  la  religion, 
avoir  nommé  des  commiiTaires  pour  examiner  les 
articles  qui  étoient  en  conteftation,  afin  qu'on 
pût  fixer  la  croyance  fans  aucun  égard  aux  partis , 
félon  qu'on  la  trpuveroit  fondée  dans  la  parole  de 
Pieu  }  il  ajouta  qu'il  fouhaitoit  paiïîonnement  de 
donnera  fon  peuple  la  connoKfancee  de  la  vérité  -, 
mais  qu'après  cela ,  il  étoit  réfolu  de  faire  punir 
fans  mifericorde  ceux  qui  auroiene  la  préfomp- 
tion  de  préférer  leurs  fentimens  particuliers  à  ceux 
dont  on  conviendroit.  Le  parlement  fe  rendit 
fans  peine  au  difcours  dç  Cromwel ,  Se  approu* 
va  les  çommi{faires  nommez  par  le  roi ,  qui  eu« 
rent  ordre  de  travailler  fans  délai  à  l'examen  de  la 
doârine. 
tviii.  Le  parlement  paroillant  fî  bien  difpofé  à  fouA 

SuppreiTion  de»       .        v*  >         i    •     i  i         •    *^  ^  t 

cfacvaikrsdeMair  ctire  â  tout  ce  quou  lui  demanderoit,  Cromwel 
^^'Z^Tr';^  acheva  le  deffcin  qu'il  n'avoir  ofé  pouffer  plus 
t^.'PfH^nT  avant  l'année  précédente.  Les  chevaliers  de  faine 
unitTusf  i>o.  jg^j^  jç  Jerufalem  i  quoii  appelle  aujourd'hui  che- 


Digitized  by 


Google 


Livre  CENT  trente-neuvie*me.  30/ 

valicrs  de  Malthc  ,  n'avoicnt  pas  moins  de  bien  ,    - 

en  Angleterre  que  dans  les  autres  roïaumcs  de  la  '  ^^^' 

L/-/0-1  •  r    /  Minrd  Herbert 

chrétienté  ,  &  ils  y  avoient  prohte ,  comme  par  bifi.r^gn.  H,nrM 
tout  ailleurs ,  du  dcbri  des  Templiers.  Comme  ils  ^"rêrt»t  km  4$ 
étoient  dévoilez  d'une  manière  particulière  au  faint  *'^***''*'  "• 
fiège ,  &  qu'ils  reconnoiflfoient  le  pape  pour  leur 
premier  fuperieur  ,  ils  ne  furent  pas  exempts  de  la  - 
perfécution  i  mais  comme  cet  ordre  compofé  de  la 
premiere^noblefTe  étoic  puifTant  dans  le  roïaume  , 
&  que  le  prieur  de  faint  Jean  de  Londres  avoir  mê- 
me féance  dans  le  parlement  en  qualité  de  premier 
baron  d'Angleterre  i  Henri  difïera  leur  profcrip- 
tion  Se  la  fuppredîon  entière  de  l'ordre  jufqu'en 
cettd^année ,  dans  la  vûif  de  ta  faire  autoiifer  par 
un  aâ:e  du  parlement ,  &  de  profiter  de  leurs  dé- 
poiiilles  :  ainfî  leur  ordre  fut  aboli  en  Anelecerré 
Se  en  Irlande.  On  conferva  feulement  a  leurs 
prieurs  des  penfions ,  mais  fi  modiques ,  que  pour 
eux  &  les  cnevaliers  la  fomme  ne  montoit  qu'à 
trois  mille  livres  fterling  ,  qui  ne  fq||t  que  douze 
à  treize  mille  ccus,  Cromwel  s'accommoda  des 
çomrnanderies  voifines  de  fes  terres  ',  &  parce  qu'il 
y  trouva  de  l'oppofition  de  la  part  de  quelques 
membres  du  parlement ,  il  fe  délivra  de  leurs  im* 
portunitez ,  en  leur  impofant  de  faux  crimes ,  pour 
avoir  lieu  de  les  faire  mettre  en  prifon. 

Ce  miniftre  ufoit  de  £bn  pouvoir  avec  beau-  c,o„iJ,î;jtfju'. 
coup  de  hauteur.  Pour  ôter  à  l'a^nir  tout  obfta-  «  ««>«  '<>•  cr».*"* 

t     \    r  -ICC'  n    •    J  t  contre  le»  parnctt- 

cie  a  les  cruautez ,  u  ht  raire  une  loi  dans  le  par-  ikrs. 
iement  par  laqu^^e  on  déclara  que  les  fentences  ssmierus  Mt/iprà 
rcAdu.cs  contre  les  crimineU  de  leze-majefté ,  quoi^  ^'  '*'*''  '*** 
TomXJÇFm,  Qq 


Digitizedby 


Google 


jotf        HisToxRE  Ecclésiastique. 
■    I  qu'abfens  &  non  défendus ,  feroient  de  pareille  for^ 

ANr  1540.  ce  que  celle  des  douze*fugés ,  qui  eâ  le  plus  célèbre 
tribunal  d'Angleterre  -,  enforce  que  quiconque  fe^ 
loit  déclaré  coupable  de  haute  trahifon  en  fon  al> 
fence  ,  &  fans  avoir  été  oui  en  fes  juftifications  par 
lui-même  ou  par  procureur ,  £;roit  eftimé^auffi  juC- 
cément  condamné  ,  que  s'il  lavoic  été  dans  les  pro* 
cedures  ordinaire  du  roïaume. 

Comi^;em«,f     9?  P^^^^S^?  ^^  parlement  b  quatorzième  de 
«Te  la  difgrace  de  Mai  jufqu'au  >dnfft-cinquiéme ,  &  les  deux  chani< 

€romwel.  i  \.   ^  -    P         r^  v  '1 

»>eput  htsi  i*  u         ^^^^  repris  leurs  leances ,  1  orage  edata  con- 
ttform.i.i'f.ijs.  cre  Cromwd.  Henri  dégoûte  d'Anne  de  Cleves 
'^  étoit  devenu  amoureux  de  Catherine  Howard  niè- 

ce, du  duc  de  Norfoljc  ,  ôc  à  peine  eut  il  accAnpli 
fon  mariage  avec  Anne ,  qu'il  ne  s'occupa  plus  qu'à 
le  rompre.  Le  vicegerent  porta  la  peine  de  l'avoir 
confeillé  ,  &c  trouva  fa  perte  oixil  a  voit  cru  trouver 
fon  foutien.  On  s'àpperçut  qu'il  donnoit  une  fc^ 
crête  protcdion  aux  nouveaux  prédicateurs  emic- 
^       mis  des  fix  aiJ^les ,  &  fur-tout  de  la  prefence  réelle^ 
que  le  roi  défendoit  avec  ardeur^  Quelques  paroles 
même  que  ce  miniûre  dit  s.  cette  occaHon  contre- 
le  roi  ,  furent  rapportées  &  achevèrent  d'aigrir 
fefprit  da  prince.  Le  duc  de  Norfolk  contribua 
aufli  à  (a  perte ,  en  reprefentant  au  roi  qu'il  y  avoic 
beaucoup  de  mécoiîtens  dans  le  roïaume ,  &  que  les 
gens  équitables  ne  pouvoicnt  fe  perfuader  qu'uit 
prince  tel  que  h^  eût  vouk  donner  aucun;  fujet  de- 
mécontentement  à  fbn  peuple.  Qu'ils  inferoienr 
<fe-là  ,  qu'il  falloit  qu'il  eût  étémjjl  fervi  de  fes  mi- 
Jiiftrcs  ^  qui  fans  doute  avoient  abufé  de  fa  conâan-*^ 
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<e.  Que  comme  c'éroit  uniquement  par  rapport  à 
la  religion  que  le  peuple  paroifToit  mal  fatisfait ,  il  ^^* 

étoit  naturel  de  juger  que  cela  n  arrivoirque  par.  la 
faute  du  vicegcrent ,  dont  il  feroit  peut  être  a  pro- 
os  d*exam*iner  la  conduite.  Qu'il  étoit  accufé  par 
e  public  de  beaucoup  de  chofes  ,  qui  ,  fî  ellçs 
«toient  >(f  aies ,  le  rendroient  plus  coupable  que  ne 
le  Ceroit  un  autre  j  vu  les  faveurs  dont  le  roi  ravoit 
comble.  Qu'au  fond ,  quand  même  on  ne  pour- 
roit  prouver  aucun  fait  particulier  contre  lui ,  c*é- 
toit  toujours  un  aflez  grand  crime  ,  que  d'avoir  fait 
perdre  au  roi  l'afFedion  d'unô  bonne  partie  de  Tes 
lu  jets  ;  qu*il  prendroit  donc  la  liberté  de  lui  dire , 
que  pour  calmer  les  efprits ,  il  n'y  avoit  pas  de  meil- 
leur moïen  que  de  leur  facrifier  un  minillre  qui 
leur  étoit  extrêmement  odieux. 

Ce  difcours  du  duc  de  Norfolk  fit  imprelfion       tyi.  . 
fur  l'efprit  du  roi  :  jnais  deux  autres  chofei  con-  à&Jïtft.**'"  "* 
tribue'rent  à  la  perte  entière  de  Cromwel  >  l'une 
que  Henri  s'écoit  toujours  fervi  de  ce  miniftre  , 
pour  entretenir  fa  correfpondance  avec  la  ligue 
de  Smalkalde  ,  &   pendant  qu'il  crut  avoir  be- 
foin  de  cette  ligue  ,  il  ne  put  fe  paflcr  de  fon  fc- 
cours.  Mais  s'étant  enfin  refroidi  envers  les  prin- 
ces Proteftans  d'Allemagne  qui  n'avoient  pas  vou- 
lu accepter  fon  alliance ,  &  aïant  connu  que  l'u- 
nion qu'il  craignoit  entre  Charles  V.  &Fran<;  ois  I, 
ailoit  être  rompue  ,  par  le  refus  que  ce  p^mier  prin- 
et  faifoit  d'inveeftir  le  duc  d'Orléans  ou  duché  de 
Milan ,  &  que  par  conféquent  l'Angleterre  n'au- 
roit  pas  de  l'inquiétude  de  la  part  de  l'Allemagne , 
dès-lors  Cromwel  devenoit  inutife  au  roi  -,  la  fe* 

Qqij 
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■■  conde  chofe  qui  contribua  encore  à  fon  malheur  , 

An.  1540.  £yj  que  le  roi  qui  fentoit  une  invincible  averfion 
pour  la  princefle  de  Cleve?  fa  femme  ,'  avoic  en 
même  temps  con^u  beaucoup  d'amour  pour  la  fille 
de  milord  Edmond  Howard  ;  &  comme  elle  étoit 
nièce  du  duc  de  Norfolk  ,  ce  feigneur  voïant  par- 
là  fon  crédit  confidérabiement  augmen^  ,  î'ijut 
bien  s'en  prévaloir  pour  procurer  la  ruine  du  mi- 
niftre  -,  outre  que  le  roi  trouvoit  dans  fa  mort  un 
double  avantage ,  faifant  d'abord  éclater  le  reffen- 
tjment  qu'il  avoit  con<^u  contre  lui ,  à  caufe  du  ma- 
riage auquel  il  l'a  voit  engagé  ,  &  croïant  en  fuite 
faire  à  fon  peuple  un  facrifice  capable  de  faire  cef- 
fer  tous  les  murmures. 
Lxii.  La  perte  de  ce  miniftre  fut  donc  arrêtée  dans 

miseopiifondaw  l'efprit  du  Toi  }  &  le  parlement  s'étant  raffemblé 
la  tour,  ^        Ygj.g  |g  milieu  (lu  mois'de  Juin  ,  le  duc  de  Nor- 
folk accufa  Çromwel  de  haute  trahifon  devant 
le  confeil ,  &  re^ut  ordre  de  l'arrêter  &c  de  h  me- 
'    ner  à  la  tour.  On  le  jugea  avec  la  même  rigueur 
qu'il  en  avoit  fait  condamner  tant  d'autres  ^  c'eft- 
•  *   à-dire ,  fans  qu'on  lui  permît  de  fe  défendre^  Le 

{>rojet  de  fon  arrêt  fut  prefenté  aux  feigneurs  ,  & 
û  le  dix-feptiémc  &  le  dix-neuviéme  de  Juin.  Il 
eut  le  fort  de  tous  les  miniftres  difgraciez  ,  tout 
le  monde  l'abandonna  à  l'exception  de  fon  ami 
Cranmer  j  qui  feul  ofa  écrire  au  roi  en  fa  faveur  i 
mais  ce  fuL  inutilement.  £t  par  un  aâe  dans  le- 
quel on  IcTlécIaroit  atteint  èc  convaincu  d*héré- 
fie  &  de  leze-majeflé  ,  il  fut  condamné  comme 
traître  &  hérétique ,  fans  l'admettre  à  aucune  jufli- 
fication.  Le  parlement  laifla  au  roi  à  déterminer 
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le  genre  de  fon  Topplice  ^  fuivant  l'un  ou  l'autre  de  , 
fes  crimes.  Sanderus  fe  trompe  ici  en  marquant  la  ^S^^' 

mort  de  Cromwel  avant  que  le  roi  fe  fut  feparc  Sîi"//^f^'* 
d'Anne  de  Cleves  ;  il  paroit  au  contraire  que  l'exé-» 
cution  de  la  fentence  contre  le  vicegerent  fut  ren- 
voïée  jufqu'après  la  féance  du  parlement ,  &  que 
pendant  ce  temps-là ,  Henri  travailla  à  faire  dif" 
foudre  fon  mariage* 

La  diferàce  de  CromWel  en  fraidît  le  chemin  y      lxiii. 

't       '     »      'tr  •  1  /  Henri penfe à &K» 

11  ne  s  agiiioit  que  de  trouver  un  prétexte  pour  au-  re  cafler  Ton  ma- 
torifer  la  demande  du  divorce  devant  le  clergé  &  ïê^ciév^*!  ^"" 
le  parlement.  Et  l'on  n'en  trouva  point  d'autre  Bumet  hm.  ju  t* 
quun  prétendu  engagement  antécédent  entre  la  Jf^» '**'*' f- 
reine  &  le  duc  de  Lorraine  >  tous  deux  alors  en  mi- 
norité )  engagement  qui  n'avoit  jamais  été  confir- 
mé par  les  pa«ies  venues  en  âge.  Ce*  fut  pourtant 
Jà-defTus  qu'on  décida.  Un  des  feigneurs  |)ropofa 
dans  la  chambre  haute  de  prefenter  uiie  adreiTe  au 
'  roi  pour  le  prier  de  faire  examiner  la  validité  de 
fon  mariage  j  on  demanda  la  concurrence  des  com-^ 
munes ,  &  l'adreflc  fut  préfentée.  Le  roi  protcfta 
qu'il  ne  ciierchoit  que  la  gloire  de  Dieu  avec  l'a- 
vantage de  fon  peuple  j  il  confentit  que  cette  affai- 
re fût  remife  à  l'examen  du  clergé  î  les  témoins  fu- 
rent oiiis.  Henri  fut  interrogé  ,  &  tout  ce  qu'on 
put  recueillir  de  leurs  réponfes ,  fur  qu'il  y  avoir  eu 
un  engagement  entre  la  reine  &  le  prince  de  Lor-^ 
raine ,  fur  lequel  il  y  avoir  des  difiîcultez  qui  n'é- 
soient  pas  bien  éclaircies  ;  que  le  roi  n'aïant  époufé* 
k  reine  qu'à  regret ,  n'avoit  pas  dctnné  un  confen- 
«ement  intérieur  à  fon  mariage ,  fans  quoi  on  fou<- 
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■  ■  ccnoic  que  fa  promefle  ne  pouvoit  obliger  ;  qu'il 

An.  1540*  navoic  jamais  confommé  Ton  mariage  avec  la  rei- 
ne i  que  le  roïaume  avoir  intérêt  qu'il  eût  plusieurs 
enfans ,  ce  qu'on  ne  pouvoit  pas  efperer  pendant 
qu'il  feroit  lie  avec  elle. 
ixw.  Il  falloit  que  le  roi  eût  bien  mauvaife  opinion 

«  u?/nS"d;;  de  fon  clergé  ,  du  parlement  ôc  du  public ,  pour  al- 
dîTorce.  Icguet  dcs  caufes  11  foibles  &  fi  frivoles  de  fon  di- 

^êf^m\t>.%'t'  vorce  :  mais  au  défaut  de  bonnes  raifons ,  il  avoit 
384'  un  Cranmer  archevêque  de  Cantorberi  prêt  à  tout 

faire  par  une  lâche  complaifance.  Par  le  moïen  de 
ce  prélat ,  ce  mariage  fut  cqSSq  comme  les  deux  au« 
très.  Le  clergé  donna  une  fentence  de  divorce  qui 
fut  prononcée  le  neuvième  de  Juillet  1 540.  (ignée 
de  tous  les  eccléiiaftîques  des  deux  chambres  ,  & 
fcellée  du  fceau  des  deux  archevêqup ,  àc  le  parle- 
ment eut  la  foibleife  de  fe  prêter  à  ta  paifion  du  roi , 
&  de  confirmer  cette  fentence, 
«   ^î^,i         Sur  cette  injufte  fentence  le  roi  époufa  en  fe- 
eonreatauaïTot-  cret  Catherine  Howard  qui  ne  rut  déclarée  reine 
qu^  le  huitième  d'Août.*  Mais  deux  jours  après 
i^lT&fuiv.  '''  que  la  fentcAçe  du  divorce  eut  été  rendue  ,  le 
t^'iifftj'tof'  chancelier ,  le  duc  de  Norfolk  ,  le  comte  de  Sout- 
suu.M.i^.,Mf.  hampton  &  l'évêque  de  Winchefter  furent  dépu- 
tez par  le  roi  vers  Anne  de  Cleves  ,  pour  l'infor- 
mer de  ce  qu'on  venoit  de  faire.  Elle  en  fut  peu 
couchée  ,  n'ayant  pas  fans  doute  beaucoup  d'af- 
itÙAon  pour  un  prince  qui  ne  lui  avoit  jamais  don« 
.  né  aucune  marque  de  la  fîenne  s  on  lui  demanda 
fon  confentement  au  divorce  ,  &  elle  l'accorda 
apiE-(ôt  ^  parce  qu'il  n  epoit  pas  (emps  de  défen» 
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ère  fon  bon  droit  -,  ôc  que  la  prudence  lin  infpi- 
toit  de  calmer  par  fa  complailance ,  l'orage  trop  An.  1^40* 
impétueux  ôc  trop  prêt  à  fondre ,  pour  être  de- 
tourné  par  une  autre  uoie.  On  lui  promit  que  le 
roi  la  déclareroit  fa  fœur  adoptive  ,  qu'il  lui  don> 
neroit  le  pas  après  fa  femme  Se  fes  filles ,  6c  qu'il 
lui  feroit  une  penfion  4p  quatre  mille  livres  uer- 
ling  avec  le  choix  ,  ou  de  demeurer  en  Angleter-' 
^e ,  ou  de  retourner  dans  fon^nays^  Elle  aima  mieux 
demeurer  en  Angleterre  ,  où  elle  efpérade  vivre 
plus  agréablement  qu'à  Cléves  dans  la  cour  du  duc 
fon  frère.  D'ailleurs ,  elle  crut  félon  les  apparent 
ces  ,  que  fa  penfion  lui  feroit  plus  affuree  ,   fi 
elle  demeuroit  en  Angleterre ,  que  fi  elle  s'en 
cloignoit.  Tout  étant  ainfi  redé ,  elle  écrivit  au 
duc  fon  frère  que  le  divorce  s'etoit  fait  de  fon  cobj'^ 
fentement,  &  le  pria  de  vivre  en  bonne  intelligent 
ce  avec  le  roi. 

Après  cette  affaire,  le  parlement  coûtinira  (es  ,  .  ^^^r. 

-,        *^  „  I  .  1  1»      Lou  du  parlement 

leances,  6c  commua  la  peine  de  mort  en  celle  fur  lincominence 
de  la  connfcation  des  biens^  contre  les  eccléfiafti-  ligiônrin'in» 

Sues  qui  violeroient  le  vœu  '  de  cbaftecé.  Il  con-  ^*** 
rma  le  projet  que  les   commiffaires    choifis  par 
le  roi  avoient  drelTé  pour  examiner  les   dogmes> 
de  la  religion  ,  6c  tout  ce  que  le  roi  orddnneroit 
à  l'avenir  en  matière  de  religion.   Il  fit  encore 
une  autreloi ,  qui  ordonnoit  qu'un  mariage  con- 
Ibmmé  ne  pourroit  pas  être  caffé ,  a  caule  d'un 
contraél  antécédent  ,  ni  pour  des  empêchemens 
qui*e  feroicnt  pasde  droit  divin.  Enfin  le  cler- 
gé de  la  province  de  Cantorbery  offrit  au  roi  la 
cinquième  partie  de  fes  revenus,  payables  en  deux^    ' 
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■  ans ,  en  reconnoiffance ,  difoic-il ,  du  foin  que  ce 
A  Ni  1/40.  prince  avoit  pris  de  délivrer  régUfe  Anglicane  de 
la  tirannie  du  pape.  Henri  accepta  ce  pré  fenc ,  le 
parlement  y  donna  Ton  approbation  ,  &  la  cham> 
Dre  des  communes  accorda  malgré  elle  un  fubfi' 
de  auffi  grand  que  fi  le  roi  eût  été  engagé  dans 
une  dangereufe  guerre,  ta  la  fin  du  parlement , 
Henri  accorda  une  amniftie  à  Tes  fujets  avec  les  ïcÙ 
triâions  ordinaires  ,^.  en  exceptant  la  comteflè  de 
Salifburi  mère  du  cardinal  Polus  &  Thomas  Crom- 
wel  i  enfuite  le  parlement  futç^fTé  Iç  vingt-quatiié^ 
me  de  Juillet. 
Lxvii:  Peu  de  jours  après  Cromwel  fiit  exécute.  Com^ 

ÎS*CroBwei.**''inc  fon  fuppliçe  avoit  été  différé  de  près  de  fix 
ssnder.  4*fehifm.  femalnçs ,  îl  cf  Ut  que  le  roi  lui  pardotineroit  en 
^^èïdàl'iil'J^  conféquencc  d'une  lettre  trcs-foumife  qu'il  lui 
'*%^Jii0t*imn»  *v°Jf  cc"^®  >  ^  4"^  ^^  prince  s'étoit  f^t  lire  par 
»•  7.    '  crois  fois  :  mais  les  pourfuites  de  Tes  ennemis  eu-r 

.  rent  le  deffus.  Hçnri  expédia  un  ordre  pour  lui 
faire  couper  la  tète  dans  la  place  qui  eft  devanc 
la  tour,  le  vingt  huitième  ou  le  vingt-neuvième 
de  Juillet.  Comme  il  laiifoit  un  fîls  pour  lequel  il 
avoit  beaucoup  de  tendreffe  ,  il  ne  voulut  rien 
dire  fur  l'échafraut  qui  pût  lui  porter  quelque  pré- 
judice. Il  fe  contenta  de  marquer  ^yx  affiftans  , 
qu'il  recevoir  de  bon  cœur  la  mort  quf  le  ciel  lui 
*  envoyoit  pour  fes  péchez.  Il  pria  Dieu  pour  la  proA 

périte  du  roi  &  amira  qu'il  mouroit  dans  la  pro« 
feffion  de  la  religion  catholique  j  es  qui  fiic  dif-r 
féremment  interprété  ,  quelques-uns  prétendant 
ou'il  entendpit  par  ççs  mots  Içs  erreurs  dç  Luther 
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dans  lefquclles  il  avoir  vécu.  Il  demanda  cnfuitc  » 

les  prières  des  afïiftans ,  &  un  momenr  après  il  cur  A  N.  1/40. 
la  rcre  rranchée.  Tous  fes  biens  furenr  confifquez, 
on  donna  la  liberté  à  fes  domeftiques ,  &  le  roi 
leur  commanda  de  chercher  à  l'avenis  un  meilleur 
maîrre. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Cromwel ,  il  0^^^^"-    , 

»'l  ^  '  U   ^        ry        •  In  Supplice  de  Ro-: 

5  éleva  une  nouvelle  perlecution  contre  les  Prote-  •>««  Barne$  en 
ftans ,  dans  laquelle  furent  compris  Barnes ,  Gérard    "f  "'"** , 

6  Jérôme  prêtres ,  qui  avoient  luivi  la  doctrine  de/«»ra/>  4,,. 
utner  avant  preique  tous  les  autres.  Ils  turent  con-  Luthnan  à.  \. 

damnez  au  feu,  comme  convaincus  d'avoir  femé"^* "®  *^'^'*' 
des  héréfies  &  falfifié  l'écriture  fainte.  On  condam- 
na aufli  à  mort  cinq  autres  perfonnes ,  dont  l'une 
étoit  accufée  d'avoir  foutenu  l'autorité  du  pape  y 
une  autre  d'avoir  eu  correfpondance  avec  le  cardi- 
nal Polus  ',  enfuite  trois  autres  convaincus  d'avoir 
nié  laTuprémacieduroi.  • 

Robert  Barnes ,  le  plus  célèbre  des  trois  prêrre? 
qui  furent  exécutez  dans  cette  perfécution  ,  avoit 
été  profefleur  en  théologie  &  envoyé  en  Allema- 
gne par  le  roi  pour  conférer  avec  les  théologiens 
Proteftans  fur  l'affaire  du  divorce ,  &  obtenir  d'eux 
une  confultation  favorable  au  prince.  La  condui- 
te de  Barnes  en  cette  occafion  plût  beaucoup  au 
roi  }  ce  qui  fit  qu'on  l'employa  pour  entretenir 
correfpondance  avec  les  princes  Allemands ,  &  on 
l'envoya  plufîeurs  fois  vers  eux  pour  deMiégocia- 
tions  importantes  $  mais  Henri  oublia  tois  les 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  dès  qu'il  le  (<^nz 
Luthérien,  fî  Ton  n'aime  mieux  dire,  ce  qui  eft 
peut-ètte  plus  vrai ,  que  ce  qui  caufa  la  difgrace 
Tome  XXV nu  Rr 
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--    .  de  Barnes ,  fut  la  liberté  avec  laquelle  il  parla  aii 

An.  1540*  roi  pour  lempècher  de  répudier  Anne  de  Clévcsv 
txthtr.tntm.7.  Quolqu'il  en  foit ,  te  Lutnéranifme  fut  au  moins 
^r«»,  «pir»»,  jgpj^gjjçg  ^(^  condamnation.  En  effet  pendant 

le  carême  de  cette  année  1J40.  Barnes  réfuta  en 
chaire  le  fermon  que  Tévêque  Gardiner  avoic  prê- 
ché contre  la  dodrine  de  Luther  ;  il  pritle  même 
texte  que  ce  prélat  avoic  pris ,  mais  il  enfeigna; 
une  doctrine  toute  contraire  touchant  la  juAiÔ*- 
cation.  Il  attaqua  même  d'une  manière  indécente 
k  perfonne  de  ce  prélat ,  &  plaifanca  fort  fur  fon 
nom  qui  (îgnifîe  jardinier.  Les  amis  de  Gardiner 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi,  qui  ordonna 
que  Barnes  en  feroit  fiitisfaâiion  ,  qu'il  figneroit 
certains  articles  ,  &  qail  fe  retradaroit  en  chaire^ 
Tout  cela  fut  exécute  ,  mais  de  telle  forte-  ^  qu'on 
ie  plaignit  que  dans   une    partie    du  fermon  iï 
9     avoit  eu  Tadreile  de  fourenir  ce  qu'il  avoir  retraûé 
dans  l'autre..  Sur  ces  plaintes ,  il  futenvoyé  à  la  tour 
par  ordre  du  roi  ,  &  il  n'en  fortit  que  pour  foufifrUr 
le  dernier  fupplice.. 

Il  expofa  fa  créance  sevant  que  de  mourir  ,  re- 
jetta  la  juftification  par  les  œuvres  ,  l'invocation 
des  Saints  ,  &c  d'autres  articles  ,*  &  fit  lûpplier  le 
loi  de  s'employer  à  une  bonne  reformation»  On  a 
deux  ouvrages  de  lui.  Tua  qui  conrienr  les  arti- 
'cles  de  fa  foi ,  imprimez  d*abord  en  latin  avec  une 
préface  (|^  Pomeranus  ,  en  fuite  en  Allemand  à 
Nuremberg  en  1531.  &  qui  contient  dix-neuf  thé- 
fes  félon  les  principes  de  Luther.  L'autre  eu.  i'hiC- 
roire  des  papes  depuis  (aint  Pierre  jufqu'à  Alexan- 
dre III.  dédiée  au  roi  d'Angleterre ,  d?iis  laquelle 
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il  maltraite  Tort  les  fouverains  pontifes.  Ce  livre  T — . 
fut  imprimé  à  Xlt'^ittemberg  en  1/3^.  avec  une  pre-  ^*  */4^ 
face  de  Luther  ;  mais  comme  il  étoit  devenu  (1  rare 
qu'on  pouvoit  le  compter  pour  perdu  ,  on  en  fit 
une  nouvelle  édition  à  Leyde  en  i(îi  j.  oui  coi\tienc 
auili  la  vie  des  papes  de  Jean  Baleus.  * 

Le  huitième  du  mois  d'Août,  Catherine  Ho*      lxix. 
ward  qu'Henri  avoir  époufée  en  fecrec  ,  on  ne  ward  cft'dédarée 
fçait  pofitivement  quel  jour ,  fut  déclarée  reine.  J?*  i»'*"*»»»»^ 
Elle  etoit  tellement  dévouée  au  duc  de  Norfolk 
fon  oncle ,  &  à  l'éveque  de  Vinchefter ,  qu'elle 
ne  fe  gouvernoit  que  par  leurs  confeils.    Comme 
elle  avoit  beaucoup  d'afcendant  fur  refprit  du  roi  ^ 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle;  Tauroît  enfin 
engagé  à  fe  livrer  a  la  conduite  de  ces  deux  mi-  t 

niftres ,  qui  étoieht  favorables  à  la  religion  ca- 
tholique ,  &:  qui  auroient  peut  -  erre  travaillé  i 
la  rétablir ,  fi  la  difgrace  de  la  nouvelle  reine  qui 
arriva  fut  la  fin  de  l'année  fuivante  n'eût  renvcrfé 
leurs  bons  defieins.  Cependant  ils  figurent  profi* 
ter ,  autant  qu'il  leur  fut  pofiible ,  du  tems  que  la 
reine  fut  en  faveur  ,  pour  donner  quelques  attein- 
tes à  la  reforme.  Ils  en  vouloient  fur-tout  à  l'ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  qui  fe  trouvoit  dans 
une  fituation  afTez  fâcheufe  depuis  qu'il  avoie 
perdu  fon  ami  Cromwel.  Déjà  on  entendoit  en  t^j^»'*  *«*•  ''•  '* 
différens  endroits  faire  des  plaintes  contre  lui ,  o-  jyu  *^** 
on  le  regardoit  comme  le  prote<îleur  &  le  prin- 
cipal chef  des  novateurs.  Mais  comme  il  avoit 
une  lâche  complaifance  pour  tout  ce  que  le  roi 
(buh^icoip ,  ôç  qu'il  ne  s'^toit  jamais  oppofé  à  (es 
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"  yolontez ,  il  fe  maintint  dans  la  favcA:  malgré  Ces 

ïnftroak.*n  fur       Cependant  on  ne  làifTa  pas  d'appercevoir  qucl- 
la  religion  drtCe  ques  changemcns  dans  la  religion  depuis  la  mort 

par    1  autorité  \  o  o  r  ^ 

d'Henri  VIII.  de  Cromwcl.  Les  commiuaires  que  le  roi  avoit 
•  nommez  p6ur  les  affaires  de  la  religion ,  dreflerent 
d'abord  une  expoHtion  de  la  dodrine  chrétienne , 
concernant  les  inftrudions  nécelTaires  pour  un  fi- 
dèle. Ils  commencèrent  par  l'explication  de  la  foi 
en  général ,  ou ,  en  difant  que  c'eft  la  foi  qui  nous 
•  juftifie  ,  on  n'entendoit  pa^  une  foi  détachée  de 
la  charité  ,  de  l'efpérance  ,  de  l'amour  de  Dieu  & 
de  la  pénitence  y  mais  une  foi  jointe  avec  ces  dif- 
pofitions   chrétiennes ,   &  comprenant    la   fou- 

t  miflion  à  levangile  &c  robéïfTance  à  la  religion  de 

Jefus-Chrift.  On  entroit  enfuite  dans  l'explica- 
tion du  fimbole  des  apôtres  }  &  c'eft-là  ou  après 
avoir  parlé  en  bons  Catholiques ,  ils  font  un  di£- 
çours  également  long  &  faux  pour  montrer  que 
J'églife  Romaine  eft  déraifonnable  ,  en  faifanc 
çonfîfter  l'unité  de  l'églife  catholique  dans  la  fou- 
jniflion  à  l'évêque  de  Rome ,  fans  être  ,  difent- 
ils ,  appuyé  là-defTu s ,  ni  de  l'écriture  ni  des  faints 

Soriejfaacmcns.  peres.  Delà  îls  pafferent  à  l'examen  des  fept  fa- 
cremens ,  dont  on  conferva  le  nombre  ,  quoique 

^  Cranmer  infiftât  beaucoup  pour  qu'on  n'en  admît 

que  deux  feulement.  On  déclara  que  la  péniten- 
ce confîftqit  dans  l'abfolution  donnée  par  le  prê- 
tre. En  parlant  de  l'euchariftie ,  on  établit  pofi- 
tivemeiit  le  dogme  de  la  tranfubftantiation  ,  la 
çoncomittance  du  fang  avec  la  chair  j   on  dit  que 
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les  fidèles  qui  ne  comtnunioienc  pas ,  pouvoient 
néanmoins  trouver  de  l'utilité  à  entendre  alors  la  ^^'  '"^^^' 
meiTe.  Touchant  le  mariage  ^  on  déclara  que  Dieu 
îavoit  inftitué  ,  &  que  jefus-Chrift  Tavoit  lanâifiéi 
Quant  aux  ordres,  on  dit,  qu'il  falloic  les  conferver 
dans  l'églife  i  qu'aux  deux  ordres  de  prêtres  &  de 
diacres  dont  l'écriture  fait  mention ,  l'églife  ancien- 
ne avoit  ajouté  d'autres  ordres  inférieurs  ,  dont 
l'inftitution  ne  devoir  pas  être  négligée.  Mais  on  y 
trouve  une  longue  difgreflion  tWir  combattre  les 
droits  &  prétentions  du  fiége  de  Rome ,  &  pour  ..  l 

montrer  en  quel  fens  le  roi  étoit  le  fouverain  chef 
de  l'églife.  On  y  parle  de  la  confirmation  comme 
les  Catholiques  ^  &c  l'extrème-ondion  fut  reconnue 

Î>our  un  facrement,  qui ,  fuivant  le  témoignage  de 
'apôtre  faint  Jacques ,  conféroit  la  fanté  fpirituelle 
&  corporelle. 

On  paifa  enfuite  à  l'explication  du  décalogue  ,  Saticétoihpii. 
&  fur  le  premier  ôc  le  fécond  commandement  , 
on  marque  que  les  images  étoient  utiles ,  parce 
qu'elles  rappellent-  dans  notre  mémoire  les  idées 
des  grâces  de  Jefus-Chrift  ,  6c  celles  de  la  bonne 
yie  Ôc  de  la  vertu  des  Saints  i  qu'ainfi  l'on  ne 
dcvoit  pas  les  mcprifer  ,  &  l'on  ne  défendit  ni 
de  leur  offrir  de  l'encens ,  ni  de  fe  mettre  à  ge^ 
noux  devant  elles ,  pourvu  que  le  peuple  fiârinf- 
truit  que  c'étoit  à  Dieu  ,  &  non  pas  à  l'image 
qu'il  falloir  rendre  cet  honneur.  Par  le  troifiéme , 
il  étoit  permis ,  fuivant  la  doélrine  de  l'églife  ca- 
tholique ,  d  adre(fer  dès  prières  aux  Saints ,  comme  à 
des  interceifeurs.  On  dit  fur  le  quatrième  ,  que 
1^  repos  du  feptiéme  put  pour  les  Chrétiens  doit 
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* —    '        être  fpirituel   &  confifter  dans  l'abilinence  du 

An.   1J40.  péché  Se  des  plaifirs.  Ce  qui  n'empêche  pas  que 

ce  commandement  n'impoCe  l'obligation  d'incer" 

rompre  fon  travail  pour  fervlr  Dieu  en  public  6c 

dans   le   particulier.    On  e^^pliquoic    de   même 

tous  les  autres  commandemens  ,   on   en  tiroit 

de  falutaires  exhortations  pour  exciter   tout   le 

'     monde  à  la  pratique  des  devoirs  du    chriftia* 

nifme. 

On  parle  enfiim  de  l'oraifon  dominicale  comme 
du  modèle  de  nos  prières ,  on  paflfe  à  la  faluta* 
cion  angelique ,  où  l'on  explique  le  myftere  de 
l'incarnation  de  JefUs-Chrift  6c  VJve  Maria.  On 
traite  du  libre  arbitre  >  qu'on  dcEnit  une  puiC* 
fance  de  h  volonté  accompagnée  de  raifon  ,  par 
laquelle  une  créature  raironnaole  dilçerne  &  choi- 
(ît  le  bien  ^  le  m4  dans  les  chofes  morales ,  le 
bien  avec  l'aiOftance  de  la  grâce  de  Dieu ,  &  le 
mal  par  elle-même.  Que  cette  liberté  étoit  par^ 
faite  dans  l'état  d'innocence  ,  6ç  qu'elle  a  été  aftoi* 
blie  par  le  péché  du  premier  homrme  ,  mais  qu'elle 
a  été  rétabliç  par  la  grâce  qui  eft  offerte  à  tous  les 
hommps ,  quoique  ceux  -  là  feuls  en  reffentenc 
l'efficace ,  qui  la  reçoivent  volontairement  &  de 
bon  cœur.  Que  Dieu  n'eft  point  auteur  du  péché 
ni  caufe  de  la  damnation  des  hommes  ,  que  ca 
font  eux  à  qui  l'on  .doit  reprocher  leur  propre 
perte.  A  ce  difcours  étoit  jointe  une  exhortation 
aux  prédicateurs ,  4ç  fe  ménager  de  telle  forte  dan$ 
l'explication  d'un  dogme  fi  difficile ,  qu*en  éta»- 
bliffant  l'opération  de  là  grâce ,  ils  n'ôtaflent  point 
%  J'hon^mç  Içs  4roits  4ç  |Sn  Bbrç-^bjprç ,  &  cfi*ç^r 
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élevant  le  libre  arbitre ,  on  ne  fît  point  de  tort  à  ^. 

la  grâce.  An.  1540. 

Dans  le  dogme  de  la  juftifkation  ,  Ton  parle  DeiaiufHfication 
de  la  malheureufe  condition  de  l'homme  depuis  v  **  <>«»««•• 
fa  chute  ,  de  Ténormité  &  de  la  coulpe  du  pecné  j 

,  &  de  la  bonté  infinie  que  Dieu  a  eue  de  nous  en- 
voyer  fon  fils  pour  nous  racheter  par  fa  mort  ,  & 
pour  être  médiateur  entre  le  ciel  &  la  terre.  On 
montre  enfuite  de  quelle  manière  nous  avons  part 
aux  fruits  de  la  miifion  du  Sauveur  ;  que  Dieu 
étant  la  caufe  principale  de  notre  juftification  y 
rhomme  prévenu  par  la  grâce  travaille  lui-même 
à  fa  propre  juftification  par  1  obéiflance  &c  leçon- 
fentement  libre  qu'il  y  apporte  }  que  quoiqu'elle 
foit  le  fruit  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  &c  de  Ces  mé- 
rites ,  il  faut  toutjefois  de  notre  part  une  foi  fo- 
lide  ,  une  repentance  fîncere  ,  une  véritable  réfolu- 
tion  de  réformer  notre  vie  par  la  pénitence  ^  W 
jeûne  ,  les  aumônes ,  la  prière  ôc  d'autres  bonnes 
œuvres  ,  pour  aiïurer  notre  prédeftination.   Caf 

»  enfin  y  dit-on ,  il  n'y  a  point  de  certitude  de  l'élec- 
çion ,  fi- non  loTfquofl  fent  dans  fon  cœur  les  in- 
fpirations  de  l'efprit  de  Dieu ,  qu'on  vit  chrétien-- 
ncment ,  &  que  l'on  a  la  gxace  de  l'efpérance  finale.- 
Enfin  les  bonnes  oeuvres  furent  déclarées  entière- 
ment  néceCaires  pour  le  falut  >'  mais  on  marquoit 
qu'il  falloir  entendre  par  ces  bonnes  œuvres  des" 
œuvres  intérieures  &  fpirituelles ,  comme  la  crain« 
%e  ôc  l'amour  de  Dieu ,  k  patience  ,^  l'humilité  ,  & 
d'autres  aâ^ons  de  cette  nature ,  non  pas  feulement 
de  fimples  a(^ions  extérieures.  Oh  ajouta  que  coi 
(>onnes  œuvres  étoiem   les   fruits   de  la  charité 
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_—  chrétienne  ,  pourvu  qu'elles  forciiTent  d*un  cœur 
An.  1540.  pur  ,  qu'une  bonne  confcience  les  fécondât ,  & 
qu'ils  rufTent  appuyez  d'une  foi  folide.  Le  dernier 
cnapitre  eft  touchant  la  prière  pour  les  morts  > 
qu'on  reconnoît  utile  &  bien  fondée.  En  forte  que 
dans  cette  expotition  tout  paroiffoit  conforme  à 
la  foi  catholique ,  à  l'exception  de  U  primauté  du 
pape, 
cîttïfx^'fitioft  ^^^  commiflaires  ayant  achevé  cet  ouvrage  ,  le 
eft  publiée  par  or- préfenterent  au  roi  qui  en  ordonna  la  publica^ 
tion.  Quoique  cette  expolition  corrigeât  divers 
abus ,  les  réformez  n'y  trouvèrent  que  du  défavan- 
tage  i  néanmoins  ils  fe  confoloient  dans  l'efpé* 
rance  de  pouvoir  un  jour  abufer  des  principes  qui 
y  étoient  établis  >  pour  détruire  ce  qu'ils  appelloienc 
erreurs ,  comme  l'ancien  nombre  des  facremens, 
le  mérite  des  bonnes  œuvres  ,  l'invocation  des 
faints  ,  le  culte  des  images  &  d^autres.  D'un  autre 
côté  les  Catholiques  croyoient  avoir  beaucoup 
gagné ,  parce  qu'ils  y  voyoient  établis  des  dogmes 
aufquelsvrai-femblablement  les  Proteftans  ne  vou- 
droient  jamais  fe  Conformer  ,  &  qu'ils  efperoient 
que  cette  réliftance  attireroit  la  colère  du  roi  fur 
tout  leur  parti.  Quant  ^  ce  qui  les  regardoit  eux* 
mêmes  ,  comme  ils  avoient  toujours  eu  beaucoup 
«  de  complaifance  pour  leur  roi ,  ils  fe  propofoienc 
de  fuivre  la  même  route ,  afin  d'achever  de  le  met- 
tre dans  la  difpofition  où  ils  le  fouhaitoient ,  tandis 
que  la  réfîftance  des  réformateurs  l'aigriroit  ,  & 
que  les  trouvant  fans  déférence  à  fon  jugement 
&  à  fes  ordres ,  il  en  feroit  dégoûté  &  les  aban*!- 
(io^nçroit.    ^ufTi  l'humeur  fâcheufe  de  ce  princ9 
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augmentant  de  joÛr  en  jour ,  beaucoup  de  ceu4  oui  . 
favorifoient  la  réforme ,  fans  s'arrêter  à  la  nouvelle     ^*  ^Si^» 
exposition  ,  tombèrent  dans  le  piège. 

D'autres  commiflaires  chargez  de  réformer  les    R^fo^JaSon 
miflelsy  firent  fi  peu  de  chaneement,  quexcepré  5«*«"f8«^"'^^' 

1         '  1       .      '     V    -1    /      .       ^    1/     1  ^  .1   '^.      tels  &»""««  o'fi^ 

quelques  endroits  ou  il  etoit  parle  du  pape ,  il  n  y  «t  pubUo. 
eut  rien  d'altéré ,  enforte  qu'on  ne  fut  point  obligé 
de  faire  imprimer  de  nouveau  ni  des  bréviaires  ni 
les  milTels ,  ni  aucun  ofiîce  eccledaftique.  Tout  ce  • 
qu'on  fit  donc  fut  d'effacer  quelques  colledes  où 
l'on  prioii  pour  le  pape  ,  &:  de  retrancher  l'office  de 
faint  Thomas  de  Cantorberi ,  &  celui  de  quelques 
autres  faints.  De  cette  forte  on  épargna  les  frais 
d'une  nouvelle  impreffion  des»livres  d'eglife  ,  pour 
ne  point  faire  murmurer  le  peuple  qui  auroit  refufé 
de  fournir  à  cette  dépenfe ,  ou  peut-être  dans  l'ap- 
prehenfion  qu'en  voïant  un  changement  général 
dans  l'office  divin  ,  on  n'eût  cru  d'abord  que  toute 
la  religion  étoit  renverfée  j  par-là  les  cérémonies 
ôc  les  rits  demeurèrent  conformes  à  l'ancien  ufa> 
ge  fans  y  rien  changer  à  l'extérieur. 

Ignace  &  Ces  neuf  compagnons  étant  arrivez  à   igoîJJrtfcmo 
Rome  ,  projetterent  en  1/59.  d'établir  un  nouvel  ^'^ f?P«^J^'°^« 
inftitut  dans  lequel  ils  feroieht  les  trois  vœux  or-  *>"«. 
cUnairçs  des  autres  religions ,  &  un  quatrième  fur-  orisnjin.inhia. 
numéraire  par  lequel  ils  s  engageroient  a  aller  pre^    M^gé*  m  w« 
cher  la  religion  chrétienne  chez  les  fidèles  ,  &  chez  **""     *  '*  ** 
les  infidèles  ,  dans  tous  les  endroits  où  il  plairoit 
au  pape  de  les  envoïer ,  fans  pouvoir  refufer  ,  fans 
efperer  aucune  récompenfe  ,  H  même  fans  de- 
mander de  viatique  ;  ils  convinrent  encore  qu'ils 
auroient  un  général  qui  demeureroit  dans  fa  di^ 
TomtXXVUL  Sf 
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— ~ — = gnifé  pendant  toute  fa  vie  ,  &  ÎJu'ils  lui  obéïroient 

A  N.  1 540.  abfolument  fans  reftridion  ,  comme  à  Jefus-Chrift 
même  ,  &  fans  raifonner  aucunement  fur  les  ordres 
qu'on  en  rccevroit.  Le  projet  ainfi  con^u  fut  pre- 
fenté  par  Ignace  au  pape  ,  qui  différa  de  l'approu- 
ver jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  l'avis  de  trois  cardi- 
naux qu'il  avoir  nommez  pour  être  commiffaires 
dans  cette  affaire. 
L^'^x^nJorn-      Le  premier  des  trois  étoit  Barthelemi  Guidic- 
f  r^iwbii*fl?S7nt  ^^^"*  homme  de  beaucoup  de  mérite  ,  mais  telle- 
deiafocieté.       ment  ennemi  des  nouveaux  ctabliffemens  ,  qu'il 
oriand.  hifi.  lit.  s'opDofa  fortement  à  celui  de  cet  inftitut ,  &  qu'il 
Btuhours  -vie  de  comDofa  mcme  un  livre  pour  taire  valoir  les  rai- 

S.Ignact  liv.i.p.  r  o     r  •    1  a  i  1 

20^.  ions ,  &  ion  autorrte  entrama  les  deux  autres  car- 

dinaux. Ignace  craignant  que  ce  qui  retardoic 
davantage  l'approbation  de  fon  projet  ne  fut 
l'obéïffance  limitée  qu'il  paroiffoit  promettre  au 
pape  ,  reforma  cet  article ,  &  promit  une  obéïflance 
fans  bornes  telle  qu'on  àvoit  deffein  de  la  promet- 
tre au  gênerai  qui  feroit  élu  ;  &  en  effet  Paul  III.  flatc 
par  cette  promeflc  ,  commença  à  fe  rendre  plus  fa- 
•  .  vorable  au  projet  d'Ignace. 

Le  roi'de  Porta.  Pendant  que  les  commiffaires  l'cxaminoient , 
gai  demande  des  Jean  III.  toi  de  Pottuffal  qui  avoir  deffein  d'io- 
giacc.  troduire  la  vraie  religion  dans  les  Indes  ,  aiant 

inuhouTi  wti.  entendu  parler  avec  éloge  des  difciples  d'Ignace , 
orùni.  in  hifi.  crut  qu'lls  pouroient  être  utiles  à  fon  deffein.  Dans 
.*.«.  87.  ^^^^^  penfée  il  écrivit  à  Mafcarenhas  fon  ambaf- 
fadeur  à  Rome  ,  &:  lui  manda  de  s'adreffcr  au 
pape  pour  lui  faire  '  fça voir  f«n  intention  ,  &  le 
prier  de  lui  accorder  fix  de  cç>s  noiNeaux  prédica- 
teurs. Mafcarenhas    en  parla  d'abord  à  Ignace, 
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qu'il  connoiiToic  ,  &  enfuite  au  pape  ,  qui  loiia  le  — —  < 
deflein  du  roi  de  Portugal  ,  &  laiÎTa  Ignace  mai-  An.  1/40. 
tre  denvoïerceux  qu'il  voudroit,  &c  en  tel  nom- 
bre qu'il  lui  plairoit.  Celui-ci  n'en  accorda  que 
deux  ,  Simon  Rodrigués  Portugais  &  Nicolas  Bo- 
badilla  Efpagnol  ,  parce  qa'il  avoit  encore  trop 
peu  de  difciples  pour  en  détacher  un  plus  grand 
nombre.  Sur  ces  entrefaites  Bobadilla  étant  tom- 
be dangereufement  malade  ,  Ignace  choifit  en  fa 
place  Franijois  Xavier  ,  qui  partit  de  Rome  avec 
Rodrigués  &  l'ambafladeur  de  Portugal  le  quin- 
zième de  Mars  de  cette  année  1/40.  Etant  arri- 
vez à  Lifbonne  ,  |es  deux  miffionnaires   prirent 

,  rhopital  pour  leur  demeure  ,   &  refuferent  l'ap- 
parcement  que  le  roi  voulut  leur  donner  dans  fou 

'   palais.  « 

Pendant  ce  temps-là  les  comrtiifTaires  nommez  BuiieJe^Juiiir. 
pour  examiner  le  projet  d'Ignace  ,   touchant  le  i)onr  confirmer  ' 
nouvel  inCtitut  qu'il  vouloit  établir  ,  s'étant  enfin  J ,  ""    **'*** 
laiiiez  entramer  par  fes  preUantes  follicitations  ,  »ii3. 
conlentirent  a  cet  etabiiiiement.  Sur  leurs  avis  !e  paun  m.  onjut. 
pape   donna  le  vingt-feptiéme  de  Septembre  de  ^'^/i^/n.  um.  5. 
cette  année  une  bulle  par  laquelle  il  approuve  ce  ^^^'^^u^'^ill^ 
nouvel  ordre  fous  le  titre  d'inftituc  des  clercs  ré-  »mMm.n.6i, 
guliers  de  lajgpmpaenie  de  Jefus  y  à  condition 
toutefois  qu'ils  ne  feroient  pas  plus  de  foixante 
profez.  Dans  cette  bulle  le  pape  loiie  ceux  qui  com- 
pofoient  alors  la  focieté  ,  &  leur  permet  de  faire 
des  confHtutions  telles  qu'ils  jugeroient  les  plus 
ropres  pour  leur  perfeàion  particulière  ,  pour 
'utilité  au  prochain  &  pour  k  gloire  de  Jefus- 
Cbrift. 

afij 


l 


Digitized  by 


Google 


314      Histoire  Ecclésiastique. 
.        Auflî-tôt  qu'on  eut  l'approbation  du  faint  (îége , 
An.  1540.  Ignace,  avec  la  permiffion  du  pape,  rappellaàRo- 
oïïSJâre  i  ^^  ^^^^  ^®  ^^^  compagnons  qui  pouvoienc  s'y  ren- 
élire  un  général,   jf^  î  Hiais  ils  ne  s'v  ttouverent  que  fix ,  parce  que 
ficict.iib.  3.  «.4.  Rodriguez  &  Xavier  etoient  en  Portugal ,  le  Fevre 
en  Allemagne  pour  la  diète  de  Wormes ,  &c  que 
.  Bobadilla  etoit  par  ordre  du  pape  dans  le  royaume 
de  Naples  pour  des  affaires  qu'il  ne  pouvoit  quit- 
ter fans  les  avoir  finies.  Trois  jours  après  l'arri- 
vée de  ces  (ix  compagnons ,  on  s'aiTembla ,  &  Igna- 
ce lui-même  fut  élu  fupérieur  général  par  le  funra- 
ge  de  tous  les  autres,  comme  plus  capable  qu'aucun 
autre  de  maintenir  un  ouvrage  jiuquel  il  ayx3it  don- 
né la  naiifance  &c  la  forme.  Il  parut  affligé  de  voir , 
que  ce  choix  fut  tombé  fur  lui ,  &  il  ne  fe  ren- 
dit qu'après  uiy  autre  affemblée  dans  laquelle  il  ' 
fut  encore  élu ,  &*par  obéilTance  au  père  Tneodofc 
religieux  de  faint  Fran<^ois  fon  conreffeur ,  qui  lui 
commanda  de  la  parc  de  Dieu  d'accepter  cette 
charge. 
Lxxviii.        Le  cinquième  de  Juin  de  la  même  année,  le  pa- 

Lc  pape  confirme  *  "  /*.    1  1  a        1 

l'hâpitai  des  or-  pe  approuva  par  une  coniticution  exprefle  l'hopttal 
^Indhoe  ann.    ocs  oFphelins  &  dcs  repentlcs ,  établi  depuis  peu 
txV.'tuHsf.to.j.  P^r  Jérôme  Emiliani  fénateur  de  Venife ,  dans  un 
Fsui.  ui.  tmfiit.  faubou  rg  de  Bergame ,  fous  le  nom  ||^  fainte  Marie- 
Magdelaine.  Ce  faint  homme  touché  de  compaf. 
jfîon  de  tant  de  pauvres  orphelins ,  que  les  guenes 
avoient  rendus  malheureux ,  voulut  leur  procurer 
un  azile  a^uré.  A  fon  imitation ,  on  en  bâtit  d'au- 
tres pour  le  même  fujet,  &  le  pape  leur  permit 
d'élire  un  fupérieur,  &  leur  accorda  beaucoup  de 
privilèges. 
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Le  collège  des  cardinaux  perdit  cette  année  neuf 


de  fes  membres.  Le  premier  fut  le  cardinal  Alphon-  ^  ^'  '  ^^o- 
Ce  de  Portugal,  qui  mourut  le  vingt-unième  d*Â>  Mort  du  cardinal 
vril- n'étant  âgé  que  de  trente-un  an&  &  deux  jours}  t^JS^"'*  ***  ^**'' 
il  croit  né  à  Abrantes  le  vingt-troifîéme  d'Avril  ^<,i^t^7;/"j;'" 
I /05;.  de  dom  Manuel  roide Portugal  6c  de  Ma-  ^!^'7  "^  ^** 
rie  fille  de  Ferdinand  le  Catholique ,  roi  d'Arragon  « 
&c  de  CaMlç.  Il  n  avoir  encore  que  fept  ans  lorf- 

3ue  le  pape  Léon  X.  lui  donna  tevêcné  de  Guar^- 
a.  Il  y  joignit  prefque  au(fi-tôt  les  adminiflra^ 
tiens  des  évêchez  de  Vifeu  &  d'Evora  ,  &  des  ab- 
bayes d'Alcobaça  &  de  fainte  Croix  de  Coimbre  ; 
&  en  1 5 1 7.  il  le  nomma  cardinal  &c  évêquc  de  Tar- 
ga  ,  quoiqu'il  n'eût  aloris  que  huit  ans.  En  ;i  5.21^^ 
Adrien  VI.  lui  donna  de  plus  l'archevêché  de  LiC^ 
bonne.  Mais  quoique  jeune  ,  on  aflure  qu'il  fe  ren- 
dit encore  plus  recommandable  par  fa  vertu  que 
par  fa  naiflance.  On  aflure  encore  qu'à,  la  picte  il 
joignoit  l'amour  des  belles  lettres  ,  &  qu'il  étoit  li- 
béral envers  les  f^avans.  On  voit  dans  une  lettre 
que  le  cardinal  Bembo  lui  écrivit ,  qu'on  fouhai- 
toit  £ort  de  le  voir  à  Rome ,  où  il  n'avoir  pas  paru 
depuis  près  4p  vingt  ans  qu'il  étbit  cardinal  »  il  fut 
enterré  dans  une  chapelle  de  l'églife  cathédrale  de 
Lilbonne  dédiée  à  faint  Vincent.  Il  compofa  plu-» 
fleurs  ouvrages  tant  en  vers  qu'en  profe. ,  entr'au- 
tres  la  vie  du  roi  Alphonfe- Henri  ^.mais  la  plupart 
ont  été  perdus.  , 

-    Le  feeond  fut  le  cardinal  Mathieu  Lane  ou  Schî--.  i-xxx. 

/h  1-^1         i"^ii  «1^  Mort  du  cardinal 

ner  eveque  de  Gurk,  de  Saltzbourg  &  de  Car-  deOurk. 
thagene,  il  etoit  ne  a  Auibourg,  &savan(^a  a  la/«;r-àt.  j.p.i/x. 
cour  de  l'empeïeur  Maximilien  I.  où  il  devint  pre-  f*"' /'"•'"''•f* 
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mier  fecrctaire  d'état ,  puis  chef  du  confeil  de  ce 


après 

bray ,  ou  il  s'étoic  trouve  dans  l'année  i  jo8.  Depuis 
il  alla  en  Italie ,  &  enflé  de  fa  grande  faveur  ,  il 
«  prétendit  avoir  le  pas  à  la  cour  de  Rome  au-delTus 
du  doyen  des  cardinaux ,  mais  on  fe  n\ocqua  de  fes 
prétentions.  Il  obtint  de  l'empereur  dans  un  fécond 
voyage  qu'il  y  fit ,  le  titre  de  fon  lieutenant  géné- 
ral ,  nouvelle  qualité  qui  ne  le  rendit  pas  plus  con- 
fidérable ,  &c  qui  ne  lui  procura  qu'une  réception 
un  peu  plus  magnifique  qu'à  l'ordinaire.  Le  pape 
Jules  IL  qui  étoit  fin  &  adroit ,  tâcha  de  ménager 
cet  efprit  ambitieux  ,  &  lui  donna  le  chapeau  de 
cardinal  en  151 1.  Il  avoir  tant  de  crédit  chez  les 
Suiifes  ,  que  Léoa  X.  n'en  croyoit  aucun  autre  plus 
capable  de  conduire  une  affaire  auprès  de  ces  peu-» 
pies  ;  il  n'avoir  rien  d'eccléfîaftique  dans  fes  ha« 
bits ,  ni  dans  fa  conduite ,  &  ne  k)ngeoit  qu'à  fai- 
re admirer  fon  pouvoir  Se  fa  magnificence.  La 
mort  de  l'empereur  Maximilien  mit  des  bornes  à 
fon  ambition.,  &  lui  ou  tout  fon  cr^it ,  de  forte 
qu'il  n'eft  plus  fait  mention  de  lui  jufqu'à  fa  mort, 
qui  arriva  dans  cette  année  en  la  foixante  &  dou- 
zième de  fon  âge. 
Mittdumdinai  Le  troifiémc  fut  Charles  Hemard  de  Denon- 
acDenonviiic.  yHiç  fjig  jg  Pierre  Hemard  feigneur  de  Denon- 
/uprÀt.  j.f.  609.  ville  dans  la  Beauue  en  France,  6c  de  Jeanne  Frc- 
ftfitt^^jtmum.  miere  }  il  s  avança  a  la  cour  de  François  I.  qui 
lui  donna  d'abord  l'évèché  de  Mâcon ,  enfuite 
celui  d'Amiçns,  ^  les  abbayes  de  faim  Père  ca 
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Vallée ,  de  faint  Nicolas  d'Angers,  &  d'autres  hé-*.  -_«. 
néfîces.  Ce  prince  fe  fervic  de  lui  <ians  fon  confeil ,  A  K.  1 540. 
ôc  le  chareea  d'ambaffades  importances,  qu'il  rem- 
plit avec  éloge.  Il  fut  ambaffadeur  à  Rome  après 
Jean  du  Bellay ,  ôc  mérita  comme  lui  le  chapeau 
de  cardinal ,  qui  lui  fut  donné  par  le  pape  Paul  III. 
le  deuxième  Décembre  1^36.  Ce  fut  à  fon  recour 
de  Rome  qu'il  eut  l'évêché d'Amiens, où  il  mourut 
le  vingt-troifiéme  d'Août  1540.  âgé  feulement  de 
quarance-fept  ans ,  &  fut  enterré  dans  fa  cathédrale, 
ou  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fa  ftatuéde  marbre, 
&  une  infcriptîon  qui  fait  mention  de  fes  diflFéren- 
tes  dignitez. 

Le  quatrième  fut  Henri  de  Borgia  de  Candie  ,  MoîJ'uï/.îlnai 
Efpagnol ,  né  à  Valence,  fils  de  Jean  II.  duc  de  «*« 8<»'«"- 
Gandie  &  de   Françoife  de  Caftro  &c  de  Pinos ,  ,,JS^''^"'"'^"'"* 
oncle  paternel  de  François  de  Borgia ,  qui  entra  dans 
la  focieté  de  Jefus ,  &  frère  du  cardinal  Rodcric 
de  Borgia  ,   après  la  mort  duquel  Paul  III.  mit 
Henri  au  nombre  des  cardinaux  dans  la  protiio- 
tion  qu'il  fit  au  mois  de  Décembre  de  l'année  der- 
nière y  il  ne  joiiit  pas  longtems  de  cette  dignité , 
étant  mort  à  Viterbe    le  feiziéme  de  Septembre 
de  celle-ci ,  en  allant  à  Rome  recevoir  la  pour- 
pre. 

Le  cinquième  fut  Pierre  Sarmiento,  Efpag-nol ,  .f  ^?^^^J- , 

•  _.  I  .  ri  Mort  du  cardinal 

nls  de  Didace  Perez  de  Sarmiento ,  fécond  cpmte  Sarmicmo 
*de  Salinaz,  &  Ribadeo,  &  de  Marie  Villandrade.  t.  j.'f"^"!  "^'"^ 
Après  avoir  été  aumônier  de  Charles  V.  ce  prince  ,J."*""^  "'^  '^" 
lui  donna  l'évêché  de  Plaifance ,  &  treize  ans  apirès, 
à  la  prière  de  Marguerite  d'Autriche,  il  fut  fait 
non-feulement  archevêque  de  Compoftelle ,  mais 
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^  encore  cardinal  prêtre  avec  le  titre  des  douze  apo« 

A  Ni  15:40.  très  ,  quoiquabfenr.  Avant  que  d'être  promu  à 
cette  dignité ,  il  avolt  accompagné  l'empereur  eu 
Italie  .&  en  Allemagne ,  auflî-bien  qu'à  la  conquête 
de  Tunis,  &  avoir  ailîfté  à  Boulogne  au  couronne- 
ment de  ce  prince.  Enfin  il  mourut  en  Italie  d'ijne 
fièvre  aiguë  le  feptiérae  d'Oûobre  1^40.  &  fut 
enterré  dans  réglife  ^Ara,  cœli ,  fon  corps  fut  en- 
fuite  tranfporté  en  Efpagne  &  dépoie  dans  l'abbaye 
de  3enevivere  par  les  foins  de  Jean  Sarmiento  de 
<jrenade  Ton  parent. 
»fo«SLi  L®  fixiéme  fut  Pierre  ou  Piegue  Manrîque , 
Manrique.  Efpagnol,  fils  de  Louîs  Fernandez  Manrîque,  fe- 

fÏM'f't**^*'  ^o*^^  marquis  d'Aguilar  ^  quatrième  conue  de 
4rl"*"^  **  '"  Cafbgneda,  grand  chancelier  de  Caftille,  &  d'An- 
ne Pimentel ,  fille  de  Pierre ,  (èigneur  de  Tavora  ;  à 
la  prière  de  l'empereur ,  il  fut  fait  d  abord  evêque  de 
Cordoue  ,  quoiqu'abfent ,  &c  quelque  tems  après 
promu  au  cardinalat  par  le  pape  Paul  JII.  en  1/58. 
fous  le  titre  de  faint  Jean  &c  de  faint  Paul.  Il  mou- 
rut à  Rome  de  la  pefte  le  fcptiéme  d'Oâobre  de 
cette  année  1540.  &  fuf  4*abord  déppfé  dans  l'é- 
glife  d'Ara  cali ,  pour  êcrf  '  enfuite  tranfporté  en 
Efpagne. 
M^oï  îu^Tdinai    ,  ^®  feptiéme  fut  Chriftophe  Jacobatius  ,  neveu 
jacobatias.        d'uH  autre  Dominique  Jacobatius  aufli  cardinal , 

Cixcen.  ibfd.  ut  .  ■  *■  «^i--  •/' 

fufràt.i.p.eoi.  quijnouruten  ijiy.  ou  %$%%.  Celui-ci  avoir  ctc 
//utiui?"^'^"'  «levé  des  fon  enfance  Cou?  la  difcipline  d'un  oncle 
fi  célèbre,  &c  apprit  de  lui  ^  ^mer  la  vérité  Se  à 
cultiver  la  piété ,  en  quoi  il  l'imita  çjcaiîtement.  teon 
X.  le  fit  d'abord  .chanoine  de  faint  Pierre.  Enfuite 
^  £u%  promu  à  l'ivêché  de  Gaflanç  par  la  démif- 

fion 
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fion  de  fon  oncle ,  le  vingt-troifîéme  de  M  ars  1 5 1 5.  " 
Il  s'y  comporta  avec  tant  de"zéle  pour  la  religion  ,  ^  ^'  '/4<'' 
èc  d'une  manière  fi  édifiante ,  qu'au flî  tôt  que  Paul 
ni.  fut  élevé  au  fouvcrain  pontificat ,  il  le  fit  da- 
tairc  ,  auditeur  de  Rote  ,  &  enfin  prêtre  cardi-nal 
fous  le  titre  de  fainte  Anallafie ,  qu'il  ch  angea  dans 
la  fuite  pour  celui  de  faint  Ëuftacne  ,  au  grand  con^ 
tentement  de  tous  les  gens  de  bien  &  particulière- 
ment de  l'empereur,  qui  en  eut  beaucoup  de  joie  , 
parce  qu  il  avoir  honoré  fon  oncle  de  fa  bienveil- 
lance. En  1538.  Paul  III.  le  fit  fon  légat  auprès  du 
même  empereur  pour  négocier  la  paix  avec  le  roi 
de  France.  L'année  fuivante  il  fut  charge  de  la  lé- 
gation d'Ombrie  &  de  Peroufe  dont  il  s'acquitta 
avec  beaucoup  d'équité  ,  &  ce  fut  dans  cette  der- 
nière ville  qu'il  mourut  le  feptiéme  d'Odobre  de 
cette  année. 

Le  huitième   fut  François  de  Quignonez ,  fils  .  ixxxvi, 

■1      TN..  ^  1         1.^.  ".  •     Mon  du  caidinal 

de  Diege  Fernandez  de  Quignoncz  premier  com-  de  Qa>.on«. 
tedeLuna.  Il  entra  fort  jeune  parmi  les  religieux  c/«m.rWrf.«f/«. 
de  faint  François  ,  &  fon  mérite  l'éleva  dans  la    ÀXr^-vil'du 
fuite  à  la  dignité  de  général  de  Tordre  à  laquelle  ""^  '"**' 
il  fut  élu  dans  un  chapitre  tenu  à  Burgos  en  1511. 
L'empereur  Charles  V.  témoigna  ùhc  fi  grande 
|oie  de  cette  éleâion ,  qu'il  nomma  Quignonez 
confeiller  de  fon  confeii  de  confcience.  Ce  père 
ctoit  Tan  151;.  à  Affife  où  il  apprit  la  prife  de 
Rome  par  Tarmée   impériale.  Il  alla  d'abord  en 
témoigner  fon  déplaifir  au  pape  Clément  VII.  qui 
^oit  prifonnicr  dans  le  château  Saint-Ange  ,  & 
qui  fçachant  la  grande  faveur  où  étoit  ce  religieux 
auprès  de  Charles  V.  le  chargea  de  négocier  fa 
Tomt  XXV m.  ^   T  t 
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"7 paix  auprès  de  fa  majeftc  impériale.  Il  acheva  cette 

N*  1540.  négociation  avec  aflcz-de  fucccs,  &  par-là  fe  rendit 

digne  du  chapeau  de  cardinal  que  le  même  pape 

Clément  VII.  lui  donna  fur  la  hn  de  »  jiy.  Il  nit 

enfuite  évèque  de  Cauria ,  légat  en  £fpagne&  dans 

le  royaume  de  Naples. ,  &  mourut  à  Veruli  le  vingt- 

feptiéme  doâobre  de  Tannée  1540. 

Lxxxvn.         Le  neuvième  fut  François -Guillaume  de  Caftcl- 

decLmo"t!  '"    nau-Clermont-Lodeve  ,  fils  de  Pierre  dit  Triftaa 

ci^on.ibid.Mf»-  feigneur  de  Clermont ,  &  de  Catherine  d'Amboife, 

frit.i.f,tu.    £Ug  ^Ijj^ç  ^  ?iene  feigneur  de  Chaumont ,  &  fœuc 

tn^iûlVMuJ^  du  cardinal  d'Amboife.  Son  mérite  &  la  protec- 
"^  tion  de  ce  cardinal  qui  ayoit  un  grand  crédit  à  la 

cour  de  France ,  contribuèrent  beaucoup  à  fon 
élévation.  Il  avoic  1  efprit  vif ,  &  il  aimoic  fort  Tac- 
tion  -y  il  eut  d'abord  1  evêché  d'Agde ,  puis  celui 
de  Valence ,  enfuite  larchevèché  de  Narbonne , 
&  enfin  celui  d'Auch.  Ce  fut  le  pape  Jules  IL  qui 
réleva  à  la  dignité  de  cardinal  le  vingt-neuviémé 
de  Novembre  1J03.  &  dans  l'année  ijoy.  il  fut 
ambalfadeur  pour  le  roi  Louis  XII.  vefs  le  même 
pape>  auprès  duquel  il  agit  avec  beaucoup  de  zélé 
en  faveur  de  la  France ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut 
arrêté  ôc  mis  d'abord  dans  une  tour  du  château 
Saint- Ange  ;  mais  peu  de  tems  après  on  lui  rendit 
la  liberté.  Il  foufcrivit  l'an  ijii.  à  la  bulle  de  l'ia- 
diâîon  du  concile  de  Latran  ,  &  depuis  on  lui  don- 
na la  légation  d'Avignpn ,  où  il  mourut  doyen  des 
cardinaux  en  1540. 
I  xxxvm.  On  croit  que  Jean  Major  auteur  eceléfiallique  , 
Ma"rr  ^  ^^  mourut  auffi  dans  cette  même  année.  Il  étoit 
ThHH»*  ntwtttt  d'Hadingtoa  en  EcoHe  »  &  vint  fsHt  jeune  à  Paris^où 
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il  étudia  les  humanicez  dans  le  collège  de  faincc-  7 • 

Barbe  fous  Jean  Boulac  ,  qui  fut  depuis  principal  ■  ^  '/4P» 
xlu  collège  de  Navarre.  Il  fut  enfuite  difciple  du  Jf  ,f  ^'•^- '""*• 
iàmeux  Sundoufc  principal  du  collège  de  Mon-  st^um^'t''  ^'^' 
caigu ,  où  il  commen<^a  à  étudier  la  théologie.  Ce 
6tandouck  ayant  été  exilé  en  14^8.  Jesn  Major , 
^u*on  nommoit  auffî  Marie  ,  fe  fît  recevoir  de  la 
maifon  de  Navarre ,  &  ne  quitta  pas  pour  cela  le 
collège  de  Montaigu ,  lieu  de  Ta  demeure ,  où  il 
«nfeignala  philofbphie  &la  théologie  Tan  i/oj. 
Il  fut  re^u  doâeur  de  la  faculté  ,  &  fit  enfuite  un 
voyage  en  Ton  pays  où  il  enfeigna  durant  quelque- 
tems  dans  lacadémie  de  Glafcow.  Mais  le  féjour 
<ie  Paris  ayant  pour  lui  des  attraits  qu'il  ne  trouvoit 
pofn^  dan«  fà  patrie ,  il  revint  en  France  ,  &  reprit 
les  levons  dans  le  collège  de  Montaigu.  Il  y  eut 
d«s  diciples ,  qui  dans  la  fuite  fe  diftinguerent  pat 
leur  mérite  ,  &  leur  profonde  érudition  j  entr*au- 
tres  Almin ,  Jérôme  Hangeft ,  &  Robert  Cenalis 
qui  fut  depuis  évêque  d'Avranches  Ôc  qui  écrivit 
contre  Calvin. 

Major  étant  au  collège  de  Montaigu  compofa    lxxjcix. 
une  hiitoire  de  ia  grande  Bretagne  qu  a  dedia  a  auteur. 
Jacques  V.  roi  d'Ecofle  fon  fouverain  ,  &  qu'il    ^*  ^>"*»*  *'/• 
divife  en  fix  livres,  finilTant  au  mariage  d'Henri  DHfinie.fiéeUin- 
VIII.  avec  Catherine  d'Arragon.  Elle  fut  publiée '•^' '''*'''• 
en  ijzi.  Son  principal  ouvrage  eft  un  commentai- 
re fur  le  maîtr«  des  fentences ,  &  l'on  peut  dire  que. 
de  cou;  les  théologiens  ^  qui  jufqu^alors   avoienc 
écrit  fur  cette  matière  »  aucun  ne  l'a  fait  avec  plus 
d'érudition  &  de  folidité  ;  ce  qui  lui  a  attiré  beau- 
^up  d'éloges  à  jufte  titr€.  Il  fut  imprimé  en  1515. 
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■  &  les  deux  années  fuivantes ,  parce  qu'il  ne  le  dcm- 

^  N.  I J40.  na  pas  d'abord  tout  entier.  Outre  cela  nous  avons  de 
lui  une  expoûtioa  littérale  de  l'évan^le  de  (àinc 
Matthieu»  impriméeà  Paris  l'an  r|  iS.  Uncommen» 
taire  fur  les  quatre  évangiles  ^  avec  des  queftions 
de  contrcverfe  contre  les  hérétiques  ,  imprimé 
auffi  à  Pariis  en  i^ip.  Il  y  propofe  u  la  loi  de  grâce 
cft  la  feule  véritable ,  &  u  c  efl:  une  vérité  catnoli* 
que  >  il  examine  le  nombre  des  évangéliftes  &  la 
situation  de  la  terre .  promise.  Il  y  a  encore  un  Uvre 
qu'on  lui  attribue  y  intitulé  le  grand  nûroir  des 
exemples ,  imprimé  à  Cologne  en  1 555.  II. a  défen* 
du  fortement  dans  fes  écrits  le  fentiment  de  l'uni- 
YerdtédePariSy  touchant  lapuiffance  eccléfîaûi- 
que  r  on  ne  dit  rien  de  plulieurs  ouvrages  (^ 'phi- 
lo fophie  imprimez  à  Lion  en  i  JI4.  Jean  Major  alla 
£nir  fes  jours  en  Ëcoffe  »  où  il  mourut  âge  de  foi> 
xante  ans  vers  l'an  1/40.  à  ce  qu'on  croit. 
«A  ^^r^..       Il  ne  faut  pas  omenrela  mort  du  fçavancGuil- 
làumeBudé.       laume  Budc ,  qui  arriva  a  Pans    le    vmgt-qua« 
Sïn^* '"*''''*  ^i^"^  d'Août  de  cette  année  1/40.  C'cft  un  des 
saH-MArth.  in  gtaiids  hommcs  qui  a  le  plus  fait  d'honneur  à  fon 
ub.y.  pays  par  Ion  érudition  &  par  ion  mente..  H  prît 

^ifrGuit^j^.  naiflànee  à  Paris  en  14^7.  &  fut  fécond  fils  de  Jeaa 
Budé  féigneur  d'Yere  &  de  Villien  ,  grand  au- 
.diencier  en  la  chancellerie  de  France  ^  &  de  Ca- 
therine le  Picart..  Dès  qu'il  fut  en  état  d'être  iiK 
;ftruit ,  on  lui  donna  des  maîtres  r  niais  comme.  lai 
barbarie  regnoié  encore  en  ce  tems-là  dans  léd- 
écoles  de  Paris ,  le  jeune  Budé  £e  rebuta  du  cok 
lege  ,  Si.  demeura  dans  l'oiiiveté-  jufqu'à  ce  qa'ill 
fut  eavoyé  dans  l'univerflté  d'Qrleans  pour  y  ecukr 
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dicr  en  droit  i  il  y  employa  trois  ans ,  pendant  lef-  • 
quels  il  ne  fit  aucun  progrès,  n'ayant  rien  compris  ^*  ^^^^' 
ni  dans  les  écrits  ni  dans  les  explications  de  fes  pro» 
feiTeurs.  Ses  parens  l'ayant  rappelle  à  Paris  ,  le  trou- 
vèrent encore  plus  ignorant  que  lorfqu'il  étoit  par- 
ti  pour  Orléans  ,  d'où  il  avoit  rapporté  une  plus 
grande  averfion  pour  l'étude  y  &  une  plus  forte 
paillon  pour  le  jeu  &  les  autres  amufemens  de  la 
vie.  On  ne  lui  parla  plus  d'étude  ^  &  on  l'abandon' 
na  à  Ton  génie  &  à  les  inclinations  ,  d'autant  p  W 
volontiers  qu'il  avoit  beaucoup  de  bien.  ]1  s'adon* 
fia  particulièrement  à  la  chaile  ,  &'  mit  Ton  plaiflr 
à  Yiourrir  des  chevaux  ,  des  chiens  &c  des  oileaux. 
Mais  le  feu  de  la  jeuneife  commentant  à  Te  rallen- 
tir  en  lui ,  il  fe  fentit  une  paffion  Ci  violente  pour 
à  l'étude,  qu'il  lui  fut  impoifible delà  réprimer.  Ce 
qu'on  remarque  de  plus  particulier  dans  fa  condui- 
te >  eft  qu'il  n'avoit  reqû  de  perfonneni  inftrudion 
ni  exemple  à  fuivre  dans  une  réfolution  iî  héroï-' 
que,  qu'aucun  ne  lui  en  montroit  le  chemin,  qu'au- 
cun ne  marchoit  devant  lui  :  il  s'étoit  confacré 
l'étude  en  fuivant  les  infpiradons  fecretes  de  fon 
cœur  r  &  c'eft-là  qull  puifa  toutes  les  lumières  qui 
-J'éclairerent  dans  cette  courfe.  Les  progrez  qu'il 'fie 
dans  la  langue  latine  furent  extraordinaires  ^  Se 
qa(»que  fon  ftile  n'ait  ni  ces  beautez  ni  ces  orne-^ 
mens  qu'on  admire  dans  tes  ouvrages  de  ceux  qut 
font  venus  après  lui  y  &c  quife  font  formez  fur  Ci- 
ceron  ;  on  peut  dire  néanmoiirs  qu'il  ne  manque  ni 
de  grâce  ni  d'élévation,  La  connoiflance  qu'il  avoitt 
de  la  langue  grecque  écoie  11  profonde ,  qu'au  ju^ 
cernent  même  de  Jeaa  deLafcacisle  plus  fx^vanc; 

Tt  iij; 
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r: de  tous  les  Grecs  de  fon  tems ,  Budé  pouvoit  être 

An.  IJ40.  compare  aux  plus  excellens  orateurs  de  lancienne 
Athènes.  L'un  de  Tes  ouvrages  qui  lui  acquit  le  plus 
^e  réputation ,  eft  celui  des  anciennes  monnoies 
qu'il  a  public  fous  le  titre  de  ^jfe.  Il  fît  voir  par  cet 
ouvrage  qu'il  n'y  avoit  point  de  ténèbres  dans  l'an- 
tiquité qu'il  ne  fût  capable  de  diffiper.  Il  y  eut  des 
Allemands  qui  fe  l'attribuèrent  ;  &  Erafme  même, 
qui  nomme  Budé  le  prodige  de  la  France  ,  ne  vit 
cette  réputation  qu'avec  jaloude  ;  il  l'attaqua  en  fe- 
cret ,  il  voulut  ou  la  détruire  ou  la  diminuer  \  mais 
«lie  étoit  trop  *bien  établie  pour  recevoir  aucune 
atteinte. 

L'érudition  n'étoit  pas  la  feule  des  bonnes  qua- 
litez  de  Budé  ,  ni  fa  naiffance  fon  plus  grand 
avantage  :  il  ayoit  beaucoup  de  fageffe  &  de  pié- 
té ,  il  etoit  modefte  ,  honnête  ,  obligeant  ,  &  fe 
;.  faifoit  un  plaiHr  fingulier  de  rendre  fervice  à  fes 
amis  ,  i&  de  procurer  quelque  établinement  aux 
gens  de  lettres.  Le^  roi  Fran<^ois  I.  l'appella  plu- 
iieurs  fois  auprès  de  fa  perfonne  ,  il  le  fit  maître 
de  la  librairie  ,  c'eflrà-dire  ,  de  la  bibliothèque 
royale ,  que  ce  prince  venoit  d'établir,  a  Fontaine- 
bleau. Peu  de  tems  après  Budé  joignant  fes  fol- 
licitations  à  celles  de  Jean  du  Bellay  ,  engagea 
François  I.  à  fonder  le  collège  royal  à  Paris ,  pour 
y  enfeigner  les  langues  &  les  fciences,  Budé  fut 
envoyé  en  ambaffade  à  Rome  auprès  du  pape 
Léon  X.  &  fut  pourvu  d'une  charge  de  maître 
des  requêtes ,  &  enfuite  de  celle  de  prévôt  des  mar- 
chands. Il  eut  d'illuflres  amis  y  entr'autres  le  châlit- 
ç&llçif  Guillaume  Poyet  qui   l'aima  tendremenr^ 
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£n6n  étant  tombé   dangereufement  malade  en  ' 

1/ 40.  il  mourut  âgé  de  foixante-trcize  ans.  Il  or-'^*'*  ï540» 
donna  par  Ton  teftament  qu'il  feroit  enterré  de  nuic 
&  fans  pompe  dans  Téglife  de  faint  Nicolas  des 
Champs  fa  paroifle ,  afin  d'éviter ,  dit-il ,  plufîeurs 
inconvéniens  que  les  pompes  funèbres  attirent,  ôc 
quelquefois  même  avec  fcandale ,  principalemenc 
dans  les  grandes  villes.  Ces  précautions  Suffirent  à 
quelques-uns  pour  publier  qu'il  avoir  eu  peut-être 
de  l'attachement  pour  les  opinions  nouvelles ,  qui 
improu  voient  les  cérémonies  faintes  de  l'églife.  Jac- 
ques de  Sainte- Marthe  fit  Ton  oraifon  funèbre,  & 
Louis  le  Roi  compofa  l'hilloire  de  fa  vie.  Il  fut  ma- 
rié, &  eut  quatre  fils  &  deux  filles.  Sa  veuve  Ce  re- 
tira à  Genève  en  1 549.  &  y  emmena  Tes  filles  ;  deux 
de  fes  fils ,  Louis  &  Jean ,  firent  auffi  profeffion  du 
Calvinifme.  On  fit  une  édition  de  toutes  les  œu- 
vres  de  Budé,  à  Baie  en  1557.  qui  contient  quatre 
volumes  in  folio  avec  une  ample  préface  de  Cœlius 
Secundus  .Curion. 

Cochlée  attaqua  encore  dans  cette  année  154a.    cc^hK^'a^reife 
l'héréfie  Luthérienne ,  par  l'ouvraee  qu'il  compofa  «n  ouvrage  au  roi 

/«      - 1  .    I         II  r  /r  1»  *      /T_  »         '''*  Romain»  con* 

lur  les  articles  de  la  conretlion  a  Aulbourg ,  qu  on  tre les  Luthériens, 
devoir  examiner  à  Haguenau  &c  enfuite  aWormes;  HMfMid.aihunc 
Il  adrefia  cet  écrit  au  roi  des  Romains ,  qui  devoit  'Shlœit^nMaif 
aflifter  à  ces  diètes ,  &  il  fut  préfenté  à  ce  prince  â^'^ilt'/: 
Je  premier  de  Juin.  Cochlée  y  parcourut  vingt-  »*'- 
huit  articles ,  fçavoir  ,  fur  la  Trinité  ,  le  péché 
originel ,  les  deux  i^atures  en  Jefu<;-Chrift ,  la  juftice 
de  Ta  foi ,  le  miniftere  de  la  parole  &  des  facre- 
jnens ,  ks  bonnes  œuvres  ,  l'églife  ,  fes  mauvais 
minières ,  le  baptême  >  le  facrement  de  l'euch»- 
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- -    riftie ,  la  confeflioii,  la  pénitence,  Tufâge  desfacte- 

A  M.  is^o.  JJJÇJJ5 .  Vordination  desminiftrcs  ,les  cérémonies  & 
ks  ries  de  1  eglife  ,*  fa  puilTance  féculiere  ,  le  juge* 
mène  dernier  ,  le  libre  arbitre»  la  cau(è  du  pèche ,  la 
foi  &  les  bonnes  œuvres  ,  Tinterceflion  &  l'invoca* 
tion  desfaints,  Tufage  desdeux  efpéces  dans  l'eu- 
chariftie ,  le  mariage  des  prêtres ,  la  melTe ,  le  dif- 
cernement  des  viandes ,  les  vœux  monaftiques  ,  & 
la  puifTance  des  évcques.  Cochlée  examine  chacun 
de  ces  articles ,  &  marque  en  quoi  ils  dififerent  des 
fentimens  de  Téglife  Catholique  ,  il  y  fait  voir  que 
la  conférence  que  les  Proteftans  demandoient,  ne 
pouvoit  être  que  préjudiciable  à  la  religion  ,  parce 
qu'ils  ne  promettoient  pas  de  rentrer  dans  l'égliiè; 
qu'ils  faifoient  profeffion  de  s'en  tenir  à  leur  con- 
reflion  d'Aufbourg  ,  qu'il  étoit  à  craindre  qu'ils  ne 
calomniafTent  ceux  qui  y  parleroienc  ,  comme  ils 
avoient  déjà  fait  dans  les  autres  conférences  ,  & 
parce  qu'enfin  s'accorder  avec  les  Luthériens  en 
cherchant  quelque  milieu,  c* étoit  faire  fchifme  avec 
l'églife  î  d'où  il  conclut  qu'on  n'a  pas  befoin  en  Al- 
lemagne de  conférences  avec  les  Proteftàns,  &  qu'il 
fuffit  de  s'en  tenir  à  la  dodrine  de  i'égUfe  Romai- 
ne »  &  quant  à  la  réforme  des  déréglemens  &c  des 
vices  ,  qu'elle  peut  beaucoup  mieux  fe  faire  dans 
pn  concile  général. 

Auwf  Juvrage»      ^^^  ^*  ^^  ^^  Juillet  Cochléc  corapofa  un  autre 
ieÇochiéefoties  ouvrage  fur  les  fîx  articles  que  les  Proteftans  pro- 

fin  articles ,  pour         r  '      ^  f      rr  •  t  •         » 

l»pai;(<)er«giirep  poloieut  comme  neceliaires  pour  la  paix.  Le  pre- 
mier regarde  la  juftification  ,  fur  lequel  il  veut 
gu'on  retranche  le  mot  de  feule  ,  en  difant  que  la 
fol  çn  JerusrCbrift  nous  jufUfie  ,  fans  ▼  ajouter 
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le  mot  de  feule ,  comme  font  les  hérétiques  j  il 

ne  les  approuve  pas  non  plus  quand  ils  dilenc  que  An.  1/40. 
les  hommes  par  cette  confiance  en  Jefus-Chrill 
font  certains  &  aiiirez  de  leur  falut ,  ce  qui  ap- 
proche de  Luther ,  qui  enfeigne  que  tout  baptifé 
qui  croit ,  eft  en  état  de  falut.  Il  condamne  enco- 
re ce  qu'on  lit  dans  cet  article ,  que  la  confcience 
fe.  reproche  toujours  quelque  pecné.  Ce  qui  tom- 
be dans  l'erreur  de  Luther,  qui  dit  que  l'homme  pè- 
che dans  toutes  fe&  bpimes  oeuvres.  Le  fécond  ar- 
ticle concernoit  la  communion  fous  les  deux  efpé- 
ces  &  l'abolition  des  meffes  privées.  Cochlée  fait 
voir  que  les  Luthériens  ont  tort  d'appeller  la  com> 
munion  fous  une  efpéce,  une  partie  du  facrement  « 
&c  de  rejetter  le  canon  de  la  mefle.  Le  troifiéme  ar-' 
ticle  regarde  l'ufage  des  clefs ,  que  les  hérétiques 
reconnoiflbient.  Cochlée  convient  avec  eux ,  mais 
il  relevé  l'abus  qu'ils  faifoient  de  ce  pouvoir ,  en 
le  mettant  entre  les  mains  de  gens  qui  n'ont  point 
été  ordoiinez  prêtres.  Sur  le  quatrième  article  de 
l'inftitution  légitime  des  miniUres ,  il  convient  de 
tout ,  à  l'exception  que  leurs  minières  élus  &  bénis 
d'une  nouvelle  manière  n'ont  aucun  pouvoir ,  p^r- . 
ce  qu'ils  ne  font  pas  ordonnez  par  de  légitimes; 
évèques.  Le  cinquième  article  eO:  fur  la  liberté  de 
fe  marier ,  accordée  à  tout  le  monde.  Cochlée  dit 
qu'il  faut  auparavant  y  faire  confentir  le  pape  ôc 
toutes  les  églifes.  Enfin  le  fixiéme  article  el^  de  l^i 
liberté  fur  tout  ce  qui  n'eft  pas  expreflfçment  or-  . 
donné  par  la  loi  de  Dieu  ,  ce  que  Cochlée  trouve 
directement  contraire  à  l'autorité  de  l'églifc,  qui 
a  le  pouvoir  de  faire  des  loix  &  d'y  obhger  les 

Tome  XXrilI.  V  v 
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fidèles.  Cet  auteur  fit  auffi  un  écrit  contre  le  maria-* 


1 1       o*  ^"  lantgrave  de  Hefle  qui  avoit  époufé  une  fc' 
ouwagedeCo  condc  femme  la  première  vivante  ,,  lur  l'approbar- 
fécond  mariàl^ed^  tion  âc  Luther  &  d«s  autrcs  the«iogicns  de  ta  feâe ,. 
'^■''^"         comme  on  Ta  dit  plus-haut.  Cochlce  prouve  dans> 
cccUoniisdsnf,,  ^^^  éciic  pat  l'autotiié  de  Tancien  &  <fu  nouveau 
teftament ,  que  la  poligamie  eft  défendue  ,  &  qu'il 
B'eiVpas  permis  à  un  chrétien  d'avoir  plufîeurs  fem- 
mes enfemble.- 
CenfîffsdTkfa-      ^'^^  trouvc  iuffi  queîquo  cenfurcs  de  la  fa- 
cui^  Se  théologie  cultc  dc  théologie  de  P^ris  ,,  faite*  dans  cette 
année  le  quinzième  de  Janvief  :  elle  entendit  le 
fui.  itniny.sTTt%.  rapport  du  docteur  Bercoa  «toudiant  un  ouvra- 
îe.é'Kïtf *  S^  d'Erafme ,.  qu'on  renvoya  à  un  autre  examen. 
ij<fcd'/«f.        £e  dernier  du  même  mois  le  do<îleur  Merlia  re- 
"  quit  qu  on  condamnât  les  livres  de  MelancE^m  y 

&  fur  Einitance  de  Louis  Gaillard;  évèquc  deChar- 
très ,  le  manuel  du  Cbldat  chrétien  d'Erafme  fut 
condamné.  Enfki  le  dix-feptiéme  d'Août  on  qua- 
lifia qjtielques  proportions'  envoyées  à  la  Êu:ul- 
té  par  l'univeriité  de  Ca'èn ,  &  Ton  ftatua  qu'en 
lui  envoteroit  ces  qualiâcations  par  dôs  voies  sû^ 
res.  Voici  de  qiiofr  il  s'agifToic  dans  ces  propofl^ 
tions ,  qui  font  au  nomhre  de  fept  \  la  première 
cfi)it  conçue-  en^  ces   termes  ,,  faifant  ainfî  parler 
Jelîjs-Chrifl.  Je  vais  à  mon  Père  pour  faire  l'hom- 
me Dieu  y  je  vais  par  ma  mort  qui  a  ôcé  l'enfer ,  le 
diable ,  le  péché  ôc  la  mort.  La  faculté  dit ,  que 
quoiiquc  Jefus  Chrift  ait  rendu  par  fa  paffion  les 
Hommes  participans  de  fa  divinité,  qu'il  ait  vain- 
cu la  mort  &  diminué  les  forces  du  démon  ,  on 
•   ae  lit  pas    eepehidant  dans  récriture  qu'il  ait  ôcé 
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l'enfer,  ce  qui  fa voriferoit Terreur  de  certains  hé- 
rédques  impoûeurs  ,  qui  foutiennenc  qu'il  n'y  a  ^^^^ 

point  d'enfer.  La  féconde  :  Tu  es  macri  de  tes  pé- 
chez ,  tu  fais  fatisfaâion.  Tu  n'y  fais  rien,  mais 
Dieu  fait  tout  :  ce  qui  eft  l'erreur  de  Luther,ennemi 
du  libre  arbitre.  Latroilieme,  qui  enfeignoit  que 
Thotnme  ne  voyoic  en  lui,  ni  dans  les  autres  aucu- 
nes vertus  avec  lefquelles  il  puifTe  fe  relever  de  fes 
péchez ,  eft  condamnée  comme  hérétique  ,  parce 
qu'elle  ôte  toute  préparation  à  la  pénitence.  La  qua- 
trième enfeignoit  que  l'homme  en  péché  mortel  eft 
fait  enfant  de  Dieu ,  en  entendant  la  parole  de 
Dieu  }  ce  qui  ell  hérétique,  fourniÛant  aux /impies 
l'occaflon  de  croire  que  la  feule  parole  de  Dieu 
fuffit  pour  être  fauve.  La  cinquième  dit ,  qu'un 
homme  infidèle  qm  entend  la  prédication  de  Vé- 
vangile  &  y  croit,  eft  juftifié,  &  fait  enfant 'de 
Dieu  par  l*efprit  de  Dieu ,  qui  le  reçoit  dans  la  foi 
qu'il  a  en  l'évangile.  Propoution  qui  doit  être  cx- 


ene 


pliquée  avec  plus  d'étendue ,  afin  que  le  peu  pi 
croye  pas  que  la  feule  foi  juftifie.  La  fixieme  ;,  que 
le  facrement  de  l'autel  o'eft  qu'un  iigne ,  non  plus 
que  le  facrement  de  baptême.  Propofition  qui  eft 
déclarée  manifeftement  hérétique ,  impie  &  pleine 
de  blafphêmes.  La  feptiéme  enfin  regardi^  encore  la 
comparaifon  de  l'eucnariftie  avec  le  baptême, &feni- 
ble  nier  la  prèfence  réelle ,  en  quoi  «lie  eft  encore 
-condamnée. 

Comme  le  tcms  indiqué  pour  la  diète  de  Ra-  Le  pape  nomme 
tifbonne  étoit  proche ,  le  pape  fit  partir  le  cardia  îl^^î"'!?';.!^ 
nal  Qontarin  pour  y  alfifter  en  qualité  de  légat.  j^j'«c  <»«  ^^'»«»^- 

Vvij 
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Ij  lui  donna  pour  raccompagner  des  perfonnes  in- 

A  N.  1541.  ftruites  des  intérêts  de  la  cour  de  Rome ,  avec  quel- 
sutjae.  in  comm.  ques  notalfeç  pour  paiTer  aâe  de  tout  ce  qui  fe  trai- 
'rliiJuXfi.c»nc.  teroit,  &  lui  ht  promettre  d'interrompre  la  dicte, 
jud.ub.^.c.  13.  plutôt  que  de  fouffrir  qu'il  s'y  fît  quelque  chofe  au 
préjudice  du  Caint  iiége,  en  propofant  le  concile 
général  comme  Tunique  remède  ^  &c  que  s'il  arrivoit 
que  l'empereur  fût  obligé  d'accorder  aux  Proteftans 
quelques  articles  qui  fuUent  au  défavantage  des  Ca< 
tpoliques  y  il  s'y  oppoferoit  au  nom  du  faint  fîége, 
en  déclarant  nul  tout  ce  qui  feroit  fait ,  &  enfuite 
fe  retlrerolt  de  la  diète ,  mais  non  pas  d'auprès  de 
l'empereur ,  à  moins  qu'il  ne  re^ût  de  nouveaux  or-' 
dres  de  la  cour  de  Rome. 
Kxtui^àv  ^^  \tgzt  fut  le  premier  qui  arriva  à  Ratifbonne 

de  l'empereur  &  fut  la  fin  du  mois  de  Mais  \  apràftlui  vinrisnt  les  au- 
tisbonn""*     '  tttfs  prluccs ,  &  cnfin  l'empereur  en  perfonne ,  à  quî 
PsiiMv.ut/Hpri.  le  lantgrave  alla  auili  tôt  raire  fa  cour,  &  dont  il  rut 
"'  ^'  re<^u  avec  beaucoup  de  bonté.  L'éleâeur  de  Saxe  y 

envoya  une  ambaflàde  magnifique,  &  des  théolo- 
giens, parmi  lefquels  étoientMelanchton,  Bucer , 
Piftorius  &  d'autres  ;  les  Catholiques  avoient  w& 
les  leurs  :  ftçavoir ,  Jean  Eckius ,  Jean  Gropper  & 
Jules  Phlug.  On  y  vit  au  (fi  l'éleâeur  de  Bran<k' 
bourg,  Fjederic  &  Othon  Henri  princes  Palatins, 
Guillaume  &  Louis  ducs,  de  Bavière  ,  Henri  de 
Brunfwick,  Charles  prince  de  Savoie ,  George  de 
Brandebourg,  Philippe  duc  de  Poméranie,  l'arche- 
vêque de  Maïence,  les  évêques  de  Saltzbourg  ,.<lc 
Brème ,  dç  Bamberg ,  de  Spire,d'Auft)ourg,  d'Eiftet, 
de  Confiance,  de  Hiidesheim,  de  Brixen.&  de 
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PafTaw.  Le  légat  Conrarig«ut  plufieurs  confér^icies  "J — '— - 
avec  l'empereur,  aMg|it  rpuvcrturc  de  la  diète,  il  ta-  ^  J4ï« 

cha  de  le  porter  à  la  paix ,  &  ce  prince  ayant  lailTé 
échapper  )à-deiïus  une  parole  fans  beaucoup  dp  ré- 
âexion  -,  le  cardinal  en  prit  occàfion  de  lui  deman- 
der d  une  voix  plaintive  ôc  en  foupirant,  quand  il 
y  auroit  lieu  d'efpérer  la  paix ,  &  ajouta  que  les 
Chrétiens  ne  fouhaitoient  rien  avec  plus  d'ardeur. 
Charles  V.  furpris  de  cette  demande  ,  répondit 
qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui ,  qu'il  avoit  offert  des  condi- 
tions très-équitabl.es ,  mais  que  le  roi  de  France  né 
vouloir  pas  le  traiter  en  frère ,  mais  en  maître. 

Le  tems  d'ouvrir  la  diétp  étant  arrive,  on  tint     xçvri. 
la  première  féance  le  cinquième  d'Avril ,  dans  la- jj iniéîc  a!  Ra!  * 
quelle  on  expofa  de  la  part  de  l'empereur ,  que  les  "s'»»"'»*- 
différends  de  la  religion  ayant  été  caufe  dans  l'Em-  jfi!"^'^.  "'  ^"f^* 
pire  de  grandes  divifions,  quiavoient  donné  lieu  p*iuvj.^.c  14. 
au  Turc  de  s  avancer  jutques  dans  le  lem  de  lAU  /**.  tt.  «.  49. 
lemagne ,  il  s'étoit  toujours  appliqué  à  chercher  le 
moyen  de  les  pacifier  ^  que  n'en  trouvant  point  de 
meilleur  que  d'affembler  un  concile  général ,  com- 
me il  avoit  été  arrêté  dans  la  dernière  diète  de 
Rati{bonnc3  il  avoit  fait  deux  fois  le  voyage  d'I- 
talie ,  la  première  pour  en  traiter  avec  le  pape  Cla- 
ment VIL  &  la  féconde  avec  Paul  lit.  qui  y  avoit 
confenti  fans  peine  :  mais  que  la  guerre  étant  fur- 
venuë  &  ayant  toiijours  jufques  à  préfent  empêché 
l'exécution  de  ce  deffein  ,    il  a  convoqué  enfiii 
x-çtte  diète  ,  &  y  eft  venu  lui-même  malgré  fei 
-grandes  occupations  -,  que  de  plus  il  a  foUicité  le 
pape  d'y  envoyer  fon  légat ,  félon  la  teneur  du  dé- 
cret de  Haguenau^  âc  qqe  fa  fainteté  a  nomme 
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' ' en  cette  qualité   le  cardinal  Gafpard  Comann , 

An.  I  J4i>  liomme  d'une  grande  vertu  &y|fcs-porté  à  la  paix* 
AiniS  puifque  cette  diète  eft  convoquée  pour  met- 
tre  ordre  aux  affaires  de  la  religion ,  dont  le  pécil 
eft  évident ,  fî  1  on  ne  s'accorde ,  il  demande  .à 
tous  qu'ils  foient  animez  d'un  efprit  de  paix  y  les 
affuranc  de  fa  part  qu'il  n'épargnera  rien  pour  par« 
venir  à  une  réconciliation  parfaite.  Qu'il  croit  que 
le  meilleur  expédient  pour  réuffir,  eft  de  choiiir 
un  petit  nombre  de  gens  de  bien ,  f^avans,  aimanc 
la  paix,  pour  conférer  enfemb.le  fur  les  controver- 
fes,  &  faire  leur  rapport  à  la  diète ,  des  moyens 
qu'ils  auroient  trouvez  pour  accorder  les  dijfférends 
de  la  religion  ,  fStn  que  la  chofe  mife  en  délibéra* 
cion  &  communiquée  au  légat ,  on  pût  jPaire  une 
ordonnance  fur  ce  fujet,  À  condition  toutefois ,  que 
l'on  ne  change  roit  rien  de  ce  qui  avoir  été  établi 
dans  la  diète  d'Au/bourg ,  ôc  que  le  décret  demeu- 
reroit  daxjs  fon  entier. 
LcïcaThoîiq'ucs  ^^^  Proteftans  répondirent  à  ces  propoiîtions  le 
ft  les  protcftan.  fleuvléme  d'Avril ,  &  après  avoir  loiié  la  piété  & 

acceptent le$ pro- ,         /i      j      i»  -   -l     j  j  i  ' 

fpiitions  lie  rem- 10  zele  de  1  empereur ,  iis4emanderent  que  la  pre* 
**5/*«i»,  MfitfrÀ  fente  diète  fût  une  continuation  de  celle  de  Woï- 
fMiui!hfji:\^Inc.  ^ÇS  »  ^"i  ^^^i^  ^té  transférée  à  Ratifbonnc  ,  & 
T''''  TtC'fe"^'  ^^  *  l'égard  de  ce  qu'il  penfe ,  qu'on  doit  çhoi- 
9*yn<,ù.  Ad  hune  Ut  quclqucs  pctfonncs  qui  puiuent  conférer  en- 
0nn,n.7,    H-  fgy^jjjg  (^^  jçg  maticfes  de  religiên  ,  ils  donneront 
ieuf  réponfe  quand  ils  auront  appris  fur  qui.  doit 
fomber  ce  choix  \  les  autres  princes  U  états  ap- 
prouvèrent le  douzième  Avril  le  projet  de  l'cm- 
perciir  ,  àf,  demandèrent  fur  tout  que    l'autori- 
té, du  décret  d'Aufboujrg  eût  fon  plein  effet  ,  & 
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lue  entiéremeiiLt  obfervé.  Enfuite  l'empereur  de-  ^  ■. 

manda  aux  deux  parties ,  6c  parjdcuiieretnenc  aux  A  n.  1J41. 
Proteftans ,  de  fe  repofer  fur  kii  touchant  le  choix 
des  perfonnes  y  les  ailùrant  qu'il  ne  feroic  rien  que 
pour  la  cônfervadon  du païs ^  &  à  lavanta^e  de 
leur  patrie.  C'eil  pourquoi  le  lendemain  treizième 
d'Avril",  il  fit  nommer  par  le  prince  Frédéric  Pa- 
latin pour  la  conférence  ,  du  côté  des  Catholiques 
Eckius  y  Grapper  &  Phlug ,  &  pour  les  Proteftans , 
Melanchton  ,  Bucer  .&  Piftorius ,  afin  de  traiter 
enfemble  des  points  de  doârine  ^  qui  croient  en 
conteftation  ,.  &  ea  faire  leur  rapport  à  lui  ^  aux 
princes.Le\ingt-deuxiéme  d'Avril ,  il  les  mandai 
tous  fix ,  ôc  les  avertit  de  Ce  dépouiller  dans  cette 
conférence  de  toute  paifion  ,  &  de  n'avoir  en  vue 
que  la  gloire  de  Dieu.  Us  l&  protefterenr  avec 
beaucoup  de  môdeftie ,  &  Tupplierenc  l'empereur 
d'en  députer  quelques  autres  plus  propres  à  là  dif- 
pute  ,  à  l'exception  d'£ckius  qui  fe  difoic  toujours 
prêt  ;  mais  ce  prince  les  prenant  de  confentir  à  c& 
qu'il  avoir  fait ,  ils  le  firent ,  en  le  priant  feulc" 
ment  d'y  en  ajouter  quelques-uijs ,  qui  fuflent  ou 
préfidens ,  ou  témoins  de  là  conférence.  L'empe- 
reur ne  rcfufà  pas  une  demande  fi  jufte,.  &  dé- 
puta pour  y  prefider.  le  price  Palatin '&  Granvel- 
le ,  6c  pour  y  alliâer  comme  rémoins  de  ce  qui  fe 
pafleroir,  Thierry  comte  de  Manderfchit,  Evrard  de 
Rudeh ,  HeiîriHafius ,  François  Burcart,  Jean  Figius 
&  Jacques  Sturmiù»,  panié  catholiques  ^  partie  Pro- 
teftans. -  '      ,  ,    :        I      t  rt  Granvellepréffff^ 

-  Le  vingt- feptiemeîd* Avril,. la  conrérence  com-«c«'"'»'»«»iogi'^n* 

^  s./.  '     ,^       •  r»!-  1  t    .  le  livre  de  lac» 

men(^a  par  un  diicours  du  prmce  Pjlatm .,  dans  le-  corde. 
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A ' — ' —  ^^^  ^^  exhorta  fort  les  théologiens  à  conférer  cn- 

A^-  '^^ï-femble  avec  un  efprit  de  paix  &  fans  paifion. 
sieïd»n.ut  fufrà  ^i-yÇ^liQ  Gtanvellc  leur  préfcnta  un  livre  qu'il  dit 
païuv.  Ht  fMfrà  zvoit  ctc  mis  entre  les  mains  de  1  empereur  par 
Gùldaft.'cVuea.u-  des  perfonnes  de  fcience  ôc  de  piété ,  &  qn'on  re- 
^nZ^ul'^o!^^''  gardoit  comme  une  inftrudion  très-propre  à  pro- 
'e'ZvmttR»£-  curer  une  bonne  paix  ,  &  une  prochaine  'réconci- 
"♦«Â  liation.  Que  fa  majeftc  impériale  vouloir  qu'ils  luf- 

fent  ce  livre  ,  &  qu'ils  Texaminaffent ,  afin  d'avoir 
un  fujet  légitime  d'entrer  len  matière ,  qu'ils  con> 
firmadent  ce  qui  feroit  trouvé  bon,  qu'ils  corri- 
^geaffent  ce  qui  leur  en  déplairoit ,  -  &  qu'ils  em- 
ployaffent  leurs  foins  pour  s'accorder/ur  les  articles 
dont  ils  ne  conviendroient  pas.  Ce  livre  à  qui  l'on 
donnoit  le  titre  de  Conoffdc ,  avoir  été  communi- 
qué fecrettement  au^égat  &  annonce  Moron  ,  qui 
y  avoient  fait  des  correâions  ,  6c  Tavoient  même 
fait  voir  à  des  théologiens  Italiens  qui  l'avoienc 
approuvé  ,  de  forte  qu'on  fe  flattoit  mal  à  propos 

3ue  les  théologiens  Catholiques  ne  feroient  aucune 
ifiiculté  de  le  recevoir  avec  le&correâifs.  On  croit 
que  Jean  Groppcr  en  croit  l'auteur  -,  ce  théologien 
étoit  Allemand ,  natif  de  Zoe£t ,  prévôt  de  l'églife  de 
-Bonn  y  &  archidiacre  de  Cologne ,  &  s'étoit  acquis 
une  grande  réputation  p^r  fon  zélé  pour  la  défcnfç 
-de  l'églife ,  &  fon  amour  pour  la  vétité.  Nous  parle- 
rons de  lui  à  fa  more, 
c.  Le  livre  de  la  concorde,  contehoil  vingt-deux 

cordTqî-oi'c^.^  *»'^1««-  A^  ^«ft®  >  ilm-e  Amps^s  le  confondre  avec 

mcnce  à  èxami-  uu  auttc  fous  U  même  titre  compofé  par  différens 

5//((/4t.iiii.«t  auteurs  Luthériens  ,.  &  qui  parut  en  157^.  après 

Bti.Anusn.'iu  l^s  célcbrçs  afTemblées-tcnucs  àTorg&  à  Berg  ca 
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^157^.  &c  \$yj.M  dont  nous  parlerons  dans  fon  '  '     .  ■ 

lieu.  Celui  dont  il  s'agit  dans  la  conférence  de  Ra-  An.  i  J41. 
ti(bonne  ,  quoique  moins  contraire  à  la  foi  >  con> 
tenoit  encore  des  héréfîes.  Il  traitoit  de  la  eroar 
tion  de  l'homme  -&  de  l'intégrité  de  la  naçuf  e  d^t 
vant  la  chute  d'Adam^  Du  libre  arbitre  ,  de- la 
caufe  du  péché  originel ,  du  péché  originel  même  ^ 
<le  la  juuification  ,  de  l'églifè  ,  de  la  pénitence, 
<le  l'autorité  de  l'églife  pour  interpréter  l'écriture 
fainte,  des  facremens ,  de  l'ordre,  du  baptême,  * 
de  la  confirmation ,  de  l'euchariftie ,  de  la  péni** 
tence  bc  abfolution ,  du  mariage,  de  l'oni^ion  des 
malades ,  du  lien  de  la  charité ,  de  1  ordre  hiérar- 
chique de  l'églife  &  de  .l'autorité  d'établir  la  po» 
iice  dans  le   gouvernemient  ecclçfîaltique.i  des 
xlograês  re^us  &  appuyez  par  le-confentement  de 
l'églilc,  comme  le  culte  des  Saints,  leur  invod^ 
iion,  les  reliques  &  les  images  »  de>  ni<pfrçs  ^îÏ^ 
vées ,  de  l'adminiftradon  des  facrèmens ,  de  U  ix^ 
cipline  de  l'églife  que  le  peuple  doit  obf<stvgf ,  ^n- .    ,  :  ,.  ..  j 
iin  des  mintftres  &  du  peuple.  Tous  ces' articles        et.    ;  ' 
furent  aflez  débattus  dans  les  coftjfércncefi  âu.xr  dJ**"  S"* ^S 
quelles  Eckius ,  qui  méprifpit;  fort  ce  Imc  ,  ne  ^;£;"JJ^f  "*  '* 
put  âififter  à  caufe  d'une  hév.ne  qui  lui  Airjr^nj  ^  mais   si,,i»»,  homm, 
les  aflbciez  ne  laiffpient  pas:d*allçi'  <^^^®f^  *^^  R^/Jl'/t%  ^^. 
lui  fur  toutes  Içs  matières.  Voici  Iç  détail  de  ces  ».  i». 
articles, en  omettant  le  premier  delà  création  de 
l'homme  fur  lequel  les.  deux  partis  ^pnyinreAt  ?ifér 
ment.  .     !  '  ' 

Dans  le  fecoiid  article  du  libre  ^xhUrç,  il  étb|t  do  libre  ••bUrc 
dit ,  que  la  liberté  dç  faire  le  bien  ^.  de  s'abftenir 
du  mal ,  a  été  perdue  dans  l'homoç  pàrfa;cbô^e> 
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'  ôc  qu'il  ne  Itii  eftjdtfttïeuré  qu'iœclibertc  exemte 

AN.  1.541.^^  contrainte,  que  les  theolo^ens  appeflcnti 
toaâione,  qui  fe  trouve  également  dans  les  mé^. 
chans  ^  dans  les  bons.  On  ajoûcoit  ,•  qu«  la  vé- 
rkable  liberté  ^près  la  réparation  de  Jefus-Chrift^ 
tft  d'êuredéhvré  de  la  fervitude  du  péché ,  &  que 
dans  la  gloire  elle  confiftera  à  n  avoir  plus  de  con- 
cupifcenc^  ;  qu'il  faut  prêcher  cette  liberté  au  peu- 
ple 5  pôut  lui  apprendre  que  Ton  falur^dépend  en-^ 
*  déreiâent  de  Jdrus-Chrift  ^  de  qu'il  faut  fans  ceâe 
Itii  demander  ùt  grâce  pour  obferver  &s  précep* 
tes  ,  &  s'abi^enir  du  péché  ,  en  connoiflant -cène 
inclination  qui  nous  porte  au  mal^  ce  qui  fait  que 
^rf^nfie  dans  cette  vie  morcelle  tae  peut  êcfe  fat» 
'  }>éché.  Dans  \&  tioiùémà  article  ,.  on  recenndk 

^ue  la'mauvaîfe  volonté  du  démon  6c  de  i*hom- 
me  eft  la  oaufè  du  péché  de  de  tout  le  mal  que 
l'on  fait'  y  &  que  cette  -caufe  ne  vient  point  dt 
-Dieu.  -  <:.;-■'... 
i>n  pccbé  origi-  '  Dans' W- %iatrîëme  artiicle  qui  traite  du  péché 
"**•  originel ,  oti  difoit  qu'il  n'eft  qu'un  manquement 

de  ta  |uâicë  originelle ,  qui  n'eft  autre  choie  que  la 
;  g¥acte^^l^ef|>riÉ  d&  Dieu  :  que  la  concupi&ence  c^ 

....  cette  jpéhteâbimal'queiàint  Paul  appelle  la  loi  des 
',  .  '  ;  Iftémbres jj  qti  aiiïfi  le  «péché  originel  confiftc  dan* 
le  dé^ut  de  ciebe  jùftice  &dans  la  concupifcence, 
^'où  naiflènt  les  péchez  adoucis.  Ce  péché  a  paâé 
dans  tou>^  ies^^kiendàns  du  premiet  homme ,  Ôc 
eft  remis  par  le  mérite  de  la  pailîon  de  Jeâls- 
Chriâ?,.  tqtil^ièiis  eft  appliqué  dans  le  baptême» 
'4c-  qui  répr4m«  la-  coRcupifcence  >  en  excitant  en 
dious  <ie  f^ncs  mouvemens  avec  le  £bcours  de  la 
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grâce.  Ai  nfi  quoiqu'aptès  ic  baptême  le  matériel  "7* ■ 

da  péché  demeure  en  nous ,  c'efb-à-dire ,  la  cohcu-  ^^'  '  ^4*» 

^ifcence ,  cependant  le  formel  qui  eft  la  coolpe ,  eib 

^acé  ;  cette  concupsTcence  peut  être  appellée  pé- 

cïié ,  félon  faint  Auguftin  ',   parce  <ju'elle  pohe  aa 

péc^hé ,  ôc  fe  révolte  contre  la.  loi  de  refpric  ,  Se 

produit  fouvent  quelque  adion  vicieufe.  C'eft  pour 

ies  fautes ,  que  les  (idéles  doivent  dire  tous  les  jours 

à  Dieu  )  rtmitti:^-noits nos  cffettfki  :  ScVoïi  àoitex^ 

korter  le  peuple  à  recotinôltrtfle  bienfait  'de-îa  gra^ 

ce ,  en  ce  que  Dieu  ne  nolis  impute  point  ce  mal.' 

Dans  le  cinquième  article  de  la  juftificatlon ,  DelajMiUficai 
on  établit  trois  proportions,  i^.  Que  tous  les*^  " 
homQie^  cleputs- la  cnûte  d'Adam  nàilTentdans  le 
péché,  ennemis  de  Dieu  &enfins  décolère,  t^. 
Que  par  Jefus  -  Chrift  feul  médiateur ,  ils  peu- 
vent être  réconciliez  avec  Dieu.  5*^.  Que  les  adul- 
tes ne  peuvent  obtenir  cette  grâce,  s'ils  n^  fontj 
prévenus  par  le  mouvement  du  Saint- Efpric  j  qui 
porte  à  détefter  le  péché  :  qu'après  ce  premier 
mouvement,  lefprit  eft  élevé  à  Dieu  par  la  foi, 
que  l'homme  a  dans  les  promeffes  que  Dieu  lui  1 
faites,  qu'il  lui  remettroit  fcs-  péchez  gratuite- 
ment ,  &  qu'il  ad6pteroit  pour  fes  enfans  ceux  qui 
croiroient  en  Jefus-Chrift.  D'où  il  fuit  que  les  pé- 
cheurs font  juftifiez  parla  foi  vive  &  efficace ,  qui 
eft  un  mouvement  du  Saint-£f|[>rit  ,  par  lequel  fe 
repentant  de  leur  vltfpaflré©,'ife  deviennent  parti- 
cipans  de  la  miféricorde  divine.  Ainfi  la  foi  juftl- 
fiante  eft  efficace  par  la  charité  ,  quoiqu'elle  ne 
nous  juftifie  qu'autant  qu'on  a  recours  à  la  mi- 
iG^ricorde  &  à  la  juftke ,  qui  nous  eft  imputée  à 
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•- caufe  de  Jefus-Chrift  &  de  fes  mérites  ,  &  non  pas 

An.  154%  p^j.  jj^  perfedion  de  la  juftice  inhérente  qui  nou» 
eft  communiquée  en  Jefus-Chrifl:  enfortd  que 
nous,  ne  fommes  pas  jufles  ni  agréables  à  Dieu  , 
à  caufe  de  nos  oeuvres  6c  de  noftre  juilice  -,  mais 
nous  fommes  réputez.  juftes  ,  à  caufe  des  feuls  mé- 
rites de  Jefus-Cnrift. 
i>e*régitre/        Dan&  le  fixiéme  article  de  leg}ile,  quoiqu'elle 
y  foii  déÂnîe  raffemblée  des  hommes  de  tous  les 
tems  Ôc  de  tous  les  Ueux,  liez  par  là  commumon 
d*un«  même  foi  &  des- mêmes  facrem«ns ,  félon  k 
doârine  catholique  orthodoxe  Se  apoftolique  ,  on 
ne:  laiÛe  pas  de  dire;  que  leglife  oes  Saints  &  des 
élus  ,  eft  la  vraïe  églife  j  qui  n'eft  connue  qu'à 
Dieu. On  aj.6ûte  toutefois  que  les  méchans.  Si  lès 
réprouvez  ifbnt  auilî  de  réglile  y  mais  quamr  à 
l'extérieur  feulement,  en  tant  qu'ils  font  mêlez  cor> 
porellcment  avec  les  membres  vivans.  Que  legli- 
le  des  Saints  elV  dans  cette  grande  fociété ,.  compo- 
fée  de  bons  6c  de  mtécha>ns  y  6c  que  quiconque  s'en 
|epare  y  eft  féparé  de  Jefus-Chrift  ,  &  hors  d'efpé- 
lance  de  falut.  On  parle  enfuite  des  marques  qui 
la  font  eonpokre  ,  qu'on  dit  être  la  faine  doâri- 
tie ,  Tu  ^ge  légitime  des  facremetis ,  les  liens  de  la 
charité  àc\  de  la.  paix ,  enfin  l'uni vcriàlité  &  catholi- 
cité. Et  quoique  cette  fodétc  n'y  foit  pa*  toujours 
également  âoriffante ,  elle  demeure  néanmoins  la 
.véritable  égli&  ,  en  confisrvant  L'unité  de  dpc-r 
trine. 
i>e  bpéfutcncr.      Daus  lie  feptiéme  article  de  la  pénitence ,  on 
dit  qu'elle  confifte  en  deux  chofes ,  f^avcMr  ,  la 
mortification  &  la  vivification  j,  celle  -  là  fis  fak: 
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quand  la  loi  de  1  efprit  renouvcllée  en  nous ,  excite  — — — 
à  la  contrition^  aux  regrets  qui  nous  font  confef-  ^ ^*  */4*» 
fer  nos  péchez ,  &  nous  infpirent  des  raouvemens 
de  crainte  ,  de  fatisfaârion ,  de  vengeance  auxquels 
fuccede  la  foi  par  laquelle  nous  confidérons  Jefus-> 
Chrift  comme  un  médiateur  auprès  de  fon  père  > 
qui  fert  de  propitiation  pour  nos  péchez.  Par  cette 
^i ,  nous  fommes  renouveliez  en  efprit ,  &  la  vivi^ 
fication  fuit  ainH  la  mortification.  Il  n  y  e(k  point 
parlé  de  la  confeflîon  auriculaire  ,  quoiqu'il  y  foit 
dit  que  la  force  du  facrement  de  pénitence ,  conflIU 
dans  labfolution. 

Dans  le  huitième  de  Taurorité  de  leglife  pour  per»ntoûtéi» 
difcerner  &  interpréter  l'écriture  fainte,  on  dit,  »âcCe/*' 
1**.  Que  Dieu  s'eft  d'abord  fervi  de  la  parole  vo- 
cale ,  non  écrite  ,  pour  inftrutre  fon  églife.  t^. 
Qu'il  a  permis  que  cette  parole  fût  enfuite  écrite 
pour  remédier  tant  à  la  foible^e  humaine  fujette. 
a  l'oubli  &  à  l'erreur  ,  qu'aux  artifices  du  démon 
qui  n'oublie  rien  pour  faire  oublier  cette  parole. 
3**.  Que  Dieu  prévoyant  qu'on  fuppoferoit  de 
faufles  écritures ,  a  voulu  que  fon  églife  eût  l'auto- 
rité de  diflinguer  les  écritures  canoniques  de  ceU. 
les  qui  ne  le  font  pas ,  &  d'interpréter  cette  écritu- 
re avec  le  fecours  du  Saint-Efprit.  4**.  Que  cette 
autorité  n'eft  pas  dans  quelques  particuliers ,  mais 
dans  toute  l'églife  ;  qu'il  faut  recourir  au  confen» 
tement  unanime  des  conciles  ôc  des  auteurs  ecclé- 
(laftiques  non  ùiÇpeâs  ,  qui  font  des  témoins  lé- 
gitimes quand  ils  enfeignent  qu  une  dKxStrine  eik 
deicenduë  des  apôtres^  ôc  qu'elle  a  toujours  été 
cnfeignée  dans  l'églife }  il  d'ailleurs  elle  fe  trouve 
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I    '  conforme  à  récriture  fainte.  5°.  Que  dans  les  cho,-- 

An.  1J41.  Tes  où  les  auteurs  varient ^  chacun  <peut  fuivre  le 
fentiment  qu'il  lui  plaît.  6^.  Qu'il  y  a  beaucoup  de 
différence  entre jrautorité  des  conciles  généraux, 
confiante  Ôc  unanime  j  &  celle  des  conciles  pro- 
vinciaux &  des  églifes  particulières.  7^.  Que  cel- 
les-ci ont  néanmoins  le  droit  d'expliquer  f  écritu- 
re d'une  manière  conforme  à  ce  confentement  gé- 
néral. 
De»  fàcrcmeot.  Le  neuviémc  article  traite  des  facremcns  j  on  les 
reconnofit  inftituez  par  une  autorité  divine  pour 
être  des  marques  par  lefquelles  les  membres  de  l'é- 
gUfe  font  unis }  on  dit  qu'ils  font  des  fignes  certains 
&  efficaces  de  la  volonté  de  Dieu  envers  nous ,  & 
de  fa  grâce ,  enforte  qu'ils  ne  fignifienc  pas  feule- 
ment la  fan(5lifîcation  ,  mais  ils  nous  fanâifîent , 
6c  nous  rendent  certains  que  nous  avons  reçu  la 
grâce.  La  définition  qu'on  y  donne ,  eft  que  le  fa- 
crement  eft  un  figne  vifible  de  la  grâce  invifible. 
Et  on  y  déclare  que  ce  fîgne  frappant  les  fens  ex- 
teneurs ,  nous  avertit  &  nous  inf^ruit ,  afin  que 
nous  croïons  que  Dieu  fait  intérieurement  en  nous 
par  fa  vertu  ,  ce  que  nous  vbïons  qui  fe  fait  à  l'ex- 
térieur par  le  figne  fenfîblc.  Enfin  l'on  ajoute  ,  que 
le  facrement  confifte  en  deux  chofes ,  dans  l'élément 
vifible  qui  eft  le  figne  ,  &  dans  la  parole  de  Dieu , 
qui  étant  jointe  à  l'élément ,  rend  le  facrement  com- 
plet. 
Du  facrementde  T>^ni  Ic  dixième  article  du  facrement  de  Tordre , 
Tordre.  on  dit  qu'il  çft  inftitué,  i«.  Pour  annoncer  l'évan- 

gile ,  de  peur  que  fi  chacun  s'y  donnoit  cette  liber* 
té ,  la  do(^rine  ne  fut  corrompue.  **.  Pour  nouJ 
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raiTurer  que  radmiaiftradon  de  la  parole  de  Ditu  & — 

des  facremens  ne  doit  pas  être  regardée  par  rapport  A  n.  i  J4.i* 
aux  miniftros  ,  unais  à  l'aucorké  qu'ils  onc  cet^uc  de 
Jefus-ChrifV;  5^.  Pour  nous  apprendre  qu'on  doit 
obéir  aux  miniftres  j  quoiqu'ils  fbienc  déréglez , 
tant  qu'ils  font  tolérez  par  Teglife  ,  qu'ils  adminif- 
trentles  facremens ,  &  qu'ils  enfeignent  la  dodri- 
ne  de  Jefus-Chrift.  Les  paroles  du  facrement  de 
l'ordre  ,  font  celles  par  lefquelles  le  Sauveur  nous 
a  afTuré  de  l'autorité  de  fes  miniftres  ,  &  de  l'effi- 
cace de  leur  miniftere.  L'élément  eft  Timpofîtion 
des  mains  par  laquelle  on  fîgnifie  que  ceux  qui  font 
choiiis  pour  ce  miniftere ,  y  font  confirmez ,  &c 

3u'iis  revivent  la  puilTance  de  prêcher  la  parole 
e  Dieu  ,  de  confacrer  l'euchariftie  ,  d'adminiûrer 
les  facremens ,  d'établir  des  règles  pour  l'édifica- 
tion de  l'églife  ,  &  de  punir  les  méchans.  La  vertu 
de  ce  facrement  renferme  la  puififance  de  l'ordre  6c 
celle  de  jurifdiâion.  Il  y  a  dans  Téglife  des  ordres 
majeurs  &c  mineurs ,  dont  les  fondions  font  légi- 
times ,  Si  doivent  être  rétablies  fuivant  l'ancien 
ufagc  de  l'églife.  Entre  les  facremens  qu'ils  admi^ 
niilrent^ily  ena  d'abfolum^nt  nécelTairej  comme 
le  baptême ,  &c.  d!aucres  feulement  utiles  pc  .fàlu* 
taires. 

Le  onzième  article  eft  du  baptême.  On  le  ta-  d»  bapréme  &  ife 
connoit  pour  un   facrement  inflitué   par  }elli$-     "="''«'"''"«"• 
-Chrift,  dont  l'élément  eft>  l'eau  ôc  dont  la  vertu 
confifte  à  purifier  du  péché  &  à  régénérer  refprit: 
&  il  eft  néceffaire  non  -  feulement  aux  adultes, 
mais  encore  aux  enfans  pour  être  fauvezL  Dans  le   - 
douzième  article  de  la.  confirmation  ,  on  dit  que 


Digitized  by 


Google 


$S^      HiSTOl.RE  ECCÏ.ESIASTIQUB.'      ^ 

c'eft  un  facrement  fondé  fur  la  parole  deJefus-Clirift, 

A  K.  1 54i«  quoiqu'il  ne  foie  pas  néce(faire  au  falut  :  que  l'impo- 
fition  des  mains  en  eft  rélémenc  ,  &  que  fa  vertu 
eft  de  confirmer  les  fidèles  dans  la  parole  &  dans  la 
grâce  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  eft  à  propos  de  le  don- 
ner aux  enfans  auffi-côc  qu'ils  font  inftruits  de  la  re- 
ligion. 
De  l'eucbariflic.  Dans  Ic  treizième  article  qui  eft  de  l'eucharif 
tie ,  on  remarque  que  ce  facrement  eft  fondé  fur  la 
parole  de  Jefus-Chrift ,  par  la  vertu  de  laquelle  ce 
facrement  eft  opéré  ,  S>c  par  laquelle  il  arrive  qu'a- 
près la  confécration ,  le  vrai  corps  ôc  le  vrai  fang 
du  Sauveur  ,  font  vraiment  <&  fubftantiellement 
préfens  &  diftribuez  aux  fidèles  fous  les  efpcces  du 
pain  &  du  vin  ,  changez  &  tranfubftandez  au 
corps  ôc  au  fang  du  Seigneur.  L'élément  en  eft  b 
pain  èc  le  vin  ,  &  quand  h  parole  eft  ajoutée ,  le 
facrement  eft  achevé ,  compofé  de  l'efpecc  vifiblc , 
des  élemens  ^  de  la  chair ,  &  du  fang  invifible  de 
Jefus-Chrift  que  nous  recevons  vraiment  &c  réel- 
lement dans  ce  facrement.  La  vertu  de  l'euckarif- 
cie  eft  de  nous  unir  fpirituellement  &  corporel- 
lement  au  fils  de  Dieu  par  fa  chaire  vivifiante ,  af- 
iurez  que  nous  y  avons  re^u  la  rémillîon  de  nos 
péchez ,  la  force  de  réfifter  aux  mouvemens  de 
la  concupifcence  ,  le  gage  &  Talfurance  de  notre 
juftification ,  de  la  vie  éternelle  &c  de  la  foçiété 
avec  Jefus  r-  Chrift  qui  nous  eft  promife  ôc  don- 
née. 
fommeraSlS  ^^"*  ^  quatorzlcmc  qui  traite  de  la  pénitence 
«Ktei'^bfoiation.  comme  facremeut  ÔC  de  l'abfolution  ,  on  fait  re- 
marquer c|ue  la  pénitçnce  eft  fondée  fur  ces  paror- 
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les  de  Jefus-Chrift  en  faint  Matthieu  chapitre  18, — 

Tout  ce  que  'vous  liere:(_Jttr  la  terre,  c^c.  Et  en  faim  An.  1/41- 
Jean  chapitre  2,0.  Ceux  dont  vous  remettre:^^  les  pe^ 
çhje:^,  ils  leur  feront  remis  ,  (^^e.  L'élément  eft  le  rite 
•extérieur  par  lequel  rabfolution  eft  donnée  ôc  re- 
çue félon  la  parole  de  Jefus-Chrifl:  :  &  parce  que  les 
«rètres  font  dans  ce  facrement  la  fbndion  de  mé- 
ecins  fpirituels  ,  il  faut  qu'on  leur  confeffe  au 
moins  les  péchez  mortels  :  &  il  eft  jufte  que  tous 
les  fidèles  fe  foumectent  au  moins  une  fois  l'an  ,  à 
être  traitez  par  leurs  paûeurs  :  la  vertu  de  ce  facre- 
ment eft  d'aCur^r  les  pénitens  qui  fefontconfeifez^ 
qu'ils  font  abfous  &c  réconciliez  ^  i'é^life  ,  &c  déli- 
vrez des  liens  de  leurs  péchez ,  parce  que  J.  C.  rati- 
fie dans  le  ciel  yçe  ^e  le  miniftre  fait  fur  la  terre^ 
A  l'égard  de  la  fatisfadtion,  on  dit  que  la  rémiflion 
de  la  coulpe  ôc  l'abolition  de  la  peine  éternelle  doi" 
vent  être  attribuées  à  Jefus-Chrift  foui  »  que  la  fa- 
tisfaâion  canonique  impofée  par  les  pafteurs  &c  ac* 
complie  avec  foi ,  coupe  la  racine  du  péché ,  remé- 
die à  fes  reftes  ,Ô£e  ou  adoucit  la  peine  temporelle, 
&ferti5nfin  d'exemple. 

Dans  le  qiniiiziéme  article  fur  le  facrement  de  ï^"  «nariag*. 
mariage ,  on  dît  que  fa  vertu  confifte  à  reconnoî- 
trp  que  Iç  mari  &c  la  femme  foiit  joints  par  l'au- 
torité dp  Dieu ,  &  ont  rc^us  une  grâce  qui  rend 
leur  union  légitime ,  en  forte  que  ce  facrement  eft 
particulier  aux  Chrétiens  ,&  eft  fondé  fur  les  pa- 
roles de  l'écriture  fainte ,  où.  l'union  indiffcluple 
du  mari  &  de  la  femme  eft  établie  ,  &  la  conjonc- 
tion extérieure  dç  l'un  &  de  l'autre  en  eft  Télé- 
xnent. 
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Dans  le  fciziétne  article  du  facremcnt  de  Tonc- 

An.  1541.  tion  des  malades  :  on  le  fonde  fur  la  parole  &  fur 


De  rextcéme  on- 

âi«)ii 


la  pratiaue  recommandée  par  l'apôtre  faim  Jac- 
oues.  L  nuile  en  eft  lelément  >  &  fa  vertu  eft  de 
faire  comprendre  aux  malades  qu  étant  foutenu^ 
par  la  foi  &  par  h  prière  de  Téglife  ,  ils  font  con- 
iiderez  de  Dieu  comme  des  membres  vivans  (b 
cette  églifc  ,  &  qu'ils  doivent  efperer  de  triompher 
de  fes  ennemis ,  &  attendre  le  falut  éternel  qui  leur 
eft  promis ,  foit  qu'ils  meurent ,  foit  qu'ils  recou- 
vrent leur  fanté.  Il  n'y  a  rien  fur  le  dix-feptiéme 
article  de  la  charité  qui  unit  les  membres  de  Té- 
glife. 
^îéfcifti^""''**  Dans  le  dix-huitiéme  article  qui  eft  de  la  hié- 
**  *  rarchie .  eccléfîaftique.  On  établit  pour  principe 
qu'il  n'y  a  dans  l'églife  qu*un  feul  épifcopat ,  dont 
tous  les  évêques  font  participans  >  que  Jefus-Chrift 
a  communiqué  fa  puiiTance  principalement  à  faint 
Pierre  ,  mais  non  pas  à  lui  leut  :  que  tous  les  évê» 
ques  font  fucceifeurs  des  apôtres  ;  que  c^endant  it 
y  a  un  ordre  Se  une  fubordination  entre  les  évê- 
ques :  que  tes  archevêques  font  au-defliis  des  évê- 
ques ,  éc  les  primats  &c  patriarches  au-deffus  des 
métropolitains  ;  qu'entre  les  patriarches  celui  de 
Rome  eft  le  premier ,  non  qu'il  foie  au-deflfus  des 
autres  par  k  dignité  de  fon  facerdoce ,  mais  par 
l'étendue  de  fes  foins  &  la  prérogative  de  fa  jurif- 
didion  pour  conferver  l'unité  de  l'églife  :  que  ces 
mirÉftres  ont  le  pouvoir  d'établir  les  cérémonies 
&  les  rites  qu'ils  jugent  convenables  ,  de  faire  des 
loix  fur  la  difciplihe,  &  de  les  faire  obferver ,  pour- 
vu néanmoins  que  ces  cérémonies  ne  foient  pas 
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établies  dans  la  vue  d'y  mettre  fa  confiance  ,  mais — 

feulement  comme  des  moyens  de  s  exciter  à  la  pie-  An.  i  J4ï. 
té-&  de  la  eonferver  ;  &  afin  que  toutes  chofes  fe 
faifent  dans  l'églife  avec  édification .,  avec  décence 
&  avec  ordre  ,  en  forte  que  la  liberté  chrétienne 
confifte  à  être  perfuadé  que  notre  juftification  n'eft 
pas  attachée  à  ces  pratiques  extérieures  y  ôc  que 
comme  elles  n'ont  été  inftituées  que  pour  fortifier 
ôc  foutenir  la  foi  &  la  charité  des  foibles ,  elles  doi- 
vent céder  à  la  charité ,  &  peuvent  être  omifes ,  s'il 
eft  befoin ,  pourvu  que  ce  foit  fans  fcandale  ôc  fans 
mépris. 

Dans  le  dix-neuviéme  article  font  compris  plu-  .^"'î«  &  inrocH 
lieurs*  dogmes  re^us  &  appuyez  par  le  coniente- 
ment  de  l'églife ,  tels  que  font  l'honneur  qu'on 
rend  aux  Saints  dans  la  célébration  de  leurs  fêtes, 
les  prières  qu'on  adreffe  à  Dieu  pour  lui  demander 
quelque  grâce  par  l'intefceffion  &  les  mérites  de 
ces  Saints ,  la  prière  qu'on  leur  adreffe  hors  du  fa- 
crifice ,  en  forte  qu'on  met  cependant  toute  fon 
efpérance  en  Jefus-Chrifl ,  fur  quoi  il  faut  avoir 
foin  d'inftruire  le  peuple.  On  établit  la  vénération 
des  reliques  ^pourvu  qu'on  évite  les  fuperftitions, 
l'ufaee  des  images  pour  aider  la  mémoire ,  exciter 
des  lentimens  d'adoration  &  d'amour  pour  Jefus- 
Chrift,  &  pourvu  qu'on  n'honore  pas  l'image ,  mais 
ce  qu'elle  repréfente.  On  dit  que  la  meffe  eft  un  fa- 
crifice  non  fanglant ,  dans  lequel  Jefus-Chrift  qui 
a  été  une  fois  facrifié  fur  la  croix  pour  les  péchez 
du  monde  ,  eft  immolé  &  offert  à  fon  père  au 
nom  4p  l'cglifè  par  lin  facrifice  repréfentatif,  l'é- 
glife s'y  o£ant  auffi  elle-même  comme  le  corps 
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miftique  de  Jcfus-Chrift,  qui  comprend  tous  Iss 

An.  1541.  juftes ,  tant  les  vivans  que  les  morts  pour  lefqucU 
elle  a  toujours  offert  ce  facrificc  i  tellement  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  âmes  des  défunts 
ne  foient  foulagées  par  ce  facrifice  &  par  les  priè- 
res ,  pourvu  qu'elles  ayent  mérite  pendant  leur  vie, 
que  ces  prières  pufifent  leur  être  utiles  après  leur 
mort.  On  condamne  ceux  qui  croyent  que  la  mef- 
fe  peut  être  utile  à  ceux  qui  n'y  apportent  aucune 
difpofition  ,  &qui  l'entendent  ou  la  font  dire  fans 
roi  ni  piete. 
Dec  mctks  pri-  Dans  le  vingtième  article  des  meilês  privées  ^  on 
'  .  '  remarque  que  les  uns  voudroient  qu'on  ne  célébrât 

aucune  m^He  fans  que  les  a0iftans  y  communtafTenc 
en  recevant  a^uellement  l'euchariftie  ,  que  les  ait* 
très  croyent  qu'on  peut  la  célébrer ,  pourvu  qu'il  y 
en  ait  qui  communient  fpirituellement  avec  le 
prêtre^  On  juge  qu'ail  feroit  à  propos  de  laiffer  aux 
lins  Se  aux  autres  la  liberté  d'en  ufer  félon  leur  con- 
fclence ,  en  n'obligeant  pas  les  uns  à  dire  la  mc0e 
fans  que  les  affiftans  y  communient ,  &  en  ne  con- 
damnant pas  ceux  qui  font  le  contraire.  On  croit 
auffi  qu'il  feroit  à  propos  de  laiffer  aux  âdéle&la  li- 
berté de  communier  fous  uneoudeuxefpecesjpour- 
vû  qu'on  ne  condamnât  pas  ceux  qui  fe  contentent 
d'une  efpece.  Enfin  l'on  propofe.  de  chercher  un 
moyen ,  par  lequel  fans  rien  diminuer,  de  la  digni- 
té des  facremens  on  pût  faire  en  forte  que  le  peuple 
entendk  les  prières  de  la  me^e  &  deToâice  de  i'é- 
ghfe. 
*.d^/*éî'^"^^"'*  Dans  le  vingt-unième  article  de  h  dilciptine 
eccléfiafHque  du  clergé ,  on  fbuhaite  que  l'ancien 
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ufagc  des  éledions  &  des  ordinations  des  miniftres  "^ 

foit  rétabli ,  que  les  évêques  &  les  prêtres  s'appli-  v  ^54°* 
^quent  à  leurs  devoirs  &  a  leurs  fon<Âions ,  &c  qu'ils 
mènent  une  vie  irréprochable.  On  y  rapporte  les 
anciens  réglemens  touchant  la  continence  des  prê- 
tres ,  &C  Ion  ajoute  ,  que  li  l'on  veut  relever  les  an- 
ciens canons  qui  les  obligent  au  célibat  ^  il  faut  auf- 
û  renouveller  les  anciennes  cenfures  contre  les  prê- 
tres concubinaires.  On  exhorte  les  curez  à  prêcher 
d*ane  manière  utile  &  édifiante.  On  veut  quon 
travaille  à  réformer  les  moines ,  à  inftruire  les  clercs 
&  à  la  corredion  des  prières  &  des  cérémonies  pu- 
bliques. 

Dans  le  dernier  article ,  qui  eft  de  la  difcipline  -    ^f  '*  «^''^'p'/ne 

1*         .   11       1    .    A  1  r  ^   /  I  1  „     qne  le  peuple  do»e 

on  dit  qu  elle  doit  être  oblervee  par  iç  peuple ,  &  obCma. 
Ton  chargeJes  miniftres  de  leglite  de  faire  en  forte 
que  tout  les  fidèles  s'acquittent  de  leur  devoir  cha- 
cun dans  fon  état  j  on  y  demandele  rétabliflemcnt 
de  l'ancienne  difcipline  canonique,&  de  la  péniten- 
ce publique.  Enfin  à  l'égard  des  jeûnes ,  dej'abfti- 
nencedes  viandes  Se  des  fêtes ,  on  fait  voir  la  facili- 
té qu'il  y  a  de  s'accorder  fur  ces  points  ^  fi  l'on  don- 
ne ordre  à  des  perfonnes  f^avantesô^  pieufes  de  ré- 
gler ceschofes  &  de  les  réduire  à  un  judetempéra^^ 
ment  qui  ne  foit  à  charge  a  perfonne. 

Ce  livre  fut  donc  examiné,  Eckius  fut  un  de  ceux  ^    ^Vr  , 

,  ,.1    '      .  Ces  artKks  font 

qui  le  condamnèrent ,  prétendant  qu  tl  etoit  rem-  en  partie  com.f- 
pli  d'erreurs  ,  &  que  les  catholiques  ne  deveàent  Sd»'!'*""***^' 
point  le  recevoir  ,  étant  l'ouvrage  de  Melanchton  >  R-rwW-  '«',  *«"* 
qui ,  en  rejettant  la  manière  de  parler  ufitée  dans  7ûiim.\comnK 
l'cglife  ,  n'y  avoit  établi,  que  fes  fentimcns.  D'au-  ^'^'J'^**'' 
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'^  très  plus  modérez  approuvoient  un  certain  nom' 

A  N.  1 540.  bre  d'articles  qui  ne  fouffroient  aucune  difficulté. 
Il  y  eut  difpute  fur  le  facrement  de  l'euchariftie  à 
caufe  de  la  tranfubftantiation  que  les  Luthériens 
ne  vouloient  pas  reconnoître  ,  quoique  Granvcllc 
employât  toute  Ton  éloquence  pour  la  leur  perfua- 
der.  Ils  vouloient  feulement  admertre  que  te  pain 
ôc  le  vin  font  donnez  avec  le  corps&lefangde  J.C. 
Bucer  qui  intérieurement  étoit  facramen taire  ,  s'ac> 
commodoit  encore  moins  de  cet  article.  On  ne  con- 
vint pas  non-plus  fur  ceux  de  la  puifTance  de  l'égli- 
fe  ,  de  la  conreffion  &  de  la  fatisfaéHon  ,  du  culte 
des  faints  Ôc  du  facrifice  de  la  meffe ,  desmeflespri* 
vées ,  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  ,  & 
du  célibat ,  fur  lefquels  on  demandoit  des  correc^ 
lions  ou  des  explications.  Sur  larticU de l'églife , 
les  Luthériens  nioient  qu'il  appartînt  à  l'églife  ex- 
térieure  d'interpréter  l'écriture  fainte  ,  &  que  le 
concile  général  en  pût  porter  un  jugement  infailli- 
ble. Suf  la  confeûîon  ,  ils  ne  vouloient  pas  qu'elle 
fut  de  droit  divin  j  fur  la  fatisfaéfcion ,  qu'elle  fut 
une  compenfation  des  peines  méritées  par  le  péché. 
Ils  rejettoienc  abfolument  le  culte  &  l'invocation 
des  faints  i  ils  nioient  que  la  meffe  fut  un  facrifice 
qui  pût  être  appliqué  pour  les  vivans  &  pour  les 
mons ,  &  qu'elle  pût  nous  mériter  la  rémiuion  des 

{>echez.  Us  demandoiènt  enfin  le  rétabliflement  de 
a  communion  fous  les  deux  efpeces ,  l'abolition  du 
célibat  des  prêtres ,  mais  avec  des  adouciflèmens 
qui  firent  croire  à  l'empereur  qu'ils  n'étoienc  pas 
âoignçzdçlapaix» 
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EnefFecleihuidémis  de  Juin  ce  prince  rapporu 
dans raÛemblée les  articles  accordez,  &  ceux  qui  An.  1541. 
écoienc  di(pucez.  Il  marqua  tout  ce  qu  on  avoic  fait    .  cm. 
&  jufqu'ou  on  en  étoit  venu  ,  afluia  que  ceux  de  pofé"KétfS 
la  conférence  avoient  fait  leur  devoir  ,  &  après  qne.&deîpro"ïr 
avoir  accordé  plufîeurs  points  d  une  extrême  im-  ^*"' 
portance*  il  dit  que  les  théologiens  des  Proteftans  ,j/;jjff  "jf'^;f;f 
de  leur  côté  avoient  cxpofé  leur  fentiment  fur  les  ^*^;  '^?-  ,.^ 
autres  articles   qui   n  etoient  point  accordez.   Il  *p'A  »4-  d*  s^ 

Î>réfenta  aux  princes  ^  aux  états  les  deux  écrits  , 
es  priant  d'en  délibérer  ^  &  de  déclarer  ce  qu'ils  en 
penfoient ,  &  leur  demanda  d'avifer  à  la  réforma- 
tion des  deux  états  civil  &  eccléiîaftique  y  ajoutant 
que  de  fa  part  il  n  oublieroit  rien  pour  procurer  la 
paix  ,  U  qu'il  ne  doutoit  pas  que  le  légat  du  pape 
ne  fût  dans  les  mêmes  difpoiitions.  Comme  dans 
l'aifemblée  des  princes  le  plus  grand  nombre  étoit 
celui  des  évêques  ,  ceux-ci  rejetteront  entièrement 
le  livre  de  la  concorde  ,  &  tous  les  aâes  de  la  con> 
fercnce,  &  mirent  leur  avis  par  écrit  d'un  ftile 
aflèz  dur  ;  mais  les  éleâeurs  &  les  autres  princes 
intéreflèz  à  la  confcrvation  de  l'empire  ,  &  qui 
defiroifsnt  la  paix  y  n'étant  pas  du  fentiment  des 
cvêques  ,  firent  un  autre  écrit  beaucoup  plus  mo- 
déré ,  qui  fut  préfenté  à  l'empereur  le  deuxième  àç 
Juillet ,  dans  lequel  ils  le  fupplient,  comme  le  pro- 
*te(îteur  de  l'églife  ,  de  communiquer  l'affaire  au 
légat  du  pape  ,  fuivant  le  décret  de  la  diète  de 
Haguenau  ,  d'examiner  foigneufement  avec  lui 
s'il  fe  trouve  dans  les  articles  accordez  quelque 
chofe  qui  foit  contraire  à  la  doârrine  des  faints 
pères ,  ou  aux  pratiques  de  l'églife  ,  de  faire  expli- 
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3tfo        Histoire  Ecclésiastique. 
■  qucr  ce  qu'il  y  aura  d'obfcur  :  après  quoi  il  craiceroit 

An*  IJ4I.  ayecles  Protcftans  ,  6c  cmployeroit  fes  foins  pour 
les  engager  à  convenir  fur  les  autres  articles ,  ou  à 
les  remettre  au  jugement  d'un  concile  générai  ou 
d'un  national  de  tous  les  états  d'Allemagne, 
civ.  Parmi  les  états  il  y  en  avoit  quiétoient  oppo- 

préibnSuïeÏÏÎé.  fcz  à  la  réformatlon  ,  &  l'on  croit  qufls  furent 
ïcuT^  *  ^'^^^'  caufe  qu'on  remit  toute  l'affaire  à  la  décifion  du 
suïdan.  ibid.  Mt  légat.  L'empereur  leur  répondit  le  feptiéme  de  Juil- 
Ap^«  ^  441.  &  let  qu'il  avoit  crû  qu'ils  le  feroient  expliqués  plus 
'  au  long  6c  d'une  manière  moins  obfcure ,  ayant  eu 
le  livre  iî  long-tems  entre  leurs  mains ,  mais  que 
puisqu'ils  ne  l'ont  pas  fait  il  fuiyra  leur  avis  ,  en 
communiquant  l'amdre  au  légat ,  afin  de  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  concerne  fon  devoir.  Les  Pro< 
teftans  préfenterent  leur  réponfe  à  l'empereur  avec 
une  explication  plus  étendue  des  articles  accor- 
dez y  &  montrant  combien  il  fecoit  facile  de  con- 
venir des  autres  i  cependant  ils  infifterent  fur  I9. 
confeffion  d'Aufbourg  ,  à  laquelle  ils  vouloienç 
s'en  tenir  ,  6c  à  l'égard  de  la  demande  de  l'empe- 
reur touchant  la  réformation  de  Tctat  civil  ,  iU 
remontroient  qu'on  devoit  rappcUer  l'ufage  des 
réglemens  faits  à  Aufbourg  il  y  avoit  o|ize  aiis  ; 
6c  pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfia- 
ftique  ,  ils  donnoient  à  entendre  qu'on  pourroic 
le  régler  fi  l'on  cnfeignoit  l'évangile  dans  toute 
fa  pureté  ,  fi  félon  les  loix  anciennes  on  choifiifoic 
des  miniftres  de  Téglife  du  confentemcnt  du  peu- 
ple }  fi  les  évcques  confervoient  l'admipiftration 
civile ,  &  fi  ne  pouvant  ou  ne  voulant  vacquer  4 
Jewr  devoir  paj:  une  coutume  qui  n'eft  que  prop 

invétérée  , 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  trente-neuvie'me.  }Ci 

invétérée  ,  ils  en  députoient  d'autres  qui  s*cn  ac- ' 

quittaient  avec  édincation  ,  &  qui  fuflent  entre-  '^^*  ^^^^^' 
tenus  des  biens  du  bénéfice  y  iî  Ton  permettoit  le 
mariage  aux  prêtres  ;  fi  l'on  recranchoit  de  l'églife 
la  (îmonie  qui  fait  qu'on  trafique  deschofes  les  plus 
faintes  s  fî  les  biens  étoient  diftribuez  félon  les 
loix  anciennes  *,  fi  Ton  avoit  foin  d'indruire  les  jeu- 
nes gens  dans  la  pieté  ,  de  de  les  affermir  dans  la 
faine  do(Sfcrine  >  fi  les  pécheurs  publics  Se  déclarez 
étoient  retranchez  de  la  communion  de  l'églife  , 
jufqu'àce  qu'ils  rcntraflCbnt  dans  leur  devoir  j  file 
magiflrat  rempliffoit  ■  dignement  fes  obligations 
en  aboliffant  le  faux  culte  ;  fi  pour  juges  eccléfia-* 
ftiqueson  choififfoitdes  hommes  qui  s'informaflent 
exaâement  des  minif^res ,  du  peuple ,  &  des  vices 
d'un  chacun. 

L'empereur  ayant  donc  communiqué  toute. l'af-       cv. 
faire  au  légat  du  pape  ,  &  faifant  infiance  auprès  am''pc"opoGtiom* 
de  lui  fur  la  réforme  qu'il  demandoit  de  l'état  ec-  ''«^•""p^"- 
cieliaitique  ,  ce  prélat  après  y  avoir  murement/„;,ri/.l4.^44J., 
penfé ,  donna  fa  réponfe  par  écrit,  con^uëenter-gJJ^Îlf^'J'^f; 
mes  affez  ambigus.  Il  difoit  qu'ayant  vu  le  livre  ®";»p"î- 
prelente  al  empereur  ,  6^  tous  les  écrits  des  députez  xrw./*. 4. «•.  ly. 
de  la  conférence  avec  les  apoftiUes  faites  de  part 
&  d'autre,  il  trouvoit  que  comme  les  Proteftans 
difFeroient  en  certains  articles  de  la  créance  com- 
mune de  l'églife  ,  fur  lefquels  il  efpéroit  avec  le  fe- 
cours  de  Dieu  de  les  voir  bîen-tôt  d'accord  avec 
les  Catholiques  \  l'on  ne  devoit  point  paffer  ou- 
tre ,  mais  remettre  le  tout  au  pape  &  au  faintfiége, 
qui  décideroit  les  controverfes  ,  ou  dans  le  conci- 
le général  qui  fe  tiendroit  bien -tôt ,  ou  de  quel» 
Tome  XXV m,  Z% 
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5^1      Histoire  Ecclésiastique. 
■"   ■  que  autre  manière  convenable  au  befoin  des  af&i- 

An.  1541  •  res  de  l'Allemagne  &  de  toute  la  Chrétienté.  En- 
cvi.       fuite  pour  montrer  le  grand  defir  qu'il  avoit  delà 
géproporéepariê  réfoimation,  il  manda  à  tous  les  évêques  de  fe 
^"^jsn.  m,   trouver  dans  fon  logis ,  &  leur  fit  un  très-long  dif- 
cours ,  les  exhortant  à  éviter  foigneufement  toute 
apparence  de  luxe ,  d'avarice  &  d'ambition ,  &  tout 
ce  qui  pourroit  fcandalifer  les  peuples  >  à  tenir 
leurs  domeftiques  dans  4e  devoir ,  d'autant  que  le 
peuple  juge  des  mœurs  &  de  la  conduite  de  Ton 
evêquepar  l'ordre  qui  s'obferve  dans  fa  maifonià 
demeurer  dans  les  lieux  les  plus  habitez  de  leurs 
diocefes ,  &  à  mettre  dans  les  autres  des  hommes 
fidèles  pour  veiller  fur  les  adions  des  eccléfiafli- 
ques  'y  à  vifiter  exaâement  leurs  diocefes  -,  à  con^ 
rerer  les  bénéfices  à  des  gens  de  bien  qui  ayent  du 
mérite  &  de  la  capacité  \  à  employer  leurs  revenus 
au  foulagement  des  pauvres  ;  à  mettre  des  prédi- 
cateurs pieux  ,  fi^avans ,  modérez ,  &  qui  n'aiment 
point  la  difpute  >  à  faire  les  reglemens  nécefiaires 
pour  rinftru(îlion  &  l'avancement  de  la  jeuneflc , 
en  établiflant  des  écoles ,  S>c  des  collèges  j  les  Pro- 
teftans  ayant  employé  ce  même  moyeripour  atti- 
rer toute  la  nobleHe  à  leur  parti.  Il  donira  copie  de 
ce  difcours  à  l'empereur ,  aux  évêques  àc  ayx  prin- 
ces. 
it ne  ratisfait  aii-      Aucun  dcs  deux  partis  ne  fut  fatîsfait  ni  ^qs 
cundcdcuxpar -^Jifcours  ni  de   la  conduite   du  légat.  Les  Protc- 
sitïdM  ibid  utfu.  ft^^ïs  ayant  lu  les  deux  écrits ,  l'un  préfenté  à  l'em- 
H/.  14^444.    pcreur& l'autre  adrefle  aux  évêques, y  firent  une 
réponfe  de  concert  y  dans  laquelle   ils  fe   plai* 
gnoienç  de  l'injure  qu'on  leur  faifoit ,  &  de  la  ma- 
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niere  dont  il  les  traitoic ,  eu  égard  à  la  haute  idée  T ~" 

qu'ils  s'étoicnt  formée  de  fa  profonde  érudition  j  *  '^•+** 
ils  le  blâmoient  fort  de  ce  qu'il  fembloit  animer 
&  exciter  les  princes  à  ufer  de  rigueur  &  à  f e  ten- 
dre cruels^  enfin  ils  lui  donnoient  à  entendre  qu^il 
fe  trompoit  fore  de  penfer  qu'ils  puiTent  jamais  ap^ 
prouver  les  erreurs  qu'ils*  condamnoient  à  préfent, 
ou  qu'ils  s'accordaHent  avec  1  eglife  catholique  , 
tant  qu'elle  foutiendroit  des  yices  lî  manifeftes.  Im 
Catholiques  ne  paroilfoient  pas  plus  contens  de  la 
réponfe  du  légat ,  parce  qu'il  fembloit  y  approu- 
ver les  articles  accordez  dans  la  conférence.  Com- 
me cette  réponfe  étoit  ambiguë ,  ils  la  prirent  en 
ce  fens ,  que  le  cardinal  ne  s'oppofoit  pas  aux  arti- 
cles dont  on  étoit  demeuré  d'accord,  &  qu'il 
vouloir  bien  qu'ils  fuffent  obfervez  jufqu'à  la  tenu« 
du  concile.  Ils  prétendoient  que  Gropper  &  Phlug 
n'étant  pas  alTez  profonds  théologiens,  avoienc 
erré  dans  la  conférence  fur  l'article  de  la  juftifî- 
cation  ,  &  qu'on  en  pourroit  inférer  que  l'hom- 
me étoit  juftifié  par  la  feule  foi*  fans  aucunes  bon- 
nes œuvres  j  erreur  condamnée  dans  la  diète  d'Auf- 
bourg. 

Contarin  apprenant  que  fa  réponfe  fe  prenoit      cviir. 
en  divers  fens  par  les  Catnoliques ,  &  par  les  Pro-  iéjrtaux''cathoii- 
teftans,  fit  un  troifiéme  écrit ,  dans  lequel  il  dit  ^«f  «"**""=- 
qu'ayant  préfenté  à  l'empereur  depuis  peu  ce  qu'il  txt*t MfuiG»ida- 
penfoit  fur  les  affaire^  de  la  religion,  a  l'occafion ^«J^^j*  J^*^J^^^ 
des  dernières  conférence'S ,  &  étant  informé  que  "•  «î- 
les  princes  &  états  (^'empire  donnoient  différen-  44V 
tes  interprétations  à.  fâ  réponfe  ,  quelques-uns 
l'expliquant  comme  s'il  avoit  dit  qu'on  devoit  ac- 
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' cepter  les  articles  dont  on  étoit  tombé  d'accord , 

An.  1541.  2i  les  tolérer  jufquà  la  tenue  du  concile  j  d'au- 
tres au  contraire  croyant  que  fans  rien  approuver , 
.  il  avoir  renvoyé  toute  l'affaire  au  pape  Ôc  au  faint 
iiége,  dont  il  falloit  attendre  la  déciii{>n  dans  un 
concile  général.  Pour  ôter  les  différentes  penfées 
il  déclare  par  cet  écrit  qull  n'a  rien  voulu  décider 
dans  le  premier ,  ni  définir  qu'on  dût  recevoir , 
tHérer  ,  même  obferver  certains  anicles  xludit 
traité  jufqu'au  futur  concile ,  comme  à  préfent  il 
ne  décide  &  ne  définit  rien  là-deffus,  fon  inten- 
tion ayant  toujours  été  de  réferver  généralement 
tous  les  articles  ou  accordez  ou  débattus  au  juge- 
ment du  pape  ôc  du  faint  (îége  apoftolique  dans 
un  concile  ou  autrement ,  comme  il  l'a  déjà  décla- 
ré par  écrit  à  l'emperçur  ôc  le  confirme  encore  à 
prefent. 
On  pSJJê  i  la  Cependant  l'empereur  n'eut  aucun  égard  à  cette 
diète  de  recevoir  déclaration  de  Contarin ,  &  communiqua  le  dou- 
on  eft  convenu.  2ieme  de  J  uiliet  a  la  diete  tout  ce  qui  s  ctoit  palle , 
sUïdMn.  ibid.ut  même  jufau'aux  lettres  &  aux  mémoires  du  légat. 
On  y  délibéra  fî  les  articles  dont  les  deux  partis 
étoient  convenus  y  ne  feroient  pas  reçus  du  moins 
jufqu'au  tems  de  la  célébration  du  concile  géné- 
ral ,  &  que  s'il  n'y  avoit  pas  d'efpérance  qu'il  pût 
s'aflembler ,  ou  qu'il  fût  renvoyé  trop  loin ,  on 
ne  convoqueroit  pas  alors  une  diète  de  l'empire 
pour  y  traiter  des  affaires  de  la  religion.  A  cette 
propofition  l'empefeur  conclut  qu'après  avoir  fait 
toute  la  diligence  nécelfaire  ,*  ne  reftoic  plus  qu'à 
délibérer ,  fi  l'on}  devoir ,  fauf  l'édit  de  la  diète 
d'Aufbourg  ,  recevoir  les  articles  accordez  dans 
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la  conférence  comme  une  doûrine  chrétienne  ,  ■.  '  ' 
fans  les  mettre  davantage  en  difpute  ,  du  moins  ^^*  *J4ï* 
jufqu'au  concile ,  ou  renvoyer  I  affaire  à  une  diète 
de  l'empire.  Qu'il  lui  femble  qu'on  ne  peut  déci- 
der autre  chofe^^  &  qu'on  doit  inceffamment  fi- 
nir ,  Se  faire  un  décret  touchant  la  religion  ôc  la 
paix,  pour  enfuite  réunir  toutes  leurs  forces  con- 
tre le  'Turc,  &  faire  échouer  les  grands  préparatifs 
que  cet  ennemi  commun  fait  par  mer  éc  par  terre 
pour  s'emparer  de  toute  la  chrétienté ,  fur  quoi  il 
attend  leur  avis ,  réfolu  d'aller  trouver  le  pape  pour 
fçavoir  de  lui  ce  qu'il  y  a  lieu  d'efpérer.  Se  de  la  re- 
venir en  Allemagne  pour  mettre  ordre  aux  affaires 
de  l'eftipire.  • 

Le  feizicme  de  Juillet  les  princes  éle<îteurs  ré-        ex. 
pondirent  qu'ils  jugeoient  à  propos  qu'on  reçôt  f/„îs°"îi;*'^opofii 
unanimement  Ces  articles  ,  &  qu'on  les  obfervât  Jç°„"**'*''""p«" 
jufqu'au  temps  du  concile  général,  qui  pôurroit    sMdan.ibid» 
encore  les  examiner ,  ou  du  moins  jùfqu'à  la  te- 
nue d'un  concile  naîtional  ou  d'une  diète,  attendu 
que  ce  feroit  un  moyen  très-propre  pour  conduire 
à  une  parfaite  réconciliation  entre  les  deux  partis. 
Que  s'il  y  a  quelque  efpérance  d'accorder  le  refte , 
ils  le  prient  de  s'y  employer  &  d'uferde  fa  bonté 
ordinaire  pour  y  réufiir  j  mais  cme  fî  les  conjon- 
<Stures  du  tcms  ne  le  permettent  pas ,  alors  il  s'em- 
ploye  auprès  du  pape  &  des  autres  princes  pour 
affembler  un  concile  général  en  Allemagne  dans 
quelque  lieu  commode,  ou  un  national  avec  la 
permiflîon  du  fouvcrain.  pontife ,  qui  y  envoyera 
un  légat.  Enfin  s'il  ne  peut  rien  obtenir ,  ce  qu'iU 
iie  croyent  pas ,  ils  le  prient  de  revenir  en  Alle- 

Z  z  iij 


Digitized  by 


Google 
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■  magne  pour  y  rétablir  entière rpcnt  la  paix  pat 

An.  IJ4Ï»  d'autres  moyens,  &confervcr  pour  l'empire  le  mê- 
me zélé  qu'il  avoit  témoigné  jufqu'à  préfent.  Les 
Proteftans  firent  la  même  réponfc  *  déclarant  feu- 
lement qu'ils  fouhaitoient  un  concile  libre  & 
chrétien  en  Allemagne  ;  mais  qu'ils  n'en  accepte- 
roient  jamais  un  où  le  pape  &  Tes  minières  feroient 
les  juges  des  caufes  de  la  religion.  Ils  prioient 
auffi  l'empereur  d'abolir,  ou  du  moins  de  fufpeD- 
dre  le  décret  d'Aufbourg ,  comme  inutile  a  la 
paix. 
CXI.'  Mais  les  princes  Catholiques ,  parmi  lefqucls 

Le*  pitncef  Ca- ,         /    a  *^        .  J  • 

thoiiqoes  font    les  eveques  tenoient  un  des  premiers  rangs  avec 
S d^r»ïS;'4"  les  deux  ducs  de  Bavière  &  Henri  de  Brunfwick, 
accordei.         furent  d'un  avis  contraire ,   &  rcprefenterent  à 
4!*JJfJ'.JJ/r^'^*  l'empereur  ,  qu'y  ayant  beaucoup  de  vices ,  de 
Tedes ,  d'héréfies  ôc  de  divifions  non  feulement  en 
Allemagne,  mais  encore  parmi  les  autres  nations, 
il  n'y  avoit  qu'un  concile  général  qui  pût  les  ex- 
tirper, &  qu'aujourd'hui  il  ne  leur  étoit  pas  pof- 
fible  de  confentir  à  aucun  changement  de  reli- 
gion ,  de  cérémonies ,  &  de  rits  depuis  (î  long- 
temps  en  ufage  ,  puifque   le   légat   promettoii 
un  concile  dans  peu  de  temps ,  &c  que  l'empereur 
en  devoit  traiter  avec  le  pape  j  fur  quoi  ils  fupplicnt 
très-humLlement  le  pape  de  prendre  cette  affaire 
à  cœur ,  afin  qu'en  arrachant  Tivraïe  du  champ 
de  réglifc ,  la  colère  de  Dieu  s'appaife ,  &  que  l'on 
puifle  travailler  au  falut  des  hommes.  Que  fi  l'on 
ne  peut  obtenir  un  concile  général ,  ajoutent-t'ils, 
il  faudra  recourir  à  un  national  en  Allemagne , 
ou  du  moins  à  une  diète  des  états  de  l'empire }  & 
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nous  promettons  de  notre  côte  de  demeurer  toii-  ' 
jours  attachez  à  l'ancienne  religion  ,  au  concile ,  à  -^^N.  1541» 
la  dôdrine  des  faints  pères  qui  efl  parvenue  juf- 
qu  a  nous  ,  ôc  aux  décrets  de  Tempire  ,  nommé> 
ment  à  celui  d'Aufbpurg  ,  &  nous  nous  flattons 

3ue  ceux  qui  ont  re<^u  le  décret  ne  refuferont  pas 
e  rexccuter  ,  vu  que  depuis  peu  il  a  été  confir- 
mé dans  la  diète  de  Haguenau.  Nous  ne  confen- 
tons  pas ,  continuent-ils ,  qu'on  reçoive  les  articles 
accordez  feulement  pour  quelque  tems ,  attendu 
qu'il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  font  pas  débat- 
tus ,  &  qui  paroiffent  fuperâus ,  comme  le  pre- 
mier ,  le  fécond  ,  le  troifieme  ,  éc  celui  du  péché 
originel ,  qui  ont  été  autrement  traitez  à  Wormes. 
De  plus  la  néceflité  demande  qu'on  ordonne  une 
Aouvelle  conférence ,  puifque  dans  les  écrits  qu'on 
a  produits ,  l'on  a  employé  des  termes  qui  ne  font 
point  conformes  aux  expreffions  des  faints'  pères  , 
&  aux  ufages  de  l'églile  ;  on  y  a  mêlé  certaines 
maximes  qui  ont  beloin  d'être  corrigées ,  &  d'ail- 
leurs les  articles  accordez  font  de  peu  d'importan- 
ce. Mais  parce  qu'on  n'eft  pas  d'accord  fur  les 
principaux  points  ,  comme  ceux  de  la  cène  ,  de 
l'adoration  de  l'euchariilie  ,  de  la  tranfubftantia- 
tion  ,  de  la  meffe  ,  du  mariage  des  prêtres ,  des 
deux  efpeces ,  de  la  confefHon ,  pénitence  &  fa- 
tisfadion ,.  &  autres  que  les  Proteftans  combat- 
tent ;  il  femble  qu'il  n'y  a  aucune  efpéraiice  de  re- 
conciliation :  outre  que  nos  théologiens  ont  re- 
lâché plus  qu'il  ne  falloit  avec  les  Proteftans.  De 
toutes  ces  raifons  nous  concluons  qu'il  vaut  mieux 
laiffer  à  part  tous  les  aâes  de  la  conférence  ^  &  re- 
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— — —  mettre  la  décifîon  des  controverfes  au  concile  géné- 
A  N.  1 J41 .  rai  ou  national ,  ou  à  la  diète.  Ce  qui  donna  lieu  à 
cette  réponfe  des  Catholiques ,  fut  qu'ils  trouvoient 
que  l'empereur  avoit  fait  un  parti  trop  avantageux 
aux  Proteftans ,  &  que  les  trois  dodcurs  Catholi- 
ques s'étoient  laiflfez  furprendre  ,  faute  d'avoir  étç 
d'accord  enfemble.  * 

T>. .  ^^"- ...        Les  autres  villes  Catholiques ,  comme  Cologne, 

Plaintes  de»  villet  ,  ,  _    .  «l,.  A  «      -n 

Catholique».  Metz ,  Soire ,  w  ormes ,  Haguenau ,  Katubone , 
^iM4*M4ir"  Schwinhirt ,  Colmar ,  Rotcmbourg  ,  &  autres ,  fe 
plaignirent  à  l'empereur  de  ce  qu'on  ne  les  admet- 
toit  pas  aux  délibérations ,  &  de  ce  que  les  princes 
ne  leur  communiquoient  aucune  de  leurs  répon- 
fes  ,  &  prièrent  qu'on  ne  les  privât  pas  de  leur 
droit ,  &  dirent  que  plufîeurs  d'entre-elles  ne  fai- 
foient  aucun  refus  de  recevoir  les  articles  dont  on 
ctoit  convenu, 
cxiii.  te  légat  fc  plaignit  auffi    à  l'empcreyr  qu'il 

Maintes  da  légat  .     r-  ^  J  1       J-v  '^  ,?    . 

àrempecenr.  avoit  tait  entendre  dans  la  diete  que  tout  setoit 
fait  avec  fon  agrément ,  aufli-bicn  que  du  mau- 
vais fens  qu'on  avoit  donné  à  fa  réponfe  ,  en  lui 
imputant  d'avoir  confenti  à  l'accord  qu'on  vou- 
loir obferver  jufqu'au  concile.  Il  ajouta,  que  Ton 
fentiment  avoit  toujours  été  qu'on  remît  toute 
l'aiFaireàla  difpofition  du  pape ,  qui  promettoit 
foi  de  bon  pafteur ,  &de  chef  univerfel  de  l'églife, 
de  faire  régler  tous  les  différends  par  un  con^ 
cile  général,  ou  par  une  autre  voie  équivalente, 
fans  padion  de  fans  autrç  intérêt  que  celui  du 
fervice  de  Dieu.  Que  dans  cette  vûë  le  pape  aufli- 
tôt  après  fon  éleâ:ion ,  avoit  envoyé  des  nonces 
aux  princes  pour  la  célébration  du  concile ,  &c 

dans 


Digitized  by 


Google 


LiVRfi  CENT    TRENTE-KEUVIE'mE.    ^éf 

dans  la  fuije  que  fes  légats  étoienc  arrivez  à  Viccn-  - — — 

zc  pour  cet  effet.  Que  s'il  avoit  fouiFert  tant  de  fois  A  n*  i  ^►41. 
<|u  on  traitât  en  Allemagne  des  alO&ires  de  la  reli- 
gion, quoique  ce  fut  à  lui  feuld  en 'juger  ^  c'étoic 
par  pure  complaifance  pour  l'empereur ,  qui  affu-i 
roit  toujotih  que  tout  (e  failbit  pour  le  mieux. 
Qu'il  n'ctoit  pas  jufte  que  l'Allemagne  voulût ,  au 
préjudice  du  Taint  fiége  ,  s'attribuer  ce  qui  appaf- 
tenoit  à  toutes  les  nations  chrétiennes  }  qu'il  ne  ' 
falloir  dpnc  pas  abufer  davantage  de  la  bonté  du 
pape  >  en  voulant  déterminer  dans  une  diète  im^ 
périale ,  ce  qui  ne  devoir  être  décidé  que  par  le 
vicaire  de  Je  fus  -  Chrift  &  par  toute  l'églife  : 
mais  envoyer  le  livre  ein.*queftion  ,,  ^  tous  les 
aé^es  de  la  conférence ,  avec  les  avis  des  uns  Ôc 
des  autres  ,  &  attendre  la  réfolutioh  du  faint 
ûége. 

.    Outre  ces  plaintes  >  le  légat  envioya  une  lettre  à  ij^^^^i^^^  | 
tous  les  états  le  vingt-iîxiéme  d<î  Juillet  ,  poux  »<>"«'«  ^t«* 
demander  qu'ori  ôtàt  la  cjaufe  d'un  concile  na-  fjï^"-,^^*;{j; 
tional  d'Allemagne ,  parce  que  les  différends  de  la 
religion  concernant   l'églife  univerfclle  ne  pou- 
voîent  êtr«  terminez  dans   de  fèt^blables  conci-, 
les  ;  qu'il  l'avoit  déclaré  de  vive  voix  à  l'empÇ'- 
feur ,  &  qu'il  le  vouloit  déclarer  encore  par  ce  ma- 
nifefte.*Il  Et  plus  -,  car  voyant  que  cous  les  pria* 
ces  Catholiques  ,  &  même  les  eccléfiaftiques  dje- 
mandoient  unanimement  un  concile  national  », 
%  quoi  ji  avoit  un  ordre  exprès  de  s!oppofer  ,. 
quand  même  les  Allemands  le  voudroient  faire, 
iyous  le  npm  (lu  P^pp  >  &c  eo  p^çf^si^ce  de  fes  14<r 
Toinc  XXVIÎL  Aa» 
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■  gais  j  il  rcpréfenta  à Icmpereur  qu'un  concile  na- 

AK.  IJ4Î.  tional  ne  le  pouvoit  tenir  fans  faire  un  tort  très- 
confîdérable  à  l'autorité  du  pape  ,  à  qui  ce  feroic 
6ter  le  pouvoit  qu'il  a  re^u  de  Dieu  ,  pour  1  attri- 
buer à  une  nation  particulière  >  ce  qui  alloit  à  la 
perte  des  âmes.  Que  l'empereur  pouvoir  fe  reflbu- 
venir  combien  il  avoit  eu  d'éloignement  lui-même 
pour  le  concile  national  lorfqull  étoit  à  Boulo- 
gne ,  &  que  pour  en  éviter  la  demande  ^  il  n'avoic 
plus  voulu  fe  trouver  aux  diètes  depuis  l'année 
]5^x.  connoiifant  quil  étoit  pernicieux  à  fautorU 
té  impériale  ^  d'autant  que  û  fes  fu)ets  voyoient 

3u'on  fk  quelque  changement  dans  la  religion  , 
s  entreprendroient  d'eft-  £tire  faire  aulfi    dans 
l'état. 
çxT.  Il  t>'en  demeura  ps  là,  car  il  rendit  public  un 

con.re"ie''condie  quatrième  écrit  adreffé  aux  Catholiques  ,  dans  le^ 
national.  ^^j  j|  <ijfoit  ^  qu'après  avoir  mûrement  conâde- 

itayHair&hinc  ^^  «î^cl  prcjudice  fouffriroît  la  religion  ,  fi  lesi 
*««.».  1.8.  controverfes  de  la  foi  fe  remettoicnt  à  la  décifion 
d'un  concile  national  y  il  fe  crc^(»t  obligé  de  les 
avertir  qu'ils  dévoient  fupprimer  entièrement  cette 
dâufe  ,  étant  certain  qu'un  ièmbtable  coHciie  ne 
peut  terminer  ces  ditf*efends  ,  dont  1»  décifion  ap- 
partient à  toute  régUfe.  De  Ibrte  que  û  vm  tel 
concile  décidoit  ces  matières  ,  toutes  fes  cfêcifions 
feroient  nulles  6c  fans  autorité.  Que  s'ils  ocoienr 
cette  claufe  ,  ils  feroient  une  cho(ê  rrès- agréable 
au  pape  qui  eft  le  chef  de  l^églife ,  &  de  tous  le» 
conciles  î  comme  au  contraire  s'ils  ne  le  fàiA>ieiir 
pas ,  ils  lui  caufecotent  beaucoup  de  chagrin  , 
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&  ne  manqueroienc  pas  d'expofer  rAllemagne  6c  „ 

d  autres  pays  à  de  grandes  fédid^;:^  qui  pour*  A  K.  1541! 
roienc  avoir  des  fuites  très- j&clieu£ès.  Qu'il  ne  leiir 
faifoic  «nfin  ces  remontrances  que  pour  obéir 
au  pape  ,  6c  s'acquitter  des  devoirs  de  ù,  charge» 
Le  jour  même  on  répondit  au  légat  qu'il  ne  te- 
fioit  qu'à  lui  de  prévenir  tous  les  inconvéniens 
qu'il  cra^oit  ,  en  follicitant  le  pape  d'affembler 
un  concile  faîis  différer  plus  long^^cemps  ,  ce  qui 
itèroit  ceâèr  toutes  les  demandes,  d'un  cOncile  na4> 
tional  ,  comme  tous  les  états  de  l'empire  le  de(î- 
roienc.  .Mais  on  ajootoic  ,  que  il  le  concile  gené^ 
cal  promis  unt  de  fois  â:  <lepuistant  d'années.^,  né 
fd  tenait pdsei&âivemejtit  &  auplûcôc  ,  l'AileX 
inagne  fe  trôuveroic  dans  la  liécemté  abibluë  de 
recourir  au  concile  natioiui  ,  ou  à  une  diète  , 
pour  y  décider  les  queftîons  en  prétence  d'un 
légac  .-'•  :".  ..:...,•■..■ 

->■    Lci  'théolc^ens  Proteûans  fitenc  une  jpdus  am*  r  ^  ^  ^  '* 
pie  réponte  ausc  écrits  de  Contarin  ;  ils.  pté^n*  furent  iciéaicsda 
dolent  montrer  qu'il  ne  pouvoir  .nakre  aucune***"* 
édition  en  décidant  les  cx«troretfes'de  £oi  félon  ^Jlf.&ilt  ^''^' 
la  parole  de  £Heu ,  &  en  corrigçûtt-les  abusjfelon  ^^'^f:'f  ^""^ 
la  doiàrine  de  îé^ife,  &  des  caooàsî.'Qiw  i'on^;»'-/'^^: 
ti'avoic  jamais  contefté  aax  conciles  nationaux  le         '  ' 
droit  de  terminer  les  qoeftions  de  fol  4  Jefus^ 
Chrift  ayant  ptrbmis  (on  aififtince  tcines  Icp  h^is  ustth.csf.  a,  ' 
que  deux  ou  trobjperfonnes,  feroiecu;  a/lèrnbléei 
en  Ton  nom.  Qu'on  avait  vu  phiiiears  conciks  non 
(èulemenc  nationaux ,  mais  même  de  trb^pea  d^é^ 
vêqœs  ,  qui  avoienr  donné  leur  d^iiion  fur  leb 

Aaa  ij 


Digitized  by 


Google 


372-        Histoire  Ecclésiastique. 

"jT" différends  dé  la  religion  ,  &  fait  des  réglcmen» 

I54»*  ecclcfiaftiqucs ,  comme.cn  Syrie  ,  en  Grèce  ,  ea 
Afrique  ,  en. Italie  ,  en  France  ,  &  en  Efpagne 
contre  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate  ,  d'Arius, 
des  0onatiÛies ,  de  Pelage ,  &.d  autres  hérétiques  ; 
&  qu'on  pe  peut  dire  Tans  impieté  que  les  aâes 
de  ces  conciles  foienc  nuls.  Qu'à  k  vérité  le  fié- 

rde  Rome  avoit  la  primauté  ,  &  fon  évèque 
prééminence  entre  les  patriarches  ,<  mais  qu'il 
ne  fe  troflvoit  dans  aucun  père  que  l'évêque  de 
Rome  eût  été  appelle  le  cnef  de  l'églife  &  des 
conciles.  Que  JefusrChrift  feul  étoit  le  chef  de 
ré^fe\y.&  que  j^aul,  Apollon,  ôc  Cephas  ûen 
font  due  les  minières.  Qu£  la  dilciplifie  qui  s'obr 
fervea  Rome  depuis  tatu  de  fîécles  ^  &  les  di£cul- 
tez  continuelles  que  cette  cour  apportent  à^  la  celé-- 
bracion.  dun  concile  légitime  ,..montroienc  qu'ils 
en  dévoient  attendre  peu  de  fatisfaâion.  £n6fi  ils 
.  di^oienb  en  conciliant  ^  qu'il  appanénoic  a  chaque 
province  d'établir  le  vrai  culte  de  Dieu ,  &  de  rè* 
gler  ce  qui  concerne  la  religion» 
cxvir,     '    Comme -les jPjoteftans  cônvénoifint    des  artf- 
gédiria^féter'^  des^.retçQS  avec 'les  modifications  >  êc  dé  travailler 
sUidsn.Ktjitfrà.  à's'âŒDrderfiacrles  aiitres  j.tls  réitérèrent  à  l'em- 
*nnum.n.ji.     pevcur  les  Aiemes  prières  quilslm  avoicnt  faites 
T£:;î.*;f ;/;;;•  de  fufpendre  le  décret  de  la  diète  d'Ausbourg  ,  & 
**.*'  d'empbyer  («i  ibins  pour  alTembler  un  concile  li- 

bre en  Allonagnet ,:  pourvu,  que  le  pape  n'y  .fut 
pos.iugjc^jf  ddhetanc  lur  ce  fujet  à  h  proceûation 
qu^ils  avaient  faite  contre  le  concile  indiqué  à 
Mantooe.  i  qu'enân  »au  dé&ut  d'un  concile  tel 
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qu'ils  le  fouhaitôient  ,  on  traitât  des  différends 
dans  une  diéce  de  l'empire  ,  où    Ton  regleroit  ^^^*' 

toutes  chofes.  L'empereur  voyant  les  avfs  ^infi 
partagez ,  congédia  la  diète ,  en  remettant  la  dé- 
cifion  des  difficulté!  ^\^  concile  général  ^  &  à  fon 
défaut  à  un  concile  national  «d'Allemagne ,  ou  à 
une  diète  de  l'empire  ,  qu'il  convoqueroit  dans 
dix 'huit  mois.  Il  promit  d'aller  lui-même  en  Ita«< 
lie  pour  y  traiter  cette  affaire  avec  le  pape  ,  de 
qui,  s'il  ne  pouvoir  obtenir  aucun  concile ,  ni  gé-' 
néral  ni  national  ,  l'on  feroit  enforte'de  termi- 
ner les  différends  dans  une  diète  j  &  l'on  prieroîc 
le  pape  d'y  envoyer  un  légat.  Il  donna  ordre  aux 
Proteftans  de  ne  rien  enfeigner  de  nouveau  fur  le» 
articles  accordez  ,  6c  aux  évêques  de  réformer 
leurs  églifes.  Il  défendit  d'abattre  les  monafteres  , 
de  s'emparer  des  biens  ecclénaiHques ,  &  de  fol- 
iiciter  quelqu'un  à  changer  de  religion ,  6c  vou- 
lut qu'on  maintint  la  juriCdi^tion  de  la  chambre 
impériale.  Eckius  informé  de  cette  réfolution  de 
l'empereur ,  écrivit  une  lettre  circulaire  aux  prin- 
ces pour  décrier  le  livre  de  la  concorde.  Je  n'ai 
jamais  approuvé  cet  ouvrage ,  dit-il ,  je  l'ai  mê- 
me trouvé  fort  mauvais.  Je  pourrois  montrer 
qu'il  eft  plein  de  fautes  dangereufes ,  &  iî  l'on  y 
fait  attention  ,  on  y  verra  à  chaque  page  les  ex- 
prefHons  de  Melanchton.  Gropper  &  Phlug  ayaj^tr 
eu  communication  de  cette  lettre  »  fe  trouvèrent 
offenfez ,  &c  crièrent  à  la  calomnie.  Cette  petite  agi- 
tation pouvoic  cauTer  une  violente  tempête  en-' 
tre  ces  théologiens ,  mais  l'empereur  les  recoii'i 
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cilla  &  empêcha  les  fuites  de  la  dirpuçe. 


cxvnt**      Mais  parce  que  les  Proteftans  paroilToienc  me* 
Grâces  que  l'em-  concetft ,  &  fembloieiit  ne  pas  approuver  tout  ce 

pcrenr  accorde  ,1  .  .  «Ili  /• 

au i.  Pioccâans.  qu  ordonooit  ce  prince  «  il  leur  donna  un  ecqc  par< 
suïuninettnm.  ticuUer  >  par  lequel  il  déclarçic  qu'il  ne  prétendoit 
^i!u»r.ili»imn.  pas  leur  preicrite  aucune  loi  fur  les  articles  qui  na- 
lib,  li.  n.  il.  voient  pas  été  accordez  j  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on 
démolît  les  monafteres  ,  mais  qu'il  n'empechoit 
pas  qu'on  ne  réformât  les  moines  >  de  plus  il  or- 
aonnoit  que  des  deux  côcez  on  lailferoic  joiiir  les 
eccléfiaftiqoes  de  leurs  revenus ,  &  de  leurs  biens , 
uns  avoir  égard  à  la  diverfué  de  religion.  Qu'en 
défendant  aux  Proteftans  de  foUicitec  les  Catholi- 
ques qui  n'étoient  pas  leurs  (ujets  à  clianger  de  re* 
ligion  ,  ils  poursoient  néanmoins  recevoir  ceux 
qui  volontairement  &  de  plein  gré  viendroient  les 
trouver  pour  embralTer  leur  parti  \  enfin  il  mar« 
quoit  dans  ce  inème  écrit  »  qu'il  fufpendoic  le  dé- 
cret d'Aufbourg  pour  ce  qui  concernoit  la  religion, 
cous  les  jugemens  rendus  >  &  tous  les  procez  inten- 
tez à  la  chambre  impériale  pour  le  même  fait,  en 
confidération  du  repos  &  de  la  tranquillité  qu'il 
vouloit  procurer  à  Ces  fu;ets ,  jufqu  à  ce  que  l'aÊiire 
fût  examinée  en  quelque  concile  ou  diète.  Cepen- 
dant il  défend  d'exclure  quelqu'un  de  k  chambre , 
parce  qu'il  eft  d'une  autre  religion  ,  &  ordonne 
qu'on  Fende  également  )uftke  à  tout  le  monde. 
Sur  les  afiurances  fondées  fur  la  parole  àc  fur  l'é- 
crit de  l'empereur ,  les  Proteftans  promirent  du  £è- 
cours  contre  le  Turc,  qui  étoit  déjà  entré  dam  la 
Hongrie, 
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Le  troificme  de  Juillet  l'empereur  fe  plaignit  — «— — 
dans  la  dicte  de  Guillaume  duc  de  Clcves,  qui  re-  An.  1541. 
tenoit  le  duché  de  Gueldrcs ,  &  préfenta  a  tous  ^aSus  dïl'em- 
les  états  un  écrit  pour  prouver  fc  droit  qu'il  av<^t  p=JJ;^^  u'du?^de 
fur  ce  duch«  j  il  ajouta  qu'il  avoit  mande  ce  duc^  ciére». 
mais  que  bien  loin  de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  il  r^l^**"  **'''•  *' 
avcMt  pris  une  route  bien  diflFérente  \  il  vouloit  par*    »»/.  hift.  d* 
1er  de  fon  engagement  avec  la  France.  Les  ambaf.  Sltiù,  \\i.  \\. 
fadeurs  du  duc  de  Cléves ,  qui  étoîent  préfcns  ,  lâ-  •*  **' 
cherent  d'excufer  leur  prince  ;  mais  rempereuc 
les  quitta  &  fortit  de  l'aifemblée.  Le  vingt>unié-^ 
me  de  Juillet  tous  les  princes  &  états  vinrent  le 
trouver  pour  lui  parler  en  faveur  du  duc ,  &  le  " 
prier  de  le  recevoir  fous  la  prote<^ion  de  l'empire, 
&  de  permettre  qu'on  traitât  cette  affaire  à  l'amia- 
ble ,  linon  qu'il  pouvoir  pourfuivre  fon  bon  droit 
en  juftice.  Mais  l'empereur  leur  fit  répondre  que 
cette  aflemblée  ayant  été  convoquée  pour  les  inté- 
rêts de  la  république ,  &  pour  rétablir  la  paix  en 
Allemagne ,  en  retranchant  toute-femence  de  di- 
vifîon  ,  il  étoit  fort  furpris  qu'ils  priflent  parti 
dans  une  caufe  qui  le  regardoit  en  particulier  & 
qui  ne  pouvoit  caûfer  aucun  trouble.  Apres  ces 
paroles'  il  les  quitta  ,  non  fans  faire  paroitre  fon 
mécontentement.  Le  lendemain  l'ambaimeur  de 
France  ayant  entendu  les  reproches  du  dcrc  de  Sa- 
voie contre  François  L  qui  TavoitchaiTé  de  fes  états, 
lut  un  long  difcours  pour  juftifier  la  conduite  de 
fon  prince. 

Ceux  de  Strasbourg  avoicnt  envoyé  Calvin  a  la  cairm  amiie  à  Ja 
diète  de  Ratifbonne,  où  il  fe  trouva  avec  Bucer  tt,^^^'"'^' 
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bi  Melanchton ,  &  conféra  avec  eux  fur  la  iccne. 


i/4i«  Tiieodore  de  Beze  dit  qu'il  fut  fort  honore  à  Ra- 
^cUtvin'."**  tisbonne  ,  &  qu'on  lui  donna  le  furnom  d'excel- 
lent théologien.  On  croit  qu'il  engagea  les  princes 
Proteftans  à  écrire  au  roi  de  France  en  faveur  de 
ceux  qui  profeflbient  la  nouvelle  religion ,  &  qu'on 
perfécutoit  vivement  dans  le  Dauphiné ,  ou  il  y  en 
avoit  beaucoup  de  prifonniers  »  lur  tout  à  Greno» 
ble  &  dans  la  Provence. 
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'Empereur  apnc  conclu  la  diéce de Ratif- 


bonne  par  un  décret  qui  fut  lu  &  arrêté  le  An.  1541. 
vingt-huitième  de  Juillet,  ne  penfa  plus  qu'à  quit-  rcmpeLr  pare 
ter  TAllemagne.  Il  partit  aufli-tôt  pour  l'Italie,  J'^^'jJjiJJ'^'* 
dans  le  deflein  d'engager  le  pape  à  aflembler  au  jM.J^vtrMM/i, 
plutôt  un  concile,  &  dans  la  vue  de  s'embarquer^^ *^**'^'*'^*'- 
cnfuite  pour  une  expédition  en  Afrique  qu'il  médi^    p-.«/ j»w*i/f< 
toit.  U  laifla  le  foin  de  l'empire  à  Ferdinand  fon  frc-  *  *  ^ 
re ,  &  étant  auparavant  convenu  par  lettres  avec  le 
pape  Paul  III.  de  s'aboucher  enfembie  dans  la  ville 
de  Lucques,  il  partit  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  leigneurs ,  qui  voulurent  le  fuivre  dans  la 
guerre  qu'il  avoir  rcfolu  de  faire  contre  les  Turcs  à 
Alger.  Le  pape  de  fon  côté ,  quoique  déjà  fort 
avancé  e&  âge ,  laifla  le  cardinal  Carpi  fon  vicaire 
&  fon  légat  apoftolique  pour  le  gouvernement  de 
R.ome ,  ôc  prit  la  route  de  Lucques ,  où  il  arriva 
quatre  jours  avant  l'empereur,  &  alla  loger  au  pa- 
lais épifcopal.  Il  étoit  accompagné  de  feize  cardi- 
naux ,  de  vingt-quatre  prélats  >  &C  d'un  grand  nom> 
bre  d'oSciers ,  outre  les  ambaffadeurs»  du  roi  des 
Romains,  des  rois  de  France  &  de  Portugal,  de  la 
république  de  Venife ,  des  ducs  de  Florence  &  de 
Ferrare ,  &  de  l'amiral  de  Malthe ,  qui  avoit  à  fa 
fuite  dix-huit  chevaliers. 

Comme  l'empereur  venoit  par  mer,  il  débar-  narrîvîpârmerà 

3ua  le  douzième  de  Septembre  a  Via-Reggio,  port  vi'a-Reggio,&  fe 
11        /II.    *  A    -1    r  ^  1  leod  a  Lucanes. 

p^er^e  la  république ,  ou  il  rut  rç^u  par  deux 

Tome  XXmi.  *  B  b  b 
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*-— des  députez  des  plus  diftinguez  de  Lucqucs ,  Cenît. 

A  N.  1 J4I.  jjjj  ^  Arnolfini ,  au  milieu  defquels  il  continua  foa 
chemin  :  &  quoiqu'il  fût  fort  coure  ,  il  ne  laiifa  pas 
de  rencontrer  une  magnifique  ambaâade  compo- 
&e  de  trente  des  principaux  feigneurs  d'Efpagne  > 
ûiivis  d'Hercule  d'Eft  duc  de  Ferrare  &  de  cent  ca- 
valiers. Oâave  Farnefe  fon  gendre  &  neveu  du 
pape  étoit  à  la  tête.  A  cinq  milles  de  la  viMe  Char^ 
les  V.  fut  complimenté  par  les  cardinaux  Sidolec  & 
Farnefe  neveu  du  pape.  Tous  les  magiftrats  de  la 
ville  allèrent  au-devant  de  ce  prince  hors  des  por- 
tes ,  &  le  conduifirent  àrégUfe  tâtkédrale  de  laine 
Martin ,  ou  il  trouva  le  pape  en  habits  pontificaux 
donc  il  baifa  les  pieds  ;  &  après  quelques  cornai- 
mens  afTez  courts ,  chacun  fe  retira  au  palais  qui  lui 
étoit  <teftiné. 

Entte/i'dupape      ^^  ^^^'^^  ^^^^  d^accotd  quc  le  paoc  &  Veto- 
«cderempcreari  petcur  fc  venoîcnt  &  fe  tendroient  vilîte  (ans  au- 


Lucquei. 


PmuI 


.— .  wiW/f.  cune  cérémonie  ,  &  qullfuffiroit  que  Ic^  premier 
'*Mo.  ^  ^  allât  une  fois  feulement  incognito  vifiier  le  fécond  i 
jiJ^khUelvi'.  que  pour  le  refte ,  Igs  conférences  fe  tîendsoient 
dans  1  appartement  du  pape.  Le  fujet  de  leur  entre- 
tien roula  principalement  fur  le  concile  &  fur  la 
guerre  contre  les  Turcs  :  quant  au  premier  article 
quelques-uns  ont  dit  ,  qu'il  fut  propofé  de  coft- 
voquer  le  concile  à  Lucques  ,  &  quelesmî^ftrats 
sen  défendirent  par  de  très- humbles  excufes  j  ce 
qui  n'cft  pas  vrai.femblable.  Il  y  a  pks  de  fof^ 
dément  à  croire  que  le  pape  en  confentïmca  la  te* 
nue  du  concile  infifta  fur  la  ville  de  Viccnac  >  ou 
il  Tavoit  déjà  convoqué  :  mais  que  la  républi<^ 
.    oc  Venife  ,  qui  ne  trouvoic  pas  à  propos  de  rcce- 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  quarantie'me.  575 
voir  une  fi  grande  aâ#mbléc  dans  une  de  Ces  vil-  . 
les  ,  ni  de  permettre  qu'elle  fervîr  à  traiter  de  la  '^*'*  '•^'^'* 
guerre  contre  les  Turcs  »  répondit  que  l'accord 
qu'elle  venoit  de  conclure  avec  Soliman  ayant 
cnangé  la  £»çb  des  aiïaires  ,  elle  ne  pouvoit  plus 
donner  cette  (ktisfadion  au  pape ,  d'autant  que  le 
fultan  ne  manqueroit  pas  d'en  prendre  ombrage» 
comme  d'un  deHèin  qu'on  auroic  de  conclure  une 
ligue  de  tous  les  princes  chrétiens  contre  4uL  Ainfi 
Paul  IIL  fut  contraint  de  prendre  d'autres  me» 
iures. 

N'ayant  pu  réuilîr  de  ce  cocé4à ,  il  chercha  les 
moyens  de  détourner  Charles  V.  du  deUèin  qu'il 
avoir  d'aller  £dre  la  guerre  en  Afrique  ,  Ôc  de  l'en- 
gager plutôt  de  tourner  toutes  Tes  grandes  forces  1 
du  coté  de  la  Hongrie ,  où  le  péril  paroilToit  plus 
preflànt  6c  plus  grand  i  mais  l'empereur  lui  déclara 
qu'il  ne  vouloir  pas  à  quelque  prix  qu»ce  fut  chan- 
ger de  réfolution. 

Il  prit  donc  congé  du  pape  après  avoir  reçu  fa    j^  J,^;      ^ 
bénécUâion.  Paul  III.  panit  audi ,  &c  ayant  pafleMngé  decUie. 
les  Monts  qui  font  entre  Piltoïe  &  Bologne ,  il  le  iRomc 
rendit  à  Rome  ,  où  il  entra  incofftito ,  comme  il 
l'avoic  ordonné ,  afin  d'éviter  hidépenfe  &  l'em- 
barras. Deux  jours  après  il  fit  publier  dans  tout 
l'état  eccléfiaftique  un  jubilé ,  &  fk  faire  des  pro- 
cédions &  des  prières  extraodinidres  pour  implo- 
rer l'affiftance  &  la  bcnédidion  du  ciel  fur  la  per- 
fonne  &  les  armes  de  l'empereur  ,  qui  alloit  expo- 
fer  fa  vie  contre  les  ennemis  de  la  foi.  Il  fit  faire  la 
jnème  chofe  en  Allemagne  par  fon  nonce  ;  mais  il 
ne  voulut  pas  rendre  ce  jubilé  général ,  dans  l'ap- 
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'  préhcnfîon  que  les  Fran<joiséc  les  Vénitiens  ne  rc-^ 

A  N.  i;4i-  fufaffent  de  le  publier. 

LeroidVkngieter-      Pendant  quc  Charles  V.  cherchoit  à  faire  des 
re  fonde  fiinoo-  conquêtes  hors  de  fcs  états ,  Henri  VIII.  renferme 

veaux  étéchex.       ,       ^i     /»  ,  .  .  / 

Burrut  hiit.  i$  u  dans  le  lien  ne  s  y  occupoit  que  de  niyiveaux  eta- 
2Sw'*"*"  bliflemens.  Il  avoit  commencé  dès  le  mois  de  Dé- 
cembre de  l'année  précédente  la  fondation  de  quel-^ 
ques  nouveaux  évechez ,  en  érigeant  l'abbaye  de 
W'eftminftcr  en  églife  épifcopale  avec  un  doyen  & 
douze  chanoines^  Ôc  dans  cette  année  1541.  il  con- 
vertit de  même  le  monaftere  de  AH^erbourg  dans  la 
ville  de  CHefter  en  un  évêché ,  un  doyenne  &  fîx 
prébendes  j  l'abbaye  de  faint  Pierre* de  Gloceftet 
de  même  ,  celles  d'Ofnay  dans  la  ville  d'Oxford,  & 
de  faint  Auguflin  dans  Briftol ,  furent  auffi  érigées 
en  évêchez  ,  auifi-bien  que  celle  de  Peterbourg, 
Dans  la  fuite  les  prieurez  de  la  plupart  des  cathé- 
drales ,  comme  celles  de  Cantorbery ,  de  Winche-' 
fter ,  de  I)urham  ;  de  Worcefter  ,  de  Carlifle  ,  de 
Rochefter  &  d'Ely ,  furent  convertis  en  doyennez 
&  en  canonicats ,  ôc  appliquez  à  quelques  autres 
ufages  eccléfiaftiques.  Cranmer  travailla  à  faire  un 
fonds  dans  chaque  cathédrale  pour  entretenir  des 
profeffeurs  en  théologie  ,  en  grec  &  en  hébreu ,  & 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens  qu'on  devoir  in- 
ftruirc  pour  le?  répandre  enfuite  dans  les  diocefes. 
Mais  il  échoiia  dans  ce  deiTein  ,  les  Catholiques 
ruinèrent  tous  fes  projets ,  prévoyant  que  par  là 
le  Luthéranifme  s'intrbduiroit  phrs  aifémeht  dans 
le  royaume  ,   parce  que  ce  prélat-  favorifoic  ce 

leroidéciareWr      L'affair«  dc  ces  nouTcIIes  fondations  étant  i^ 
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glée ,  on  travailla  aux  matières  de  la  religion  ^  &  le  T • 

livre  de  l'expofition  de  la  foi  dont  on  a  déjà  parlé  ^^^'  '  54'» 
étant  imprime  ,  le  roi  y  joignit  une  ordonnance  îejluo'ient î"?"- 
par  laquelle  il  déclaroit  hérétiques  tous  ceux  qui  fi"on<ieiafoi. 
croiroient  plus  ou  moins  que  ce  qui  étoit  contenu  hj^r'^n.  ulmM 
dans  ce  livre  \  néanmoins  comme  il  n'étoit  pas  pof-  ^^"-    .... 

r\.\  1     '  1       t  r  A  n  .  turnet  hift.  Jt  U 

liDle  que  tout  le  monde  s  y  conformât ,  &  qu  on  ne  r,f.  ut/uf.i.  414. 

voit  pas  que  perfonne  ait  foufFert  à  ce  fujet  dans  le 

cours  de  cette  année  ,  il  y  a  quelque  apparence  qu^ 

le  prince  avoit  donné  un  ordre  fecretpour  empê-   . 

cher  .qu'on  n'exécutât  la  loi  des  (îx  articles  ,  du 

moins  capicalement. 

Mais  fi  tout  paroifToit  plier  fous  lui  en  Angle-  i„q„jéî[|]Jde  «.e 
terre ,  il  ne  laiuoit  pas  d'avoir  quelque  inquietu-  roi  touchant  ve- 
de  par  rapport  au  roi  d'Ecoffe  ,  qui,  quoique  fon  BÙchmi»n.  hiji. 
neveu  ,  n  avoie  pas  lujet  de  i  aimer ,  oc  qui  pouvoir 
aifément  donner  du  fecours  aux  Anglois  mécon- 
rens  ,  dont  le  nombre  étoit  grand  dans  les  provin. 
ces  du  Nord.  Henri  craignoit  fur-tout  que  le  zélc 
de  la  religion  ne  portât  ce  prince  à  entreprendre 
quelque  chofc  contre  lui ,  parce  qu'il  fuivoit  fidèle- 
ment les  confeils  des  Catholiques.  Il  y  avoit  déjà 
plufieurs  années  qu'on  puniffoit  du  fupplice  du  feu 
les  hérétiques  en  Ècoffe  i  &  comme  le  nombre  ne 
laiffoit  pas  d'augmenter  tous  les  jours  y  ils  ne  laif- 
foient  pas  auffi  de  faire  dans  le  royaume  un  parti  af- 
fez  confidérable  :  ainfi  Jacques  V.  fe  voyoit  d'un 
côté  environné  de  Luthériens  qui  favorifoient  le 
roi  d'Angleterre  i  d'un  autre  de  Catholiques  en- 
tièrement oppofez  à  Henri,  &  qui  employoicnt  tous 
leurs  foins  pour  le  porter  lui-<mème.à  punir  ceux 
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qui  s  eloignoient  de  J'aiicicnne  religion  ,  &  il  fuî- 

An.   1541    voit  ce  dernier  parti. 

viir.  Henri VIII.  voyant  que  ce  prince  felaiflbit  gou- 

"  t"l^raf  rô"  vernir  par  les  Catholiques  qui  dépendoicm  trop  de 

d-HcoiTc  qui  lare-  j^  ^^y^  ^ç  Roiue ,  Craignit  qu'enfin  ils  ne  l'enga- 
geafTeut  à  s'unir  contre  lui  avec  le  pape  &c  Tempe- 
reur.  Cette  crainte  lui  paroiflbit  d'autant  mieux 
fondée  ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  gueres  compter  furie 
roi  de  France  qui  avoir  accoutumé  de  conduire  la 
cour  d'Ecoffe ,  parce  que  cet  ancien  ami  étoit  extrê- 
mement refroidi  eilvers  lui  jc'eft  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre la  réfolution  d'employer  toute  fon  adredè  pour 
gagner  le  roi  d'Ecoffe ,  &  l'engager  à  rompre  avec 
la  cour  de  Rome.  Il  lui  envoya  un  députe  pour  lui 
demander  une  entrevue  à  Yorck  Jacques  accepta  la 
propofition  &  promit  de  fe  rendre  à  Yorck  où  Hen- 
ri aÙa  l'attendre j mais  fes  amis  zélezpour  la  religion 
catholique ,  lui  firent  fi  bien  connoître  les  confe> 
quences  fâcheufes  d'une  (èmblable  entrevue ,  qu'ils 
lui  perfuaderent  de  chercher  quelque  prétexte  pour 
s'en  difpenfer.  Henri  étoit  donc  déjà  a  Yorck  où  il 
l'attendoic ,  lorfqu'il  en  re^ut  des  lettres  d'excufes 
de  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  avoir  le  plaifir  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui.  Le  roi  d'Angleterre  en  fut  piqué 
jufqu'au  vif}  &  ce  refus  qu'a  regarda  comme  un 
affront ,  produifit  bien-tôt  après  une  rupture  entre 
les  deux  royaumes, 
c  ^v'  j  I       Cesdivifionsn'empèchoient  paslcsperfécutions 

Snpphee  de  la  .        ,  »  .^^  .     S  * 

comteffc  de  Saiif-  cn  Angleterre.  Ç/a  y  punifloit  de  mort  tous  ceux 
dinâipoTu»."*^'  ^ui  fc  déclaroient  en  faveur  du  pape  ,  &  qui  paroif* 
;.^irMf»f ■  ^^^^^^  oppofe  aux  çntreprifes  duroi.Pour  çonfpm- 
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mer  ces  cruaucez ,  Henri  donna  ordre  que  la  com- ■ 

tcfle  de  Saruni  ou  Salifburi ,  mère  du  cardinal  Po-  ^^'  '54'* 
Ips  ,  fubk  la  rigueur  de  la  femence  dont  il  fufpen- 
doit  l'éxecution  depuis  deux  ans  ,  dans  lerperance 
que  cette  rufpeniion  engageroit  le  cardinal  a  le  mé- 
nager un  peu  plus  >  &  ne  pas  écrire  contre  lui  :  mais 
lorfqu  il  vit  éclater  de  nouveaux  foulevemens  dans 
les  provinces  Teptentriônales  de  Ton  royaume ,  il  fit 
couper  la  tête  à  cette  vertueufe  dame ,  en  qui  finit 
le  nom  &  la  race  des  Plantagenetes. 

En  Portugal  François  Xavier  &  Simon  Rodri-  ^^  j^:  ^ 

J-r  •    1        J.T  J       »  1         r  /  •      ,.    OndtJtincFran- 

guez  diiciples  d  Ignace  de  Loyola ,  le  preparoient  ço»  xavur  pour 
toujours  à  aller  répandre  la  foi  de  la  lumière  de  1  e«  L  Lidcs! 
vangile  dans  le  nouveau  monde.  Mais  en  attendant  h^tm.  rurfit,  m 
le  départ  de  la  capitane  fur  laquelle  ils  dévoient  S'*i['^riu'""* 
s'embarquer  avec  Martin  Alphonfe  Souza  qui  com- 
mandoit  la  flotte  royale ,  ils  travailloient  dans  Lif- 
bonne  au  falut  des  âmes  >  &  7  faifoient  de  fi 
grands  progrez  ,  que  quelques  feigneurs  de  la  cour 
confeillerent  au  roi  de  les  retenir  en  Portugal  > 
plutôt  que  de  les  envoyer  aux  Indes.  Les  deux  mif- 
uonnaires  ayant  été  informez  de  ce  deifein  ,  é«ri« 
virent  à  Rome  à  leur  père  lenace  pour  le  conju- 
rer de  faire  parler  le  pape  en  leur  faveur  *,  Paul  III. 
fut  d'avis  de  laifTer  les  Portugais  makres  de  cette 
aiËûre  }  &  Ignace  manda  aux  deux  pères  qu'ik  dé- 
voient fuivre  la  volonté  du  roi  de  Portugal ,  quoi- 
que fon  avis  iv«^  que  Xavier  allât  aux  Indes  >  & 
que  Rodriguez  fcul  demeurât,  &  le  roi  y  confen- 
tit ,  ce  qui  fit  beaucoup  de  plaifir  à  Xavier ,  qui 
brûloir  d'ardeur  d'alibi  yt^/ùssi  i'évangile^ux  in& 
déles. 
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•'    '  Le  temps  propre  à  la  navigation  étant  donc 

'An.  ij^i.  venu  ,  le  roi  Tinûruifit  de  toutes  les  voies  qu'il 
XI.         pourroit  prendre  fous  fon  autorité  dans  tous  les 
Portugal  u'hlcf'  lïeux  de  Ion  obéiflance  aux  Indes ,  pour  y  établir 
ftScn?"**^*"  la  foi.  Il  lui  remit  enfuite  quatre  brefs  du  pape 
Turfiiinibi'i. c.  qu'il  avoit  re^us  pour  lui,  l'un  qui  lui  confîrmoit 
M'gée  uji.  i.  II.  1^  qualité  de  nonce  apoftolique.  dans  le  nouveau 
monde  >  l'autre  qui  lui  donnoit  tous  les  pouvoirs, 
que  l'églife  pouvoir  lui  accorder  pour  la  propaga- 
tion de  la  foi  dans  tout  l'Orient  ;  le  troifîeme,  qui 
le  recommandoit  à  David  roi  d'Ethiopie  ,  &  le 
^        quatrième  pour  tous  les  princes  &  les  régences  des 
Ifles  &  de  la  Terre-ferme  ,  depuis  le  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance ,  jufqu'à  la  prefque  Ifle  de  delà  le 
Gange.  Le  roi  donna  ordre  à  fes  o6Bciers  de  lui 
fournir  tout  ce  qui  étoic  néceffaire  pour  fon  entre- 
tien &  celui  de  deux'faînts  prêtres  qui  s'étoient 
joints  à  lui  pour  le  voyage ,  l'un  que  faint  Ignace 
lui  avoit  envoyé  de  Rome ,  appelle  Paul  Camerte, 
&C  l'autre  qu'il  avoir  gagné  pendant  fon  féjour  à 
Lifbonnc  &  qu'on  nommoit  François  Marcille  j 
mais  le  faint  n'accepta  rien  que  quelques  perits  li- 
vres de  pieté,  ôc  une  mauvaife  cafaque  de  gros 
drap  pour  fe  garantir  du  froid  qui  eft  violent  vers 
le  Cap  deBonne-Efpérancc.On  voulut  l'obligera 
prendre  du  moins  un  valet  pour  le  fervir  ,  à  quoi 
le  faint  répondit  ,  que  tant  que  fes  deux  mains  fe 
porterpient  bien  ,  il  n'avoirpas  befôin  d'autre  fer- 
viteur. 
«  .*î'*     ..      Enfin  après  un  féjour  de  huit  mois  entiers  à 

JI  «  embarque  8c  -  .n  -i     .        i  i      i      •   ./  i.  «         i 

part  pour  Ici  In-  LilDonne ,  ^  scmbaïqua  If  huitième  d  Avril  i  J4i. 
'^  jour  de  fa  naiflancc  ,  fur  Je  vaiifeau  du  nouveau 

gouverneur 
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gouverneur  des  Indes.  Ce  vaifleau  contenoit  près  *■ 


4e  mille  perfonnes ,  officiers  ,  matelots,  foldats,  -^n.  ij^u 
marchands  ,  efclaves  ,  &  toute  l'occupation  du  T?ft!*^;''J« 
iamt  rut  de  s  appliquer  au  ialut  de  ces  paflagers;  ^'d*n.t.i.c.i, 
inltruiiant  les  uns  ^  corrigeant  les  autres  ,  invitant  /ii<<i«ù ,  feriimtu 
chacun  à  fe  confdTcr ,  retranchant  Ip s  querelles  U  '*'*'^* 
les  juremens ,  &  fe  faifant  aimer  de  .chacun  par  fa 
douceur  &  fa  bonté.  Son  naturel  gai  &  fa  complai- 
iance  lui  attirèrent  l'eftime  des  plus  brutaux  &  des 
plus  libertins  y  qui  prenoient  plaifir  à  l'entendre 
parler  de  Dieu.  Il  prêcboit  tous  les  dimanches  au 
pied  du  grand  mât,  &  ne  vivoit  que  de  ce  qu'il 

{>ouvoic  mendier  dans  le  navire ,  ayant  refùfé  dès 
e  premier  jour  de  manger  à  la  table  du  viceroi ,  ou 
de  permettre  qu'on  lui  en  porta;.  Les  maladies  qui 
furvinrent  dans  le  vaifTeau  exercèrent  (à  charité }  il 
voulut  être  l'infirmier  de  tous ,  il  les  fervit  dans 
tout  et  qu'il  y  avoic  de  plus  bas  &.de  plus  rebutant , 
fa  chambre  étoit  une  infirmerie  ,  il  la  remplit  de 
malades ,  &  alloit  coucher  fur  le  tillac  lorfqu'il  vou- 
loir prendre  quelque  repos  j  n'ayant  point  d'autre 
oreiller  que  des  cordages. 

Le  viceroi  Souza  ayant  enfin  doublé  le  Cap  de  n  a^rêaâ  port 
Bonne-Efperance  ,  &  par  un  long  circuit  échappé  ^^y^^^^^hy^* 
a  beaucoup  de  tempêtes  aflfez  furieuCes ,  la  crain-  T»rf*iinio<»Mf^i 
ce  de  faire  naufrage  fe  changea  en  joie  ,  &  à  la  f»-  •**'**** 
veur  d'un  tems  calme  ^  on  commen<ja  à  pour-, 
iîiivre  l'autre  côté  d'Afrique  entre  l'orient  &  le 
midi ,  d'où  ayant  fait  environ  fix  cens  lieues  au  de- 
là du  Cap ,  &  employé  cinq  mois  entiers  à  cette 
navigation  en  de  continuels  travaux  ,  -  on  arriva 
{urlafindu  mois  d'Août  au  port  de  MozambiquA 
Tome  XXVlll,  Ccc 
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dans  le  Zangucbar  entre  TAbySinic  au  feptentrioii 

A  N.  1 541 .  &  locean  Ethiopique  au  midi ,  vis-à-vis  Tille  deMav 

dagafcar. 
j^iy^  Dans  cet  intervalle  ,  Ignace  commenta  à  pren- 

Ignace fltfescom-  jjfe  \ç  gouvernemenc  de  fa  focieté  le  jour  dePâ- 

pagnon*  font  leur  ,?/-./  1.  .       -i    1  /  c 

profeOion  foiem-  ques  dix  lepcieme  d  Avril  de  cette  année  if4i*  et 
.  ,  le  vingt  -  deuxième  du  même  mois  tous  fes  corn- 

SiuhoKfs  vte  dt  O  .    ,      .  s  Ci  ce 

s.iruut  /iv.)./.  pagnons  qui  etoient  a  Rome  nrent  leur  prorel* 
^or'i0ndin.înhia.  uon  folemnellc  après  avoir  viOté  les  fept  egllTes, 
(•cktjii.  y  ».  11.  q^j  £-Qjjj  |çj  principales  dations  de  Rome.  La  céré- 
monie de  la  profemon  fe  fit  dans  faint  Paul ,   qui 
eft  hors  des  murs  de  la  ville.  Ignace  y  dit  la  mede  , 
&  y  re^ut  les  vœux  de  fes  compagnons  avant  que 
de  leur  donner  la  communion.   Ils  s'engagèrent 
tous  comme  lui  \  l'obfervance  d'une  chafteté , 
d'une  pauvreté  &  d'une  obéiiTance  perpétuelle  ,  Te- 
Ion  la  forme  de  vivre  contenue  dans  la  bulle  de 
leur  inftitution.  Ils  promirent  déplus  une  obéii^ 
fance  fpéciale  au  fouverain  pontife  à  l'égard  des 
miifîons  marquées  dans  la  même  bulle  ,  àc  ils  s*o- 
bligerent  à  enfeigner  aux  enfans  la  do^rine  chré* 
tienne.  Il  n'y  eut  que  le  faint  qui  fit'  immédiate- 
ment toutes  ces  promefles  au  pape ,  les  autres  fir- 
rent  la  leur  à  lui  même  comme  à  leur  générai  & 
à  leur  chef,  en  lui  baifant- humblement  la  main 
pour  marque  He  leur  foumiiTion  &  de  leur  obéif- 
fance. 
oc4»Tion,  de     ^  première  fGn<Stion  de  ce  nouveau  eéncral 
«  ûint  dan»  Ro- après  fes  vœux  prononcez  ,    fut  d'aller  faire  le 
r,*  V    ^j     catéchifme  dans  l'églife  de  fainte 'Marie  de  Strata, 

OrlmdtH.  mi.  »•        *  r        \  /     \  r  .  t 

n.ih.is.i^&M'  ^  "ït  donnée  a  la  compagnie  ,  parce  que  les  pè- 
res A'occupdient  qu'une  maifon  de  louage  i  il 
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continua  cet  exercice  durant  fîx  femaines  dans  la 
même  églife }  après  lefquelies  il  drefla  quelques  ré-  ^  ***  *^**  * 
glemens  génerïfux  pour  les  particuliers  de  fa  focié- 
té,  avant  que  de  travaillera  fës conftitutions ,  Se 
pendant  que  fes  compagnons  croient  envoyez  par 
le  pap«  en  différentes  provinces  de  la  chrétienté , 
Safmeion  &c  Brouet  en  Irlande  ^  Jacques  Lainez  à 
Vcnife,  Pierre  le  Fevreà  Madrid  ,  Bbbadilla  ÔC 
Claude  le  Jay  à  Vienne  &  à  Ratifbone  ;  Ignace  de- 
meura dans  Rome  ,  s'adonnant  entièrement  aux 
enivres  de  miféricorde  >  &  principalement  à  celles 

3ui  regardent  le  falut  des  âmes ,  affiftant  les  mala« 
es  dans  les  hôpitaux  &  ailleurs  -y  il  entreprit  mê- 
me de  fonder  une  maifon  où  l'on  inftruiroit  tous 
les  Juifs  qui  demanderoient  le  baptême ,  &  il  en- 

fagea  plufîeurs  perfonnes  de  pieté  à  faire  cet  éta- 
liïïement.  Comme  il  y  avoit  dans  Rome  plufieurs 
ifemmes  &  filles  que  la  néccffité  avoit  jettées  dans  le 
défordre ,  il  forma  le  deflcin  d'une  autre  maifon  qui 
leur  (crvît  de  retraite  -,  plufieurs  grands  feigneurs  de 
la  ville  y  contribuèrent,  &  dans  peu  de  tems  ort  vit 
une  maifon  pour  les  filles  &  femmes  pénitentes  fous 
ie  nom  de  fainte  Marthe.  Un  de  fes  principaux  foins 
fut  de  chercher  un  fonds  pour  la  fubfiftance  des  or- 
phelins ;  il  le  trouva  ôc  Ton  établit  deux  maifons 
dans  Rome ,  l'une  pour  les  gar<jons ,  l'autre  pour  les 
filles ,  &  ces  deux  établiflemens  fubfiftent  encore. 
Il  employa  le  rcfte  de  l'année  à  tracer  le  plan  des 
conftîtutions  de  fon  ordre ,  qui  parurent  l'année  fui- 
-vante. 

Les  cardinaux  Ghinuccio  ,  Fregofe  &  Caral&  j^^^Zl^^^^i 
tnoururent  cette  année.   Le  premier  étoit  ne  a  Ghinuccio. 

Cçcij 
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Sienne  où  il  fuc  d'abord  chanoine ,  enfuice  il  di 


An.i>4^«^  vint  clerc  de  la  chambre  apoftolique  ,  auditeur  » 

tm.t.i.f.^69.  préfet  de  la  figtuture  des  brefs ,  &  ailifta  à  la  fe- 

fJ^i*^  '"        conde  feflion  du  concile  de  Latran  fous  le  pape  Jules 

^JUtlxT*  ^'  II-  ^on  fucceffeuT  Léon  X.  l'envoya  en  Angleterre 

o»ictuttdiit.L  i6.  auprès  de  Henri  VIII.  en  qualité  de  nonce  ,  où  il 

demeura  long-tems.  Ce  prince  l'honora  de  fa  bien-i^ 

veillance  ,•  &  lui  donna  l'évêché  de  Worcheftçr 

après  avoir  été  nommé  par  le  papeàTévêché  d'Afoo- 

li.  devient  y II.  le  nomma  à  celui  de  M^the  r^fat 

aufli  évêque  de  Cavaillon ,  enfin  le  pape  Paul  III. 

le  fit  cardinal  dans  la  promotion  du  vingtième  àç 

Jvlai  >535>  &renvoVa  en  1538.  légat  en  Allemagne 

auprès  de  Charles.  V.  pour  les  affaires  de  la  retigion. 

il  mourut  à  Rome  le  troifiéme  de  Juillet  de  cette 

année ,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  de  faint  Çle* 

ment. 

XV II.  Frédéric  Frcgofe  étoit  Génois ,  fils  d'Auguftc  & 

Freg^fe.""*  ""^  de  Gentille  de  Monte  -  Feltro ,  frère  d'Oélaviea 

^  ««r**  '^^^^  «loge ,  puis  gouverneur  de  Gènes  y  il  fut  élevé  au- 
Toiut.  hiff.  Gtn.  pf Nj  jg  Qui  p^iJq  ^  juç  d'Urbin  fon  oncle  maî- 

«/•'•'*»  *»/**'    terncl ,  qui  lui  fit  donner  l'archevêché  de  Salerne 
jbànyiMtthift.i^iï  le  pape  Jules  II.  Dans  la  fuite  ^  il  fut  aufll  évè- 

3^***^  *  ue  de  Gubio  ,  &  ambafFadcur  de  la  republique 

e  Gènes  auprès  de  Léon  X.  &  lorfqu'Oâavien 
fon  frère  eut  traité  avec  les  François  du  gouverne* 
ment  de  Gènes  ,  il  y  retourna  pour  lui  fervir  de 
conCeil  dans  l'adminiftration  des  affaires  publi^- 
ques.  Cortogoli  célèbre -corfaire  de  Barbarie  ra- 
vageoit  avec  vingt  galères  toute  la  côte  de  Gènes, 
où  il  avoit  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  na* 
irir^s  chargez,  de  grains  &  de  marchandifes  t  &  U» 
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fucccs  de  ce  barbare  jettoient  dans  la  dernière  conÂ-  .    * 

ternation  tous  les  marchands  de  Gènes  }  on  y  ré  Ak«  im** 

folut  d'équiper  une  armé  navale ,  dont  on  donna 

la  conduite  a  Frédéric  Fregofe  j  il  furprit  Cortogô- 

H  dans  le  port  de  Biferte ,  pafTa  depuis  à  Tunis  &  à 

Tifle  de  Gerbe ,  &  revint  à  Gènes  chargé  de  gioi-  v 

re  &  de  butin.  Cette  ville  fut  pillée  en  ijxx,  pat  i 

les  Efpagnols  qui  la  furprirent  dans  le  tems  qu'on 

traitoit  des  conditions  pour  la  rendre.  0<^aviei) 

Fregofe  y.  fut  fait  prifonnier  ,  .&  Frédéric  fç  jetta 

dans  un  efquif ,  d'où  voulant  paâfer  dans  un  des 

vaifTeaux  François  qui  étoient  alors  dans  le  port  de 

Gènes ,  il  tomba  dans  la  mer ,  &  courut  riic^e  Vie 

fe  noter.  Le  roi  François  I.  le  rei^ut  dans  fon  roïa(u<t 

me  avec  beaucoup  de  bonté ,  &.lui  donna  l'^b^aï^ 

de  faint  Bénigne  de  Dijon  où  Frédéric  fe  retira. 

Comme  il  avoir  appris  les  langues  ,  &  principale^ 

ment  la  grecque  &  rhcbraiqué ,  il  s'y  appliquai 

l'étude  de  l'écriture  fainte  &aux  exercices  ^e  pieté^ 

Quelques  années  après  il  revint  en  Italie ,  où  il  fùç 

pourvu  de  l'évêché  de  Gubio ,  &  ce  ne  fut  qu'avec 

violence ,  à  ce  qu'on  dit ,  qu'il  acc«|pta  la  dignité 

de  cardinal  que  le  pape  Paul  III.  lui  cçnfera  le  don* 

ziéme  de  Décembre  1555^.  Il  mourut  à  jQubio  U 

vingt-dtuxiéme  de  Juillet  1 541.  &  fut  enterié  dah& 

la  cathédrale ,  où  on  lui  érigea  un  tombeau  de^  mar:. 

bre  avec  fa  ftatue  deffus.  On  a  de  lui  un  traité  de  1^ 

manière  de  prier ,  des  méditation^  fur  le»  pfeaumefi^ 

130.  &  i45.&quelquesépitresà|.eonI^.àCoi:tezyà 

Sadolet  &  autres.  Le  cardinal  Bembo  en  rapporcç 

quelques-unes.  «  ,      xvrrr.- 

*    »,.  ,^        ff  ti  '   -vT         r-      •       '       /      .      •/*i''     Mort  du  caroinaï 

Vincent  Carafte  noble  Napo^it^in^  ;£i(9it;DJ^  vinocntcaïuflc.- 

C  c  c  ii^ 
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*■  •'■•■-'- — ^  de  Fabriiie  Caraffe:&  Aurélia  Tolomei ,  &  neveti 
Ali'  154'»  du  cardinal  Olivier  Caraffe ,  qui  fit  une  ceffioa 
ci*t»n.iHi.utfi.  de  l'archevêché  de  Naples  en  fa  faveur ,  quoiqu'il 
^AmJir»tof»mit.  fÙt  dcja  cvêque  de  Rimini.  Jules  II.  eut  fou  vent 
%uml^ihiftMU»^eSéiti  iJe  l'élever  au  cardinalat  ,  parce  qu'il  le 
fs»ti£ti»c»»f*.  yiç  bien  intentionné  pour  la  cour  de  Rome  dans 
les  tems  les  plus  fâcneux  ,  auxquels  il  l'avoit 
fouvent  alïifte  de  fes  biens.  Mais  Ferdinand  le 
Catholique ,  dans  les  intérêts  duquel  il  n'étoit 
pas  ^  s*oppofa  toujours  fortement  à  cette  nomi- 
nation ,  parce  que  Vincent  ctoit  déjà  trop  puif- 
fant  pour  lui  à  Naples  ,  Ôc  que  le  cardinalat  lui 
àtirôit  donné  plu»  de  crédit  &c  d'autbrité.  Il  af- 
fîfta  en  qualité  d'archevêque  au  concile  de  La- 
CFah  foù^  Jules  II.  &  Léon  X.  &  après  que  ce  con- 
cile fut  terminé  ,  il  fe  retira  à  Naples  ,  dont  il 
étoit  archevêque  depuis  onze  ans ,  fans  y  avoir 
réfidé.  A  fon  entrée  dans  cette  ville ,  il  s'éleva  une 
contçlHtiôn  entre  les  Napolitains  &  les  feigneurs 
dû  iiegé  de  Capoue ,  à  qui  porteroit  le  dais  >  mais 
Raymond  de  Cardonne  viceroi  décida  le  différend 
&  jugea  en  faveur  des  derniers.  Ainfi  l'aithevê- 
qùc  fit  fon  entrée  le  douzième  dé  Juin  i  ^  1 8.  Quel- 
ques .  anhées  après  il  alla  à  Rome  où  on  lui  fit 
beaucoup  d'honneurs.  Apres  la  mort  de  Eeon  X. 
le  facré  collège  dans  la  vacance  du  ficge ,  le  choi- 
fitpourêtre  le  gouveriiéur  de  la  ville.  Enfin  s'étanc 
acquis  la  bienveillance  de  Clément  VII.  qui  le  fit 
entrer  dans  fa  malfon  -,  il  fiit  fait  cardinal  le  vingt- 
unième  de  Novembre  1517.  dans  le  tems  que  ce 
pape  étoit  prifonnier  dans  le  châfeau  faint-Angc  , 
&'fà  nomination  fut   cnfuite- confirmée  par  un 
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bref ,  afin  qu'elle  ne  fût  pas  .conteftée.   Paul  III.  ' ^ 

en  1J40.  le  laifla  à  Rome  en  qualité  de  légat  à^^'  ^^4*» 
Latere ,  lorfque  fa  fainteté  alla  à  Plaifance  ',    il 
mourut  à  Naples  le  vingt-huitième  de  Septcmr 
bre.  ■  .  . 

Entre  les  auteurs  eccléfîaftiques  morts  dans  cet>.       xix. 
te  même  année  ,  l'on  compte  Jacques  Merlin  du  j^^lj^/ilii^^f* 
diocéfe  de  Limoges  ,  dodeur  en  théologie  de  h  DMpin  hbiht.  dfs 
acuité  de  Paris.  Après  avoir  été  pendant  quelques  ^Sî^*  ''**  '"  '** 
années  cure  de  laparoiflc  de  Montmartre  ,   iliuïS*^^,/^^/^/'/ 
nommé  à  un  canonicat  de  Nôtre- Dame  de  Paris  ,  &dru»nt»itfc- 
&  choiH  en  151^.  pour  remplir  la  place  de  grand  p^j/«»T!T<» 
pénitencier.  Son  zèle  l'ayant  porté  à  parler  cout^''*"''?'-'^'*' 
tre  les  perfonnes  de  la  cour ,  foup<yOnnées  de  far 
vorifer  les  nouvelles  erreurs  i  François  I.  le.  Ht 
arrêter  prifonnier  dans  le  châreau  du  Louvre  le 
neuvième  d'Avril  1517.  &  il  n'en  fortit  que  deux 
ans  après  à  la  prière  des  chanoines  de  Paris ,  en.core 
ne  fut-ce  que  pour  être  envoyé  en  exiLàNaiites» 
L'églife  de  Paris  écrivit  une  lettre  en  fa  faveur  à 
l'églife  de  Nantes  ;  &  le  roi  s'étant  enfin  appaifé 
lui  permit  de  revenir  à  Paris  dans  le  mois  de^uin 
I J30.  A  fon  retour ,  il  fut  fait  grand  vicaire  de  l'é- 
vêque  de  Paris  ,  curé  &  archiprêtre  de  la  Magder 
laine.  Cet  auteur  eft  le  premier ,  qui  en  publiant  le< 
ouvrages  d'Origene  ,  ait  entrepris  de  le  défendre 
par  une  apologie  qu'il  a  mife  à  la  tête  dç  l'éditipn 
qu'il  en  a  donnée.  Il  eft  auifi  le  premier  qui  aiit  tra-* 
vaille  à  donner  une  collection  de  tous  les  conciles .» 
dont  il  y  a  eu  trois  éditions ,  deux  à  Paris  en  i  s^4* 
&  en  I  n  5*  &  l'autre  à  Cologne  en  1530.  Merlin  ^ 
auffi  publié  les  œuvres  de  Richard  de.faint  Vi^v 
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tr ' en  1518.  de  Pierre  de  Blois  en  j  jip.  &  de  Dii^ 

Ak.  1541.  j^j^j  jç  c^jj^ç  Pourcjain  en  1  ji;.  avec  fîx  homélies 
fur  ces  paroles  de  faint  Luc  ch.  i.  UAnge  Gabriel 
fut  envoyé  À  une  l^icrge ,  &c.  imprimées  à  Paris  en 

XX.  Ce  qui  \6  porta  à  publier  la  coUedion  des  con- 

ciSr^  **  ciles ,  fut  le  défir  d'appaifer  les  conteftations  qui 
«wciiçs.  commençoient  à  diviicr  Téglife.  Comme  il  étoit 

extrêmement  zèle  pour  le  bien  de  la  religion  cathci 
lique ,  il  entreprit  cet  ouvrage  &  le  divifa  en  deux 
tomes ,  qu'il  dédia  à  Etienne  &  François  Ponchet , 
l'un  archevêque  de  Sens  ,  l'autre  évêque  de  Paris, 
qui  4ut  avoient  fourni  des  manufcrits  pour  y  tra- 
vailler. Le  premier  volume  contient  la  compila- 
tion des  conciles  6c  des  lettres  décretales  des  pa- 
pes par  iHdore.  Le  fécond  renferme  les  aâes  du 
premier  &  du  fécond  concile  de  Conftantinople, 
&  des  conciles  de  Conftance  &c  de  fiafle  \  on  trou* 
ve  dans  la  féconde  édition  une  augmentation  de 
la  bulle  d'or  de  Charles  IV.  empereur  &  de  celle 
de  Pie  V.  qui  défend  d'appeller  au  futur  concile. 
Tout  ce  qu'il  a  fait ,  a  été  de  ramaffer  les  conciles 
avec  leurs  ades  ;  mais  ce  n'éft  pas  sUèz  :  il  falloir 
les  conférer  pour  corriger  les  textes  défeâueux  ^ 
retrancher  un  nombre  infini  de  fautes  qui  fe  rea- 
contrent  dans  les  manufcrits.  Merlin  ne  l'a  pas 
diflimulé ,  puifqu'il  dit  dans  fa  préface  que  le  lec- 
teur pourra  trouver  de  mauvaiObs  interprétations. 
La  forme  qu'il  a  donnée  à  fa  colleâton  eft  toute 
fîmple  ,  il  avoit  deifein  de  rapporter  ce  qui  reearde 
les  aâ:es  des  conciles  &  des  papes  qu'lHdore  de  S&- 
viUe-  ^  recueilli  en  un  .vx>luaieo  il  l'exécute  dans 
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le  {>remier  tome ,  mais  il  n'y  donne  que  la  verfion  ' 
latine  des  fix  premiers  conciles  généraux  &  de  fîx  *  '^4'» 
conciles  provinciaux  d'Ancyre ,  de  Neocefarée  , 
de  Gangres ,  de  Sardique ,  d'Antioche  ôc  de  Laodi* 
cée.  Il  y  a  inféré  la  donation  de-Conftantin  qui  n  a 
aucune  autorité  j  on  n'y  trouve  point  le  cinquième 
concile  général  tenu  l'an  /J5.  fur  l'affaire  des  trois 
chapitresXnun  mot  l'oavrage  eft  peu  confiderahle, 
quoiqu'on  lui  ait  obligation  d'avoir  excité  par  fou 
exemple  beaucoup  d'auteurs  à  nous  donner  des  coU 
ledions  plus  amples  &  pliis  exaâes. 

Le  fcavant  Sandes  Pagninus  de  Lucques  reli-       xxr. 
gieux  de  l'ordre  de  faint Dominique  avoir  une  gran-  pSîii!  ^""^" 
de  connoidànce  des  langues  orientales,  de  rhebraï-  j2£Îa?T^^  '" 
que ,  de  l'arabique  &  de  celle  des  Chaldéens.  Il  fit    l'^nd.  Mbmi 
en  latin  une  tradudion  de  toute  la  bible  ,  ce  que  v{Sft*v»^n1^, 
perfonne  jufqualors  n'avoit  bien  exécuté  depuis 
laint  Jérôme.  Nous  avons  encore  de  lui  une  intro- 
dudion  pour  étudier  l'écriture  fainte  ,  fous  le  titre 
ài'lfagoge  adfacras  litteras ,  &  un  tr|||pr  de  la  langue 
iaiiite  avec  quelques  autres  ouvrages  rapportez  par 
Sixte  de  Sienne.  Pagnin  mourut  à  Lion  le  vingt- 
quatrième  d'Août  es  cette  année  i  J41.  &:  fut  ea- 
terré  dans  le  choeur  de  l'églife  des  Jacobins  de  cette 
ville. 

Le  cinquième  de  Janvier  1541,  la  faculté  da    i^^^^i  j^ 
théologie  de  Paris  requt  des  plaintes  fur  un  lermon  tWoiogie  reçoit 
prêché  par  Jean  Barenthon  religieux  Auguftin ,  rermoa^dw  au- 
dans  l'églife  de  faint  Severin  le  jour  de  faint  Eftien-  ^"'*'°' 
ne,  dans  lequel  le  prédicateur  avoit  dit  que  les/w. t«m.i. in «f>- 
6aints  ne  faifoient  point  de  miracles ,.  en  répétant  '"^■^'''•*"^* 
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— — -  jufqu  a  trois  fois  :  Oui  je  vous  le  dis  ,  que  les  Saints 
An.  1/41.  fte  font  point  de  miracles.  On  manda  le  religieux  qui 
expliqua  fa  propofîdon ,  en  difanc  que  les  Saints  ne 
faifoient  pas  de  miracles  par  eux-mêmes ,  mais  par 
la  grâce  6c  la  vertu  que  Dieu  leur  donne.  La  faculté 
contente  de  cette  explication ,  conclut  qu  on  obli- 
gcroit  le  prédicateur  a  déclarer  dans  Ton  fermon  du 
jour  des  rois ,  qu*il  avoit  dit  &c  avancé  une  propofî. 
tion  faufTe  &  hérétique  :r<;avoir,  que  les  Saints  ne  font 
point  de  miracles,&  qu'on  députeroit  deux  doâeurs 
Biangez  6c  Godefroi  pour  être  témoins  de  cette  ré- 
traâ:ation.  Le  religieux  fe  fournit  6c  exécuta  le  déli- 
béré de  la  faculté. 
XXIII.  Le  treizième  de  Mai ,  on  s'afTembla  aux  Ma- 

t<^  ae  théologie  i  thurins-  pour  répondre  à  une  confultatioh  de  Tab- 
twwx!  '  ^'*""  bcfle  de  Fontevraux ,  qui  demandoit  s'il  lui  étoit 
vArgmri  in  peîmîs  de  nommer  pour-confelTer  fes  religieufes , 
'tH'u*'  *'^"''**  des  moines  d'un  autre  ordre  que  du  fien.  La  facul- 
té répondit  le  dix- huitième  de  Mai  qu'on  avoit 
examiné  férieu^ment  fes  difficultez ,  auxquelles  on 
ne  pouvoit  répondre  Ci  promptement.  Mais  que 
comme  fes  envoyez  ont  inftamment  requis  qu'on 
répondit  du  moins  au  principal  article  qui  touche 
la  charge  de  l'abeHè ,  6c  qui  concerne  le  repos  6c 
la  tranquillité  tant  de  fa  confcience ,  que  de  celles 
de  fès  religieufes  ;  la  faculté  répond  que  vus  & 
confiderez  les  ftamts  de  l'ordre  de  Pontevraux  ^ 
touchant  les  cpafeilîons  des  religieuibs  aux  pères 
de  Tordre ,  s'il  lui  cft  permis ,  6c  conièquemmem 
s'il  eft  permis  aux  mères  prieures  des  monafteres 
qui  lui  font  foumifes,  d'accorder  auxdites  religieu- 
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Ces  pour  caufe  jufte  &  raifonnable  de  fc  confçflcr  à  " ; — ■ 

d  autres ,  foit  réguliers  ou  feculiers ,  on  décide  que  A  N.  i  ;4i. 
les  ftacuts  étant  raits  pour  le  falut  des  âmes ,  1  ab* 
befle  &  les  prieures  peuvent  accorder  la  liberté  aux 
teligieufes  de  fe  confeflèr  &  demander  confeil  hors^ 
la  confelHon  à  d'autres  que  les  pères  confeiTeurs  or^ 
dinaires ,  pourvu  qu'ils  loiencde  bonnes  mœurs  àc 
d'une  faihe  daiflrine ,  même  en  maladie; ,  à  l'article 
de  la  mort  &  dans  d'autres  cas ,  prenant  foin  d'évi- 
ter toutes  tromperies  ,  fantaifies  oucurioiirez  ,  & 
faifant  enforte  quo  les  permiflîons  n'aillent  pas  au 
mépris  des  conrefTeurs  ordinaires ,  &  au  renverfe- 
ment  de  la  difcipline  monaftique.  La  faculté  ne  ré« 
pondit  que  l'année  fuivante  aux  autres  demandes  do 
l'abbefle. 

Le  vingt  troifîéme  de  Mai  un  député  du  parle-  f^,^* J^^'^  ^ 
ment  défera  à  la  faculté  certains  livres  qui  trai-  ia.fecuité  p»  k 
toient  de  différentes  matières ,  concernant  la  foi  &  !!*/"*"**,    - . 

1  ti  11/  1  I.    /fil/      D'Argtntre  utjuf, 

les  mœurs,  le  doj'en  les  denon^. dans  laiiemblee  *»>».  umsnnij, 
fuivante  ,  &  l'on  nomma  plufieurs  doâreurs  pour 
examiner  les  ouvrages  &  en  faire  leur  rapport ,  ce 
qu'ils  firent  le  premier  de  Juin  fuivant  en  préfence 
de  la  faculté ,  a  laquelle  ils  préfenterent  cinq  livres 
fur  lefquels  elle  pronon(ja.  Le  premier  étoit  intitu- 
lé les  arrêts  O*  ordonnances  de  la  cour  célefte.  Ce  livre 
fut  trouvé  pernicieux,  manifcftement  Luthérien , 
contenant  plufieurs  propofitions  hérétiques  ,  & 
tendant  à  détruire  le  vrai  fens  des  faintes  écritu- 
res ,  en  lui  fubfliruant  des  fens  inventez ,  fuperfti- 
rieux  &  fondez  fur  des  pratiques  &c  fur  des  tradi- 
tions humaines ,  enfin  comme  introduifant  le  Lu- 
theranifme ,  en  rejettant  avec  impieté  toutes  les 
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»  Éiintes&{àlucaircsconititutions  que  Téglife  a  éta- 

1541*  bliesfurle  difcernementdes  viandes  &  la  chaftctc 
des  ecclefîailiques. 

Le  fécond  livre  avoit  pour  titre  introduéîion  fa- 
miliaire  pour  apprendre  facilement  &  en  peu  de  tems 
la  grammaire  latine  ,  jatte  en  forme  de  dialogue.  Il 
fut  déclaré  dangereux. ,  &  contenant  plufieurs  pro'. 
portions  Luthériennes  ,  dont  la  première  étoit  : 
Maintenant  on  ne  prêche  que,  rêveries  &  fonges 
des  hommes ,  ce  qui  eft  condamné  comme  faux , 
fcandaleux  &  fchifmatique.  La  féconde ,  le  diable 
voit  que  nous  fommes  fauvez feulement  par  la  foi 
que  nous  avons  en  Jefus-  Chrift.  Prppofîtion  fauHè 
&  hérétique  ,  en  ce  qu'elle  tend  à  enfeigner  que 
nous  fommes  fauvez  par  la  feule  foi  en  Jefus-Chrill. 
La  troiHéme  ,  jamais  homme  aimant  l'honneur  de 
•  Dieu  ne  fit  défenfes  de  lire  la  parole  de  Dieu  en 
quelque  langue  que  ce  foil»  Propofition  fauflè, 
condamnée  par  un  ancien  décret  du  fîége  apofto- 
lique  j  parce  qu'il  y  a  plufîeurs  raifons ,  dit  la  fa^ 
culte ,  pour  lefquelles  on  ne  doit  pas  mettre  entre 
les  mains  du  fîmple  peuple ,  unç  traduâion  nuë  de 
l'écriture  fainte ,  fans  une  claire  explication  ,  vu 
qu'on  l'expoferoit  par-là  à  tomber  dans  beaucoup 
d'erreurs ,  quand  il  n'y  apportcroit  pas  un  efprit 
fournis. 

Le  troifîéme  livre  commence  ainfî.  Ce  font  les 
grands  pardons  c;<r  indulgences.  On  y  traite  les  in- 
dulgences &  le  tréfor  de  l'églife  d'une  manière  im- 
pie &  fchifmatique.  Le  quatrième  livre  commen- 
^oit  par  ces  paroles  ;  C'efl  la  bonne  coutume  ,  &c. 
Ce  n'étoit  qu'une  lettre  àdreflfée  aux  pauvres  égli- 
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fçsdcs  Luthériens.  On  y  déclamoit  fort  contre  les  7 —       " 
pratiques  de  la  religion  catholique ,  contre  fa  doc-  '-^ 

trine  ôc  contre  Téglife  qu'on  traitoit  de  marâtre  & 
de  trakeffe.  Le  cinquième  étoit  une  épitre  à  un 
frère ,  qui  commen^oit  par  ces  paroles.  La  grâce  , 
paix  (2r  miféricorde  de  Dieu,  On  y  déclamoit  d  une 
manière  féditieufe  Se  impie  contre  les  mérites  de 
Jefus-Chrift }  on  y  railloit  les  cérémonies  de  Téglife 
&  les  éveques  ;  on  y  parloit  avec  beaucoup  d'impié- 
té du  figne  de  la  croix.  Après  la  condamnation  de 
ces  cinq  livres  >  les  commilfaires  en  préfenterenc 
encore  cinq  autres ,  qui  furent  de  même  cen« 
£irez. 

Le  premier  étoit  intitulé  :  Briefenfeignement  tire 
hors  la  fainte  écriture  ,  ^our  amener  la  ferfonne  à  'vo- 
lontiers  mourir  ^  &  ne  ^otnt  craindre  la  mort ,  dans 
lequel  on  découvrit  beaucoup  d'erreurs  ,  dont  la 
première  étoit ,  que  tout  mérite  dans  l'homme  eft 
oté  i  ^'a  été  le  diable ,  difoit  ce  livre ,  qui  a  le  pre- 
mier apporté  ce  mot  fur  la  terre ,  aufll  long-tems 
que  nous  vivons ,  nous  pouvons  mériter ,  &  toute* 
fois  il  ne  ment  point ,  nous  méritons  certes ,  mais 
c'eft  l'enfer.  Proposition  manifefterocnt  contraire 
à  l'écriture  fainte  ,  qui  dit  qu'on  rendra  à  chacun 
félon  fes  œuvres  ,  Se  que  chacun  recevra  fa  récom- 
penfe  félon  fon  travail ,  Se  par  conféquent  héréti- 
que. La  féconde  difoit ,  qu'il  ne  falloir  point  faire 
de  1::rbnnes  œuvres  pour  le  falut ,  la  rémiifion  Se  la 
facisfaâion  des  péchez  ,  ce  qui  étoit  exprimé  en 
ces  termes  :  Nous  ne  faifons  point  nos  bonnes  œu« 
vres  pour  falut ,  pour  avoir  rémiflion  de  nos  pé- 
chez ,  ou  pour  fatisfaire  ,  car  cela  appartient  feu« 
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lemcnt  aux  œuvres  &  mérites  de  Jefus-Chrift  dans 

À  N.  I J4I.  fon  amere  paffion  &  fa  mort.  Nous  devons  aufS  lui 
attribuer  la  fatisfadion  de  nos  péchez.  Cette  pro- 
pofition  cft  hérétique  ,  parce  que  l'écriture  en- 
feignant  que  le  mérite  de  la  paflion  &  de  la  more 
de  Jefus-Chrift  produit  principalement  en  nous 
le  falut,  la  rémiflion  des  péchez,  &  la  fatisfadion, 
elle  démontre  aufli  que  nous  devons  travailler  &: 
faire  dé  bonnes  deuvres  pour  être  fauvez  ,  pour 
obtenir,  la  rémlifîon  de  nos  péchez  ,  &  pour 
duêmènt  fatisfairé.  La  troiftéme  regardoit  la  con- 
fiance qu'on  a  dans  la  feule  parole  de  Dieu ,  & 
étoit  ainfi  énoncée  :  Notre  juge  Jefus-Chrift  ne 
connoit  d'autre  mérite  qu'un  propre  mérite  qu'il 
a  mérité  par  fa  croix  ,  6c  une  ferme  foi  &  confian- 
ce en  fa  feule  parole.  Cette  proportion  qui  con- 
tient rhéréfie  de  Luther ,  eft  par  conféquenc  er- 
ronnéè  &  contraire  à  la  foi  catholique  ,  en  ce 
qu'elle  enfeigne  que  la  feule  foi  dans  la  parole 
de  Dieu ,  procure  le  falut  &  la  rémiifion  des  pé- 
chez. 

Le  fécond  livre  avoir  pour  titre  ,  expofmon  dit 
dix  commandemens  de  la  loi ,  dont  on  tira  les  propo- 
fitions  fuivantes.  La  première  connue  en  ces  ter- 
mes :  la  maladie  fpirituelle  nous  afFoiblit  tant 
qu'entre  toutes  les  cnofes  que  nous  fommes  obli- 
gez de  faire  ou  de  laiffer  :  nous  ne  pouvons  rien 
faire  ni  laiffer.  Cette  proposition  eft  erronnée  dans 
la  foi  &  dans  les  mœurs  ,  parce  qu'elle  ôte  aux  im- 
pies toute  préparation  à  la  vertu  &  à  la  pénitence^ 
La*  féconde  en  ces  termes  ,  l'accomplidement  des 
commandemens,  eft  de  fe  commettre  6i  s'aban- 
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donner  tout-à-fait  à  Dieu ,  afin  que  lui  fcul  opère  ■      » 

en  nous,  &  fafle  fa  volonté  en  nous.  Certes,  ces  An.  1^41  « 
commandemens  requièrent  que  l'homme  foit  pour 
cela ,  s'offirant  à  Dieu  comme  mort ,  &  n  etaiit  rien. 
Propofîtion  hérétique  ,  en  ce  qu  elle  prétend  que  • 
la  bonne  aâion  vient  totalement  de  Dieu ,  &  en 
aucune  manière  de  Thomme ,  ou  de  fon  libre  zthU 
tre.  La  troifiéme  ainfî  exprimée  :  Nous  avons  befoin 
de  nous  occuper  aux  chofes  qui  ne  font  en  aucun 
lieu  commandées ,  pour  tant  qu'elles  ne  font  point 
agréables  à  Dieu ,  auâî  ne  peuvent  en  rien  profiter. 
Cette  propofîtion  étant  évidemment  contraire  aux 
faintes  écritures ,  eft  cenfurée  comme  hérétique. 

Le  troifîéme  livre  de  YinflruSîicn  des  enfans  dans 
lequel  l'auteur  enfeigne  que  les  enfans  doivent  évi- 
ter le  culte  des  images ,  comme  fî  ce  culte  étoit  con- 
traire à  la  volonté  de  Dieu  ;  de  plus  que  fe  fidèle  ne 
doit  rien  faire  que  ce  qui  eft  contenu  dans  la  bible. 
L'un  &  l'autre  font  impies  &  hérétiques.  Dans  un 
luatriéme  Uvre  intitule  Us  faintes  évangiles  de  Je^ 
us-ChriJî ,  il  y  avoit  au  commencement  une  ex- 
hortation .qui  ne  refpiroit  que  la  dot^rine  Lathe- 
rienne ,  &  condamnoit  comme  des  traditions  hu- 
maines beaucoup  de  points  de  la  dodrine  de  l'égli» 
fe ,  &  l'invocation  des  Sîdnts.  Enfin  dans  le  cin- 
quième livre  fous  le  titre  de  confoUtion  chrétienne  , 
on  avoit  extraie  cette  propofîtion  ,  dont  voici  les 
termes.  Cette  commémoration  des  faints  martyrs 
n'eft  par  nous  faite  à  autre  fin  qu'à  ce  que  nous 
foyons  amenez  &  faits  hardis  pour  endurer  les  fem- 
blables  maux  qu'ils  ont  endurez.  Ladite  comme- 
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* moration  eft  mêlée  de  fuperftition  &  de  folie ,  de 

An.  1541 .  laquelle  font  mus  tous  ceux  qui  les  célèbrent  &  ho- 
norent ,  à  ce  qu'ils  ne  foufFrent  les  maux  que  les 
faints  nous  enleigncnt  par  exemple  devoir  par  nous 
•  être  foufferts  &  endurez  patiemment.  Cette  propo- 
fition  eft  qualifiée  de  vaine ,  infenfée ,  contraire  a  la 
pieté  catholique  qui  célèbre  les  fêtes  des  faints  mar- 
tyrs afin  d'honorer  Dieu  8c  fes  faints ,  d'obtenir  par 
iefurs  mérites  ôc  par  leurs  prières  la  rémiifion  de  nos 
péchez ,  acquérir  la  dévotion  &  la  pratique  des  ver- 
tus ,  pour  être  un  jour  participans  de  leur  bonheur» 
Ce  livre  contient  encore  plufieurs  autres  impiétez  U 
héréfîes. 
XXV.  Cochlée  continu  oit  toujours  d'exercer  fa  pla« 

Ouvcagïs  de  Co-  I        »       1       .  Tl     ./     . 

chiée  contre  le.  me  &  lon  zele  contre  les  Luthériens.  Il  s  etoit 
r,.*"'     -  rendu  à  Ruifbônne   dans  le  tems  du  colloque- 
&reript.  Luther.  &  dc  la  Qietc ,  &  il  y  pubha  trois  ecnts ,  lun  le 
emmf.iOi.    Jix-tiuitiéme  dc  Juitt ,  par  lequel  il  juftifie  les  Ca- 
tholiques de  ce  qu'ils  vouloient  quon  attendis 
la  décifion  du  futur  concile^  touchant  les  arti- 
cles accordez  âf  débattus  fans  rien  régler  a\ipara- 
vant.  Le  fécond  eft  une  lettre  touchant  une  eon« 
fcrence  particulière  qu'il  avoir  eue  avec  l'clcdcur 
de  Brandebourg  ,  qui  roule  fur  trois  points  j  C^- 
voir ,  fur  l'eglife  ,  lur  le  facrifice  de  la  meffe ,  & 
fur  l'invocation  des  faints.  Le  troifiéme  eft  une 
traduéHon  d'un  fragment  d'un  commentaire  Grec 
fur  le  canon  de  la  me(fç  touchant  la  coafecia- 

XXVI.        ^^\ 

Conteftatiofls  au      Dès  le  Commencement  de  l'année  fui  vante  1 54I" 
iTtiaiLblwl   il  arriva  une  aifez  grande  conteftation  encre  les 
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Catholiques  &  les  Proceftansau  fujec  de  levèché 
de  Naumbourg  ,  qui  étoic  vacant  par  la  mort 
Xbn  évêque.  Les  chanoines  avoient  elû  en  fa  pi 


que.  Les  chanoines  avoient  elû  en  fa  place  ^*^'*^'"^' 


Jules  Phlug  ,  qui  etoit  un  des  théologiens  de  la  dié-  «^^^:^  ^^^  ^  ^ 
te  de  Ratifbonne  pour  les   Catholiques  ,  &  qui  <?</«•  untur^ 
S  etoit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  les  ou>  *»  «/*«  thuUi. 
vrages ,  &  particulièrement  par  fon  livre  de  i*in-  <?*"^- 
(litution  de  l'homme  chrétien  qu'il  écrivit  contre 
Luther.  Mais  le  prince  éleâeur  de  Saxe  conteftant 
aux  chanoines  de  Naumbourg  le  droit  de  nommer 
àl'évèché ,  parce  que  cette  ville  étoit  dans  la  Mif- 
nie  province  de  Saxe  dont  il  étoit  fouVerain ,  dé- 
pofa  Phlug  &  donna  ce  fiegeà  Nicolas  AmftorfF, 
ou  Amsford ,  miniftre  Luthérien  &  théologien 
de  Wittemberg  ,  qui  fut  re^u  &  inftallé  éveque 
par  Luther  dans  le  mois  de  Janvier  ij4x.  &  qui 
depuis  compofa  en  langue  vulgaire  -  un  éait-tou- 
chant  fa  nomination  ,  où  il  fcAitient  que  le  trou- 
peau de  Jefus-Chrift  ne  doit  point  être  confié  aux 
loins  d'un  homme  eimemi  de  la  faine  dod^rine; 
Phlug  étant  ainlî  exclu  compofa  de  fon  coté  plu* 
fjleurs  petits  ouvrages  qu'il  adrelfa  aux  états  de 
l^mpire ,  pour  leur  faire  voir  la  justice  de  fon 
droit  &  le  tort  qu'on  lui  faifoit.  Le  prince  de  Saxe 
y  répondit ,  &  prétendit  prouver  par  un  long  dif- 
cours  les  droits  de  fa  maifon  qui  étoient  très-an^ 
ciens ,  &  dans  le  nombre  dies  raifons  qu'il  alléguoit 
pour  ne  pas  fouffrir  que  Phlug  fût  évêque  de  Naum- 
bourg ,  ilfe  fondoit  fur  celle-ci  ;^bue  Phlug  étoit  ' 
ouvertement    oppofé   à  la    conreflîon    d'Auf- 
bourg. 

L'empereur  après  kdéfaitc  de  Ferdinand  fon  i.Wk"' 
Tmc  XXFIII.  Eee 
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fçerc 

pour 


-^^.  j  en  Hongrie ,  avoit  publie  une  diète  à  Spie 
•  IJ4Î..  pour  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  >  youlanc 

voque  une  diéte  à»  .    t       n  •  /riA  ri 

Si>ire.  que  le  roi  des  Romains  y  preiidac  en  fa  place  ,    & 


M.  14^1  Tff'^   qu'il  eût  pour  ajoints  Hugues  de  Montfort  &  Jean 
f%^^m^hè  deNâves ,  afin  qu'on  y  délibérât  fur  la  tenue  da 
^JS°ttomm.  «^^ciU  ,  fur  la  réforme  du  clergé  d'Allemagne  ,  fie 
m.  2.i»n.  7'&9'  fui  les  fecours  qu'il  falloir  accorder  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs.  L  ouyerture  toutefois  ne  s'en  fie 
que  le  neuvième  de  Février  i  Téleâeur  de  Brande- 
bourg ,  Frédéric  comte  Palatin ,  Albert  de  Mekel-^ 
bourg  y  Erneft  de  Bade  s'y  trouvèrent  avec  les  évê- 

2UCS  de  Maïence ,  de  Wormes ,  de  Spire ,  de  Con- 
ance  &  de  Hildesheim  ;  les  autres  y  avoient  en- 
voyez leurs  députez.  Le  pape  y  eut  au^i  fon  légat, 
qui  fut  Jean  Moron  évcque  de  Modene ,  qu'il  char- 
gea de  travailler  à  la  réÊârme  du  clergé  d'Allema- 
gne ,  fur  le  projet  propofé  à  la  diéte  de  Rati(bonne 
par  le  cardinal  Ccwftarin ,  en  forte  toutefois  qu'il 
parût  fuivre  en  cela  les  intentions  du  clergé  mêtne, 
ae  promettre  un  fecours  médiocre  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  &  par  rapport  au  concile,  de  re- 
montrer que  le  pape  voulant  y  affilier  enper^stnne, 
&  fon  âge  &  fa  lanté  ne  lui  permettant  pas  d'entre- 
prendre un  long  voyage ,  il  ne  pouvoit  pas  choifir 
une  ville  éloignée  de  l'IttHe  ^  que  d'ailleurs  il  écdt 
a  craindre  que  ûon  le  tenoit  en  Allcm^ne  ,  on  ne 
pût  traiter  en  paix  &  d'une  manière  tranquille ,  des 
affaires  de  religion  dans  un  pays  plein  de  troubles 
&  de  divifions  ,  où  les  cfprits  étoient  fi  échauffe* 
fur  ce  fujet  »  qu'il  éioit  plus  à  propos  de  l'aâèntbler 
dans  une  des  villes  d'Italie  comme  Mantouë^  Fier- 
rare,  Boulogne  jouPlaifancc 
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Tous  les  prinoes  &  états  Te  trouvant  âdemblei:^ 


Feriiiitajiicl  qm  pneûdok  en  1  ai>f«noe  de  Tempecear  A  K.  154t. 
y  fit  un  discours  dans  lecpel  il  montra  la  diligence  DuSwdJ'wi 
-dont  ce  pdnce  avoit  vi^  jnfques  à  pce&nt  poiac  a^  t^J^^Î^  * 
paifèr  les  divifions  fur  la  iidigion  6c  tétablir  le  bon  suum.ntfrpr3u 
ordre  dans  L'Empire.  Que  cous  ces  différends  n'ayant  ll^^^i-  '♦•  "  f- 
pu  être  terminez  dans  la  précédente  diete,  il  avoit 
été  obligé  pour  des  raifons  très^prdûfantes  de  paf- 
feren  Italie ,  où  il  s'éitoit  entretenu  avec  le  p^  , 
du  concile  &  de  la  guerre  cocxpe  les  Turcs  ,  û 
avoir  engagé  Paul  III.  à  envoyer  ibnligatà  cette 
diéct.  Que  de-là  il  s'étoit  embarqué  avec  Ton  ar^ 
inée  navale  pour  l'Afrique  dans  le  deflfein  de  ie  ren- 
dre maître  d'Alger ,  mais  que  la  tempête  ayant ren- 
vcrfc  cous  fes  projets ,  il  avoit  été  obligé  de  reve- 
nir en  Efpagne  pour  prendre  de  nouvelles  mefu- 
res  par  mer  &  par  terre  contre  les  ennemis  de 
l'Empire  ;  àc  parce  que  Solimatn  ^eft  iàifi  de  Bude 
&  de  Peft  depuis  peu ,  cette  dièse  ,  a^uta-t-il ,  n!a 
été.  convoquée  que  pour  délibérer  Air  cette  affaire. 
Il  entra  en  fuite  dans  le  détail  de  ce  que  les  Autri- 
chiens ,  les  Hongrois ,  les  Bohémiens  ,  &  les  peu- 
ples qui  leurétoient  affociez  avec  le  clergé  &  les 
fe^neurs ,  pourroient  fournir  ,  &  les  exhorta  à  dé- 
fendre l'Empire  ,  eu  égard  aux  dangers  qui  le  me- 
naqoient ,  fans  quoi ,  dic-il ,  il  faut  fe  préparer  à 
une  ruine  entière  y  fi  l'on  ne  s'efforce  pas  de  repouC* 
fer  l'ennemi.  xxix. 

Le xoi  de  France  avoir  envoyé l<aetQ  diète  des  aïïflî'd'Ê' 
aàibaffadeurs  ,  à  la  tête  dcfqueis  étoit  F«n<iois  ^ ««^^i^f  pj«;  ^ 
Olivier  ,  qui  fit  le  quatorzième  de  Février  un  ^^***g^J;!;/^/;^f^ 
discours  4  dans  leque^l  ^  pour  JHâifier  la ^onne  ve-  m.  %{.  ».  8. 
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.  ■'  loncé  du  roi  à  l'égard  de  l'Allemagne  il  dit  ,  qu€ 

.An.  1/42»  s'il  avoir  envoyé  des  ambaiTadsurs  à.  Soliman  c'i> 
toir  pour  le  détourner  de  venir  en  Hongrie ,  fur 
la  nouvelle  qu'il  s'en  approchoit  avec  une  pui£> 
famé  armée  ,  que  pour  toute  reconnoiiTance  ,  on 
avoir  maltraité  Tes  ambalTadeurs ,  on  avoir  rompu 
les  trêves  ,  onavoit  violé  le  droit  des.  gens,  &il 
ajouta,  que  le  roifon  maître  fçachant qu'on  de- 
.  voit  délibérer  dans  cette  diète  fur  les  fecours  (^'on 
.devoir  fournir  contre  les  Turcs ,  il  n'avoit  pu  iè 
difpenfcr  de  leur  déclarer  fon  avis  dans  une  affa^ 
.re  de  fi  grande  importance  ',  quil  les  prioic«donc 
-de  l'écouter  avec  patience  ,  n'étant  pas  pofSble 
•de  renfermer  en  peu  de  mots  ce  qui  concernoitc^- 
te  mariere  j  il  montra  enfuire ,  en  premier  lieu 
qu'avant  que  d'entreprendre  la  guerre  contre  le 
"Turc ,  il  falloir  que  tou^  les  princes  d'Allemagne 
fuffent  d'accord  enfemble ,  ic  qu'ils  ne  dévoient 
pas  efperer  de  fecours  des  étrangers  pendant  qu'ils 
îeroient  divifez  entr'eux.  Il  expofa  les  raifons  de 
ceux  qui  vouloient  cette  guerre ,  &  il  les  réfuta 
enfuite  ,  toujours  fondé  fur  les  inimitiez  ôc  les  dif^ 
:  fentions  entre  les  princes.  Il  fit  voir  que  les  Ro- 
mains n'avoient  étendu  leur  empire  que  par  la 
défunion  des  autres  peuples  ;  qu'il  en  étoit  de  mê- 
me des  Turcs ,  qui  fortis  d'une  nation  obfcure  de 
Scythie ,  fe  font  plus  accrus  qu'aucun  état  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Afie  par  les  divifions  des  autres  $  d'où 
it  conclut  que  pour  maintenir  k  liberté  commu- 
ne, il  faut  s'accorder  fur  la  religion  &  ne  pas 
^'imaginer  que  les  princes  étant  toujours  divifèz^^, 
-les  étrangers  s'intéreifent  pour  euxi  quec'eftJc 
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♦fcniimcnt  da  roi  de  France  qu'ils  voudront  bien  ~ — -r 

iavorablement  interpréter    comme  venant  d'un     ^'  '/4*' 
prince  qui  leur  eft  allié  ôc  ami. 

Ce  difcours  de  l'embaiTadeur  Frantjois  ne  fut  pas        xxx. 
pris  en  bonne  part  dans  la  diète  composée  d'Aile-  ia^,e^*;Sfpaî 
xnands ,  dont  la  plupart  époufant  les  intérêts  de  "«««* 
Charles  V.  n  croient  pas.  favorables  à  la  France,  pJuZ'.ht':;^: 
D'ailleurs  il  fembloit  aflcs  que  François  I.  avoir  J"!,'/'*- 1 '• '7- 
deilem  d  abandonner  la  Hongrie  aux  incuriions 
des  Turcs,  afin  que  l'empereur  occupéàladéfen- 
fe  de  l'empire  abandonnât  les  affaires  d'Italie  ,  & 
n'y  envoyât  point  d'armée.  De  plus  le  marquis  du 
Guaft  Tain  d'une  partie  des  papiers  de  Rincon ,  & 
de  Fregofe ,  qui  avoient  été  *fi  malheureufemenc 
malTacrez  par  les  foldats  Efpagnols  de  la  garniron 
de  Pavie  ,  avoir  déchiffré  ces  lettres ,  &  avoir  mikn- 
dé  à  Ferdinand  roi  des  Romains ,  que  ces  ambaf^         * 
fadeurs  n'avoient  été  envoyez  par  la  cour  de  Fran- 
ce ,  qu'afin  d'engager  les  Vénitiens  à  rompre  l'al- 
liance qu'ils  avoient  faite  avec  l'empereur  ,  èc  pour 
porter  Soliman  à  déclarer  la  guerre  à  l'empereur 
par  mer  &  par  terre  î  ainiî  Olivier  fe  voyant  par  là 
ezpofé  au  mépris  des  autres  à  qui  il  en  avoir  voulu 
impofcr ,  &  connoifTant  qu'il  n'étoit  pas  écouté  fa- 
vorablement à  Spire  ,  en  partit  avant  la  fin  de  la 
.  diète ,  6c  s'en  retourna  en  France  ailèz  mécontent 
de  fa  commiffion. 

Jean  Moron  légat  du  pape  parla  aufli  le  vingt-  i,jfcf„J  Y[, 
troifiéme  de  Mars  dans  cette  diète ,  à  la  prière  de  J»  papei  la  d5"e 
Ferdinand ,  qui  lui  demanda  quels  étoient  les  fen-  suïdI^'.'iM  utf»- 
timens  de  Paul  III.  Il  dit  d'abord  que  l'empereur  ^iiu^ttxyn.,, 
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r— *"*— —  en  paflant  par  l'Icalic  Tannée  précédente  avoit  co&J^ 
-An.  1542..  fei-ç  avec  le  pape  touchant  le  concile  &  la  guecze 
contre  les  Turcs  j  mais  que  l'afiFaiTe  étant  d'une  ex- 
trême importance  y  ces  deux  monarchies  n* avoient 
rien  conclu  ,  à  caufe  du  voyage  de  l'empereur  en 
Afrique  4  en  {brte  que  1  affaire  n'avoit'  été  terminée 
4|u  avec  GranveUe  qui  étoit  demeuré  en  Italie  -,  que 
tous   les  vœux  du  pape  ne  i»ndoient  quà   cette 
guerre ,  &  que  pour  la  faire  réuflîr  à  l'avantage  de 
Fempire ,  il  s'étoit  employé  à  la  paix  entre  les  prin- 
ces ,  &  principalement  à  maintenir  la  trêve  entre 
l'empereur  &  le  roi  de  France.  Que  fur  les  bruits 
qui  fe  répandoient  des   ^ands    préparatifs  des 
Turcs ,  fans  qu'on  r4^ût  de  quel  côté  il  toumeroit 
fes  armes  ,  le  pape  offrt)k  dnq  mille  (nidats  d'in- 
fanterie, fi  l'empereur  commandoit  lui  mèmerar- 
*  mée  }  H-non  qu'il  n'en  foumiroit  que  la  moitié , . 

conuneil  en  étoit  convenu  avec  GranveUe.  A  l'é- 
gard ducondleil  dit,  que  le  pape  étoit  toujours 
dans  la  même  volonté  de  l'aflembler  i  qu'il  étoit 
bien  vrai  que  jufqu'à  préfent  il  l'avoit  furpendu 
avec  l'agrément  de  l'empereur  &  du  roi  des  Ro- 
mains ^  dans  l'erpérance  que  les  princes  Allemaos 
conviendroient  encr'eux  &  s'accorderoient  :  mais 
que  l'affaire  ayant  manqué ,  il  falloit  revenir  au  pro* 
mier  deffein.  Qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'on 
pût  tenir  ce  concile  en  Allemagne ,  tant  à  caufe 
du  grattd  ige  du  pape  qui  vouloit  y  ailîfter ,  que 
pour  l'incommodité  du  chenûn  &  le  changement 
d'air  ;  que  d'ailleurs  rAllemagne  n'étoit  pas  un 
piys  qui  coaviac  à  toutes  lattes  de  nations ,  â&qu'il 
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écok  à  craindre  qu'il  n'y  eût  du  trouble.  Que  pour 

toutes  ces  saifonsil  lui  fembloit  plus  à  propos  de  ^  ^*  ^i4*» 
choifir  MantouCjOuPlaifance,  ou  Boulogne,  ou 
Ferrare ,  villes  aiTez  grandes  &  très-commodes.  Que 
cependant  fî  elles  n'agréoient  pas ,  le  pape  ne  refu- 
foit  pas  qu'on  tint  le  concile  dans  ta  ville  de  Tren> 
te,  voifine  d'Allemagne.  Il  ajouta  que  le  deâein  de 
Paul  m.  avoit  été  d'en  faire  l'ouverture  à  la  Pente- 
côte ,  mais  que  ce  terme  étant  trop  coun  il  le  dif-* 
fereroit  jufqu'au  treizième  du  mois  d'Août ,  &  qu'il  • 
les  fupplioit  tous  d'y  contribuer  de  concert,6c  d'où- 
bliet  tous  fujets  de  diviûons. 

Ferdinand  &  les  princes  Catholiques  avec  les  vi-  Laviijfcïxî'en 
caires  de  l'empire  remercièrent  le  pape  de  fes  bon-  pfopofèe&accep- 

«      !•  ».!  .  »         .11      'ce  pour  le  lieu  du 

nés  mtenaons  ,  Ôc  dirent  qu  ils  acceptoient  la  ville  concile. 
de  Trente ,  puifqu'il  ti'y  avoit  pas  moyen  d'obtenic    suid^t.  uu  ut 
quelque  autre  ville  d'Allemagne ,  comme  Ratifbon-  ''ffiav.tt%tli 
ne  ou  Cologne.  Les  Proteftans  au  contraire  n'ap-  o'w«fa  aa.  0. 
pTouvoient  ni  le  concile  du  pape ,  ni  le  lieu  ou  l'o»  {'^'"l^""'"  '"' 
vouloit  l'aiTembler  ;  &  même  ils  déclarèrent  qu'ils 
ne  confentiroient  jamais  qu'il  en  fût  fait  mention 
dans  le  décret  de  la  diète.  Après  quelques  autres 
décidons  fur  des  affaire  civiles ,  on  concliut  la  diè- 
te le  onzième  du  mois  d'Avril ,  &  Ton  en  indiqua 
une  autre  à  Nuremberg  pour  le  mois  de  Janvier  de 
Tannée  fuivante. 

Luther  compofa  cette  année ,  après  U  diète  de    jxxul 
Spire,un  petit  ouvrage  intitulé ,  Difcours  mUitaire ,  thertS/,''vi/- 
dans  lequel  il  paroit  retra<^er  ce  qu'il  avoit  autre-  '**"'*^«^^* 
fois  enfeigité  touchant  la  guerre  contre  le  Turc  j  fi^à^^^^flJ^, 
f^avoir ,  qu'il  falloit  vouloir  non  feulement  ce  quç  *^^7«</  ^^^ 
JDieu  vent  c^  oous. voulions  ,  mais abfolumenc «"w*»»-». 
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'■  tout  ce  que  Dieu   veut  :  d'où  il  concluoit  que 

An.  ij4i.  coitil^attre  contre  le  Turc,  c'étoit  réfîfterà  la  vo- 
lonté de  Dieu  qui  nous  voufoit  vifîter.  En  quM 
il  fut  condamne  par  Léon  X.  dans  la  cenfure  de 
Tes  propoficions.  Mais  dans  Touvrage  qu'il  publia 
cette  année  il  difoit  au  contraire  qu'aufïi-tot  que 
le  magiftrae  commanderoit  de  prendre  les  armes 
contre  les  Turcs  ,  il  ne  falloir  épargner  ni  fes 
biens  ni  fa  perfonne.  Il  exhorta  les  princes  à  ne 
*  point  s'endormir  contre  un  ennemi  lî  cruel  &  û 
vigilant ,  qui  veut  détruire  ,  dit-il ,  la  dotî^rine 
de  l'évangile  par  fon  Alcoran  ;  mais  que  ce  n'eft 
point  l'anaire  du  pape  ,  que  ce  devoir  n'appar- 
tient qu'à  l'empereur ,  qui  doit  s'y  porter  ,  non 
par  elprit  de  vengeance ,  ou  dans  la  vûë  de  quel- 
que intérêt ,  ou  pour  acquérir  de  la  gloire  ,  mais 
uniquement  pour  défendre  fes  fujets  des  perfécu- 
tions  de  ce  tytan.  Qu'il  ne  faut  point  exciter  ce 
prince  à  cette  guerre  ,  fous  le  fpécieux  prétexte 
qu'il  eftle  chef  de  toute  la  Chrétienté ,  le  prote- 
âeur  de  l'églife ,  &  le  défenfeur  de  la  foi  ;  parce 
que  ces  titres  font  trop  remplis  d'orgueil  &  font 
injure  à  Jefus-Chrift  ,  qui  feul  défend  fon  églife. 
Luther  exhorte  enfuite  les  Chrétiens  qui  font 
efclaves  chez  les  Turcs  à  foufFrir  patiemment ,  & 
à  ne  point  abandonner  la  vraie  foi.  Il  finit  par  un« 
prière  à  Dieu  contre  la  fureur  &  la  barbarie  de  ces 
infidèles. 
ApîogipEc-  Eckius  fit  auifi  dans  le  même  temps  une  apo- 
UasGontfeBacer.  logic  contte  Bucer  cn  faveur  dei  Catholiques  , 
Sf/riltïfrfiâ  ^  l'occafion  de  ce  que  ce  théologien  Protcftanc 
/m.f'ioi.&fii.  avoit  écrit  fur  les  adkes  de  la  diète  de  Ratifboniie. 

Il 
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Il  montre  premieremenc  dans  ce  livre,  que  le  nom-  — • 

bre  des  articles  difputez  &  débattus  dans  la  confé-  An.  i  J4t* 
rence ,  furpafTe  de  beaucoup  ceux  <\ae  Bucer  dit 
avoir  été  accordez.  Enfuite  il  fait  plufieuts  obfer^ 
varions  fur  tout  ce  qui  eft  repréhenfîble  dans  ce 
livre  préfenté  aux  théologiens ,  Ôc  dans  chaque  cha- 
pitre du  même  ouvrage, au  nombre  de  vingt- trois; 
En  troifiéme  lieu,  il  réfute  un  grand  nombre  d'er-^"^ 
reurs  Luthériennes  contenues  dans  les  écrits  de  ceux 
qui  lavoient  figné ,  de  même  que  Içs  défaites  66 
les  calomnies  de  Bucer  contre  la  réponfe  des  prin^- 
ces  Catholiques  &  des  états  à  l'occanon  de  ce  livre. 
Il  prend  la  défenfe  des  réponfes  &  des  déclarations 
du  cardinal  Contarin  lé^at  du  pape  ,  que  Bucer 
avoit  fort  maltraité.  Enbn  il  examine  la  réponfe 
donnée  à  l'empereur  par  les  Proteftans  touchant  les 
articles  accordez  &  débattus ,  &  fait  voir  combien 
elle  eft  foible  Ôc  mal  fondée  :  il  y  eut  aulH  dans  la 
même  année  une  autre  apologie  d'Albert  Pi^hius 
contre  Bucen 

.    Le  pape  voyant  que  les  princes  Catholiques  paî,fjî^^nyo- 
avoienf  accepté  la  ville  de  Trente  pour  le  lieu  du  quep^une  buiu 

.1  „     *     ,.i       ,  .11  /  le  concile  a  Tren- 

concile ,  &  quil  ny  avoit  plus  de  prétexte  pour  ,c. 
en  retarder  la  convocation  ,  publia  le  vingt-deu-  SS^Ti^i"*.* 
xiéme  de  Mai  de  cette  année  la  bulle  d'indiâion 
pour  le  premier  de  Novembre  fuivant.  Il  fît  en- 
voyer aulTi-tôt  deux  originaux  de  cette  bulle ,  le 
premier  au  roi  des  Romains ,  qui  avoir  l'autorité 
de  l'empereur  en  Allemagne ,  ann  qu'il  en  donnât 
avis  à  tous  les  princes  U  villes  libres  de  l'une  &c 
l'autre  communion ,  avec  ordre  de  nommer  les  dé- 
putez qui  dçyoienf  y  î^fifter  de  leur  part.  Le  fecon4 

Tomf  XXrilI,  F  f  f  \ 
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■  à  Charles  V.  qui  avoic  beaucoup  à  cœur  cette  cou- 

An.  1541.  vocation. 

la  convocation  de  fon  exaltatioii ,  il  avolc  cherché  tous  les   remé- 
ce  conci  c.        ^^^  proores  aur  maux  de  la  chrétienté  }  que  n'en 
iiLtuiLii.       ayant  point  trouve  de  meilleur  que  de  tenir  un 
înTn'.'t,;^*'^ concile,  il  s'étoit  enfin  réfolu  de  le  convoquer. 
i'illlf!!^:^']!^.  Et  après  avoir  parlé  des  deux  convocations  prccé- 
dentés  à  Mantouë  &  à  Vicenfe ,  il  expoToit  les 
raifons   qui  l'avoient  contraint  de  le  rufpendre 
fi  long -temps  »    pour  attendre  celui  que  Dieu 
avoir  deftine   pour  Texécution  de  ce  pieux  def- 
fein.  Mais  que  venant  à  confidérer  que  tout  tems 
eft  bon ,  quand  il  s'agit  de  fon  fervice ,  il  avoit 
pris  la  réfolution  de  n'attendre  pas  davantage  le 
confentement  des  princes.  Que  puifqu  il  ne  pou- 
voir plus  difpofer  de  Vicenfe  ,  &  que  les  Alie^ 
mands  defiroient  la  ville  de  Trente,  quoiqu'une 
autrg  ville  plus  avancée  dans  l'Italie  lui  eût  été 
plus  commode ,  il  vouloit  bien  par  une  atfeâion 
paternelle  s'accommoder  à  leurs  dcfîrs  ,  &  défi- 
gnoit  le  premier  jour  de  Novembre  fuivant  pour 
ouvrir  le  concile ,  donnant  ce  terme  afin  que  fa 
bulle  pût  être  publiée  par  tout ,  &  que  les  évè- 
qucs  euffent  le  loifir  de  s'y  rendre  :  il  ajoutoit  en- 
iuite ,  que  fe  confiant  fur  l'autorité  de  Dieu ,  le 
Pere ,  le  Fils  &  le  Saint- Efprit,  &  des  bienheureux 
apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  laquelle  il  excr- 
çoit  fur  la  terre ,  de  l'avis  &  du  c(9nfentemenc  des 
cardinaux ,  la  fufpenfion  du  concile  préalableroetic 
levée ,  il  convoquoit  à  Trente ,  ville  libre  &  com- 
mode à  toutes  les  nations  ^  le  concile  œcuménique 
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&  général ,  pour  être  coinmencc  à  la  ToufTainc  , > 

puis  continué  &  achevé}  yappellanc  tousies  pa^  Ak.  i54&« 
criarches ,  archevêques ,  évêques ,  abbez ,  &  tous 
autres ,  qui  de  droit  ou  par  privilège ,  ont  voix  dc- 
libérative  dans  les  conciles  générauf  }  leur  en- 
joignant en  vertu  de  la  fainte  obéifTance  ,  &c  du 
(êrment  qu'ils  lui  ont  prêté,  aufli-bienquau  faim 
iiége ,  Si  fous  les  peines  portées  dans  les  canons 
contre  les  défobéillans ,  de  s'y  trouver  en  perfon-^ 
ne ,  &  en  cas  qu'ils  eurent  quelque  enrpêchement 
légitime  ,  d'en  juftifier ,  &  d'y  envoyer  leurs  pro- 
cureurs }  priant  l'empereur  ,  le  roi  très-chrétien, 
&  les  autres  rois  ,  ducs  &  princes ,  d'y  vouloir  auffi 
aiCfter ,  ou  du  moins  d'y  envoyer  leurs  amabalTa- 
cleurs  gens  de  vertu  &  de  mérite  ,  &c  tous  les 
évêques  leurs  fujets.  A  quoi  il  invitoit  encore  plus 
cxpreflement  les  prélats  &  princes  d'Allemagne  , 
puifque  c'étoit  principalement  à  leur  occafion 
que  le  concile  étoit  convoqué  &  dans  une  ville 
qu'ils  avoient  defirée ,  afin  que  l'on  pût  traiter  avec 

Elus  de  fuccès  les  affaires  de  la  religion  chrétienne  ,' 
i  réformarion  des  moeurs ,  l'union  &  la  concor- 
de des  princes  &  des  peuples ,  &  les  moyens  de 
s'bppofer  aux  cntreprifes  des  barbares  &  des  infi- 
dèles. Donné  à  R.ome  le  deuxième  des  calendes  de 
Juin. 

Charles  V.  ayant  reçu  un  exemplaire  de  cette      xxxyii. 
bulle ,  répondit  au  p.ipe  le  vingr-cinquiéme  d'Août  renî'au  JapT^ur 
pourleÉéliciterfurla  convocation  duconcile  ,.  &  ë.™"!"""""'*'' 
lui  témoigner  la  joie  qu'il  en  reflentoit.  Mais  il  s'eid""-  imonm. 
fema  fa  réponfe  de  plaintes  aigres  &  amiérès  con-  '*'*f-4'''- 
tre  le  roi  de  France ,-  qui  ne  vcnoient  goéres  au: 
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— —  fu  jet  fur  lequel  il  écrivoit ,  fi  ce  n'eft  qu  on  y  voie 

An.  iJ4t.  qu'il  en  prend  occafion  de  s'élever  au- dcffus  de 

François  I.  vantant  beaucoup  les  fervicesqu  il  pré* 

tendoit  avoir  rendus  à  l'églite ,  &s  cftbr^ant  au  con- 

traire  de  montrer  que  le  roi  de  France  loin  de  la 

fervir  lui  avoir  beaucoup  nui. 

xxxvm.         Les  actions  de  François  I.  fi  oppofées  à  cesvaî- 

France  contre  ks  nes  pUintes  >  Taiioient  ollez  1  apologie  de  ce  prince 

tuthéfien».        p^^^  ^^,.j  j^^  ç^  mettre  peu  en  peine  d*y  lepli- 

57o.d>'47u^^  auer:  audi  pendant  que  Charles  le  déaioic  âir 
ion  prétendu  défaut  de  zèle  pour  le  bien  de  Tégli* 
fe  ,  chaque  jour  il  donnoit  quelque  marque  nouvel- 
le  de  fon  attention  à  empêcher  dans  fon  royaume 
le  progjrès  des  nouvelles  erreurs.  Son  parlement 
venoit  de  faire  défenfes  aux  imprimeurs  &  librai- 
res fous  dé  très-grolTes  peines,  d'imprimer  &  ven- 
dre aucuns  livres  cenfurez  &  fufpe(5is ,  &  nommé- 
ment les  livres  de  Tintlitution  chrétienne  de  Jeaa 
Calvin.  Et  lui-même  le  feptiéme  de  Juillet ,  à  la. 
prière  de  l'inquififeur  de  la  roi ,  venoit  d'ordonnée 
d'avertir  le  peuple  dans  les  fermons  &  les  infbuc- 
tîons  ^  d'être  attaché  à  la  foi  de  l'églife ,  &  de  dé^ 
ferer  ceux  qu'ils  coimoitroîent  pour  Luthériens  > 
&  dans  des  fentimens  contraires  à  la  religion.  Il 
enjoignit  aux  curez  &  vicaires  de  s'informer  s'il 
n'y  en  avoir  point  dans  leurs  paroiffes  qui  niailènt 
le  purgatoire  ,  qui  crulfent  que  l'homme  n'étoic 
pas  juftifiépar  fes  bonnes  œuvres^ qu'il  faUoit in- 
voquer Dieu  feul  &  non  pas  les  faints  ,  que  le 
culte  des  images  étoit  idolâtrie  ,  que  les'faintsne 
faifoient  poiiu  de  miracles ,  que  les  cérémonies  de 
f  églife  ne  fervoient  de  rien ,  que  fes  loix  n'obil^ 
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geoient  perfonne ,  que  la  connoillâncede  l'évangi ' 

leétoitnéceflaireinaifFércmment  à  tous  ,  que  Té-  Ak»  ij4** 
cricure  fainte  Ce  devoit  lire  en  langue  vulgaire  > 
qu'il  ne  convenoit  pas  de  prier  Dieu  en  latin ,  que 
le  prêtre  ne  remet  pas  les  péchez  par  le  facremenc 
de  pénitence  ,  étant  feulement  le  miniilrre  de  Dieu 

3ui  feul  les  remet ,  que  Téglife  li  a  pas  le  pouvoir 
obliger  fous  peine  de  péché  mortel ,  qu'il  eft  per- 
mis en  tout  temps  de  manger  de  la  chair.  £nhn  il 
commanda  à  fes  parlemens  de  procéder  contre 
ceux  qui  auroient  des  livres  hérétiques  ,  6c  qui 
tiendroient  des  affemblées  fecretes ,  ordonnant  à 
la  Sorbonne  d'en  faire  une  exa<î^e-recherche  ,  afin 
qu'on  les  punit.  Le  même  jour  que  cet  édit  fut  pu- 
blié ,  on  fît  une  proceilion  générale  dans  laquelle 
la  châlfe  de  fainte  Geneviève  fut  portée  folem- 
nellement  «  &  il  y  eut  quelques  hérétiques  de  brô^ 
lez. 

Dans  le  même  temps  le  curé  de  Sainte-Croix  de     x  x  x  i  x. 
la  cité  à  Paris  nommé  François  Landry ,  fut  foup-  i/^°de 'sklnS 
çonné  de  favorifer  les  nouvelles  erreurs  ,  parce  *^*'"^* '*"'*• 
qu'il  ne  difoit  jamais  de  mefle,  alléguant  pour  ex-  /.f^^^*-^'^"* 
cufe  qu'il  ne  pouvoit  boire  de  vin.  La  faculté  de  d'^v*"-'  ««- 
théologie  informée  d'ailleurs  des  fentimens  crro-^wi.îTio.*'"''" 
nez  qu'il  débitoit  ou  en  chaire  ou  autre  part  , 
le  manda  ôc  voulut  lui  faire  approuver  ôc  ugnec 
un  formulaire  de  dodrine  qui  contenott  les  arti- 
cles fuivans  -,  que  le  facrifice  de  la  meffe  a  été  in- 
ftitué  pa4  Jefas-Chrift  ,  &  qu'il  eft  utile  aux  vi- 
vans  &  aux  morts  ;    qu'on  doit    prier  les  faints 
aân  qu'ils  foient  nos  avocats  &  nos  întercefTeucs 
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•" — ^  auprès  de  Jefus-Chrift  i  <}ue  la  fubftance  du  pain  & 

An.  ij4t*  du  vin  eft  changée  au  corps  &  au  fang  de  Jcfus-Chrift 
dans  la  confécracion  i  <]u'il  n  eft  permis  qu'aux  prê- 
tres de  confacrcr  &  de  communier  fous  les  deux 
efpeces  jqu'on  doit  obferver  les  vœux  monaftiques , 
que  les  âmes  font  foulagées  en  purgatoire  par  le» 

{>rieres ,  les  jeûnes  Se  d'autres  bonnes  œuvres  -,  que 
es  loix  de  l'églife  obligent  touchant  le  jeûne  Si 
Tabûincnce  des  viandes  en  certains  j.outs  >  qu'il  y  a 
un  (eul  fouverain  évêque  &c  pape  dans  l'cgliic  ,  au- 
quel on  eft  obligé  d'obéir  de  diroit  divin  i  qu'il  y  a 
beaucoup  de  chofes  qu'on  doit  néceilàirement  cioi* 
re  ,.  quoiqu'elles,  ne  ioteot  pas  marquées  dans  les 
iàintcs  écriniEe&  y  que  la  peine  du.  purgatoire  e£k  re< 
tnife  par  les  indulgences  du  pape  -,  que  les  prêtres, 
quelque  indignes  qu'ils  foient  y  ne  laiiTent  pas  de 
confacrer  le  corps  de  Jeûis-Chrift  ;  qu'il  faut  con- 
feflcr  tous  fes  péchez  mortels  au  prêtre  &  recevoir 
de  lui  l'abfolution  >  que  l'homme  a  fon  libre  arbi- 
tre pour  bien  &  mal  faire ,  &  pour  fe  relever  du  pe* 
ché  par  la  pénitence  i  que  la  rémiiHon  des  péchez 
ne  s'obdcnt  pas  par  la,  feule  foi ,  mais  auHî  par  la 
chacité  &c  par  une*  vraie  pénitence  ;  que  l'églife  & 
les  conciles  légitimement  aflemblez  font  in&lli- 
bles  -y  qu'il  appartient  à  l'églife  d'expliquer  &c  d!in- 
terpréter  l'écriture  (àinte.  Le  curé  lut  tous  ces  arti- 
cles ôc  demanda  z  les  examiner  à  loifir ,.  ce  qu'on  loi 
accorda  ;inais.  quelques  jouts  après- it  dit  pour  tou- 
te répooGe.,  que  tout  ce  que  Ti^llfe  enfeignoit  fur 
ces  matières  etoit  famt  &  catholique  ,  &  il  refufa 
de  iigner  les  articles  qui  lui  avoientété  préfentez. 
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ce  qui  i^fatisfit  pas  la  faculté.  Mais  elle  ne  put  rien  "— ^ 

obtenir^e  plus  pour  lors.  ^^'  '  ^4  *•. 

Quoique  François  I.  qui  favorifoit  en  tout  le  zé-  ^      xl. 

kl      I     i:        1   /     *  ^      tr  •         François  1.  cDToïe 

de  la  raculce  ,  montrât  aflez  par  cette  attention  Ton  apologie  an 

particulière  <jue  les  plaintes  de  l'empereur  n  croient  pweir"'"  '"" 
pas  fondées  ,  il  crut  néanmoins  qu'il  devoit  y  ré-  TrUîlih^f.'c 
pondre  dune  manière  plus  exprefe  j  c'eft  ce  qu'il  »•  •• 
Ht  dans  une  apologie  qu  il  envoya  au  pape ,  Se  dans 
laquelle  il  reproche  beaucoup  de  clK>i£s  à  l'empe- 
reur ,  en  particulier  le  fac  de  Rome  &  lapriibn 
du  pape  Clément  VII.  &  après  avoir  rapporté  l'ori- 
gine de  leurs  querelles,  dont  il  rejette  toute  la  faute 
fur  Charles  V.  il  conclut  qu'on  ne  pouvoit  lui  im- 
puter d'avoir  ni  empêché  ni  retarde  la  célébration 
du  concile  ,  d'où  il  ne  lui  revenoit  aucun  avanta- 
ge. Que  bien  loin  de  faire  à  la  religion  l'injurtf 
qu'on  lui  imputoit ,  il  avoit  à  l'imitation  de  Tes  an. 
cêtres ,  employé  tous  fes  foins  à  la  conferver  -,  té- 
moin les  édits  rigoureux  qu'il  avoit  faits ,  &  l'exé- 
cution qui  s'en  faifoit  tous  les  jours  dans  fon  royau- 
me. Qu'il  prioit  donc  le  pape  ,  de  n'ajouter  aucune 
foi  aux  calomnies  de  l'empereur ,  &  de  compter 
fur  lui  comme  fur  un  prince  entièrement  dévoué  au 
fervice  du  faint  fîége. 

Le  pape  voulant  agir  en  père  commun  dans  cet-       xl  i. 
te  occafion  à  l'exemple  de  les  prédécefleurs ,  nom^  ciH^F'empTrm 
ma  deux  légats ,  les  cardinaux  Contarin  &  Sado-  &'"oidtFrancc. 
let ,  pour  le  rendre  aux  cours  de  ces  deux  princes ,  f**^»-  '"  "»»»'• 
&  travailler  à  leur  réconciliation  parfaite  ,  en  les  '  sf«nd.  Md  kH„t 

11-  N  •  t  ....  .1.  »n»,n.  itiO>i;. 

obligeant  a  quitter  leurs  immitiez  particulières 
en  faveur  de  la  caufe  publique  ,  de  peur  que  leur 
difcorde  ne  fut  un  dbftacle  à  la  tenue  du  concile 
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' &  au  rctabliflTemcnt  de  la  religion  Cathol^ue  dans 

■An.  ij4i.  les  pays  infedez  dcfs  erreurs  de  Luther.  Mais  peu 
de  cems  après  cette  nomination ,  Contarin  étant 
mort ,  le  pape  lui  fubftitua  Michel  de  Sylvie  cardi* 
nal  évèque  de  Vifeu  en  Portugal ,  au  grand  éton- 
nement  de  ta  cour  de  Rome ,  qui  f^avoic  que  Tempe^ 
reur  auquel  ce  cardinal  étoit  envoyé,  n'avoir  pas 
beaucoup  d'eftime  pourlui  ;  aujffî  ne  réuiCt-il  pas 
dans  fa  légation  ,  non  plus  que  Sadolet  auprès  du 
roi  de  France ,  parce  que  la  guerre  étoit  déjà  décla- 
rée entre  ces  deux  princes. 
xLii.  Dans   le   tems  que  Henri  VIII.  paroifToit  le 

Cranmet  informe      t  j/*_  •  r-> 

Henri  VIII.  de  i«  plus  conteM  de  lon  nouveau  mariage  avec  Ca« 
,7,^1""^^'"'' therine  Howard,  Cranmer  archevêque  de  Can- 
Bumet  na.  dt  u  torberi  vint  troubler  fa  joie  par  le  rapport  qu'il 
7iX!'J&m:  lui  fit  de  la  vie  licentieufe  &  débauchée  de  cette 
w.ï.*«/  *oi.if«  princcfle.  Pendant  que  le  roi  étoitàYorck  ,  un 
nomme  Laflels  vmt  révéler  ace  prélat qu il avbit 
appris  de  fa  fœur ,  ancienne  domeftique  de  la  du- 
cnefîe  douairière  de  Norfolk  ,  que  la  reine  avoit 
fort  mal  vécu  avant  Ton  mariage  ,  qu'elle  conti* 
nuoit  la  même  vie  depuis  qu'elle  avoit  époufé  le 
roi  ,  6c  que  deux  hommes  entr'autres  Francjois 
Dirham  &  un   nommé  Mannock  v'étoient  fou- 
vent  approchez  d'elle.  Cratimer  ayant  communi- 
qué ce  fecret  au  chancelier  &  à  quelques  confeiU 
1ers  d'état ,  qui  étoient  à  Londres ,  tqjus  conclu- 
rent que  l'archevêque  en  informeroit  le  roi  dès 
qu'il  (croit  de  retour  d'Yorck.  Cranmer  fit  donc 
un  mémoirç  qu'il  remit  entre  les  mains  du  prin- 
ce ,  en  le  priant  de  le  lire  en  particulier.  Le  roi 
crut  d'abord  que  c'étoit  une  calomnie.  Il  ne  laidà 

pas 
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pas  d'ordonner  au  garde  du  f<jeau  privé  d'aller  tro}^       

verLaflels  fous  quelque  prccextfc  &  de  l'interroger       ■'  '74** 

en  fedret.  On  le  trouva  ferme  dans  fa  dépofition  ; 

on  interrogea  fa  fœur ,  qui  confirma  ce  qu^elle  avoir 

dit  à  fon  frère  j  &  fur  leurs  témoignages  on  arrêta 

Dirham  &  Mannock ,  qui  en  dirent  plus  qu'on  n'^ 

vouloit  f^avoir.  Il  y  eut  eùcore  de  fort  foupcjons 

contre  un  nommé  Cuipeper ,  que  la  damé  de  Ko- 

chefort ,  celle  qui  avoit  accufé  fon  mari  d'avoir  un 

commerce  criminel  avec  Anne  d€Boulen,.avoit  fait 

entrer  dans  la  chambre  de  Catherine  4  QBze  heures 

du  foir ,  pendant  que  le  roi  étoità  l4nc<:>ln ,  &  qui 

y  étoit  demeuré  jufqu'à  quatre  heures  du  matin ,  la 

reine  lui  ayant.fait  préfent  d'une  chaîne  d'or ,  Se 

d'un  riche  bonnet  en  la  quittant..      .^    »  - 

Sur  tous  ces  rapports  l'archevêque  de  Cantor--    uni^J^^^^ 
beri  &  quelques  autres  confeillers  eurent  ordre  ^^P/^^^  *  ?« 

1,  ti        •     *         ■*         I  .  •       .      J.   L       J    1  •     '"'««'on procès. 

daller  mterroger  la  reine ,  qui  ma  d abord  les  cri-  ^^.j;^.^  ^,^^_ 
mes  dont  on  l'accufoit  j  mais  dans  un  fécond  inter-  '•  »i-  p-  457. 
ro^toire  voyant  que  tout  etoit  découvert,  elIe^4Jo. 
ayoiia  fa  yie  criminelle  ,  &  figna  fa  déclaration,  m^'^.j.    "* 
Cet  aveu  troubla  fort  le  roi ,  qui  6c  d'abord  con> 
damner  à  more  Dirham ,  Mannock ,  &  Cuipeper  \ 
&c  voulant  que  l'accuifàtion  de  la  reine  fôt  porteç.  au 
parlement ,  il  l'alfembla  le  vingt- (ixiéme  de  Jaiv 
vier  ,  &  fur  le  rapport  des  commHfaires  qui  açtef- 
terent  les  faits  fudilTamment   prouvez  ,    les  deux 
chambres  rendirent  une  fentence  dans  laquelle  on 
conjuroit  le  roi  de  ne  fe  point  affliger  je  fa  djfgcar 
ce  ,  &  de  pardonner  à  ceux  qui  avoiept  parlé  cq^- 
(re  la  reine.  Enfuite  on  exppfoit  que  Catherin^ 
JomXXnih  Ggg 
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■  avoit  pris  à  fon  fervicc  Dirkatn ,  &  une  femme  qui 

An.  154^.  avoit  été  témoin  de  leur  commerce  honteux,  que  ce- 
la montroit  alTez  que  fon  delTein  auroic  été  de  vivre 
toujours  de  la  même  forte.  Enfin  le  parlement  prioic 
le  roi  de  confentir  ,  que  la  reine  &  fes  complices  , 
entt  autres  la  dame  de  Rochefort  ,  fuiTçnt  pour- 
fuivies  pour  crime  de'  lez^^majefté  ,  &  punies  ca- 
pitalement.  On  lui  fit  la  même  prière  à  l'égard  de 
la  ducheife  douairière  de  Norfolk  grand-mere  de 
la  reine ,  de  milord  Guillaume  Howard  fon  père, 
de  la  dame  Howard  fa  mère ,  de  la  ^omtefle  de 
Bridgwftter ,  de  cinq  autres  fetnmes  &  de  quatre 
hommes ,  fur  ce  que  toutes  ces  perfonnes  avoient 
eu  connoiflànce  des  débauches  de  U  reine ,  &  n'en 
avoient  pas  averti  le  roi ,  &  ce  prince  confentit  à 
tout. 
xLiv.  Ainfi  Henri  ayant  confirmé  cette  (èntence  par 

pic/c'aTcc  d'à?  lettres  patentes  y  la  reine  &  la  dame  de  Roche- 
""•  fort  eurent  la  tête. tranchée  dans  la  place  de  la 

i^{.\t{'^^'  tour  1«  douzième  Février.  La  reine  perfifta  «ans 
ce  qu'elle  avoir  avoué ,  qu'il  ,étoit  vrai  qu'elle  n*a- 
voit  pas  bien  vécu  avant  fon  mariage  avec  le  roi  : 
mais  elle  protefta  toujours  avec  ferment  &  fur  fon 
falut ,  que  depuis  qu'elle  étoie  femme  du  roi ,  elle 
étoit  innocente  des  crimes  dont  on  Taccufoit.  Dans 
la  fentence  qui  la  condamnoit  on  avoit  déclare  cri- 
minelle de  leze-majefte  &  puniffable  de  naort,  tou- 
te fille  que  le  roi  épouferoit  pour  vierge  &  qui  ne 
le  feroit  pas ,  fi  avant  fes  noces  elle  né  iui  révélok 
pas  la  perte  de  fa  virginité  -,  ceux  qui  auroient  eu 
part  à  fa  fauté  &  l'auroient  cejée ,  dévoient  être 
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traitez  atrec  la  même  rigueur.. Cet  ade  du  parlement 

fut  cenfuré  du  public.  On  trouvoit.qttil  étôit  contre  l  J4*' 

la  nature  y  de  punir  un  père  de  une  nsere  pour  n'a> 

voir  pas  découvert  la  turpitude  de  kar  iîlle  :  aufli 

le  roi  modéra  cette  féverité ,  en  faifant  grâce  à  la 

plupart  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez ,  dont 

quelques-uns  toutefois  demeurèrent  «iTez  long. 

temps  en  prifon.  Quant  à  cecte  dernière  clatt(e  qui 

condamnoit  toute  fille  qui  ne  lévéleroit  pas  Ion 

crime  avant  que  d'époufer  le  roi ,  elle  fut  tournée 

eh  ridicule  &  fournit  quelques  traits  de  fatire  aux 

xailleurs. 

Le  clergé  d* An^leteiye ,  qui  étoit  affemblé  alors ,  Dîfp^c^Tâ,  r^ 
s'occupa  d'abord  à  examiner  la  nouvelle  vwiion  J^5|*''^  '''*^^ 
cle  la  bible,  &  nomma  des  évêques  pour  la  revoir,  fiondeiabiue.^ 
Ceux  qui  favorifoiem  la  religion  C^holique  ,    '""^  »*  fi^* 
foûtenoient  que  cette  traduâion  étoic  pleine  de  'Aa%ubL4»gL 
faute»,  &  que  ce  feroit  faire  un  grand  tort  au  **"'**'•  ^*** 
p^ple,  que  de  lui  permettre  de  la  lire  avant  qu'elle 
fut  corrigée.  C'étoit  le  fentiment  de  Gardiner,  & 
il  paroiik>it  affez  bien  fondé.  Mais  l'atcbevèque 
de  Camorbery  s'appercevant  du  deâein  de  Gar-^ 
dîner ,,  obtint  du  rcâ  que  la  correâkMi  fefoJt  com^^ 
mife  aux  deux  univenitez ,  où  il  avoit  beaucoup 
plus  de  crédit  que  dans  raifemblé»  du  cierge. 
Plufteurs  évcques  s'y  oppoferent  fWtètDent>  9i 
même  quelques-uns  d'entr'eux  firent  «nregiUriâ: 
leur  proteftation.  Mais  tout- cela  fociduti-li ,'fiâ^ 
ce  que  le  roi  s'étoit  déjà  déclaré,  èc  qu'il  ne  voo^ 
ioit  pas  être  contredit.  Il  accorda  même  te  doil^ 
ziéme  de  Mars  à  un  libraire  de  Lomâfieii  Uti^^prî- 
I      •  Gggij 
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i    vilege  pour  imprimer  la  bible  en  Anglais.  Ce  qui 
A  N.  i^4i>  donna  lieu,  de  croire  que  les  univerfitez  nommées 
pour  examiner  cette  tradu^^oh ,  ne  la  revirent 
pas ,  puifqull  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'ils  eulTent 
pu  le  Étire  en  fi  peu  de  rems. 
i?ai<JLt  Je      Quelque  tems  après  que  le  cierge  fe  fot  fepa- 
BonnMéTêqueae  ré  ,  Bonnet  cvèque  de  Londres,  qui  prenoit  tantôt 
°°  ^  la  parti  des  Catholiques  ,  tantôt  des  Luthériens, 

mais  qui  d'ailleurs-  paroiiToic  n'aivoir  pas  d'autre 
religion  que  celle  d'une  complailànce  aveugle  pour 
toutes  les  volontez  du  roi ,  nt  un  mandement  qôe 
Henri  l'obligea  de  publier  ,  &  dont  voici  rcitraic 
iP.  Il  rjécommaridoit  à  toq|cs  fortes  de  perfonncs 
d'oboir  aux  ordonnances  du  roi.  z°.  Il  chargeoic 
les  eccléfiaftiques  de  lire&  de  méditer  tous  les  joun 
un  chapitre  de  la  bibk  avec,  les  commentaires  de 
quelque  doi^eur  approuvé  <,  &  de  le  retenir  pour  en 
•'  pouvoir  rendre  railon.  3®.  Il  brdonnoit  la  leâuré 
du  livre  de  l'inftitution  chrétienne  publié  par^fs 
évêques.  4^.  Qu'on  lui  amenât'tous  les  vicaires  afin 
qu'il  pût  lesexaminei  oufaire  examiner  par  fes  of- 
nciers.  j^.  Il  exbortoit  de.  s*oppdfer  aux  mariages 
clandeftins.  69.  Il  défendoit  de  marier  les  veu£»  ou 
les  veuves ,  à  moins  qu'on  n'eût  un  bon  certificat 
'  de  la  mort  du  premier  mari  ou  de  la  première  fem- 
jpe^  70.  Il  recommandoit  fort  l'infbruâion  des 
«nfahs ,  qu'on  leur  apprit  à  lire  leur  religion  ,  à 
pcier.  Dieu  Ôca  vivre  faintement.  8*.  Que  les  curez 
s'employaifent  à  reconcilier  les  ennemis  ,  &  à  être 
d'un  bon  exemple  à  leurs  paroiffiens.  *><>.  Il  leur  dc- 
fendpit  d'ftccoider  la  communion  à  ceux  qui  ne  fe 
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feroientpas  confeflez  à  leurs  propres  pafteurs.  io«.  .  '     '" 

Il  leur  ordonnoitdene  poinc  permettre  que  le  peu-  ^^'  ^^4*« 

Î>Ie  allât  au  cabaret  le  dimanche  &  les  fêtes  durant 
c  fervice ,  ou  qu'il  perdît  fon  tcms  à  jciier  au  lieu 
d'être  à  l'cglife.  i  lo.  Il  recommandoit  qu'on  ex- 
pliquât au  peuple  toutes  les  fix  femaines  les  fept 
péchez  capitaux  ,  &  les  dix  commandemens  de 
Dieu.  jio.  Il  défendoit  à  tous  les  prêtres  de  quit'^ 
ter  leur  habit.  13°.  Il  les  chargeoit  de  ne  point 
permettre  à  aucun  prêtre  de  dire  la  meffe ,  à  nioins 
qu'il  ne  fût  approuvé.  140.  D'exhorter  le  peuple  à 
ne  point  blarpnèmer,  ni  faire  aucun  ferment,  à 
s'abftenir  de  la  médifance  >  de  la  calomnie ,  de  la 
fornication  ,  de  la  gourmandife ,  &  de  l'y vrogne- 
rie  ',  en  les  chargeant  de  pourfufvre  juridiquement 
ceux  qui  feroient  coupables  de  ces  crimes.  150.  On 
interdifoit  aux  prêtres  toutes  fortes  de  jeux  illici- 
tes ,  &  l'entrée  des  cabarets  à  vin  &  à  bière ,  hormis 
dans  une  prelfante  nécefïité.  i  C^.  On  leur  défendoit 
de  fouffrir  les  comédies  &c  les  pièces  de  théâtre 
dans  les  églifcs.  17°.  On  leur  ordonnoit  de  ne 
point  faire  des  fermons  qui  eufTent  été  prononcez 
dans  les  deux  ou  trois  derniers  fiécles  -y  mais  d'ex- 
pliquer feulement  l'épitre  &  l'évangile  du  jour  , 
l'ufage  desfacremens ,  de  la  meffe ,  des  cérémonies, 
&  de  ne  débiter  aucunes  fables.  1 80.  On  leur  défen- 
doit de  fouRir  qu'aucun  prêchât  fans  la  permiflion 
de  l'ordinaire  ou  du  roi.  * 

Cependant  le  pape  Paul  III.  ayant  indiqué  le     xlvit. 
concile  à  Trente  au  premier  de  Novembre  pro-  ft."ic^«s  îow")* 
chain  ,  nomma  fes  légats  pour  y  préfider  en  fpn  SÏ-S'^^r"'^. 
nom  &  en  faire  l'ouverture.  Ils  etoient  au  nom-  ^^''^-J''''  ?•  *'t- 

>  1.».  7- 
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-■'  —  brc  de  trois  ,  fçivoir  les  cardinaux  Paul  Parifîo , 

An.  ISA'-'  Jean  Moron ,  &  Rayn^  Polus  j le  premier  com- 

cimcon.  in  vith  mc  un  très-  habile  canonifte  ;  le  fécond ,  comme 

font.  t.  j.f.  jjtf.  ^^  ^^^  politique  <jui  entendoit  très-bien  les  négo- 

*  ciations  j  &  le  troiiléme ,  qui  ecoit  Anglois ,  pour 
faire  voir  que  co  royaume  a.voit  part  au  concile  , 
quoique  fon  roi  fe  fut  fébaré  de  Teglife  Romaine. 
Le  pape  leui:  expédia  le  brefdeleurl^ation,  avec 
ordre ,  quand  ils  fer  oient  arrivez  à  Trente ,  d'entre- 
tenir adroitement  les  prélats  &  les  ambaflàdeurs 
qui  viendroient  au  concile  ,  fans  faire  auame 
action  particulière ,  jufqaa  ce  qu'ils  euflènt  reçi 
les  inftru^ons  qu'il  leur  envoyeroit  lorfqu'il  feroit 
tems.  Il  leur  enjoignit  de  faire  fçavoir  aux  princes 
les  raifons  de  ipui  iégatioa  ,  de  les  exhorter  à 
envoyer  leurs  évèques  au  concile ,  de  faire  aâbchel 
fa  convocation  aux  portes  de  la  grande  églife ,  afin 
que  tout  le  monde  en  fut  informé  ,  de  ne  point 
entrer  en  difpute  avec  les  hérétiques  avant  l'ouver- 
ture du  concile  ,  mais  de  les  traiter  avec  beaucoup 
de  modération  -y  enfin  de  ne. point  commencer 
le  concile  qu'il  n'y  eût  des  évêques  en  nombre 
fuffifant ,  venus  d'Italie,  d'Allemagne ,  de  France^ 
d'Efpagne. 
Leîié^ife'reB.  AulÉr-tôt  quc  Tempcreur  qui  croit  à  Madrid 
dentàTrenteaTcc  eut  reçi  avîs  de  U  députatîoh  des  légats >  il  donna 
derempmHr!"*  ordfe  à  dom  Jacques  de  Mendoza,  cfl  étoit  alors 
BiUsr.  in  cnnm.  ambafTadcur  auprès  de  la  république  de  Venife  , 
*»^-.M.d..8.  V  ^.^^j^^  Granvelle  ,  &  à  l'évêque  d'Arras  fon 
fils  ,  de  fe  rendre  à  Trente  en  qualité  de  fes  aiH:- 
bafladeurs  avec  quelques  évêques  du  royaume  de 
Naples  i  non  qu'il  crût  que  dans  une  pareille  con- 
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jon&utç  où  il.  étoit  en  guerre  avec  la  France ,  il  — *-r- * 

pût  fe  palTer  quelque  chofe  à  l'avantage  de  la  reli-  An.  is4^» 
gion ,  mais  du  moins  afin  qu'on  n'y  Ht  rien  à  fon 
préjudice. 

Le  pape  fit  aufli  partir  quelques  évêques  d'Ita- 
lie ,  qui  hrent  cependant  le  voyage  aflcz  lentement. 
Les  Impériaux  s'y  étant  trouvez  au  temps  pres- 
crit ,  préfenterent  aux  légats  les  lettres  de  l'empe- 
reur ,  &  demandèrent  avec  beaucoup  d'inftances 
l'ouverture  du  concile.  Mais  les  légats  le  ttfak- 
rent ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  Te  commencer 
avec  un  fî  petit  nombre  a'évèques ,  -dans  un  tems 
où  la  guerre  étoit  allumée  de  toutes  parts.  Gran- 
velle  répliqua ,  qu'on  pouvoit  du  moins  en  atten* 
dant  travailler  à  la  reformation  ^  où  il  n'y  avoit 
pas  beaucoup  de  difficultés.  Mais  les  légats  répon- 
dirent ,  que  comme  cette  nfttiere  regardoit  plu* 
fleurs  nations ,'  il  falloit  qu'on  la  traitât  devant 
tous,  &  remirent  la  décifîon  à  l'avis  du  pape,  qui 
leur  manda  au  commencement  de  l'année  prochai-i. 
ne  de  fe  retirer ,  remettant  le  concile  a  un  autre 
tems.  . 

Jean  Moron ,  un  des  légats ,  avoit  ité  nommé  _.  xiix. 
cardinal  dans  cette  même  année  avec  iept  autres  cudinamparPaoi 
que  le  pape  Paul  lil.  éleva  à  cotte  dicnité  le  trente-  ^!** 
unième  de  Mai.  Le  premier  tm  Marcel  Crclcentio ,  ;»«.  t.  3.  f.  «77. 
Romain ,  évèque  de  Marfico ,  prêtre  cardinal  du  ti-  *^"^'** 
tre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul.  Le  fécond ,  Jean 
Vincent  Aquaviva  d'Arragon ,  Napolitain ,  évèque 
de  Melfi,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Sylvef^ 
tre  &  de  faint  Martin  aux  Monts.  Le  troifiéme , 
Pomponne  Caci ,  Romain ,  évêque  de  Citta-di- 
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-, Caftello ,  puis  de  Sutri ,  vicaire  du  pape  ,  prctrc 


An.  1/41.  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Le  quatrième, 
Robert  Pucci ,  Florentin ,  évêque  de  Piftoye ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  des  Quatre-faints  Couronnez , 
&  grand  pénitencier.  Le  cinquième,  Jean  Moron , 
dont  on  a  parlé  ^  Milanois ,  évêque  de  Modcne , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vital.  Le  fîxiéme , 
Grégoire  Cbrtez ,  Modénois ,  abbé  du  Mont-Caflîn, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque ,  puis 
évêque  d'Urbin.  Le  fcptiémc ,  Thomas  Badîa  théo- 
logien ,  reUgieux  de  Tordre  de  faint  Dominique  & 
Modénois ,  maître  du  facrc  palais ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  .Sylvcftrc  au  Champ- de-Mars.  Le 
huitième ,  Chriftophe  Madrucce ,  évêque  de  Trente 
fa  patrie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cefaire 
&  évêque  de  Paleftrine  }  il  «e  fut  '  point  déclaré 
alor?.  • 

Pomponne  Cosci  moiirut  trois  mois  après  fa 
promotion ,  le  quatrième  d'Août.  Il  étoit  grand 

{)hilofophe  &  bon  aftronome.  Il  fut  inhumé  dans 
'èglife  de  faint  Jean  de  Latran ,  où  il  avoir  été  cha- 
noine. 
}-•   ,.  .      Quatre  autres  cardinaux  moururent  auflî  dans 
Ateandce.         Cette  annce ,  le  premier  eit  Jérôme  Aleandre ,  qui 
ciac»n.  ibii.  Ht  étoit  de  la  Mothe ,  petite  ville  fur  les  confins  du 
%nii^%  p«îi/.  Frioul  &  de  l'Illrie ,  où  il  naquit  le  treizième  de 
"%»nd.heMno  Février  1480. Son  père, nomme Fran<jois  Aleandre, 
"•  '^'  étoit  médecin ,  &ç  prit  grand  foin  de  Jérôme  foa 

fils ,  qu'il  envoya  étudier  à  Venife  &  à  Pprto-Nao- 
^  ne ,  où  a  l'âge  de  quinze  ans ,  il  enfeigna  les  hu- 

manitez ,  &  fe  fit  une  erande  réputation.  Dans  la 
fyite  il  étudia  les  mathématiques ,  la  phyfique  » 
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la.  médecine  &c  la  langue  grecque  &  hébraïque  ,  ' 

dans  lefquelles  il  fit  de  fi  grands  progrès,  avec  le-^-N.  15.41. 
fecours  d'une  mémoire  pr^digieufe  ,  qu'il  les  par- 
loit  &  les  écrivoic  fans -peine.    Le  pape  Âlexan-^ 
4re  VL  informé  dç  fon  ra're  mcr^ce ,  le  deftina 
pour  être  fecretaire  de  foii  fils  ,  &  l'envoïa  enfuke 
en  Hongrie  en  qualité  de  nonce  j  mais  une  mala- 
die fâcbeufe  ^yant  obligé  Ale^ndre  à  prendre  d'au-' 
tïes  mefures  y  il  vint  en  France  où  le  roi  Lbdis 
XII:  l'appella  &.  le  gratifia  de  lettres  :  de  liatura** 
lité.  Il  fut  rcdeiir  ,de  l'uniy.erfité  de  Paris  &  pro-- 
feffeur  en  grec  j  depuis  \l  enfelgna  à  Orléans  &  à 
Blois.    Ëftienne  .Poncher  évêqué  dé  Paris ,  l'attira' 
chez  lui ,  &  le.  doi^n^  à  Evrard  de  la  Marcb  évê-i> 
que  de  Liège  ,  qvû  \ç  làt  Ton  chancelier  ,  &  lui 
conféra  la  dignité  de  prévôt  de  fon  églife.  Ce  mê- 
me prélat  l'çngagea  à  faire  y»  vjîyage  à  Rome  ,   ou  ' 
le  pape  Léon  X.  qui  lé, retint  à  fon  Xervice  ,   l'en- 
voya, nonce  en  Allemagne  en  i  j.i  j»,.  &  quoiquab- 
fent,  il  le  fit  bibliothécaire,  du  Vatican  en  1510. 
Après  la  mort  de  Zenobio  Acciaïoli ,  Aleandre 
parut  dans /a  nonciature  avec  éclat, ,    foit  par  fa^ 
dignité ,  ^oit  par  fa  dpârine  ôc  fon  éloquence,  qui 
fut  admirée  dans  la  dietç  de 'V^ormcs,  où  il  parla- 
trois  heures  de  fuite  contre  les  erreurs  de  Luther 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  ne  .put.  empêcher  ïjuc 
cet  héréfi,drque  ne  fût  entendu  dans,  cette  diète  y'' 
mais  il  refufa  dé  difputer  ayeç  lui ,  ^  il  obtint  que 
l'on  brûleroît  fes  livres;,  ôf  que.lon  pjofcriroit  fa 
psrfonne  i  il  drefla  même  l'édit  qui  le  condam-  • 
noit.  A  Ton  retour  Clemefit  VIL  .lui  donna  l'àr-   ,        • 
chevêche  de  Brindes ,   ô^  le  nomma  nonce  en 
romeXXniI.  Hhh 
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.  ■■  ■  ■  ■  -M  France.  Il  école  auprès  du  roi  François  I.  à  ta  bi- 
Ajr.  I  f  42..  taille  de  Payie ,  odce  prince  fut  fait  prifonnier.  Le 
même  Dape  Hcarcry^  encore  en  Allen^agne  en 
iX$i.  ou  u  trouva  un  ^rand  changement.  Le  peo- 
{desLctoit  plus  ,  *ii>ce<|a'ildit  »  fi  animé  dans  les 
villes  proceftantes  contre  le  faint  iiége  j  atdàs  dans 
les  viUes  catholiques  il  cémoignoic  une  envie  extrê- 
me; de  fc  recirer  de  1  obéifTance  du  pape ,  &  de  s  en» 
rkhk'dcs  biens  de  l*églife ,  à  l'etemple  des"  Protcf- 
tansw  Aleandre  fit  tout  ce  qu'il  put ,  mais  fans  fue- 
cès  ,  pour  empêhcr  Charles  V.  défaire  une  trêve 
auroc  les  pririces  Luthériens.  Il  fe  rendit  enfuite  à 
Venife ,  d'oïl  Paul  Hl.  le  rappelk  pour  l'honorer 
à'un  chapeau»  de  cardinal  en  ifjc.  U  fut  encore 
noininé  l^at  pou»  puéfîder  au  concile  ^u  on  dcvoit 
teaii  à  Vicenfe  j  mais  ce  deffein  n'ayant  pas  été  exé- 
cuté ,  il  alla  dans  cette  même  cjuiahté  en  Allemagne, 
&  mourut  écam  rctoiurAc  à  Ketne  k  peMier  de  Pc- 
vrier  de  cette  année  ,  dans  le  tcms  ^vtr'à  mcttok 
lâ'demiece  main  à  fon  grand  ouvrage  coirtre  les 
Pfofeffeurs  des  fcicnces ,  qui  na  pas  paru ,  &  qu'on 
le  deûinoit  à  préfider  au  conéile  de  Trente  j  il  étoit 
alors  âgé  d'environ  foixante-deux  ans ,  &  il  auroit 
vécu  phis  long-tems,  s-ij  eut  été  moins  crédule 
aoxorcJonnances  des  médecins  ,  qui  l'épuifereflt  à 
force  de  remèdes.  Il  nous  eft  refté  de;  lui  des  poc- 
fics  ,  des  dia'logties  8c  quefejues  lettres  qui  «aitcnt 
des  atfaires  de  l'égliTe.  Son  corps  fut  tranfoorté  à 
la  Mothe  ,  &  enterré  dans  îéglife  de  faint  Ni- 
colas. 

Mo«d«mdkai^  I-«fecondfutAIexai>dreCefarfni  Romain,  qor 
cefarini.  tut  d'aboid  ppotonotaîre  apoftoliqtre  ,  &  ayant 
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co^tr^é  une  amjtic  particule  avec  les  fci-'" 
gneurs  de  la  maifoii  de  Medicîs  ,  le  pape  Léon  X.  ^'  ^^^'' 
quicnéroic,  lemitaa  nombre  des  cardinaux  dh- f^r.'l'p'ioV'^ 
cres  le  premier  4c  Juillet  1117.  avec  Je  tjtte  des  ^^^**"y '*'* ''" 
iiiflt*  Serge  &  Bacçhe  j  «&  Cienjew  Vil.  lui  chan-  vgMn»i.frcr4. 
gea  ce  ucre  en  celui  de  fainte  Marie  m  'Vibî  /rtr**. 
Paul  III.  Iqi  confia  t*adminiûra{ioa  <ftes  égli/ès 
<l*AJbanf  ,  de  Prenelle  &  de  Pampeluae  \  il  gou- 
verna au0l  celles  d'Otrance  ,  de  Bceiïé  ^  <d'autr«6* 
Aufli^ôt  après  Tçlciflion  du  pape  Adrien  VI.  le 
Tacre  collègue  le  députa  ISarragpflè  pour  {alu,er  ce 
nouveau  poatife ,  ic  conférer  avec  lui  de  quelques 
atfaires  importantes.  Apres  le  fac  d«  Rome ,  ii 
fut  donne  en  ôta^  aux  Impériaux , .  &  Paul  i  1 1. 
l'envoya  avec  le  cardinal  de  Sienne  évoque  â'Oftie 
en  qualité  de  légat  auprès  de  l'empereur  Charles 
V.  pour  lui  faire  compliment  fur  fon  expédition 
d'Afrique ,  &  la  conquête  qu'il  venoit  de  faire  de 
Tunis.  Dans  le  mois  de  Juin  1J37.  le  pape  défi- 
lant d'unir  les  deux  princes  l'empereur  &  le  roi 
de  France  par  une  paix  folide  ,  leur  députa  Ccfa- 
rini  avec  les  cardinaux  de  Sienne  &  Ghinucci.  Le 
fouverain  pontife  l'employa  encore  en  beaucoup 
d'autres  mmt^  ,  U  n  Soi  du  nombre  de  cieux 
qui  furent  choifis  pour  régler  le  concile  qu'on 
devoir,  bien-tôt  alTembler.  Il  éeoit  d'une  grande 
intégrité ,  &  aimoît  beaucoup  les  gens  de  lettres. 
On  ut  dans  Ciaconius  deux  lettres  que  le  cardinall 
Sadolet  lui  écrivit ,  &  qui  font  connoître  dans 
quelle  eûime  il  étoit  auprès  du  facré  collège.  U 
mourut  à  Rome  le  treizième  de  Février  i^^x.  & 
fut  enterré  dans  l'églife  êiJra  cœli  dans  la,  cba- 

Hhhij 
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!    '  .     pelle  de  fa  famille.  Paul  Jove  fait  de  lui  un  grand 

An.  154^'  éloge. 

LIT.  ,  Le  troifiéme  fut  Gafpard Contarin  d'une  noble 
oîfparî'conu-  famille  deVenife,  fils  d'Aloïie  Contarini ,  Çtde- 
""•  Polixene  Malîpetri.  Il  naquit  en  i  483.  &fon  pc^ 

pktXf.  îS*^  rc  le  dcftina  d'abord  au  commerce ,  qui  n'eft  pas  in- 
lTcird*i'i*t»'   compatible  avec  la  noblclTe  dans  la  république  de 
•^'"î     ^j.^.-  Venifc  \  mais  voyant  dans  fon  fils  une  fi  grande 
e(yhift.4tsc»rd.  mclmation  pouc  les  lettres  ,   &  un  ii  beau  genre 
pouï  être  un  jonr  très-habile ,  il  changea  de  det 
lein  ,  &  lui  fit  d'abord  étudier  les  humanitez  &  la 
philofophie  à  Venife  fous  Antoine  Juftiniani  ,  & 
Laurent  Bragadenus  ;  enfuite  il  l'envoya  à  Padoue 
pour  prendre  les  leçons  du  fçavant  Pomponaee, 
contre  lequel  il  écrivit  depuis  un  ouvrage  del'im- 
mortalicé  de  l'ame.   Après  Tes  études ,  il  entra  dans 
le  gouvernement  des  affaires  de  la  republique ,  qui 
le  nomma  fon  amba (fadeur  auprès  de  Charles  V. 
emploi  dont  il  s'acquitta  fi  bien  ,   qu'à  fon  retour 
il  eut  un  gouvernement  confidérabie.  Peu  de  tem$ 
après  il  fut  envoyé  à  Rome  avec  la  même  qualité 
d'ambafladeur  ,  &  enfiiite  à  Ferrare  pour  négocier 
la  liberté  du  pape  Clément  VIL  que  les  Allemands 
&  les  Efpagnols  tenoient  prifonnicr  dans  le  châ- 
teau Saint- Ange  en  1517.  après  le  pillage  de  Ro- 
me. Le  faint  père  ayant  été  délivre  quelque  tcms 
après  ,  Contarin  fut  envoyé  auprès  de  lui  en  qua- 
lité  d'ambaffadeur  de  la  république,  6c  le  fcrvit uti- 
lement j   ayant  paflfé  quelques  années  dans  cet  em^ 
ploi ,  après  lefquelles  il  s'en  retourna  à  Venifc ,  où 
on  le  combla  d'honneurs ,  &  on  t'aggregca  dans  Is 
fénat.  .....        i  •  . 
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Le  pape  Paul  IlL  qui  connoiffoit  fon  mérite  ,  &  "^ ~~* 

perfuadé  qu'un  fi  excellent  fujet  feroif  beaucoup  ^*  ^S4^* 
d'honneur  au  facré  collège ,  le  nomma  cardinal  en 
IJ3J.  fans  qu'il  eût  en  aucune  manière  recherché 
cette  dignité.  La  nouvelle  en  vint  à  Venife ,  &  Con- 
tarin  en  fut  furpris  le  premier  j  il  en  reçut  les  com- 
plimens  beaucoup  moins  joyeux  que  tous  ceux  qui 
vinrent  l'en  féliciter.  Il  vint  donc  à  Rome ,  &  après 
la  cérémonie  de  fon  inftallation  ,  le  pape  le  garda 
auprès  de  lui ,  &  l'envoya  enfuite  légat  en  Allema- 
gne en  1 541 .  d'où  il  fut  rappelle ,  parce  que  la  cour 
de  Rome  ne  paroiffoit  pas  contente  de  fes  négocia- 
tions ;  on  Taccufa  d'avoir  trop  accordé  aux  Protef- 
tans ,  &  de  ne  leur  avoir  pas  affez  fortement  réfifté. 
Comme  pkifieurs  parloient  contre  lui ,  quoiqu'il  fût 
abfent ,  le  cardinal  Fregofc  prit  fa  défenfe  ,  &  em- 
ploya fes  foins  pour  le  juftifier.  Mais  fes  ennemis 
ne  laiiferent  pas  de  le  calomnier,  &  de  l'accufer  pu- 
bliquement d'être  dans  les  intérêts  des  Luthériens  j 
ceux  qui  l'épargnoient  davantage ,  difoient  que  fau- 
te de  rigueur  &  de  fermeté  ,  il  avoir  mis  l'autorité 
du  pape  en  danger.  Contarin  revint  à  Rome ,  &  ren- 
dit fi  bon.compte  de  fa  légation,  que  fa  fainteté  quoi-  1 
que  pEcvenuë  contre  lui,  en  parut  très-contente,  & 
renvoya  légat  à  Boulogne ,  ou  il  mourut  le  premier 
de  Septembre  à  l'heure  de  midi ,  âgé  de  cinquante* 
neuf  ans. 

Contarin  composa plufieurs  ouvrages,  fçavoir,      lui. 
i*».  De  l'immortalité  de  l'ame  contre  Ppmponace ,  JSSttr' 
dans  lequel  il  montre  par  des  raifons  naturelles,  aacon.fag.i9T. 
que  l'ame  eft  immortelle  ,-  contre  le  fêntiment  Je  o^p»* **»''•  •*^^ 
cet  auteur ,   qui  croyoir  qu'on  ne  pouvoir  le  dé- 

Hhhiij  * 
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montrer  parla  raifon  ^  &  que  la  foi  Uçulcappreooit 

Ah.  ih^.  ceitc  vérité,  t"".  Quatre  livres  des  fept  facremcns 
de  Icglife.  3''.  Deux  livres  du  devoir  dos  cvcqucs. 
4^.  Des  fcboliesTur  les  épkres  de  faintPaul.  y*. 
Une  fomtDC  des  conciles  les  plus  remarquables. 
<î«.  Une  réfutation  de  quelques  articles  ou  quef- 
tions  de  Luther.  7^.  Des  traitez  de  la  juftification , 
de.  la  prédeftination  &  du  libre  arbitxe.  3*.  Un 
traire  de  la  puiiTance  du  pape.  5^*.  Uo  çatéchifme. 
I  o^.  Une  explication  du  pfcaume  jid  tt  Uv4'vi.%iiXi& 
aarler  de  quelques  ouvrages  de  philoCopbie  ,  du 
lux  U  reflux ,  contre  la  quatrième  figure  4e$  iîl« 
logifraies ,  que  bs  logiciens  appellent  figure  de 
Gallien  ,  U  un  traité  des  magifltrats  &  de  k  répu- 
blique de  VeniCe.  Tous  ces  ouvrages  furent  im- 
primez à  Paris  en  1J71.  dans  un  volume  in  folio. 
Ils  font  très-latins  &  écrits  avec  beaucoup  de  netteté 
&  de  politelTe-,  maison  trouve  que  l'auteur éioit plus 
profond  philosophe  que  théologien.  Dans  fbn  trai- 
té des  facremens>  il  ne  fait  qu'effleurer  les  matières. 
Ses  livres  du  devoir  des  évêques  contiennent  des 
maximes  très-utiles.  Le  fens  Utteral  des  épîtres  de 
H  faint  Pftul  eft  très-bien  expliqué  dans  les  fcholies^ fiir 

les  endroits  les  plus  difflcues.  La  fbmme  àc&  conciles 
n'eft  qu'un  abrégé  des  principaux  conciles  jufqu'à 
celui  de  Florence  qu'ilappelle  le  neuvième  cecume- 
nique  ,  &  c'eft  une  des  plus  anciennes  fommes  que 
nous  ayons  fous  ce  titre  :  CwcHiorum  mAgis  UlMJlriHm 
fitmma. 
Liv.  Ce  cardinal  la  dédia  au  pape  Paul  1 1 L  après  la 

o(>nfiiie«ic<pi)i*  mort  duquei  elle  lut  imprmiee  a  Florence   en 
iem»rquabici.     ,^^3.  &  d^pqjj  jgn  plufîeurs  endroits.  Il  loue  ce  pa- 
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pc  d*avoir  incHquc  le  concile  à  Trente  ,  dont  il ^-'-*- 

K  promet  une  heureufe  ififuë ,  5c  Ton  croit  que  la^^*  V4*» 
convocation  de  ce  concile ,  lui  fit  naître  la  pen- 
fée  de  s'appliquer  à  cette  étude  ,  &  de  recueillir 
des  auteurs  grecs  &  latins  une  fomme  de  canons  , 
il  parok  y  avoir  fuivi  Tordre  qu'Ifidore  avoit  tenu        • 
dans  fa  coUedion ,  ôc  il  remarque  en  quoi  celle-ci 
eH  diSéttmc  des.  manufcrits,  il  met  le  concile 
de  Nicee  indiqué  fous  le  pape  Sylveflre ,  &  Ces 
décrets^  Eut  fous  Jules  L  II  croit  que  le  fîflême  de 
Platoa  dont  la  plupart  des  f^ivans  de  ce  terns* 
là  étoient  imbus ,  n*a  pas  peu  contribué  à  don- 
net  c<Kits  à  rArianifme.  Il  compte  huit  finodes  s»im»n  tr0iti  a 
d'Afrique,  tenus  avant  le  concile  de  Calcédoine^  ^^^^tlV^x"", 
fept  condlcs  à  Carthage  &  un  à  Mileve  ;  &  croit  »*7«^>*'^' 
que  faint  Auguftin  s  et^  trouvé  à  tou&  Des  treize 
conciles  de  Tolède  que  lescolleâeaxs  onc  sâmaf' 
iîsz  j  le  cpoiiiéme-  eft  remarquable  par  la  converfîon 
de  Kecarede  roi  des  Gors  ,  &  par  Tacckiination 
qu  om  \m  ioi  y  falttt  a$t  roi  catholic^.  D'où  il  dk 
vraifembiable  que  les  rois  d'Efpagae  onr  ciré  ce. 
titre  d'honnewF.  £n  parhuit  du  fiisiéme  concile  ^ 
il  ne  cminc  point  de  dire  qo'Honorios  a  favorifé 
Thérefîe  du  Monotikélifme ,  de  il  croit  que   fbtt 
nom  n'a  pas  été  mis  dans  le  catalogue  Ses  papes 
pour  cette  caifon.  il  n'oublie  poinc  en  parlant  du 
quatrième  concile  de  Latran ,  de  dire  qu'on  y  a  per- 
mis:  de  contracter  mariage  dans  le  ieconrd  &c-  le 
troisième  genre  d'al^îse,  enibrte  que  celle  du 
premier  genre  eft  la  feule  qui  produife  une  véri- 
table alliance ,  &  qu'on  a  reftraim  les  diegrez  da«s 
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• lefquelsil  ctoit  défendu  de  fe  marier  au  quatrième 

An.  1541.  degré  de  confanguinité.  Uy  aencorcun  grand  nom- 
bre de  remarques  très-judicieufes  qui  fervent  beau- 
coup à  connoître  le  dogme  de  i'égUfe ,  fa  morale  & 
fa  difcipline  î  &  Ion  peut  dire  que  cette  fomme  des 
conciles  les  plus  remarquables ,  eft  très-bonne,  quoi- 
qu'elle foit  trop  abrégée. 
Lv.  Il  patoît  avoir  des  fentimens  plus  particuliers 

pfcTeftïntion  &"  dans  fon  traité  de  .la  prédeftination.  Il  ne  feint 
*  fT'aitS'oû-  point  d'y  déclarer  que  l'avis  de  faint  Auguftia  ae 
vtagei.  lui  pi^^'jc  pas  ,  &  qu'il  n'cft  pas  du  fentiment  de 

ceux  qui  difent  que  les  hommes  font  réprou- 
vez à  caiife  du  péché  origineL  Qu'ils  ne  le  font 
qu'à  caufe  des  fautes  aârucllcs, qu'ils  commettent 
en  xéfiftant  àl^grace;  âf  qu'il  rie  dépend  point 
de  l'eflicacité  de  la  grâce  ,  mais  de  notre  volonté 
de  vaincre  cette  rififtance»  Il  ajoute  que  cette  pré- 
deftination doit  être  attribuée  à  Dieu  ,  qui  pré- 
vient par  fa  grâce  tous  nos  twoûvemens  ,  enforte 
néanmoins  que  la  volonté  n'y  appprte  point  de 
refiftance.  Il  confeille  aux  prédicateurs  qui  font 
obligez  de  parler  de  ces  matières,  de  le  faire  rare- 
ment ,  &  avec  beaucoup  de  précaution  ,  &  de  re- 
courir toujours  à  la  profondeur  des  jugemens  de 
Dieu.  Il  répond  à  l'objeéi^ion  des  impies  ,  qui 
difent ,  je  fuis  du  nombre  des  prédeftinez  ,  donc 
je  ferai  fauve  ,  ou  :  je  fuis:  dû  nombre  des^  reprou- 
vez ,  donc  je  ferai  damné  y  quelque  chofe  que  je 
faâe  :  en  leur  faifant  voir  qu'ils  pourroient  bien 
dire  la  même  chofe  de  tous  les  évenemens  de  k 
vie ,  que  Dieu  n'a  pas  moins  prévu  que  le  falut  ou 
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la  damnation.  Il  montre  cnfuite  que  la  prédeftina- 
tion  &  la  réprobation  ne  font  point  des  caufes  né-  *  '^4^* 
celTaires  du  falut  &  de  la  damnation  ;  que  quoique 
Dieu  ait  connu  de  toute  éternité  tes  prédeftinez 
&  les  reprouvez ,  cette  connoiflance  n'ôte  point 
la  contingence  ni  la  liberté  ,  ^  qu  on  ne  peut 
douter  que ,  (î  Ton  vit  bien ,  l'on  fera  fauve ,  & 
que (i  Ion  meurt  dans  le  crime  >  Ton  fera  dam- 
né }  qu'enfin  dans  l'incertitude  de  fon  falut ,  il  y 
Êiut  travailler  avec  confiance.  Il  condamne  à  la 
iîn  de  ce  traité  le  dogme  exécrable  de  ceux  qui  di- 
fent ,  que  les  péchez  des  élus  font  agréables  à  Dieu, 
Ôc  qu'il  a  en  horreur  les  bonnes  avions  des  ré« 
prouvez. 

dontarln  traduifit  aulfi  le  livrer  des  exercices  fpi- 
rituels  de  faint  Ignace ,  dont  il  étoit  ami.  Dans  tes 
traitez  de  controverfe  contre  Luther ,  fa  méthode 
cft  d'expofcr  la  dodrinc  de  l'églife,  6c  de  faire  voir 
qu'elle  efl:  conforme  à  l'écriture  fainte ,  Se  que  les 
novateuis  ne  l'attaquent  que  fur  de  faulfes  fuppofi- 
tions  ou  par  de  mauvaifes  raifons.  Dans  fon  traité 
de  la  puiflànce  du  pape ,  il  prouve  que  le  pouvoir 
que  I»  fouverain  ponttfe  a  de  gouverner  le  trou- 
peau de  Jefus-Chrift,  a  été  donné  à  faint  Pierre 
par  Notre-Seigneur,  &  qu'il  eft  de  droit  divin.  Son 
explication  du  pfeaumc  Jdd  te  levavi ,  fut  compofée 
à  m  prière  d'une  fœur  qu'il  avoir ,  &  qui  s'étoit  re- 
tirée dans  un  monafter e.  £nfin  on  a  de  lui  quelques 
lettres. 

Le  quatrième  cardinal  mort  dans  cette  année ,  „  ^7^  ^.  . 

fLT-k.»  .  lAA-r  iT.  Mort  du  cardinal 

dt  Denis  Laurerio ,  ou  plutôt  Loreno  de  Bene-  Lorcrio. 
vent ,    d'une  famille  aflez  obfcuré.  Etant  entré  ^*7»-  f  j;"» 
Tome  XXFUI.  lii 
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•  aflez  jeune  dans  Tordre  des  religieux  Servîtes,  il  y 

A  N.  1541.  fie  de  fi  grands  progrez  dans  les  fciences ,  qu'il  fut 

s»jci*t  inter  *fift,  dans  U  mit6  profefleur  de  phiiofophie  ,  de  matbé- 

i'/j'T'''''''^*  manque  &  de  théologie  à  Peroufe ,  à  Boulogne , 

tstÊnuxT*  ^"  «nfin  à  Rome  ,  où  il  prêcha  avec  applaudiffemcnt 

/Uj^iiajMiu^  mérita  d*être  élu  général  de  Ton  ordre.  Iln'c- 

toit  que  procureur  général  lorfquc  Clément  VIL 

l'envoya  en  Angleterre  auprès  de  Henri  VI  IL 

pour  les  affaires  de  la  religion  ,  &cene  fut  qu^à 

fon  retour  qu'on  l'élut  général.  Paul  III.  l'envoya 

en  Ecoiïie  en  qualité  de  nonce ,  avec  pouvoir  de 

vifiter  les  monafteres  >  &  d'y  mettre  la  réforme 

qu'il  jugeroic  néceÛàire.    Revenu  en  Italie  ,  le 

f>ape  à  qui  Lorerio  avoir  prédit  fon  élévation  fur 
e  faint  fiége  >  lorfqu'il  n'étoit  que  cardinal  far- 
nefe  >  le  mit  dans  le  facré  collège  au  nombre  des 
cardinaux  en  1535^.  avec  le  titre  de  faint  Marcel 
On  a  dit  que  ce  prélat  corrompu  par  les  {Mromeflcs 
magnifiques  de  Vempereur  Charles  V.  ofa  propo- 
fer  dans  un  confiftoire  >  de  priver  le  roi  de  France 
dij  titre  de  roi  très-chrétien.  Prefquc  tous  les  car- 
dinaux ,  même  ceux  qui  étoient  partifans  de 
l'empereur  ,  rcjetterent  une  propofition  fi*citra- 
vagante.  Dominique  deCuppt  doyen  du  facré  col» 
Icge  l'en  reprit  avec  beaucoup  de  fermeté ,  &  an 
autre  cardinal  regardant  Lorerio  avec  mépris  & 
avec  indignation  :  Laiffez ,  dit-il  ^aboyer  ce  chien, 
on  voit  bien  qu'il  cherche  quekjue  morceau.  U 
étoit  alors  évêque  dlJrbin  &  légat  de  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Il  mourut  à  Rome  le  dix-fep- 
liéme  de  Septembre  1 54t.  âgé  de  quarante-cinq 
ans-,  &  fut  enterre  dans  l'églife  de  iaint  Marcel , 
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oâ  le  père  Dominique  de  Veronae  religieux  Servi-  -- — — 

te  prononça  Con  oraifon  fiincbre.  A  n.  i  /4î. 

^  Jean  ie  Fevrc  ou  Faber  mourut  auffi  «ette  année.    w^X]  ]•    , 
11  etoit  deSuifle,  &  après  avoir  ece  lecrecaire  ôc^^^^- 
confèâler  detat de  l'arcnicijic  Ferdinand  ,  devenu  ^'??  *'*^'*î'  '''* 
•dans  la  fuite  roi  des  Romains  &  empereur  ,  il  iuc^io4. 
chanoine  de  Conftance ,  &  cvcque  de  Vienne  en 
Aucriche.  Il  eft  un  de  ceux  qui  Te  font  le  plus  dif- 
dnguez ,  tant  par  leurs  écrits  que  par  leurs  confe^ 
cences  ayec  les  Proteftans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  le  marteau  contre  les  hérétiques  ,  Mdileus 
hareticorum  y  divifé  en  fix  livres  &  dédié  au  pape 
Adrien  VL  imprime  à  Rome  en.i  5x4.  &  un  autre 
intitulé  la  défenfe  orthodoxe  de  la  foi  catholique,  impri- 
fné  à  Leîpfîk  en  15x8.  écrit  contre  Baltazard  Pac|- 
montanus ,  un  des  chefs  des  Anabaptiftes ,  qu'il 
•avoir  obligé  de  fe  retracer.  Il  a  encore  compofc. 
l>eaucaup  d'autres  ouvrages  de  controverfe,  entr'au- 
cres ,  un  traité  de  la  foi  &  des  œuvres ,  un  autre 
contre  quelques  dogmes  de  Luther,  une  réfutation 
^es  fix  articles  d'CJlric  Zuingle  préfcntée  à  l'aifem- 
blée  des  Suiffes  à  Bade  en  i  $^6.  une  lettre  enAUe- 
mand  adreflee-^à  Zuingle ,  dans  laquelle  il  lui  fait 
des  reproches  de  ce  qu'il  ne  s*eft  pas  trouvé  à  cette 
affemiâée  de  Bade  i  des  traitez  de  la  puiilànce  du 
pape ,  du  célibat  des  prêtres ,  du  baptême  des. enfans 
êc  de  lapatience.  On  a  encore  de  lui  des  homélies 
fur  l'euchariftie  &  fur  d'autres  matières ,  qui  font     , 
imprimées  à  Cologne. 

L'apoftafie  de  Bernardin  Ochin  ou  Okini  arriva   .  i-viil 

ml  /        .t    /      .      1      r"  o  \      Bctnardin  Ochin 

dans  cette  année  ;  il  etoit  de  Sienne.,  &  après  gén^^desCapa- 

Avoir  pris  l'habk  de  religieux  paiAi  Lss  Cordeliecs^' 

I  i  i  ij 


jam. 


Digitized  by 


Google 


45^  '  Histoire  Ecclésiastique. 
,,  il  embraiïà  la  réforme  des  Capucins  vers  l'an  1534; 

N.  I J42..  ggj  £-QJj^g  jjg  contribuèrent  pas  peu  à  l'accroiilèineiK 
SSSf  i'^'j!  ^e  cette  réforme  naiflante ,  dont  il  fut  clu  général , 
'al^triut  mnan  ^^^  ^'^^^  ^  n'avoit  point  été  Tinftituteur,  comme 
iti  csfMfhu.      plufieurs  l'ont  prétendu.  Pendant  qu  il  fut  chez  les 
Capucins ,  même  étant  générai  >  la  vie  parut  ré- 
gulière &  fa  conduite  édifiante.  Son  âge ,  fa  ma- 
nière de  vie  auftere ,  fon  habit  rude ,  fa  barbe  qui 
defcendoit  jufqu'an-deflbus  de  fa  poitrine,  fes  cne< 
veux  gris,  fon  vifage  pâle  &c  décharné ,  une  certai- 
ne apparence  d'infirmité  Se  de  foiblefle  affeâée 
aVec  beaucoup  d'art ,  ôc  l'opinion  <\ui  s'étoit  ré- 
pandue partout  de  fafainteté,.  le  faifoienc  regar- 
der comme  un  homme  extraordinaire.  Ce  n'écoit 
pas  feulement  le  peuple ,  les  plus  grands  feigneurs 
&  les  princes  fouverains  le  révéroient  comme  un 
.  faint  y  lorfqu'il  yenoit  chez  eux  ,  ils  alloient  za, 
devant  de  lui ,  ils  le  recevoient  avec  coût  Thon- 
neur  &  toute  l'afFedion  imaginable,  &  Iç  recon- 
duifoicnt  de  même  lorfqu'il  partoit  j  pour  lui,  il 
fe  fervoit  de  tous  les  artifices  qui  pouvoient  con.- 
firmer  les  bons  fentimens  qu'on  a  voit  de  lui.  Il 
alloit  toujours  à  pied  dans  les  voyages ,  &  quoi- 
qu'il fût  d'un  âge  &  d'une  coniplcxion  fort  foi- 
ble ,  on  ne  le  vit  jamais  monté  à  cheval.  Lorfque 
les  princes  le  forçoicnt  de  loger  chez  eux ,  h  ma- 
gnificence des  palais ,  le  luxe  des  habits  &  C(Hite  la 
pompe  du  fiécle  ne  lui  faifoient  rien  perdre  de  la 

})auvreté ,  ni  de  l'aufterité  de  fa  profcifion.  Dans 
es  feftins  il  ne  mangeoit  jamais  que  d'une  forte 
de  viande  la  plus  fimple  &  la  plus  commune ,  & 
ne  buvoit  prefqtie  point  de  vin.  On  le  prioit  de 
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coadier  dans  <3e  fort  «bons  lits  &  richement  parez 
pour  fis  délafTcr  un  peu  plus  commodément  des  fa-  **•  '•^4** 
tigues  du  voyage  ,  inais  il  le  contentoit  d'étendre 
foiii  manteau  .&  de  coucher  fur  la  terre.  On  ne 
fçaurôit  croire  la  réputation  qu'il  fe  fit  dans  toute 
l'Italie. 

Il  avoit  outre  cela  quelque  fijavoir ,  mais  il  s'é- 
toit  plus  attaché  à  l'éloquence  Ôc  z\z  beauté  des 
paroles  ,  qu'à  la  doébine  &  à  la  force  du  caifonne-^ 
ment.  A  peine  avoit-il  appris  le  latin ,  mais  iorf^ 
qu'il  parloir  fa  langue  naturelle ,  il  expliquoit  ce 
qu'il  fijavoit  avec  tant  de  grâce,  tant  de  policelTe  6c 
tant  d'abondance ,  que  la  douceur  Ôc  la  pureté  de  * 
fon  difcours  ravilfoient  tous  fes  auditeurs.  Lorfqu'ii 
devoit  prêcher  quelque  part  y  le  peuple  y  accouroir« 
Les  villes  entières  venoient  pour  l'entendre ,  il  n'y 
avoit  point  d'églife  alfez  vafte  pour  contenir  la  muU 
titude.  Lorfqu'ii  devoit  pa/fer  par  quelque  ville  , 
une  infinité  de  gens  alloient'au-<ievant  de  lui  pouc 
écouter  fes  inftrudions.  Avec  de  fi  grands  talens  &c 
une  vie  qui  paroiifoit  fi  auflere ,  il  ne  laifia  pas  d'a- 
bandonner fa  profelfion ,  la  vraie  foi ,  &  d'embraf* 
fer  les  nouvelles  erreurs;  peut-être  ne  £bngeoit-il 
à  rien  moins  qu'à  vouloir  apoftafier ,  &  voici  quelle 
en  fut  l'dccafion. 

Il  converfoit  fouvent  avec  un  jurifconfulte  Ef-4  ^^  q^îf„'ga^ 
pagnol ,  nommé  Jean  Valdefius ,  qùiavoit  pris  scôc  2f^t,it!t'c^ 
en  Allemagne  à  la  doâiine  dé  Luther.  Ce  rut  ^^h^f»^' 
Naples  où  il  eut  ces  converfations ,  qui  commcn-;'r«?'««»  c»flofitp^ 
cerent  a  lui  mettre  des  doutes  dans  1  elpnt.  Il  bnn.  nv.  ^.  »pud 
commenta  à  prêcher  des  chofes  qui  parurent  nou-  iî7r  «.''tït"""" 
vcUes  i  mais  ce  qt|i  acheva  dç  Ic-pwdre ,  ce  fut  ff;  **♦*«'•'  **^ 
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vaoit€  &  le  dépit  de  n'avoir  pas  ctc  élevé  au  car<H- 
An.  ^S-^^'  tiAht.  Ses  difcours  ayant  Éiic  du  bruit ,  il  fut  cké  i 
Rome  pour  Ce  juftifien  II  écoit  en  chemin  pour  s'y 
rendre ,  iorfqu'il  rencontra  à  Florence  Pierre  Mar* 
cyr  Ton  ami ,  auquel  il  communicpa  fa  fituadon  & 
le  hazard  auquel  il  s  expofoit  en  fë  livrant  ainG  à  la 
xiifcrétion  du  pape.  Pierre  Manyr  entra  dans  Tes 
fentiraens ,  il  lui  dii&iada  le  voyage ,  &  rafFaire  biea 

examinée  entr'eux ,  ils  fé^u'^^c  ^^  Ce  retirer  tous 
i-^-  deux  en  pays  de  sûreté.  Ochin  partit  le  premier, 
{ééJal.  fe  rni-  pafla  par  Ferrare ,  où  il  prit  l'habit  féculier ,  &  Vint 
"*^"*T  ta  ^^^^^^^*  ^^  *1  époufa  une  fiUe  de  Lucqucs,  qu'il 
ti^nMii.b$c  »nn.  avoir  débauchée  en  paflànt  par  ceae  ville.  C'étoit 
"'  ^^'.  pour  donner  une  preuve  autentique  de  fon  renon- 

cement à  la  religion  Romaine.  Pour  Pierre  Manyr 
il  fe  mit  en  chemin  deux  jours  après ,  &  alla'  gagner 
la  SuiiTe. 
Lxi.  Calvin  étoit  revenu  à  Genève  dès  le  treizième 

à  Genève.  "  ^'°  de  Septembre  de  Tannée  précédente  ,  lorfque  la 
The,d>r.  itze  in  fadion  Contraire  à  ceux  qui  l'avoient  chaflé  de 
wt»  cdvtnt.  »e  ç^^  ^-jj^  £^^  devenue  la  plus  puidànte.  Son  re- 
tour même  fut  honorable ,  les  nouveaux  fyndics 
&  le  confeil  l'en  avoient  prié ,  &  le  jour  qu'il  fen> 
tra ,  les  magiftrats  comme  le  peuple  lui  applaudi- 
rent ,  lui  témoignèrent  leur  joie  ,  &  les  premiers 
lui  donnèrent  un  pouvoir  abfolu  de  régler  leur 
églife  comme  il  le  jugèroit  à  propos.  Calvin  ufanc 
du  pouvoir  qu  on  lui  doiuioit,  régla  la  difcipline 
à  peu  près  de  la  manière  qu'on  la  voit  encore  au- 
jourd'hui dans  les  églifes  prétendues  réformées  ; 
il  établit  des  confiftoires ,  des  colloques  ,  des 
fynodes,  des  anciens,  des  diacres  &  des  futveil- 
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lans  j  il  régla  la  forme  des  prières  &c  des  prêches , 


&  la  manière  de  célébrer  la  cénc ,  dcbàptifcr  &  An.  ïJ4^» 
d'enterrer  les   morts.'  Il  établie  une  iurifdidion 
coniiftoriale  ,  à  qai  il  prétendit    pouvoir  don-     * 
ner  le  droit  de  cenfures  6c  de  peines  canoniques  , 
ôc  même  l'excommunication.  Il  écrivit  aufli  un  ca-       çxii. 
théchifme  latin  &  fran^ois  fort  différent  dupre- écabnrpXuào^- 
mier  &  beaucoup  plusample^  diftribué  par  deman-  ^jjf  *  ^  *''^*" 
des  &  par  réponm.  Tremelius  Juif  chrétien  le  tra-  ^tjtutfupri. 
duifiten  hébreu,  &  Henri  Etienne  en  grec.  Ces  ^^ITcll^tf*' 
innovations  déplurent  à  plufîeurs  qui  s'y  oppofe.  ^^^  TawJ* 
'        rent ,  mais  enfin  Calvin  l'emporta  ,  &  le  nouveau  *r«m.r68j.j..iiy. 

canon  paUa  enformedeloidans  une  aflfembléede  "''^' 
t  tout  le  peuple  le  vingtième  de  Novembre  1 541 .  Le 
t  clergé  &  les  laïques  s'engagèrent  pour  toujours  à 
f  s'y  conformer.  La  feveritc  avec  laquelle  ce-  mini- 
Çtxc  exer<pit  fon  pouvoir  fans  bornes  &  les  droits 
;  de  fon  confiftoire  ,  lui  atdra  beaucoup  d'ennemis  ^ 
I  .  &  caufa  quelquefois  du  défordre  dans  la  ville , 
mais  il  ne  s'étonnoit  de  rien.*  Cet  efprit  de  .vanité 
r  dont  il  étoit  plein  ,  le  rendoit  opinfltre  dans  fes 
ï  fentimens.  Il  voiiloit  qu'on  foufcrivk  aveugle- 
15  ment  à  ce  qu'il  avamjoit ,  &  il  répondoit  avec  ai- 
li  greur  &  emportement  à  ceux  qui  ofoient  le  con- 
5       tredire. 

,i  L'année  fui  vante  154t..  il  confirma  l'obfervan- 

i  ce  des  (tatuts  dont  il  étoit  auteur ,  .&  re^ut  un  grand 
j»  nombre  d'étrangers ,  &  fur-tout  de  François  ,  qtti 
^;  étant  inquiétez  pour  la  religion  dans  leur  patrie  > 
jj  fe  refugioient  à  Genève  ,  perfuadez  qu'ils  y  joiii^ 
roient  de  toute  la  liberté  que  la  nouvelle  feâe  ac* 
1^      cordoit  à  tous  ceux  ^i  ea  faifoienc  profeifion.  Us 
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"T -'  '    '  s'atcachoient  cous  à  Calvin   comme  à  celui   qui 

AN.  1J41.  pouv^jit  les  fervir  plus  sûrement  &  plus  utilement , 
ôc  Calvin  dp  fon  côté  pour  les  engager  encore  plus 
*  fortement ,  prenoit  foin  de  leur  procurer  quelques 
établiflemens ,  &  d'empêcher  qu'on  ne  leur  ûft  au- 
cune injuflice.  Ses  foins  s'étendoient  fur  les  autres 
royaumes ,  où  fa  feâ:e  avoir  déjà  des  partifans , 
&  toute  fon  atcentioi^  étoit  d'en  groilir  le  nom> 
bre.  • 

Lxiii.  En- France  François  I.  crut  arrêter  le  cours  de 

v^empécheHks  ce  defordre  ,  en  renouvellanc  la  rigueur  des  préce- 
Sr^Sftiwyît  <icns  édits  contre  les  novateurs ,  par  celui  qu'il  fit 
»>«•  publier  en  i  J40.  par  lequelil  fut  ordonné  aux  ma- 

giftrats  d'en  faire  une  exaâe  recherche  ;  mais  ils 
tenoient  leurs  afTemblées  pendant  la  nuit  d'une  ma- 
nière û  fecrete ,  qu'il  étoit  bien  difficile  de  les  fur- 
prendre.  Plufîeurs  prédicateurs  fe  trouvant  infec- 
tez de- ces  erreurs ,  commencèrent  à  les  débiter  dans 
leurs  fermons  pendant  l'avent  de  1 541.  Ce  qui  obli- 
gea le  clergé  de  joindre  fon  zélé  à  celui  du  roi, 
pour  empcchîr  les  funeftes  effets  que  cette  licence 
auroit  pu  caufer.  La  faculté  de  théologie  de  Paris 
saiTemok  donc  chez  les.  Mathurinsle  dix-huitié- 
mede  Janvier  1/42,.  &  après  la  mefTe  du  Saint- 
Efprit ,  elle  drefTa  des  articles  par  forme  de  profef- 
iion  de  foi ,  qui  traitoieor  de  toutes  les  matières 
controvcrfécs ,  &c  contenoient  ce  qu'il  falloit  aoi- 
re  ,  &  ce  que  les  prédicateurs  dévoient  prêcher  & 
.  enfeigner.  L'on  m  jurer  les  licentiez  &  bache- 
liers fur  ces  articles  ,  &  l'on  obligea  les  étudians 
de  faire  la  même  chofe  avant  que  de  commencer 
leurs  cours  de  théologie.  Ce  tbtut  fut  iîgné  de 
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plus  de  foixante  doâ;curs  :  voici  fes  termes.        • 

Comme  nousfomm^s  obligez ,  à  l'exemple  de  An.   i  J4i. 
(àint  Paul,  da  faire  attention  aux  daneers  «videns       lxiv. 

1       ^1     /   .  •  •        Dcctet  de  la  <à- 

qui  menacent  les  Chrétiens  en  ces  temps-ci ,  par  cuité  de  théologie 
l'impudente  &   déteftable  dodrine  de  quelques  ïeiciï^uïfm 

i^irédicateurs,  qui  ne  rougifTent  point  d'avancer  dans  *='<>"«• 
eurs  difcours  &  d'infpirer  aux  fidèles  avec  une    .fl'*'?'?."'^  ^ 
aroielle  téméraire  des propoimons  erronées ,  Içan-  p-  41}.  &fii.  & 
daleufes ,  féditieufes ,  ichiimatiques ,  hérétiques  &  **  **  ^*  ^^^' 
blafphématoires ,  cherchant  en  cela  à  plaire  plutôt 
aux  nommes  qu'à  Dieu.  Nous,  voulant  obviSr  à 
tant  de  maux ,  autant  qu'il  eft  en  notre  pouvoir ,  ôc 
fuivant  les  obligations  dt  notre  état ,  qui  nous  en^ 
gage  à  maintenir  la  doâirine  falutaire  des  écritures 
faintes  &  de  l'églife  catholique  ,  nous  avons  cru  de-« 
voir  renfermer  en  abrégé  fous  certains  titres  quel- 
ques  articles  de  foi  que  tout  Chrétien  doit  croire  , 
afin  qu'on  connoifT^  plus  facilement  les  opinions 
d'un  chacun ,  &  ce  qu  il  faut  particulièrement  prê- 
cher au  peuple  en  ce  temps-ci.  Enfuite  la  faculté 
rapporte  ces  articles  qui  font  au  nombre  de  vingc- 
hcuf. 

I.  Il  faut  croire  dune  foi  certaine  que  le  bap-       lxv. 
tèmeeft  nécefTaire  aux  enfans  pour  obtenir  le  ia-^  quels  on  doic  [u- 
lut,  ^  qu'il  confère  la  grâce  du  Saint-Efprit.  *.  SfeJïïr^"''" 
Qu'il  y  a  dans  l'homme  un  libre^arbitre  avec  le^    HArgtntti  m 
quçl  il  peut  faire  le  bien  &  le  mal ,  &  par  lequel ,  T*^''^: 
quand  il  ijeroifen  péché  mortel ,  il  peut,  obtenir 
la  grâce  avec  la  coopération  de  Dieu.  3.  Il  n'eft 
pas  moins  certain  que  les  adultes ,  après  avoir  com- 
mis un  péché  mortel ,  ont  befoin  de  la  pénitence  ,' 
qui  confifte  dans  la  contrition ,  dans  la  confe^Tion 
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44*-     HistoiRE  Ecclésiastique. 
■  facramenteJle  qu'on  doit  faire  à  un  prêtre ,  &  dans 

An.  1/42..  la  fatisïadion.  4.  Que  le'peckeur  n'eft  pas  jufti» 
fié  par  la  feule  foi ,  mais  encore  par  les  bonnes 
oeuvres  ,  qui  font  fi  nécelfaires ,  que  fans  elles 
aucun  adulte  ne  peut  obicenir  la  vie  éternelle.  5. 
Chaque  chrétien  eft.  obligé  de  croire  fermement 
que  le  vrai  corps  de  jefns-Chrift  eft  contenu  dans 
le  facrement  de  Teuchariftie  ,  le  même  qui  eft  né 
de  la  fainte  Vierge  ,  &  qui  a  fouifert  fur  la  croix. 
€.'  M  faut  croire  avec  la  même  foi ,  que  dans  la 
corifécration  facramentelle ,  ilfefaitunetranfub- 
fhintiation  du  pain  matériel  dans  le  vrai  corps ,  & 
du  vin  dans  le  vrai  fang  «le  Jefus-Chrift.  7.  Que 
le  facrifice  de  la  méfie,  eft  inftîcué  par  Jefus- 
Chrift  ,  ôc  qu'il  fert  aux  vivans  &  aux  morts.  8. 
Que  la  ccMnmunion  fous  les  deux  efpéces  n  eft  pas 
néceffaire  aux  laïques  pour  le  falut ,  &  que  l'é-^ 
glife  a  fagement  ordoimé  qd^on  ne  les  commu- 
nierdit  que  fous  une  feule  efpéce.  p.  Que  Jefus> 
Chrift  a  doimé  aux  prêtres  ordonnez  félon  le  * 
rite  de  Téglife  ,  la  puinance  de  confacrer  fon  vrai 
corps ,  &  d'abfoudre  des  péchez  dans  le  facrement 
de  la  pénitence,  i  o.  Que  quand  ils  feroient  mé- 
chans  &  eh  péché  mortel ,  il  eft  certain  qu'ils  con* 
ûcrent  le  vrai  corps  du  fils  de  Dieu  ,  s'ils  ont 
intention  de  le  faire.  1 1 .  Que  la  confirmation ,  le 
mariage  &  l'extrême- ondion  font  des  vrais  facrc- 
mens  indtituez  par  Jefus-Chrift ,  qui  confèrent  h 
grâce  du  Saint-Efprit.  ii.  Qu'il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  les  Saints  n'opèrent  des  miracles  ,  £bit 
qu'ils  vivent  encore  ,  ou  qu'ils  (oient  en  paradis. 
13.  Ceft  un«  chofe  très-agréable  à  Dieu  &  très* 


Digitized  by 


Google 


Livre  CENT  quarantie'me.     44$ 

-pieufe ,  de  prier  les  Saints  qui  font  dans  le  ciel ,   :. 

afin  qu'ils  foient  nos  avocats  &  nos  intercefleurs  An.  1^4»* 
auprès'  de  Dieu.  14.  On  «ne  xloit  pas  feulement 
imiter  les  Saints  qui  régnent  avec  Jefus-Chrift, 
il  faut  encore  les  prier  Ôc  les  honorer  j  &:  ceux-là 
font  une  œuvre  de  pieté ,  qui  par  dévotion  font 
«les  pèlerinages  aux  lieux  qui  leur  font  dédiez,  i  j. 
Si  quélqu^un  dans  leglife  ou  dehors  adrelTe  fes 
prières  à  la  Vierge  ou  à  quelqu'un  des  Saints  avant 
<que  de  les  adreuer  à  Dieu ,  il  ne  pêche  pas  ,  6( 
même  il  agit  fâinteftient.  16.  On  ne  doit  pas  dou- 
ter non  plus  que  ce-foit  une  bonne  œuvre  de  flé- 
chir les  genoux  devant  les  images  du  crucifix  ^  de 
la  fainte  Vierge  Se  des  Saints  pour  prier  Jefu»- 
Chriftôc  les  Sainrs.  17.  Il  faut  croire  fermement 
<i\ii\  y  a  un  purgatoire  dans  lequel  les  âmes  des 
oéfunts  font  aidées  par  la  prière  ,  le  jeûne  ,  les  au- 
mônes &  d'autres  bonnes  œuvrt s ,  afin  d'être  plu- 
tôt délivrées  de  leurs  peines.  18.  Chaque  chrétien 
eft  de  même  obligé  ae  croire  qu'il  y  a  une  églife 
univerfelle  vifible  fur  la  terre,  quieft  infaillible 
dans  la  fi^i  &  dans  les  mœurs,  &à  laquelle  tous 
les  fidèles  font  obligez  d'obéir  en  ce  qui  regardé 
k  foi  &  les  mœurs,  ip.  Qu'il  appartient  à  cette 
même  églife  de  définir  &  de  déterminer  toutes  les 
difputes  &  les  doutes  qui  arrivent  touchant  l'é- 
criture fainte.  10.  Qu'on  doit  croire  plufiftUrs 
chofes  qui  ne  font  pis  fpécialement  &  en  termes 
exprès  dans  l'écriture ,  &  qu'il  faut  toutefois  nécef- 
fairement  recevoir  par  la  tradition,  zi.  Que  la 
puilfance  d'excommunier  a  éïé  accordée  à  l'églife 
immédiatement  par  Jésus-Christ  ,  quelle  cftd«  .    . 
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■  droit  divin  ,  &  ijue  par  cette  raifon  on  doit  beâ* 

An.  i;4i.  ^^yp  craindre  les  cenfurcs  cccléfîaftiques.  tu 
Qu'il  cft  certain  que  le  concile  général  légitima, 
ment  aflcmblé  repréfentant  toute  Téglife ,  ne  oeut 
fc  tromper  dans  les  décifîons  qui  regardent  la  toi& 
les  mœurs  z3.  Quil  n'eft  pas  moins  afifuréqucle 
fouverain  pontife  éft  de  droit  divin  dans  l'cglife 
militante ,  Ôc  que  tous  les  chrétiens  font  obligez  de 
lui  obéir.  14.  Quil  a  la  puiffancc  d'accorder  des 
indulgences,  z^.  Que  les  conftitutions  cccléfiaf- 
tiques  touchant  le  jeûne ,  le  difCernement  des  vian- 
de  ,  r^bftinence  &  autres ,  obligent  véritablement 
en  confciencc.  i6.  Que  Ifs  vœux  obligent  de 
même  ,  quand  ils  feroient  monaftiques  &c  de 
eontinence  perpétuelle.  17.  Qu'il  y  a  de  faintes 
&. louables  coutumes  que  les  prédicateurs  doivent 
obfervet  en  prêchant ,  comme  celle  diraplorer  la 

frâce  du  Saint -Efprtt  .par  l'interceffion  de  la 
ienheureufe  Vierge.  x8.  Qu'en  prêchant  on  ne 
doit  pas  dire  .le  Chrift ,  mais  Jefus-Cbrift,  & 
qu'il  faut  ajouter  le  titre  de  faint  quand  on  cite  les 
apôtres ,  les  pères  &  d'autres.  19-  Qu'il  eft-fahitaire 
de  recommander  aux  prières  du  peuple  les  anles  des 
défunts.*- 
IX VI.  Dans*  la  mSme  année  le  dix-ncuviéme  Décem» 

«leW  feciikl  fcî  bre   la  faculté  encore    aflemblée   pronon^  fur 
queiqne*  livtcs.     quilques  hvres  latins  &  françois  qui  lui  avoient 
fuUu'ut't-  ^^^  Referez.  Il  y   en  avoir  d'abord  deux  dont  les 
tmdii^ê  fsf.  IX.  titres  étoient  :  Somme  de  toute  l'écriture  fainte  tant 
de  l* ancien  que  du  nouveau  tefiament  :  &  l'autre ,  Les 
dix^fàroles  ou  préceptes  de  Dieu  ,  &  dans  le  dernier 
on  ne  faifoit  aucune  mention  des  facreniens  ni 
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des  préceptes  de  l'cglife ,  &  l'on  finiflbit  par  ces*pa-  .  * 

rôles:  Si  ijous  vomex,  entrer  dans  U  vie  ^■obferve:^^  '  ^^ 
les  commandcmens ,  L#  faculté  jugeant  que  ces  livres 
étbient  propres  à  engager  les  efpriis  des  (impies 
dans  dinerentes  erreurs ,  ^  ^  les  porter  principale- 
liient  à  méprifer  la  puifl'ance  eccléûaftique  &c  Tes 
ordonnances  ,  conclut  qu'on  devoit  les  fupprimer. 
Un  autre  écrit  traduit  de  latin  en  François  dont  le 
titre  croit  ;  Ici  efl  hrievement  compris  tout  ce  que  Us  li-  • 
'ures  de  la  fatnte  écriture  enfeignent ,  &  le  fécond  des 
livres  dont  on  a  parlé ,  auflî  traduit  y  firent  con- 
damnez de  même  ,  &  la  faculté  jugea  qu'on  devoit 
en  empêcher  la  publication. 

Le  fécond  jour  de  Mai  précèdent ,  elle  répondit    sJ'jf„TcVi*ab- 
à  l'abbeHe  de  Fontevrault  fur  quelques  propofi-  tcffe  de  Font«- 
tions ,  pour  lexamen  defquelles  elle  avoir  deman-     D'Àrgentré  «< 
dé  quelque  tems.  Ces  propofîtions  éf oient  au  nom-^"^*''  "^  '*  '"* 
bre  de  cinq  ainfi  conclues.  10.  C'eA:  a(fez  à  un  pré- 
lat &c  fupérieur  pour  l'acquit  de  fa  confcience.^  de 
commettre  à  la  conduite  de  fon  troupeau  un  pa- 
fteur  fcjachant  feulement  dire  la    meffe  &c    don- 
ner  rabfolution.  x**.  Il  n'eft  point  de  péché  fans 
pleine  délibération.  3°.  Il  n'eft  point  de  péché 
mortel  fafts  pleine  liberté.  4**.  La  vierge  Marie    . 
a  eue  malédiction  de  peine,  j**.  Notre  fuffifance 
eft  en  partie  de  Dieu.  La  faculté  répondit  à  l'ab- 
befle  que  pour  fatisfaire  à  fcs  défîrs ,  après  avoir  , 

vu  &  examiné  lefdites  propositions  autant  de 
tems  que  le  demandoit  l'importance  de  la  ma- 
tière ,  il  lui  a  femblé  que  la  preniiere  étoit  fauf- 
fe ,  fcandaleufe  ,  èc  injurieufe  à  l'ordre  hierachi- 
que  dé  réglife.  Que  la  féconde   &  la  trôi(iéta9 
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:  '    "  font  vraies ,  vu  qu'il  n'y  a  jiùl  péché  mortel ,  s'il 

An.  154^*  n'eft  volontaire  î  mais  que  la  féconde  fe  doit  en- 
tendre de  la  pleine  délibération  qu'on  a  aâuelle* 
ment .,  ou  qu'on  gCl  tenu  d'avoir ,  &  qu'on  n'a  pas. 
Que  la  quatrième  propq^tion  pareillement  eft  vé- 
ritable i  &  que  quant  à  la  cinquième  il  faut  l'enten- 
dre ainfî  j  qu'encore  que  Dieu  foit  tout  notre  bien 
ôc  notre  furafance  principalement ,  néanmoins  il 
ne  veut  pas  faire  feul  nos  bonnes  oeuvres  ,  &ilexi- 
ge>que  nous  travaillons  avec  lui  ;  &  que  ce  neft 
qu'en  ce  fcns  que  lit  propoiltion  eft  vraie. 
Lxviii.  On  vit  aulli  paroître  dans  cette  année  les  confti- 
pîôur^îw'cÏ!*  tutions  des  Jeluites  drclTées  par  faint  Ignace  :  on 

Ïf2?"*  ***  **"  y  ^^^^  *î"®  ^^^  deflcin  étoit  que  ceux  de  fa  focietc 
B»uh»Mrsvi/de  partageaflcnt  leur  temps  entrela  vie  contemplati- 

s.  ig^MtUv.  j.    j^yg  ^  1^  yjç  a(^ve.  Ainiî  quant  à  la  première  il  or- 
V  '  donna  l'oraifoQ  mentale ,  les  examens  de  Cdnfcien- 

ce  ,  la  leâ;ure  des  faints  livres ,  la  fréquentation  des 
facremens ,  les  retraites  fpirituelles ,  &  les  exerci- 
ces de  la  préfence  de  Dieu  ;  Se  pour  la  féconde,  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  falut  &  à  la  fanâifîcation 
du  prochain ,  les  prédications ,  les  miflîôns ,  lesca- 
téchifmes ,  la  converfîon  des  Jiéretiques ,  la  vifîtc 
.  des  prifons  6c  des  hôpitaux ,  la  direâiotr  des  con- 
sciences ^  l'inftruifïion  de  la  jcunefle.  Pour  facili- 
ter l'exécution  de  ces  exercices ,  Ignace  crut  qu'il  * 
ne  devoit  point  donner  d'autre  habit  à  fes  religieux 
que  celui  des  eccléûaftiqnes ,  tel  qu'ils  le  portoient 
alors  en  Italie  Se  en  Efpagne  ;  qu'il  devoit  bannir 
des  collèges  ks  mortiiications  particulières,  les orai- 
fons  Se  les  méditations  trop  loifgue^ ,  jugeant  qae 
ïéwdç  x^m  demande  un  homme  entier  ^  étoit  «u- 
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tant  agréable  à  Dieu  que  ces  exercices  ,  fur  tout  '~- 
quand  cette  étude  eft  deftince  auferviccde  Dieu.  ^*  ^^4*» 
Quelque  dévotion  qu'il  ientit  à  entendre  chanter 
les  louanges  du  Seigneur  ,  il  ne  crut  pas  devoir  éta. 
blir  un  chœur  parmi  les  tiens ,  &c  borna  feulement 
ceux  qui  feroient  dans  les  ordres  facrez  ,  à  reciter 
Toâîce  divin  en  particulier  tel  qu  il  efl:  prefcrit  par 
réglifc.  Pour  imiter  la  pauvreté  des  apôtres ,  il  vou- 
lut aufli  qu'aucune  maifon  ne  pût  rien  acquérir  ni 
en  particulier  ni  en  commun  ,•  pour  faire  fubfîfter 
la  communauté  ,  &c  qu'on  fe  contentât  feulement 
de  l'ufage  des  chofes  qu'on  donneroit ,  néanmoins 
il  permit  aux  collcgeii  d'avoir  des  revenus  qui  fe- 
roient appliquez  aux  néceffitez  des.  étudians  j  il  dé- 
fendit de  recevoir  des  fondations  de  meffës  dans 
ces  mêmes  collèges ,  auili-bien  que  des  bénéfices  à 
charge  d'ames ,  Ôc  toutes  fortes  d'emplois  qui  pour- 
roient  les  détourner  de  leurs  études.  Il  interdit  de 
même  toute  Uberté  de  recevoir  de  l'argent  ou  autre 
chofe pour  les  méfiés,  confefïions,  prédications, 
pour  l'adminiflration  des  facremens ,  poi|r  les  vifi- 
tes  des  malades ,  pour  enfeigner  ,  ou  pour  quel- 
qu'autre  emploi  de  ceux  que  la  compagnie  doit 
exercer  félon  fon  inftitut. 

Par  ces  conftitutions  le  général  eft  déclaré  pcr-      .lxix. 
petuel ,  &  doit  réfidcr  à  Rome,  mais  on  lui  don-  „^J„fcompot 
ne  quatre  aiïiftans  généraux  d'Italie  ,  de  France  *fent  i«focietéde 

.       T  1.  A  11  •       »  .      «"M  Ignace. 

d£rpaene&  d  Allemagne,  qut  n  auront  que  voix   ,  , 

h   P     .  «  ^         1/    -r  T  ^  1  Sguhtun  vu  it 

conlultative-  &  non  pas  decihve.  Ignace  voulut  «.««*<r /iv.J.^ 
de  plus  que  fa  fociete  renfermât   trois  difFerens  *'*^* 
états  ou  dégrez  entre  les  fujets  \  l'un  de  profez  > 
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.  l'autre  de  coadjuceurs  formez ,  &:  le  troifiéme  d'c- 

N.  I J41.  coiiefs  approuvçz ,  outre  les  novices.  Entre  les  pro- 
fez ,  on  en  établit  de  deux  fortes,  les  uns  de  quatre 
vœux ,  les  autres  de  trois  feulement.  Il  mit  aufli 
de  deux  fortes  de  coadjuteurs  ,  les  uns  fpirituels 
6c  les  autres  temporels  >  il  voulut  que  les  vœux  des 
profez  fuifent folemnels  ,  ceux  des  coadjuteurs, 
publics ,  mais  iîmples  :  ceux-ci  ne  fe  font  qu'en  pré- 
fence  des  domeftiques  ,  &  perfonne  n  efl;  député 
du  générai  pour  les  recevoir  j  au  lieu  que  les  vœux 
des  profez  &  des  coadjuteurs  formez  fe  fontentre 
fes  mains  ou  de  gens  qu'il  a  députez.  Les  profez 
ordinaires  font  profeflion  dps  voeux  de  cl^ifteté  , 
pauvreté  &c  obéilfance ,  qu'ils  promettent  de  gar- 
der ,  &  félon  cette  obéilfance  ,  d'avoir  un  foin 
particulier  de  ce  qui  concerne  ce  qu'on  doit  en- 
îeigner  aux  jeunes  gens  ;  mais  ceux  qu'on  appelle 
profez  de  quatre  vpcux  ,  promettent  une  obéi^fan- 
ce  fpéciale  au  jpâpe  /d'aller  par  tout  où  .il  les  çn- 
voyera  en  mimon  parmi  les  infidèles  &  les  idolâtres. 
Les  con|litutions  de  faint  Ignace  parlent  encore 
d'un  autre  degré ,  qu'elles  appellent  des  écoliers  ap- 
prouvez. . 
Lxx.            On  appelle  ainfî  ceux  qui  font  dans  la  voie  du- 
pSrve^dSiVt  "**f  ^^^^^  études  i  la  compagnie  ne  s'oblige  à  eux 
fo««i.            que  fous  condition ,  quoique  de  leur  jcôté  ils  s*cn- 
*  gagent  abfolument  à  la  focieté,  en  promettant 
d'y  vivre  &c  mourir  dans  l'obfervance   des  trois 
vœux  ,  &  s'obligent  par  un  vœu-  exprès  d'accep* 
ter  le  degré  ou  l'état  qu'on  trouvera  dans  la  fuite 
leur  être  plus   convenable,   La  fociçté  a  le  pou- 

•  voir 
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voir  de  les  difpenfer  de  leurs  vœux  &  de  les  renvoïer  "~ — 

pour  de  juftes  caufes ,  &  par-tout  hors  en  France ,  ils  ^  ^'^  '  S 4^» 
coiifervent  le  domaine  Ôc  la  propriété  de  leurs  biens  ^ 
<quoi(|u'ils  ne  puiflènc  en  jouir  j  ni  en  difpofer  indé- 
pendamment des  fupérieurs. 

On  appelle  encore  parmi  eux  coadjuteurs  fpiri-   o^J,^[;;,ç„, 
tuels ,  ceux  qui  font  en  public  les  vœux  de  chafteté ,  &  Jeiprofer. 
de  pauvreté  Se  d'obéiflance ,  mais  qui  Hc  font  pas  le 
quatrième  qui  regarde  les  miïïions  qu'il  plaira ^ù  pa- 
pe de  leur  ordonner.  Ceux-là  peuvent  être  non-feu- 
lement regens  dans  les  collèges ,  mais  re<%eursdeces 
mêmes  colleges,&  on  peut  auifi  les  élire  pour  aflifter 
à  la  congrégation  générale  ,  mais  ils  n  ont  point  de 
voix  dans  1  cledion  du  général  j  &  les  profez  des 
quatre  vœux  les  précèdent  toujours.Les  coadjuteurs         * 
temporels  font  les  fimples  frères ,  qu'on  appelle  ain- 
û  y  parce  qu'ils  aident  a  la  focieté  dans  les  cnofes  fer- 
viles  &  qui  font  les  moins  importantes^  Enfin  les 
profez  font  ceux  qui  font  publiquement  avec  les 
trois  vœux  ordinaires ,  celui  d'obéilTance  au  pape 
pour  le  regard  des  millions  j  ils  font  reflentiel  de 
l'ordre,  ôc  ils  font  oblligez  à  une  obfcrvation  exaâe 
de  la  pauvreté  évangélique. 

C'eft  le  général  qui  fait  les  provinciaux  ;  les  fu-  .^f""/^]!^^' 
périeurs  des  ^aifons  proféfles  ,  &  des  maifons  de  f.  tiu&t^x.'  ' 
probations  ;  appellées  noviciats ,  &  les  rêveurs  des 
collèges  i  &  ahn  qu'il  connoiflè  tous  les  fujets  qui 
font  propres  pour  remplir  lespofte8,le$  provînciauxr 
de  toute  Teurope  lui  écrivent  une  fois  tous  les  mois  i 
les  fupérieurs  des  maifons  &  les  maîtres  de  novices 
cous  les  trois  mois ,  &:  ceux  des  Indes  lorfquc  b 
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commodité  de  la  navigation  fe  préfente.  On  lui 
An.  ij4t.  envoyé  aufli  de  trois  en  trois  ans  les  catalogues  de 
chaque  province ,  dans  lefquels  on  marque  Tage  de 
chaque  relig^eus^ ,  Tes  forces ,  Tes  talens  naturels  , 
fon  avancement  dans  les  lettres  &  dans  la  vertu  ,  .& 
toutes  Tes  qualitez  bonnes  &  mauvaifes.  La  congre- 
gation  générale  lui  donne  cinq  affiftans ,  d'Italie  , 
de  France  ,  d'Efpagne ,  d'Allemagne  Se  de  Portu^ 
gaî  i  elle  lui  donne  auffî  un  admoniteur  qui  eu  en 
droit  de  lui  repréfenter  ce  que  lui  ou  les  affiftans 
auroient  remarqué  dMrrégulier  dans  Ton  gouverner 
ment  ou  dans  fa  perfonne.  En  cela  faint  Ignace  fit 
réflexion  que  le  général  pourroit  peut-être  mal 
ufer  de  Ton  autorité ,  &  qu'il  falloit  la  tempérer  par 
»  des  contrepoids  &  des  correâifs  de  plus  d'une 
forte. 
Lxxii.  François  Xavier  après  avoir  paflc  l'hiver  à  Mo- 

çî'is"'xavïr^û  zambique  ,  aborda  heureufement  au  port  de  Goa , 
poit  de  Goa.  yf{\\ç  capitale  des  Indes  fur  la  côte  Occidentale  de 
jJltZtn.  ^  prcfqu  ifle  en  deçà  du  Gange ,  une  des  plus  bel- 
les  &  des  plus  considérables  de  tout  l'Orient  pour 
fon  commerce.  L'évêque  étoit  alors  Jean  d'Albu- 
querque  religieux  de  l'ordre  de  faint  François  ,  cé- 
lèbre par  Ta  pieté  &  par  fa  doârine.  Xavier  ne  fat 
pas  plutôt  débarqué  ,  qu'il  alla  prencKe  fon  loge- 
ment à  l'hôpital ,  malgré  le  viceroi  qui  lui  en  pré- 
paroit  un  dans  fon  hôtel.  Il  alla  enfuite  rendre  £c& 
devoirs  à  l'évcque ,  il  lui  montra  les  pouvoirs  auten- 
tiques  de  fa  légation  à  laquelle  il  étoit  nommé  par  le 
pape ,  &  fe  profterna  aux  pieds  du  prélat,  proteftaiit 
qu'il  lui  remettoit  tout  entre  fes  mains ,  &  qu'il  nç 
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Youloit  ufcr  de  fon  pouvoir  que  fous  fcs  aufpices  &  T  " 

av«c  fon  agrément. L'évêque  charmé  de  fa  modeftie     ^'  ^^^^' 
Tcmbraffa  tendrement ,  lui  rendit fes  lettres ,  &  laf- 
iiira  qu'il  pouvoit  ufer  en  toute  liberté  ôc  dans  toute 
leur  étendue  des  pouvoirs  que  le  faintfiége  lui  avoit 
donnez. 

Xavier  ainfi  autorifé  à  prêcher  rpvangilc  ,  com-  ^^^"^^ ' '• 

1       r       A.-  i     r    ^"'fC  I  .-1    Commencement 

men^a  les  fonctions  de  la  million  par  les  maux  qu  il  de  &  miflïon  à 
crut  être  les  plus  preflans.  Il  prit  un  grand  foin  des 
malades  de  Thôpital ,  fialTant  les  nuits  auprès  d'eux  m.T.cs^.x.&i\ 
pour  leur  apprendre  à  loùffrir  en  Chrétiens ,  &  fe 
préparer  à  la  mort.  Uaprès-midi  il  alloît  viHter  les 
pauvres  prifonniers  qu'il  afGftoitdes  aumônes  qu'on 
lui  donnoit  dans  là  ville.  Il  alloit  dans  toutes  les  rues 
une  fonnette  à  la  main  pour  avertir  les  pères  &  mè- 
res d'envoyer  leurs  enfans  &  leurs  efclaves  au  cate- 
chifme.  Dès  qu'il  f<;ut  aflfez  la  langue  du  pays  pour  la 
paMer ,  il  fit  des  prédications  publiques  ou  tout  le 
fiionde  accourut.  Il  en  gagna  beaucoup  par  les 
jnoïens  d'une  complaifance  ingéniéufe  que  fa  chari- 
té lui  infpiroit.  Comme  le  grand  obftaclc  au  progrès 
de  l'évangile  étoit  Tamour  du  plaifir  &  la  pluralité 
des  femmes ,  il  attaqua  ce  défordr e ,  &  il  l'abolit  avec 
un  empire  (i  abfoki  ,  que  nul  homme  engagé  dans 
ces  crimes  n'ofoit  paroâtrc  devant  lui.  Il  y  eut  plus  de 
quatre  cens  mariages  prétendus  calfez  par  fon  ordre, 
les  liens  les  plus  forts  &c  les  plus  étroits  engagemens 
rompus ,  &  l'on  vit  enfin  revivra  le  çhriftianifme 
dans  Goa. 

Ayant  ainfi  réglé  les  affaires  de  la  religion  dans     lxxiv. 
ce  lieu ,  Û  paffa  à  la  côte  de  la  Pefcherie  dans  la  nouf«aax'"'chl! 

f  1  I  Ij  tien*  i  Csmoria. 
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^  prefqu  ifle  de  dcçi  le  Gange  vis-à-vis  de  i'ifle  de  Ccy- 

A  N.  1 545'  ian  entre  le  cap  de  Comorin  &  le  canal  de  laCroux , 
pour  renouveller  parmi  ces  peuples  l'efprit  &.  les 
exercices  du  chriÛianifme  qu'ils  avoienc  déjà  re<^us , 
mais  que  la  négligence  des  pafteurs  qui  leur  avoienc 
été  envoyez ,  &  les  révolutions  du  pays  avoienc  pref- 
que  elFacées  entièrement.  Xavier  en  fie  bien-toc  un 
nouveau  peuple,  &  pour  leur  laifTer  une  prédication 
coujours  fubfî(bnte  >  il  craduific  en  leur  langue  le 
cacéchifme  &  les  prières  des  Chrétiens.  Il  fit  détiuire 

Êrefque  cous  les  cemples  &c  les  pagodes  ou  idoles  de 
i  Côte ,  &  fit  bâtir  des  églifes  &  des  chapelles  dans 
tous  les  bourgs  &  les  villages  avec  l'autorité  du  viceroi 
&  les  fecours  des  Portugais  donc  ces  peuples  écoicnc 
cributaires. 
Lxxv.  Pendanc  que  la  religion  s'écendoic  ainiî  dans  les 

î*^w?i£r""'  Iiidcs ,  elle  étoit  toujours  fort  troublée  dans  l'eu-* 
pour  u  diéce.  roDC ,  malgré  les  fréquentes  diètes  qu'on  tenoit  xo. 
ii^.M-^-493-  Allemagne  pour  paciher  les  diflentions.  Le  tems 
de  celle  qui  devoit  fe  tenir  à  Nuremberg  étant  ar- 
rivé }  le  roi  des  Romains  s'y  rendit  le  dix-fepdé- 
me  d«|^anyier  1543.  accompagné  de  deux  de  Tes 
fils.  Granyelle  étant  parci  de  Trente  s'y  rendit  auifi 
avec  fon  fils  1  evèque  d'Arras ,  Frédéric  Palatin» 
révêque  d'Aulbourg  ^  &  Jean  de  Naves  y  étoknt 
en  qualité  d'envoyez  de  l'empereur.  La  gouvernan- 
te des  Pays-Bas  y  avoic  auffi  Tes  ambafladeurs.  Les 
Proteftans  y  préfisnterenc  leur  requête  à  Ferdinand 
&c  aux  lieutenans  de  l'empereur,  dans  laquelle  iU 
rappelloient  comment  la  paix  avoît  été  donnée  à 
Nuremberg,^  comment  ceux  de  la  chambre  impé- 
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rialc  lavoient  violée ,  &  ajoucoienc  que  rcmpereur • 

les  avoit  afTuré  à  Ratifbonne  que  le  tout  feroit  ob-  A  N.  1  S4)i 
fervé }  que  cependant  on  n*en  avoit  rien  fait ,  ce  qui 
lesobiigeoitaedéclafër  que  iîon  ne  leur  rendoit  pas 
jullice  ,  ils  n'accorderoient  aucun  fecours  contre  le 
Turc. 

Ferdinand  ne  manqua  pas  de  leur  répliquer     lxxvi. 
qu'il  y  avoit  un  concile  indiqué  à  Trente  qui  ré-  .R*p«nffideFef- 
gleroit  toutes  choies  ;  que  cependant  11  auroit  10m  tetdesProteftjn*. 
de  réformer  la  chambre  impériale  ,  mais  qu'on  ne  suïd4n.  itfrtrà 
pouvoir,  rcfufer  la  juftice  au  duc  deBrunfwick ,  à  '  *»•?•  *«<* 
qui  il  falloit  rendre  ce  qu'on  lui  avoit  pris  >  à  quoi 
les  Proteftans  répondirent ,  qu'ils  ne  reconnoiifoient 
point  ce  concile ,  qu'ils  ne  s'y  trouveroient  point  y 
&C  que  comme  on  ne  les  avoit  fatisfait  en  aucune 
chofe ,  ils  ne  pouvoient  délibérer  entr'eux  fur  les 
autres  afFahres.  Le  roi  des  Romains  néanmoins  & 
les  députez  des  états  firent  un  décret  par  lequel 
il  fut  ordonné  qu'on  fortifieroit  les  places  voifines 
des  Turcs ,  &c  que  chacun  des  princes  contribue- 
roit  aux  frais  nécefTaires  pour  ces  réparations  & 
pour  la  guerre  contre  Soliman.  Le  troifiéme  de     • 
Juillet  on  régla  ce  qui  regardoit  la  réformation  de 
la  chambre  ,  ôc  l'on  ordonna  qu'elle  feroit  faite  fé- 
lon ce  qu'on  avoit  arrêté  à  Ratifbonne  :  mais  on 
ajouta  que  ceux  qui  refuferoient  le  fecours ,  fe* 
roient  fujets  à  cette- chambre.  Les  Proteflans  s'op- 
poferent  à  ces  conclufions,déclarant  qu'elles  avoienc 
été  prifes  fans  leurs  avis  ,  qu'on  n'avoit  rien  arrêté 
touchant  la  paix  ,  '&  qull  y  avoit  trop  d'inégalité 
dans  les  contributions.   £t  parce  qu'à  l'arrivée  de 
lempereur  il  y  auroit  ^ueri«  contre  le  duc  de  do- 

Llliij 


Digitized  by 


Google 


4T4    Histoire  Ecclésiastique. 

• vesL,  les  électeurs  voulurent  accommoder  cette  af- 

A  N.  I J43.  faire ,  â  condition  que  la  ville  de  Sittarc  dans  laWcft- 
phalie  près  la  Meufe^feroit  au  pouvoir  de  l'empereur 
jufqu'à  Ùl  coQclufîon ,  &  les  am^aflàdeurs  du  duc  pa- 
roiâbient  contens  du  traité.  Mais  une  aâion  qui  fe 
.  pafTa  le  vingt-quatrième  deMars  proche  cette  même 
ville ,  où  le  duc  de  Cleves  fut  fupérieur ,  renverfatou; 
ces  projets  d'accommodement ,  outre  que  le  roi  de 
France  l'excitoit  fort  à  continuer  la  guerre.  On  parla 
aufli  de  l'affaire  du  duc  de  Brunfw^ick  avec  les  prin- 
ces Proteftans  ,  &  les  ducs  de  Bavière  s'offrirent  d'y 
travailler.  Mais  la  mort  de  l'évêqùe  d'Aufbourg , 
d'une  apoplexie  qui  le  furprit  pendant  la  diète ,  fut 
caufe  que  tout  demeura  indécis  i  Othon  Truchfez 
fut  fon  fucceffeur.  Le  décret  qu'on  fit  ne  fut  point 
enrégiftré ,  félon  la  coutume ,  &  n'eut  aucune  auto- 
me. 
Lxxvii         Quelque  lems  après  la  conclufion  île  .cette  dic- 
L'archevéHucde  te  ,  Hetman  4e  Weiden  ou  Wida  archevêque  & 
LwhScn.  *'"*"  clefteur  de  Cologne ,  de  l'illuftre  maifon  descom- 
surintbteùmm.  tcs  de  Weiden  ,  fe  déclara  pour  les  Prôteftans.  Ce 
m.iT.p^'Wi  prélat  étoit  de  trcs-bon'ncs  mœurs  ôc^elé  pour  la 
,^f,^""'"'**£bi  Catholique  ;   mais  n'étant  pas  f(javant ,  &fc 
pe«/«w;û*.4.  lai/Tant  aifément  furprendre  ,  quelques  Luthériens 
.  cachez  qui  étoient  à  la  cour ,  lui  perfuaderent  que  la 
réforme. du  clergé  ordonnée  par  l'empereur  dans  la 
diète  de  BLatiibonhe ,  fe  devoir  entendre  de  certains 
dogmes  &  certains  uiàges ,  que  l'on  avoit,  difbieot- 
ils  ,   intrôduii;  dans  l'églife  contre  la  parole  de 
Dieu  ,  à  laquelle .  on  avoit  fubftitué  des  traditions 
purement  humaines.  Gagné  par  ces  hérétiques ,  il 
fit  v^nii  Martin  Bucar  &  l'établit  prédicateur  dam 
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la  ville  de  Bonn  en  1541.  L'année  fuivante  il  ap-  -• . 

pella  Melanchton  y  Piftorius  &  quelques  autres  des  An.  i J45* 
plus  fameux  minières  Pr^teftans ,  croyant  que  leur 
doârine  écoit  entièrement  conforme  à  la  pure  pa^ 
rôle  de  Dieu.  Son  clergé  &luniverfité  de  Colo- 
gne s'y  oppoferent  fortement,  fans  pouvoir  le  fai- 
re changer.  Il  fut  même  aflez  entêté  pour  propo- 
fer  dans  une  affemblée  le  changement  de  religion  : 
&  le.s  miniilres  furent  chargez  de  dreffer  les  artl- 
clés  de  la  iloélrine  qu'il  vouloit  que  Ton  embraflat.  ■ 

Il  envoya  cet  écrit  au  chapitre  &  aux  théologiq^ 
de  Cologne  pour  en  juger  félon  récriture  fainte 
&  donner  leur  avis  :  mais  il  trouva  encore  plus 
d'oppoficion ,  &  on  ne  lui  répondit  que  par  un  au*  • 
tre  ouvrage  intitulé  v!^»?/</i</<»^wrf ,  comme  qui  di- 
roit  contrepoifon  contre  le  venin  de  la  faufïe  doc- 
trine. Jean  Gropperjenétoit  auteur.  Les  théologiens 
préfenterent  ce  livre  à  leur  archevêque ,  le  fuppliant 
de  chaffer  les  hérétiques  &  de  ne  rien  changer  dans 
l'ancienne  doi^rine  de  l'églife  >  &  fur  le  refus  qui! 
Et  de  renvoyer  Bucer  &  les  collègues ,  le  chapitre 
appella  au  pape ,  &  à  l'empereur  comme  proteâeui 
de  l'églife ,  des  ordonnances  U  du  procédé  du  pré- 
lat. 

A  Paris  Landry  curé  de  fàinte  Croix  de  la  cité ,    lxxvtit. 

,  \   '    /  1  .    I  I     /*        I       Le  roi  Je  Ftance 

n  ayant  pas  voulu  répondre  aux  articles  que  la  tacui-  mande  François 
té  de  théologie  lui  avoit  préfenté  à  figner ,  d'une  .^aa^f 'i"' '^ '"^ 
manière  qu'il  pût  montrer  la  pureté  de  fa  foi ,  fut  sM^Janut/ufr* 
pourfuivi  dans  les  formes ,  6c  mis  en  prifon.  La^+*^•'**  *^- 
faculté  en  donna  auili  avis  au  roi ,  a6n  de  lui  mon- 
trer fon  zélé  pour  la  faine  dodrine  >  &  en  même 
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•- tems  pour  engager  ce  prince  à  continuer  de  la  fii- 

A  N .  I J43 .  vorifer  dans  fes  bons  deffeins.  François  I.  teqat  leurs 
avis  avec  beaucoup  de  jo^e ,  &  s'étant  transité 
<}uelquo-cenis  après  auchaceau  de  ùânt  Germain  y 
il  fie  venir  le  curé  pour  lui  parler  lui-même  Landri 
déconcerté  par  cet  ordre  ,  &  craignant- beaucoup 
pour  fa  perfonne^ne  put  tenir  contre  la  préfence  du 
roi ,  ôc  parut  repentant  de  Ton  obftination.  Fran<^ois 
I.  content  de  £es  réponfes  le  renvoya  à  Paris ,  &  le 
vingt-neuvième  d'Avril  on  le  conduifit  dans  1  egli- 
r^  cathédrale ,  où  il  tetraûa  tout  ce  qu'il  avoir  enfei- 
gné  d&contraire  à  ladoârine  de  l'églife catholique. 
Lxxxix         ^^  ^^  toelamêmc  rcttaâationà  un  doâeur 
Ledoâeurd'kr-  en  théologie  de  la  maifon  de  Navarre  nommé 
pe^e  e  tctra  c  qj^^j^  d'Efpcnfe  ,  qui  étoit  de  Châlons  fur  Mar- 
suïdMn.ibid*m.  ne.  Il  avoit  été  reâeur  de  l'univerfité  avant  que 
^jiTft!m.1'  àe  prendre  le  bonnet.  Le    ordinal  de  Lorraine 
M  *?*!'' '*^* ''  *î"*  ^^^'^^  connu  fon  mérite,  le  fit  venir  dans  fa 
maifon ,  &  fe  fervic  de  lui  dans  les  afEdres  ecdéfîaf- 
tiques  dont  il  étoit  chargé.  Cette  place  n'empêcha 
pas  d'Efpenfe  de  travailler  à  la  vigne  du  Seigneur 
par  fes  prédications ,  qui  lui  attirèrent  quelques  f^- 
cheufes  affaires  ;  car  ayant  prêché  un  peu  trop  li> 
brement  dans  l'églife  de  faint  Merry ,  ou  Médéric , 
pendant  le  carême  de  cette  année  1J45.  quelques- 
unes  des  propoiitions  qu'il  avoit  avancées  furent 
déférées  a  la  faculté  de  théologie  ;  &  d'Efpenfe 
fuivant  le  conCeil  de  cette  même  faculté  ,  nt  un 
difcours  dans  la  même  églife  le  dimanche  vingt- 
unième  de  Juin ,  dans  lequel  il  adoucit  ou  rétraâa 
quelques-unes  de  fes  propofitions.  La  faculté  vou- 
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loit  procéder  contre  lui ,  entendre  les  témoins ,  & 


avoit  déjà  nommé  pour  cet  effet  feize  commiffaires  j  '  /4 ^  * 

mais  par  le  confeil  &  fur  les  inftahces  du  pénitencier 
de  1  eglife  de  Paris  nommé  Mafurier  ,  qui  promit 
de  voir  d'Efpenfe  6c  de  l'engager  à  faire  fa  rétracta- 
tion fans  bruit  &  fans  éclat ,  la  faculté  y  confentit 
&  la  rétraâation  fe  fît  en  la  manière  qu  on  a  rappor- 
tée. 

Le  dix-huitiéme  de  Janvier  la  mèm«  faculté  re-     lxxx. 
houvella  fes  cenfures  contre  les  principales  erreurs  deCaiTinSé"! 
des  Luthériens.  Le  quatorzième  de  Février  fuiva'nt  f^"  "'****"  p*^' 
par  fon  confeil  &  à  la  requête  de  finquifiteur ,  le  i>*^'^"'^'''  ^'^• 
parlement  rendit  un  arrêt  qui  condamnoit  au  feu 
un  grand  nombre  de  livres  hérétiques ,  entre  lef- 
quels  étoit  principalement  l'ouvrage  de  l'inilitu- 
tion   chrétienne  de  Calvin  ,  comme  contenant 
une  damnable ,  pernicieufe  &  hérétique  do(5brîhe> 
faifant  défenfe  à  tous  libraires  &  imprimeurs , 
d'imprimer ,  faire  imprimer ,  ou  expofer  en  vente 
de  femblables  livres  ,  &  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  rufTent ,  d'en 
avoir  ou  garder  en  leur  poffemon  ,  fur  peine  d'être 
punis  comme  hérétiques.  Les  autres  livres  joints 
aux  inftitutions  de  Calvin ,  étoient  les  geftes  du 
roi ,  les  épigràmmes  de  Dolet ,  Caton ,  Crifpian, 
i'exhoftation  à  la  le£hire  de  la  fainte  écriture  ,  la 
fontaine  de  vie  ,  les  cinquante  -  deux  dimanches 
compofez  par  leFevre  d'Étaples,  1«  heures  de  la  s 

compagnie  des  pénitens ,  le  chevalier  chrétien , 
la  manière  de  fe  confefler  d'Erafme ,  le  fommaire 
de  l'ancien  &  du  nouveau  teilament  imprimé  par 

TomeXXVHL  .      Mmm      ' 
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ledit  Dolct  en  François ,  les  œuvres  de  Melanch- 
An.  IJ43*  ton  ^  une  bible  de  Genève.  On  trouve  encore 
une  lifte  de  foixante- trois  ouvrages  difFérens,  que 
la  faculté  examina  depuis  la  fête  de  Noël  ,  juf- 
qu  au  fécond  jour  de  Mars ,  Se  parmi  lefquels  on 
voit  les  trente  premiers  pfeaumes  de  David  mis 
en  vers  François  par  Clément  Marot ,  &  les  au- 
tres,  avec  beaucoup  d'ouvrages  d'Oecolampade , 
quelques-uns  de  Melanchton ,  de  Bucer ,  de  firen- 
tius ,  de  Calvin,  de  Luther ,  &  d'autres  >  &  à  la  fin 
Ton  y  trouve  condamne  Téloee  de  la  folie  par 
Erafme.  Enfin  on  peut  joindre  a  toutes  ces  cenfu- 
res  celles  qu  elle  fit  des  notes  de  Pélican  fur  les  com- 
mentaires de  Ce  far.  Le  vingt-fîxiémc  de  Septem- 
bre la  faculté  aflemblée  chez  les  religieux 'Mathu- 
Tins ,  entendit  le  rapport  qu'on  lui  fit  de  quelques 
propofitions  hérétiques ,  erronées  &  fcandaleufes , 
d'autres  qui  ébranloient  la  foi  Catholique  ,  avan- 
cées par  rirere  Jean  Bernardi,  de  l'ordre  des  Hermi- 
tes  de  faint  Auguftin  ,  dans  fes  fermons  Ôc  dans 
fes  entretiens ,  &  après  une  mûre  délibération , 
elle  ajourna  ledit  religieux  à  comparoître  devant 
elle ,  le  lundi  fuivant  premier  d'0(ftobre  à  huit 
heures  du  matin ,  pour  être  interrogé  par  quel- 
ques dotSbeurs  nommez  à  ce  fujet ,  &  répondre  aux 
propofitions  qui  avoient  été  déférées ,  ce  qui  fiit 
exécuté. 
Ouvm^m'^'r  ^®  vingtiénâe  d'0(aobre  on  préfenta  à  la  facul- 
muscenftirel  par  té  dcux  ouvtages  de  Ramus  ou  la  Ramée  philo- 
a  acuité.  fophe ,  oui  vivoit  alors ,  &  qui  fit  de  fi  erands  pro- 

IfArgintriin  coll.  „S     J  '       J  I  ^r      .        1      °  « 

y»/.  tom.i.  iHAf  grcs  dans  cette  étude ,  que  lorlqu  on  le  re^ut  maître 
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es  arts ,  il  s'engagea  de  foutenir  l'oppofé  d'Ariftote  ^ 
fur  tout  ce  qu'on  lui  propoferoit.  Il  s'en  tira  avec        '  '^43' 
aflez  de  fuccès  :  ce  qui  lui  infpira  l'envie  d'exa- '^"f,'';^.';^*^;*' 
miner  plus  à  fonds  la  doârine  de  ce  prince  des  b«»«Mî4.<J' 
philofophes.  Les  deux  premiets  livres  qu'il  coni-  «i^-  «««wr/.  p«- 
pofa  à  cette  occafîon  ,  furent  les  inftitutions  dia-  "    '  '  '  **'' 
leâ;iques ,  Inflitutiones  dialeéîica ,  &  remarques  fur 
Ariftote ,  Arifiotelica  animadverftones  ,  qui  excitè- 
rent de  grands  troubles.  Pierre  Danés  profeffeur 
de  la  langue  Grecfque ,  puis  cvêque  de  Lavaur ,  fut 
commis  par  le  roi  François  L  avec  Jean  de  Sala- 
gnac  do<àeur  en  théologie  ,  Jean  Quentin ,  doc- 
teur en  droit,  &  quelques  autres  f(^avans  y  pour  exa* 
miner  les  «ientimens  &  la  conduite  de  Ramus  > 
dont  Antoine  de  Govea  Portugais ,  l'un  des  plus 
grands  philofophes  de  fon  temps ,  s'étoit  déclaré 
la  partie  adverfe.  Par  le  jugement  que  la  faculté 
rendit  dans  cette  année  i;45.  Ramus  fut  interdit 
de  fa  profeffion ,  àc  fes  livres  défendus.  Les  com- 
mifiàires  faifant  leur -rapport  au  roi ,  déclarèrent 
à  ce  prince  qu'on  trouvoit  dans  ces  livres  beau- 
coup d'impudence  ,  &  une  profonde  ignorance , 
&  que  l'auteur  devoir  être  évité  dans  le  roïaumc 
comme  une  pefte  très-dangereufe^  mais  il  fut  maio^ 
tenu. 

Si  ces  cenfures  réitérées  faifoient  voir  le  zélé  EwrwS'dupape 
de  la  France  pour  la  faine  dp<5^rine  ,  Paul  II L  adertrapetem. 
afFe(5t:oit  aufli  de  montrer  fon  impatience  pour  la  'jfck^^VpS' 
tenue  du  concile.  Voulant  en  confcser  avec  Char-  *3o- 
les  V.  qui  venoit  en  Italie ,  il  lui  envoia  pluiieurs  ivh<./i».  }.;.». 
perfonnes  pour  l'engager  à  avoir  avec  lui  une  en- 
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trevâë  fur  ce  fujct ,  &  ce  prince  IViant  promife , 

A  N.  I J43.  Paul  III.  réfolut  de  fc  rendre  à  Buflero ,  petite  ville 
fur  la  rivière  d'Ongina ,  à  une  lieue  du  Pô ,  entre 
Crémone  &  Parme ,  par  où  l'empereur  devoir  né- 
ccflairement  paffer.  Ce  voïage  du  pape  aïant  été 
propofé  dans  un  confiftoire ,  plufieurs  cardinaux 
opinèrent  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d'aller  trou- 
ver l'empereur  ^  eu  égard  à  fa  dignité  ,  à  fes  infir- 
mitez  &  à  fon  grand  âge  y  dans  une  conjondure  où 
il  ne  paroiflbit  aucune  efpérancc  d'heureux  fuc- 
cès  î  qu'il  convenoit  mieux  d'envoïer  des  nonc^ 
pour  traiter  avec  ce  prince  y  mais  comme  il  paroilToit 
que  Paul  III.  defiroit  fort  de  faire  ce  voïage ,  l'o- 
pinion pour  l'affirmative  l'emporta  ;  le«pape ,  fans 
confîderer  ni  fa  vieilleffe  ,  ni  la  longueur  du  che- 
min ,  ni  les  grandes  chaleurs  qui  regnoient  alors, 
laiffa  le  foin  du  gouvernement  de  Rome  encre 
les  mains  du  cardinal  Carpi ,  &  s'en  alla  à  Bufieto. 
Il  envoïà  au-devant  de  lui  deux  légats  ,  Parifio , 
qu'il  avoit  appelle  de  Trente ,  &  Cervin ,  pour 
aller  recevoir  l'empereur  j  &  il  y  arriva  lui-même 
Je  vingt-troifiéme  de  Juin  ,  le  même  jour  que 
l'empereur ,  qui  ctoit  accompagné  du  cardinal  Far- 
neCe, 
I XXXIII.  ^^^  logèrent  tous  deux  dans  le  même  palais,  & 
suitfs  de  leurs  le  lendemain  jour  de  faint  Jean-Baptifte  ,  le  pape 
feto.  ^    célébra  la  méfie  y  ^ptes  laquelle  il  le  rendit  dans 

/**'«v.«rt/*?ra  fon  appartement  avec  l'empereur,  Charles  V.re- 
W««.  de  vtr*  Ht  connut  dès  cette  première  conférence ,  qu'il  avoit 
StlîàrXi'tamm:  penfé  jufte  en  croïant  qiie  le  pape  n'avok  d'autre 
/i*.z3.».ji.      dcflein  quede  le  portera  faire  fa  paix  avec  Fran- 
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çois  I.  puifque  ce  fut  la  première  chofe  qu'il  pro-  "T ' 

pofa.  Le  cardinal  Grimani ,  que  le  Pape  avoic  mené  ^*  '  ^^^* 
avec  lui  comme  un  homme  très-habile  dans  les 
négociations»,  fit  un  long  difcours  à  l'empereur, 
pour  l'exhorter  à  cette  paix ,  niais  ce  fut  inutile- 
ment, ce  prince  déclara  toujours  qu'il  n'y  avoit 
point  de  confîderation  qui  pût  l'obliger  de  pardon- 
ner à  un  homme  qui  n'avoir  cherché  qu'à  le  fur- 
prendre  en  tant  d'occafions ,  &  que  quand  le  roi  de 
France  lui-même  demanderoit  la  paix ,  il  ne  la  hii 
accorderoit  pas  :  il  s'expliquoit  avec  une  certaine 
aigreur  qui  faifoit  aflez  voir  combien  il  étoit  éloi- 
gné de  tout  accommodement  j  il  fe  plaignoit  par- 
ticulièrement de  ce  que  le  roi  de  France  avoit 
fait  tous  fes  efforts  par  rufes ,  cabales  &c  argent , 
pour  corrompre  les  princes  d'Allemagne ,  même  * 
ceux  qui  lui  etoient  les  plus  afFedionnez  ,  pour  les 
obliger  à  quitter  fon  parti ,  &  à  prendre  les  armes 
contre  lui ,  enjeur  pro^ofant  des  traitez  fort  avan-» 
tagcux ,  comme  il  y  avoit  réufli  à  l'égard  du  duc  de 
Clevcs.  Il  ajoura  que  pour  montrer  Te  cara<Slere  de 
ce  prince ,  il  fuffifoit  de  confiderer  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  les  Turcs ,  dont  les  infidèles  mêmes 
avoient  été  fcandaUfez ,  ôc  dit  encore  beaucoup 
d'autres  chofes. 

Le  pape  ne  parut  pas  perfuadé  des  raifons  de  te  J^^iTne 
l'empereur.    Il  le  pria  même  avec  beaucoup,  de  {.'«■"lîp'ew àhùn 

.        *  .  ,  f .  ^,  ,.,  f      .    fa  paix  avec  le  roi 

douceur,  de  vouloir  conliderer  quw  ne  pouvoir  de  Fiance, 
jamais  taire  d  action  plus  glorieul«  ni  plus  utile  2i  jiji.  fcrifH,  at 
la  religion ,  que  de  pardonner  à  un  ennemi  qu'il  I^^T^^tu'""'^' 
avoit  vaincu  &  par  fes  armes  &  par  fa  maena-  -ms.  c^rd.  sp*,/* 
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nimité.  Quelles  bene4i<^lons ,  lui  dit-il ,  k  chré- 
AN.  IJ43'  tienté  jie  vous  donnera-t  elle  pas ,  fi  elle  voit  que 
vous  lui  donniez  la  paix  ?  Quelle  gloire  ne  vous  ac- 
quererez-vous  pas  dans  toute  la  terre  y'G  au  lieu  de 
porter  les  arn^es  contre  les  Chrétiens  ,  vous  les 
tournez" contre  les  Turcs  ?  Quel  triomphe  n'en  fe- 
ront pas  les  anges  mêmes  dans  le  ciel ,  fi  par  vo- 
tre moïen  ils  entendent  chanter  parmi  les  hommes 
ce  même  cantique  qu'ils  chantèrent  autrefois  à  la 
nailTance  de  celui  qui  ell:  appelle  dans  l'écriture  le 
roi  pacifique.  Un  difcours  fi  patetique  n'ébranla 
point  l'empereur ,  il  étoit  trop  irrité  pour  écouter 
de  femblables  propofitions ,  ainfi  les  conférences 
après  avoir  duré  trois  jours  fe  rompirent  ,  fans 
avoir  rien  conclu  fur  ce  qui  regardoit  la  France. 
*  Caries  V.  après  avoir  pris  congé  du  pape ,  partit 
pour  l'Allemagne  par  le  chemin  le  plus  court ,  qui 
eft  celui  de  Trente  ,  fans  s'arrêter  en  aucun  lieu  , 
&  le  pape  s'en  retourna  à  R^me  fans  autre  fruit  que 
d'avoir  impofé  filence  aux  médifahs ,  qui  lui  ao- 
roient  reproche  de  s'être  un  peu  trop  ménagé  ,  s'il 
n'avoit  pas  entrepris  ce  voïagc. 
A^SSi  dei  L'empereur  étoit  encore  en  Italie,  lorfque  le  duc 
princesProteftaiM  de  Brunfwick  vint  le  trouver  à  Crémone  ,  pour 
smZ^!'/ufri  ^"^  porter  fes  plaintes  contre  les  princes  Proteftam 
w.ij.p.4M.  qui  l'avoient  dépoiiillé  de  fes  états.  Ceux-ci  aïant 
reçu  les  lettres  de  l'empereur  écrites  de  Gènes ,  & 
apprenant  qu'il  s'approchoit  avec  fes  troupes  ,  s'af- 
femblerent  à  Smalkalde  le  vingt  -  quatrième  de 
Juin  pour  lui  envoïer  leurs  députez ,  &  pourvoir 
à  la  défenfe  des  états  de  Brunfvick  -,  cette  affem- 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  quarantie'me.     4<J} 

blée  finit  le  vingt-unième  de  Juillet ,  &  fur  la  fin  *7~ 

du  même  mois  les  ambalTadeurs  des  Protefbns ,  ^^'  ^S4i* 
François  Burcart',  George  Bemelberg  ,  Chrifto- 
phle  Veninger ,  &c  Jacques  Sturmius  arrivèrent  à 
Spire ,  où  l'empereur  étoit  dépuis  quelques  jours  j  ils 
eurent  audience  le  deuxième  du  mois  d'Août ,  ôc 
dirent  à  peu  près  les  mêmes  chofes  qu'ils  avoient 
déjà  dites  au  roi  des  Romains.  Ils  conclurent  que 
fi  on  leur  aifuroit  la  paix  ,  qu'on  reformât  la 
chambre  impériale,  comme  il  avoir  été  arrêté  à 
Ratilboane,  &  qu'on  rendît  les  contributions  éga- 
les ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  fournir  aux  be-' 
foins  de  l'empire.      ^ 

Deux  jours  après  ils  reçurent  la  réponfe  de  l'em-    txxxvr. 

'  .  ,  V  ^      .        /  XT  Réponfe  de  l'em- 

pereur, qui  leur  rut  communiquée  par  Naves  en  pre-  pereurauxambaf- 

fence  de  (Granvelle.  Elle  contenoit  qu'à  l'égard  de  '"»«'""  ^'««ft»»» 
la  paix ,  on  y  avoir  fi  bien  pourvu  dans  les  diètes  ^f^jjf  «'/-^^ 
précédentes ,  qu'ils  avoient  fujet  d'être  contens  : 
que  quant  aux  juges  de  là  chambre  impériale ,  ils 
ne  pouvoient  être  dépofez  fans  être  aupai^vant  en- 
tendus :  qu'au  refte  on  feroit  là-delTus  les  informa- 
tions dans  le  mois  d'Oâobre  ,  &  qu'ils  feroient 
punis  s'ils  fe  trouvoient  coupables  :  que  pour  l'éga- 
lité &  la  modération  des  contributions ,  elle  ne 
peut  fe  faire  que  du  confentement  de  tous  les  états } 
qu'il  les  prie  de  confiderer  la  fituation  de  l'empire 
qui  cA  telle ,  qu'il  y  a  beaucoup  à  craindre ,  s'ils 
n'accordent  un  prompt  fecours  à.  l'exemple  des 
autres  états  :  que  pour  le  prefent  il  eft  obligé 
d'emploïer  toutes  fes  forces  contre  le  roi  de  Fran- 
ce &  le  duc  de  Cleves  ,  pour  empêcher  qu'on  ne 
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j-  fafle   tort  à  fes  fujets  j    qu'à   l'égard  du  duc   de 

A  N.  I J43.  Brunfwick ,  comme  il  prcflc  fort  pour  être  rétabli 
dans  fes  états  y  <:'eft  à  eux  à  voi^  là-deirus  le  parti 
qu'ils  veulent  prendre.  Les  Proteftans  ayant  en- 
tendu cette  réponfe ,  prièrent  qu'on  la  leur  donnât 
par  écrit ,  ce  que  l'empereur  leur  accorda  volon- 
tiers. Ils  y  firent  leur*  réflexions  &  repréfente- 
rent'à  Granvelle  &  à  Naves ,  que  n'étant  pas  aflii- 
rez  qu'on  les  laifsât  joiiir  de  la, paix,  ils  deman- 
doient  qu'on  exécutât  i'édit  Aq  Ratifbonne  >  Ôc 
qu'on  les  entendit  fur  l'affaire  du  duc  de  Btunf- 
wick,  Granvelle  leur  dit  qu'il  n'avoit  point  d'or- 
dre là-deffus ,  que  Tempe retj^  ne  pouvoir  faire  au- 
tre chofe  y  ôc  que  fi  le  duc  de  firunfwick  n'étoit  ré- 
tabli amiablçment  ,  il  prendroit  d'autres  voies 
pour  recouvrer  fon  pays  :  &  les  ambafladeurs  n'en 
pouvant  obtenir  davantage  ,  prirent  congé  &  s'en 
retournèrent  faire  rapport  aux  princes  de  ce  qui 
s'étoit  paffé. 
Lxxxyii.       Dans«le  même  tems  le  duc  <le  Saxe  Maurice 

ie*dôc"c  'smc'  fit  quelques  loix  pour  être  obfervées  dans  fes  états. 

Maurice  dan,  fc.  ^^  pç^iç^  Uçu ,  i\  avertit  Ics  miniftres  de  l'églife 

Li!^Ti!'*jT&  ^®  ^^"^  exaftement  leur  devoir ,  d'enfeigner  la 
4s»i.  doârine  de  l'évangile  dans  toute  fa  pureté ,  de 

donner  bon  exemple  par  leur  conduite ,  d'exhorter 
le  peuple  à  la  prière  &  à  une  charité  réciproque, 
de  reprendre  les  vices  avec  fermeté ,  &  de  féparer 
de  la  communion  les*  opiniâtres  avec  le  confen- 
tement  du  magiftrat,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  corrigent  j 
de  déférer  aux  magiftrats  ceux  qui  fe  livrent  au  li- 
bertinage ,  ôc  qui  ne  veulent  pas  s'en  retirer.  Et 

parce 
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parce  que  la  jeUne0e  eft  comme  une  pépinière  de ' 

lujetspour  le  fervice  de  Téglife  &  de  l'état ,  le  duc  ^^'  '/45' 
fonda  crois  collèges  ou  académies ,  l'un  à  MeilTen  » 
l'autre  à  Merft)ourg ,  &  le  troifîéme  à  Torgaw ,  & 
mit  dans  chacun  un  certain  nombre  de  jeunes  gens 
auxquels  ils  fournifToit  de  quoi  les  nourrir  &  les  eA« 
tretenir ,  en  aflîgnant  des  revenus  honnêtes  aux 
maîtres  j  le  terme  de  leur.demeure  dans  ces  collè- 
ges étoit  de  iix  ans.  De  plus  ,  des  biens  des  monaf- 
teres  &  des  chapitres  ,  il  augmenta  de  deux  mille 
écus  les  revenus  de  l'univerfitc  de  Leipfîk  avec 
quelques  muids  de  bled  qu'il  lui  fournit.  Il  interdit 
la  quête  &  la  mendicité  dans  fes  états ,  &  il  affîgna 
des  rentes  pour  fournir  à  l'entretien  des  pauvres 
familles.  Il  ordonna  des  peines  à  ceux  qui  fédui- 
foienc  les  filles  &  ne  vouloienc  pas  les  époufer.  Il  fie 
punir  de  mort  les  adultères ,  &  quant  aux  nobles 

3ui  fe  marioient  avec  celles  dont  ib  avoient  abufé } 
priva  les  enfans  nez  avant  le  mariage.de  leur  parc 
en  la  fucceffion  du  perc. 

Vers  le  même  temps  ceux  d'Hildesheim ,  ville    a^JJJ'^^ 
.de  la  baiïe  Saxe  ,  furent  accufez  devant  le  roi  des  rmt  rempereat 
Romains  &  la  chambre  impériale  ,  par  Valentin  SSm?"  "*' 
évêque  de,  leur  ville ,  d'avoir  changé  la  religion,  ftJ!^?":;^^* 
d'avoir  recju  des  miniftres   Luthériens  pour  prê-  *  49*. 
cher  au  peuple ,  d'avoir  aboli  la  méfie  &  de  per- 
fécuter  ceux  qui  fuivoient  l'ancienne  doârine  ; 
que  non  contens  d'abattre  les  autels  &  les  fon^s  « 

baptifmaux  ,  ils  ruinoient  les  égliies  de  fond  en 
comble  ;  qu'ils  avoient  enlevé  les  ornemens  des      * 
églifes ,  &  depuis  peu  qu'ils  avoient  repréfenté 
Tome  XXV ni.  Nnn 
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— — —  des  jeux  dans   lefquels  ils  tournoient  en  rifée  la 
A  N.  I  J^3'  faintc  Vierge  &  les  faints  j  qu'ils  vouloient  fe  fouf. 
traire  de  fa  judfdiârion  }  qu'ils  étoient  entrez  dans 
la  ligue  des  Proteftans ,  &  for^oient  les  religieux 
&  autres ,  à  pratiquer  leur  nouvelle  religion ,  oan- 
ilifTant  ceux  qui  le  refufoient.    Cette  ^ccufation 
ouïe ,  l'empereur  écrivit  de  Wormes  ,  le  (îxiérae 
d'Août  aux  magiftrats  d'Hildeshéim ,  &  leur  com- 
manda avec  de  ft>rtes  menaces  de  rétablir  l'ancienne 
religion  y  avec  défenfes  de  rien  innover  jufqu'àce 
qu'il  en  fût  ordonné. 
Lxxxix.    ^    Trois  jours  après  l'empereur  écrivit  auconfcil 
8cîerém^"eÛrà<Jc  Cologne,  qu'il  avoit  appris  que  certains  pré- 
ccux  de  Cologne,  .^licatéurs  faiîoiéftttous  leurs  efForcs  pour  leur  raire 
/.lï'j!  V^î/"''^  quitter  l'ancienne  religion ,  en  faveur  de  laquelle  ils 
^""^  "'•J'''-^"''  paroiflToient  avoir  beaucoup  de  fermeté ,  qu'il  s'en 
R»ynM.  htesM.  irejoiiifloit  &  qu'il  les  exhortoit  a  perle verer  &  a 
entretenir  les  citoyens  dans  leur  devoirt  Le  pape 
àvoit  aufli  écrit  au  même  confeil  »  &  le  premier 
de  Juin  il  avoit  mandé  au -chapitre  de  l'églife  ca- 
thédrale >  que  parmi  les  inquiétudes  &  les  chagrins 
que  lui  caùfoit  la  conduite  ihfenfée  de  leur  ardjCn 
vêque ,  il  étoit  fort  confôlé  de  leur  conftancç  & 
de  leur  pieté ,  qui  n'étoit  pas  feulement  falutaire  à 
leur  ville ,  mais  encore  à  tous  leurs  voifins  ,  puif- 
qu'après  Dieu  on  pouvoir  dire  que  c'étoit  à  eux  à 
qui  la  province*  croit  redevable  de  fon  falut.  C'eft 
*  pourquoi  il  les  congratule  de  ce  qu'ils  fe  font  lî 

iagemeht  comjJbrtez  ,  &  leur  promet  d'en  confcr- 
yer  un  éternel  fouvenir.  Mais  il  ajoute  qu'ils  doi- 
.  vcric'  cQHtiriuer  ,  de  peur  que  s'ils  fe  relâchoient 
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l'archevêque  ne  prît  le  deflus  &  ne  fe  vengeât.  Ne 
cefTez  donc  point ,  ajoute-t*il ,  de  défendre  le  nom 
de  Dieu  &  la  religion  catholique  ,  d'où  dépend' 
votre  falut  &  votre  liberté.  Je  îçai  bien  que  vous 
n'avez  pas,  befoin  d'avis  là^defTus  ,  mais  je  croi 
qu'il  eft  de  mon  devoir  de  vous  exhorter  à  empê- 
cher que  celui  qui  porte  d'une  manière  (î  fcanda- 
leufe  le  nom  d'archevêque  de  votre  ville^  n'infeâe 
les  habitans  par  Tes  erreurs  ^  &  à  ne  le  point  recon- 
noitre  pour  votre  pafteur  ;  mais  plutôt  pour  enne* 
mi.  De  ma  part  je  vous  aiderai  de  mes  confeils  &  dç 
n\ji  puiflànceapoftollque. 


An. 
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.  T  Tenri  VIII.  étant  demeure  veuf  dix-huit 

*  '         JL  a  ^^^^  après lefupplicc  de  ù.  dernière  femme, 

Le  roi  d'Angle-  «folut  dctt  cooufer  UHC  fixléme.  Ce  fut  Catherine 

£?ml'fcm«r  Earr ,  veuve  du  milord  Nevil- Latimet.  Elle  étoit 

saruitr.  dtfehifm.  femme  d'efprît,  &  d'une  bonne  conduite  >  mais 

LV«rt)r}.*^.447.  conime  chacun  en  Angleterre  commcnçoit  dcs- 

iôrs  à  prendre  fon  parti  fur  le  fait  de  la  religion, 

elle  penchoit  du  côté  du  Luthéranifme.  Si  Henri 

n'eût  été  que  roi  &  mari ,  Carherine  l'eût  pu  ailé- 

ment  contenter ,  étant  foumife  ,  fage  &c  attentive. 

Mais  elle  l'ofFenfa  bien-tôt  comme  chefderégiife, 

^  parce  qu'elle  n'entroit  pasafTez^  félon  lui ,  dansfes 

fenâmens. 

II...         Les  précautions  qu'elle  avoir  à  prendre  avec  un 

II  fait  biMer  .  '      •  t    •    ^i  /•  l  *.  a 

«{ueiqoM  Ptotef-  prmce  qui  vouloir  abiolument  quon  ne  crut  que 
«,n.àwindior.    ^^      .^  ctovoit  lui-mème  ,  firent  quelle  n'ofaau 

tunut  Ht  fitprà  *  '  J       r  •  1     •    J  J       t 

i>  hf'  447.  &  commencement  de  Ion  mariage  lui  demander  u 
^"''"^  grâce  de  trois  Proteftans  qui  furent  brûlez  à  Vind- 

•  ior,accurez  d'avoir  parlé  contre  la  meflfe,  &  d'avoir 

répandu  quelques  écrits  de  Calvin.  On  demanda 
au  roi  dans  le  confeil  une  commiffion  pour  vilîtei 
les  mîûfons  fufpeûes  de  "Vl^indfor  ,  ou  il  y  avoit 
plufieurs  livres  contre  les  fix  anicles  -y  l'ordre  fut 
donné  >  on  arrêta  plu  Heurs  perfoAnes,  on  trouvâtes 
livres  qu'on  cherchoit.  Les  auteur%d'un  complot 
qu'on  découvrit  dans  la  même  ville ,  furent  pro- 
menez à  cheval ,  le  vifage  tourné  ver«  la  queue, 
ayant  chacun  un  écriteauiur  le  front  pour  faire  con- 
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noître  le  fiyet  de  leur  fupplice  ,  enffitc  on  les  mit  '  > 

au  pilori  dans  \i^indfor,dans  Raiding  &  dans  Neu-  A  M.  i/43»^ 
bury  où  étoit  la  cour.  On  renta  aufïi  de  perdre 
Cranmer  archevêque  de  Cancorbery ,  &  de  préve- 
nir Henri  contre  lui  j  mais  ceux  qui  ayoient  quel- 
<^ue  zélé  pour  la  religion  catholique  «  n'y  purent 
xéuffir.  Ce  prince  feignit  d'abord  de  prêter  l'oreille 
aux  accufations  formées  contre  ce  prélat.  Mais  en- 
fuite  il  l'informa  de  tout ,  &  lui  ordonna  de  pour> 
fuivre  Tes  accufateurs ,  ce  que  Cranmer  tve  voulut 

Eas  faire  ,  de  peur  de  s'attirer  un  plus  grand  nom« 
re  d'ennemis.  Ainfi  ce  complot  ne  fervit  qu'à  le 
mettre  encore  mieux  dans  l'elprit  du  roi. 

Le  pape  ne  fit  aucune  promotion  dans  cette  ah-        m. 
née  :  mais  le  facré  collège  perdit  cinq  de  fes  fujets.*BSoe  FMÎêrî! 
Le  premier  eft  Boniface  Ferrero  de  Vcrceil ,  fre-    OMm.  «.,«•** 
red'un  autre  cardinal  nommé  Jean-Eftienne,&  J*"J;"'*"^  ^^ 
fils  dcSebaftien  Ferrero  ,  dont  on  crpyoit  quela  J'^^'j^gf^-'j'- 
famille  étoit  une  branche  de  celle  d'Acciaïoli  de  'f^^-  ',♦• 
Florence ,  qui  en  lortit  durant  les  guerres  civiles  tarun^n^c. 
des  Guelphes&  des  Gibelins  ,&  qui  vint  dans  la /•„'^^'^  *"'*''** 
Lombardie.  Le  pape  Léon  X.  pour  témoigner  à 
Sebaftlen  fa  reconnoifTance  de  fes  fervices  ,  nom- 
ma fon  fils  Boniface  au  cardinalat  le  premier  jour 
de  Juillet  15x7.  &  on  le  nomma  le  cardinal  d'I- 
vrée  y  parce  qu'il  étoit  évêque  de  cette  ville.  Il  le 
fut  enfuite  de  Nice  &  de  Verceil  fa  partie  ,  il  fe 
trouva  aux  éledions  d'Adrien   VL  de  Ckment 
VIL  &de  PauLlII.  &  l'on  croit  que  ce  dernier 
l'avoit  deftiné  pour  être  l'un  des  préiidens  du  con- 
cile qu'on  avoir  indiqué  à  Vicenfc ,  &  qui  fut  tenu 
à  Trente.  Ce#iême  pontife  en  1  ^40.  l'envoya  légat 

Nnniij 
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-^—  à  Boulogne ,  Su  il  fonda  un  collège  pçur  les  pau- 
An.  1545.  vres  gentilshommes  du  Piémont ,  dont  la  nomina- 
tion &  le  choix  furent  toujours  cpnfervez  dans  fa 
famille.  Il  fit  des  augmentations  confidéràbles  au 
palais  cpifcopal  de  Verceil ,  &  rétablit  depuis  les 
fondemens  trois  châteaux  qui  étoient  du  domaine 
de  réglifc  dlvrée.  Enfin  il  mourut  à  Rome  le  deu- 
xième de  Janvier  de  cette  année  1543.  on  dépofa 
fon  corps  dansleglife  de  la  fainte  Trinité  pour  le 
porter  enfuite  ôc  lenterrer  dans  l'églife  de  faine 
Sebaftien  de  Bugel ,  bâtie  &  fondée  par  fon  père 
dans  le  diocéfe  de  Verceil. 
IV.  Le  fécond  fut  Jean  le  Veneur  Fran<jois  ,  fils 

leveneot^" '"*  de  Philippe  le  Veneur  baron  de  Tilieres ,  &  de 
CM»n.«//«/râr.'MarieBlo(fet  fille  de  Guillaume  feigneur  de  faint 
^ji!i«?c*«*  dt  Pierre  &  de  Carrougc.  Il  fut  fait  évcquc  &  comte 
'^'mM^GMu  ^^  Lifieiix ,  &  abbé  du  Bec  en  1505.  après  la  mort 
^Tn-Msrtb  ^  <l*Eftienne  Bloffet  fon  oncle  maternel.  Enfuite  il. 
GaiiiÀehriiii»nÂ.  fut  établi  Ueutenaut  générai  au  gouvcrhement  de 
cmdiZLT*  "  Normandie  avec  le  fîre  de  RouviUe ,  par  lettres  du 
duc  d'Alençon  gouverneur  de  cette  province  ,  d*a- 
tées  du  quatrième  de  Mars  1$^$.  L'année  fuivante 
Fraçois  I.  qui  ellimoit  la  vertu  &  les  grandes  qua- 
litez  de  ce  prélat ,  le  fit  fon  grand  aumônier ,  &  en 
cette  qualité  il  réforma  les  ftatuts  de  l'hôpital  des 
quinze-vingts  de  Paris.  Le  roi  étant  allé  à  Marfeille 
pour  y  avoir  une  entrevue  avec  le  pape  Clément 
VIL  avec  .lequel  il  fit  alliance  ,&  négocia  le  ma- 
riage d'un  de  fes  fils  avec  Catherine  de  Medicis , 
petite  nièce  du  fouverain  pontife  ,  le  Veneur  y  fut 
fait  cardinal  le  feptiéme  de  Novembre  i  f  33.  avec 
le  titre  de  faint  Bathelemi  en  l'Ifle.  ^  fit  la  dédica- 
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ce  de  l'églife  de  Ponteao.de-Mer  ,'&  célébra  les 

funérailles  de  Georges  cardinal  d'Amboife ,  arche-  An.  1541. 
vêque  de  Roiien.  Ciacônius  dit ,  qu'il  adlflra  au  con- 
clave dans  lequel  Paul  III.  fut  élu.  Il  fut  fur-tout 
recomtnandable  par  fa  pieté,  par  fa  libéralité  en- 
vers les  pauvres*  par  fa  vigilance  &  par  toutes  les 
vertus  dignes  de  la  place  qu'il  occupoit.  Il  fit  beau- 
coup de  bien  à  fon  églife  de  Lifieux ,  &  mourut  le 
feptiéme  d'Août  1541.  il  fut  enterré  dans  l'éslife 
de  faint  André  d'Appeville  ,  &c  fon  coeur  porte  & 
pofé  dans  le  chœur  de  l'Abbaïe  du  Bec  en  Nor- 
mandie. 

Le  troifiéme  fut  Antoine  de  faint  Severin  Napo-  Mon  dïcatdinai 
litain ,  fils  d'Antoine,  qui  poffedoit  des  terres  con-  <ieiàintsqv«iii. 
fidérablcs-dans  le  roïaume  deNaplcs,  &  d'Hen-  ^^^l'Uil'/"^^'' 
riette  Caraffe.  Il  étoit  chevalier  de  l'prdrc  de  faint  i^f^^fjfj"'* 
Jean  de  Jerufalem  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  de     -i«t*7  w»  jts 
Malthe,  &  n'avoir  pas  encore  reçu  la  tonfure  lorf- 
que  Clément  VIII..  le  nomma  cardinal  le  vingt- 
unième  de  Novembre  152.7.  On  rapporte  que  Léon 
X.  l'avoit  déjà  nommé  ,  mais  à  certaines  condi- 
tions, qui  n'aïant  pas  été  exécutées ,  furent  caufe 
que  ce  pape  &  fon  fucceffeur  Adrien  VI.  ne  le  re- 
gardèrent jamais  en  cette   qualité.   Quoique  fa 
nomination  eût  été  faite  en  15x7.  Clément  VIL 
ne  le  proclama  toutefois  que  le  dix-feptiéme  ou 
le  dix- neuvième  de  Février  de  l'année  fuivante.  Le 
cardinal  Farnefe  qui  fut  enfuite  Paul  III.  lui  con* 
fera  la  tonfure ,  &  le  cardinal  Campege  fit  la  cé- 
rémonie de  lui  donner  le  bonnet.  Il  eut  le  titre  de 
fainte  Suzanne  ,  enfuite  de  faint  Apollinaire ,  & 
enfin  de  fainte  Marie  au  de^là  du  Tibre.  Il  gouverna 
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— — -  les  églifes  de  Converfano ,  dans  le  roïaume  de  Na- 
An.  1545.  pies  ,  de  Paleftrine,  de  Sabine  &  de  Porto.  Il  fut 
envoie  légat  auprès  de  Charles  V.  lorfque  ce  prin- 
ce vint  à  Naples.  Enfin  il  mourut  à  Rome  le  feizic- 
me  d'Août  1543.  &  fut  inhumé  dans  Téglife  de  la 
Trinité  du  Mont,  • 

Mort  da  wJinai      ^®  quatrième  fut  François  Cornaro  ,  cvcqUe  de 
Cornaro.  Breflc ,  frère  d'un  autre  cardinal  Marc  Cornaro , 

ciMtoniHtntfHfrk  qyj  mourut  en  1514.  fils  de  Georges  Cornaro  & 
Hicrmymut  u  d'Ellzabeth  Morofîni ,  neveu  de  Catherine  ,  qui 
^b^.Zcom.  fut  reine  de  Chipre,  &  petit-fils  de  Marc  Cor- 
tJi^l^^  ^"  nafo ,  doge  de  Venife.  François  ,  donc  nous  par- 
'fc?*'i&^£^°"^  ici,  avoir  été  élevé  dans  les  armes.  En  ijo^. 
rtrum.  il  fe  ttouva  à  la  bataille  de  Giaradadda  ,  que  les 

François  gagnèrent  fur  les  Vénitiens ,  &  recueillit 
les  débris  des  troupes  de  la  république.  Quelque- 
temps  après  il  fervit  dans  l'armée  qui  reprit  Pa- 
douë  fur  les  Impériaux ,  &  défendit  fi  bien  cette 
ville ,  qu'elle  ne  put  être  emportée  une  féconde  fois 
par  les  ennemis.  Cornaro  cultiva  les  lettres  pen- 
dant le  loifir  que  la  paix  lui  procura ,  &  fit  enluire 
un  voïage  à  la  terre  fainte.  A  fon  retour  il  fut  en- 
voie ambaffadeur  vers  Charles  V.  qu'il  fuivit 
en  Allemagne  ,  en  Efpaene  &  dans  les  Pais-Bas , 
&en  l$^J.  il  fut  honore  du  chapeau  de  cardinal 
par  le  pape  Clément  VII.  le  vingt-unième  de  Dé- 
cembre. U  eut  encore  l'évêché  de  Breffe  ,  où  il 
travailla  à  s'acquitter  dignement  de  fes  (ievoirs , 
te  fe  fit  beaucoup  eftimer  par  fon  érudition ,  dans 
le  facré  collège  des  cardinaux ,  où  on  le  coniultoit 
comme  s'il  en  eut  été  l'oracle.  Sur  la  fin  de  fa  vie , 
il  fut  afiligé  de  difiFérentes  incommoditez ,  &  fur* 
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tout  de  la  goûte,  (ans  fe  plaindre  en  aucune  nvtnie-  . 
re ,  il  mourut  à  Viterbe  le  vingt-fîxiéme  de  Septem^  A  n,  i  /43. 
bre ,  ou ,  félon  quelques  auteurs  y  le  premier  d'Odo- 
bre  1/43.  âgé  de  foixante  &  cinq  ans ,  ôc  fon  corps 
fut  porté  à  Venifa  pour  y  être  inhumé  dans  l  cglife 
de  faim  Sauveur, comme  ill'avoit  ordonné  par  fon 
teilament.  Jérôme  le  Noir,  fénateur  de  la  la  répu- 
blique ,  y  prononça  fon  oraifon  funèbre ,  qu'on 
trouve  imprimée. 

Le  cinquième  fut  Jérôme  Grimaldi ,  fils  de  Bc-        J,"' j,-  » 
nolt  Grimaldi  fénateur  de  la  république  de  Gènes  ^  Crimaiai. 
il  avoir  été  marié  affez  jeune  avec  une  perfonne  de    cj«r«n.  ut/uprk 
condition ,  dont  il  eut  des  enfans  ;  mais  étant  deve-  ^'cL'jik'.  1»t^fr 
nu  veuf,  il  embralïà  Tétat  eccléfîaftiquc ,  &  fut  fait  ^"'* 
évêque  de  Venafre  dans  le  royaume  de  Naples , 
quelque  tems  après  Clément  VU.  le  fit  cardinal 
diacre  avec  le  titre  de  faint  George  au  voile  d  or , 
lui  confia  l'adminiflration  de  pluueurs  églifes ,  6c 
le  nomma  archevêque  de  Bari.  En  1550.  il  fut  en- 
voyé légat  à  Gènes ,  fonûion  dont  il  s'acquitta  avec    . 
beaucoup  de  fagelTe ,  ayant  donné  dans  toutes  les 
occafions»  des  preuves  de  fon  attachement  à  cette 
république ,  &  de  fon  zélé  pour  la  religion.  Il  y 
mourut  le  vingt-feptiéme  de  Novembre  de  l'an 
1J43.  &  il  fut  enterré  par  les  foins  de  fes  propres 
enfans ,  qui  étoient  au  nombre  de  trois ,  Luc ,  Jean- 
Baptifte  &  Antoine.  Ofl  trouve  encore  quelques 
lettres  du  cardinal  Cortez  à  Grimaldi ,  ou  Ton  voit 
Veftime  qu'on  faifoit  de  fon  intégrité  &  de  la  fin- 
cericé  avec  laquelle  il  déclaroit  fes,  fentimens ,  en 
ne  manquant  point  à  la.  prudence   chrétienne. 
Tome  XXV m,  O  o  o 
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,   "  "  '      On  rapporte  quil  avoic  été  encore  évèque  d'Aï— 
AN-i543.benga. 
w  ^  ^  ï  ^' .  «       Quelques  auteurs  ecclcfiaftiques  moururent  aul^ 

Mott  de  Jofle  /.,*  /       r^  *  •  x/T 

ciichtouë.        ù  dans  cette  année.  On  compte  parmi  eux  jolie 
vahr*  André  in  Gllchtouë ,  qul  étoît  dc  Nieuport  en  Flandres ,  & 

til/liet.  Belgie.  ^,      *■  x  \        C  rVL 

,  uMirei,firiftor.  Qui  a  paflc  pour  un  des  plus  rameux  controvcrliites 
Dufin^iht.  des  ae  fon  (îécle.  Après  avoir  étudié  à  Louvain  avec  af- 
f.wi!*'*^'* '"^  fez  de  fuccès,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fit  fon  cours  de 
philo  fophie  fous  Jacques  le  Fevre  d'Etaples  dans 
le  collège  du  cardinal  le  Moine ,  &  la  théolo^e 
enfuite  ;  enforte  quau  mdis  de  Décembre  i^o^;. 
il  mérita  d'être  re<ju  comme  dodeur  de  la  maifon 
de  Navarre  ;  il  ayoit  enfeigné  la  philofophie ,  &  il 
fut  tiré  du  collège  pour  être  auprès  des  neveux  du 
cardinal  d'Amboife ,  qu  il  dirigea  dans  leurs  ém- 
des.  Il  revint  au  collège  de  Navarre  en  i  j  1 3.  mais 
il  n*^y  demeura  pas  long-tems ,  ayant  été  appelle 
en  Flandres  pour  être  curé  de  faint  Jacques  de 
Tournay ,  6c  dans  la  fuite  on  le  fit  chanoine  de 
t'églife  de  Chartres.  Il  prêchoit  avec  beaucoup-  d'é- 
loquence ,  quoique  fa  voix  ne  fut  pas  forte,  &  Ùl 
vie  étoit  aum  exemplaire  que  fes  prédications  édi- 
fiantes. Il  eft  le  premier  des  théologiens  de  Paris 
qui  ait  écrit  contre  Luther.  Louis  Gaillard  évêque 
de  Chartres  qui  avoit  été  fon  difciple ,  &  favoit 
fait  chanoine -dans  fon  églife ,  loi  procura  enfuite 
le  doyenné  de  faint  André*dans.  la  même  ville ,  où 
il  mourut  un  lundi  vingt-deuxième  de  Septembre 
1J43.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  même  églife 
de  faint  Anchré,  où  l'on  voit  fon  cpitapàc.  Il  or- 
donna pat  fon  teôamencque  tous  fes  biens  feroient 
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employez  à  élever  dans  les  études  un  certain  nom-  '    1     ■      1 
bre  de  jeunes  gens  de  Nieuporc.  An.  1545. 

Nous  avons   grand  nombre  d'ouvrages  de  fa       ix.   - 
compofîtion ,  comme  l'éclairciflement  eccléfiafti-aSïïlr?^''***'' 
que ,  Elucidatorium  eccleftafticum  ,  la  défenfe  de  1  e«  Dupin  utfaprÀ, 
glife ,  Propugnaculum  ecclefta ,  l'Anti-Luther  en  trois  f"/""»  ***'«» 
livres  ,  un  traité  du  facrement  de  l'euchariftie  ,  ua 
autre  du  facrifice  de  la  meûTe  ,  un  autre  de  la  vie  6c 
des  mœurs  des  prêtres ,  un  traité    du  culte  des 
Saints ,  une  prérace  du  traité  de  le  Fevre  d'£taples 
fur  les  trois  Magdeleines ,  avec  une  apologie  de  cet  * 

ouvrage,  deux  livres  delà  pureté  de  la  Vierge, 
un  de  fes  douleurs  à  la  pafHon ,  de  fon  aflîftance  à 
la  croix ,  de  fon  afibmption  &  <le  fon  annoncia- 
tion ,  un  traité  de  la  nécelTité  du  péché  d'Adam  ; 
Un  écrit  intitplé  la  doâfinê  de  bien  mourir ,  dif* 
ferens  traitez  de  la  noble{fe ,  des  devoirs  des  rois  , 
de  la  guerre  &  de'  la  paix ,  &  de  Tétat  monaftique  ^ 
tin  éloge  des  apôtres  Se  des  hommes  apoftoliques  , 
les  éloges  du  patriache  Jofeph ,  de  David  ,  de  To- 
bie  ,  un  recueil  de  fermons  &  plus  de  cent  home-- 
lies  fur  difFerens  fujets  qui  renferment  les  évangi^ 
les  de  Tannée  ,  les  fêtes  des  Saints  ,  des  difcours 
pour  inftruire  les  fidèles  &  pour  des  finodes^  Il  y  a 
encore  une  expofition  fur  une  partie  de  Tévangile 
de  faint  Jeaj^  tiré  de  faint  Chryfoftomê  &  de  faine 
Auguftin,  pour  fuppléer  aux  quatre  livres  qui  man* 
quent  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie  fur  cet  évangi- 
le ,  qui  a  été  imprimé  avec  la  veriion  de  ce  conb 
mentaire  en  lyii.  Il  donna  les  fermons  de  faint 
Cefaire  d'Arles ,  Ôc  un  commentaire  fur  faint  Jean 
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Damafcenc ,  fans  parler  de  fes  ouvrages,  de  philofo 
'M3»  phie  qui  font  en  grand  nombre. 
Son  traité  Je  la      Commc  il  avoit  eu.  beaucoup  de  part  au  concile 

icKw  *^*^*'"  ^^  ^*°^  ^^""  *  ^^^^  »  ^^  compofa  une  défenfe  de  la 
dodrine  de  ce  concile ,  qu  il  dédia  au  roi  Francjois 
I.  fous  le  titre  ^abrégé  des  verite:^^  tfui  regardent  U 
foi  contre  les  ajjertions  erronées  de  Luther,  L'ouvrage 
contient  vingt -cinq  chapitres  ,  dont  le  premier 
traite  de  rinfaillibilité  de  leglife  dans  la  foi  &  dans 
la  dodbrine  des  mœurs  ;  le  fécond  de  fa  vifibilite  *> 
le  troifiéme  de  l'infaillibilité  des  conciles  i  le  qua- 
trième de  l'autorité  de  Téglife  fur  le  fens  des  livres 
de  l'écriture  fainte.  Le  cinquième  des  articles  qu'on 
doit  croire ,  &  qui  ne  font  pas  exprimez  dans  l'écri- 
ture. Le  Hxiéme  &  le  feptiéme ,  du  pouvoir  qu'a 
l'églife  d'établir  des  loix  qui  obligent  fur  peine  de 
péché  mortel.  Le  huitième ,  de  fes  loix  fur  le  jeûne 
&c  l'abftinence.  Le  neuvième ,  du  célibat  des  piè- 
tres. Le  dixième  ,  des  vœux  monaftiques.  Le  on- 
zième ,  de  U  communion  fous  les  deux  efpeces.  Le 
douzième ,  de  l'excommunication.  Le  treizième  , 
fi  l'églife  peut  livrer  les  hérétiques  au  bras  feculier. 
Le  quatorzième ,  des  biens  temporels  que  poflede 
l'églife.  Le  quinzième  ,  des  factemens  de  la  loinou- 
velle ,  &  particulièrement  du  mariage  ,  contre  Lu- 
ther. Le  feizicme ,  des  ordres  mineurs  dans  l'cgli- 
ic.  'Le  dix-fepticme  >  de  l'euchariftie  comme  ùcn- 
&e.  Le  dix-huitième ,  des  trois  parties  die  la  pé- 
nitence. Le  dix- neuvième ,  du  purgatoire  &  de 
l'utilité  des  fuflFrages  pour  les  morts>  Le  vingtième, 
de  la  douleur  qu'on  doit  avoir  de  la  mort  4e  Jefus- 
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Chrift.  Le  vingt-unième  ,  de  Tinvocatibn  des  ' 
Saints.  Le  vingt- deuxième  ,  de  l'u^^ge  &du  culte  ^^'  '/4-3* 
des  images.  Le  vingt- troifîéme ,  de  la  liberté  de 
l'homme  à  l'égard  du  bien  &  du  mal.  Le  vingt-qua« 
triéme  des  préceptes  &  des  confeils  évangéliques. 
Le  vingt-cinquième  enfiii ,  de  la  foi  jointe  avec  les 
bonnes  œuvres  pour  le  falut.  A  l'égard  de  la  li- 
berté^ il  croit  que  l'on  a  toujours  le  fecours  de  Dieu 
avec  lequel^on  peut  faire  le  bien,  ou  du  moins  quel- 
que grâce  pour  le  demander.  Il  foutient  que  la  pré-< 
deftinatîon  &  la  réprobation  négative' ne  dépen- 
dent point  des  actions  de  l'homme ,  mais  de  la  pure 
volonté  de  Dieu. 

Son  Anti-Luther  èft  divifé  en  trois  parties  J        V' 
dont  la  fèremiere  réfute  la  prétendue  liberté  chré-   **?    ***      '* 
tienne  èc  évangélique  de  Lutherl  La  féconde  éta-^ 
blit  le  facrifîce  de  la  mefle  que  cet  héréfîarque 
vouloit  abolir.  Il  l'attaque  en  ce  qu'il  difoit ,  quô 
tous  les  Chrétiens   étoient.  prêtres.  La  troifiéme 
prend  la  défenfe  des  vœux  monaftiques.  Il  paroit 
croire  dans  la  première  partie ,  que  fainf  Denis  l'A^ 
réopagite  eil  auteur  des  livres  qu'oii  lui  attribue  , 
&  qu'il  eft  l'apôtre  de  Paris  &  de  la  France,  ce 
qu'on  ne  croit  plus  aujourd'hui.  Il  y  prouve  que 
les  conciles  généraux  font  infaillibles  ,  &  qu'on 
dyit  s'en  tenir  à  leurs  décrets  fur  peine  de  damna» 
tion.  Dans  la  féconde  il  explique  les  diâerens  or- 
dres de  la  hiérarchie  eccléiîaftique ,  â^  foutient  l'ur 
fage  des  melfes  privées ,  le  facrifice  de  la  medè ,  6c    ; 
répond  aux  objeâions  de  Luther,  il  y  parle  de  la 
communion  a  jeun ,  des  paroles  de  la  confécration        ^ 
qu'on  doit ,  dit-il  >  reciter  fecretemei;it ,  des  heures 
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'  canoniales  ,  du  purgatoire  ,  de  la  prière  pour  les 
An.  1^43»  morts  &  de  1  utilité  des  univerfitez.  Enfin  dans  la 
troifiéme  il  juftifie  les  vœux  ôc  la  vie  monaftique , 
Ôi.  parfOccalion  il  réfute  beaucoup-  d'erreurs  de  Lu> 
ther. 
Sa  iéShe  ré-  Dans  la  défenfe  de  l'églife  contre  les  Luthériens 
LuthnTcns"  ***  *1^'^^  iutitule ,  Propugnaculff/n  ecclefia  ,  fon  principal 
but  eft  d'y  foucenir  l'ancien  ufage  de  célébrer  la 
meife ,  la  continence  &c  le  célibat  des  |)rêtres  >  la 
loi  des  jeûnQ§  &  de  l'abftinence.  Il  y  prouve  l'anti- 
quité du  rite  de  la  melTe  ,  quant  à  farubftance ,  par 
un  grand  nombre  de  témoignages  ,&  il  juftifie  en 
partie  toutes  les  cérénionies  qu'on  y  obferve.  Il 
parle  auffi  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces. 
'  En  traitant  le  célibat  des  prêtres ,  il  dit ,  qwe  le  pape 
Sirice  eft  le  premier  qui  ait  fait  une  loi  qui  les  y 
oblige  j  il  ajoute ,  que  cette  loi  n'a  pas  été  reçue  d Sa- 
bord dans  toutes  les  églifes  ,  &  foutient  qu'aujour- 
d'hui le  vœu  de  continence  eft  attaché  à  la  récep- 
tion des  ordres  facrez.  Il  répond  au  (fi  à  toutes  les 
objedions  qu'on  peut  faire  contre  cette  doârine. 
Enfin  il  attaque  Erafme  fur  l'éloge  que  cet  auteur 
fait  du  mariage.  Pour  le  dernier  livre ,  il  traite  de 
la  pratique  des  jeûnes  &  de  l'abftinence  des  vian- 
des foutenuë  par  un  grand  nombre  de  palTagcs^ 
<l'cxemples.  Toutes  ces  queftions.  font  '  traita 
avec  beaucoup  d'érudition  &  de  folidité ,  d'un  ftilc 
fort  modère  ;  mais  on  y  trouve  peu  de  critique  , 
qui  n'étoit  pas  encore  aifez  bien  connue  de  fou 
tcms. 

Moiuî jtao  Eo;      ^f  ^^^^'^  auteur  eccléfîaftique  mort  dans  cette 
kiiL     ^^  ^  année ,  eft  le  célèbre  Jean  Eckius  de  Souabe ,  où  il 
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naquit  l'an  148^.  il  fut  dodeur  en  théologie  &  pro-  ' 

feUeur  dans  l'uni verfîté  d'Ingolftad,  ÔC  s'eft  rendu  An.  1543, 
fameux  par  fes  ouyages  de  controverfes  &  par  fes    i^ii»rmn,  i* 
difputes  contre  Luther ,  Carloftad ,  Melancnton  &  '  D«)k<^'«».>^à 
les  autres  chefs  des  Proteftans  d'Allemagne  \  il  fut  **  'V^^'^Ufi.L 
des  premiers  à  attaquer  les  théfes  de  Luther  ,  il  '^t!'!f%'i!'^' 
difputa  contre  lui  à  Leipfik  &  contre  Oecolampa-    s»rHum  emnu 
de  a  Bade  }  il  (é  trouva  en  i  /  5  8.  à  Aufbourg ,  ou  il 
combattit  la   confefïîon  des  Proteftans  ,   &  en 
1541.  ilfutchoiiî  pour  être  un  des  théologiens  de 
la  part  des  Catholiques  à  la  diète  de  Ratilbonne 
avec  Phlug  &  Gropper.  Il  ne  fut  pas  de  T^vis  de  fe» 
collègues  quand  on  lui  préfenta  les  articles  de 
Funion ,  &  compofa  même  un  ouvrage  contre  ces 
mêmes  articles ,  où  il  fait  Ton  apologie  contre  Bur 
cer ,  &  il  réfute  le  livre  préfenté  à  l'empereur  tou- 
chant la  concorde.  Cet  écrit  fut  achevé  à  Ingolftad 
fur  la  En  de  Décembre  1/41.  mais  il  ne  fut  impri- 
mé à  Paris  qu'en  1J43.  quelque  temps  après  fa 
.  mort ,  puifqu'il"  décéda  le  dixième  de  Février  de 
cette  même  année^gé  feulement  de  cinquante- 
£;pt  ans.  ^ 

Un  des  ^emiers  ouvrées  qu'il  publia ,  fut  fort 
manuel  de  controverfes  ea  faveur  de  ceux  qui 
croient  trop  occupez  pour  lire  de  gros  volumes,, 
afin  qulls  euifent  en  main  de  quoi  réfuter  les  héré- 
tiques. Il  y  traite  de  la^  plupart  des  quêtons  con> 
troverfées  &  des  points  fuc  lefquels  les  novateurs; 
aetaquoient  l'églife  Romaine  „  comme  le  facrifîce 
de  la  niefle,  la  préfenée  réelle,  Li  eranfublVantia- 
tion  ,  Iç  libre  arbitrç  ,  fe  lacremsent  de  l'ordre  ,. 
-  l'immunité  de  l'églife  y,  les  anniates  >  les  dixmes  >  les 


Digitized  by 


Google 


480  Histoire  Ecclésiastique, 
—  — —  indulgences ,  l'excommunication ,  le  fupplice  des 
An.  1543'  héréticiues ,  la  hiérarchie  eccléfiaftique ,  la  celé- 
bratton  de  la  melTe  en  latin  y  le  baptême  des  en- 
fans ,  le  célibat  des  prêtres ,  leur  ordination  3  le 
purgatoire ,  les  heures  canoniales ,  &c.  Il  y  a  eu 
un  grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage.  Il  a 
auifi  traité  la  queftion  du  facrîfice  de  la  melTe  dans 
deux  ouvrages ,  donc  lun  eft  dédié  à  Sigirmond 
roi  de  Pologne.  Il  a  aufli  écrit  fur  la  pénitence , 
la  confelfion  &  la  facisfaâion.  Il  a  drelTé  une 
lettre  à  Melanchton  fur  la  difpute  de  Leipfik , 
une  autrç  aux  cantons  Suifles  contre  les  erreurs 
de  Luthei^&  de  Zuingle ,  fans  parler  de  fon  traité 
intitulé  Chryfopafe  fur  la  prédeÂination ,  compofé 
avant  l'héréne  de  Luther  ,  de  fon  commentaire 
fur  le  prophète  Aggée,  &  àc  fes  homélies  fur  les 
évangiles  du  tems  Ôc  des  faines.  Le  tout  eft  im- 
primé. 
'^'d'Albert  ^  troîfiéme  cft  Albert  Pighius ,  né  à  Campen 
pighiS.  (dans  rOwer-Iflel d'une  famille  patricienne,  c'eft». 

j>ufinutfufrÀt.  à-dire,  dont  les  parens  avoient  exercé  les  magif- 
^*ieMir'eineiog.  tratures  de  père  en  fîls ,  comnl  celles  de  fénateur, 
/H'um*/"^*'  bourgmeftre  ,  &c.  Après  avoir  fait#fes  études  à 
Louvain ,  il  y  prit  le  degré  de  bachelier ,  &  fût 
re^u  doreur  à  Cologne  ,   où  il  avoic  étudié  en 
théologie»  Ce  fiic  alors  qu'il  compofa  un  traité  de 
la  manière  de  réformer  le  calendrier  eccléfiaftique, 
&C  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques ,  qu'il  dédia 
au  pape  Léon  X.  vers  Tannée  i  jio.  Il  fit  auÛi  un 
mémoire  pour  trouver  au  jufte  les  folflices  &  les 
équinoxes.  Il  publia  de  même  une  apolpgie  con- 
tre l'agronomie  dç  Marc  de  Benevent  religieux 

Céleftin, 
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tîeleftin  ,  quiavoit  entrepris  de  réformer  les  tables  . 
agronomiques  d'Alphonle  ,  &  il  y  ajouta  une  de-  '  J43» 

fènfe  de  Taibronomie  contre  les  faifêurs  d  alma^ 
nachs.  Il  compofa  enfin  plufieurs  autres  ouvrages 
de  mathématique  ,  &  joignit  la  pratique  à  la  fpe- 
culation  ,  en  travaillant  avec  beaucoup  d  adrelle  à 
des  fpheres  de  cuivre  qui  repréfentoient  les  mou- 
vemens  des  cieux  &  des  aftres.  Mais  quoique  cette 
étude  eût  pour  lui  de  grands  attraits ,  fes  amis  lui 
confeillerent  de  s'appliquer  plutôt  à  celle  de  la  théo- 
logie :  confeil  qu'il  fuivit ,  &  qui  lui  fit  compofer 
beaucoup  d'ouvrages  contre  Luther ,  Melanchton  , 
Bucer  &  Calvin.  Le  pape  Adrien  VL  qu'il  avoir  ac- 
compagné en  Efpagne ,  avant  même  qutl  fut  car- 
dinal de  Tortole ,  le  fit  venir  à  Rome  aufli-  tôt 
après  Ton  élei^ion ,  ou  plutôt  l'amena  avec  lui ,  &  ' 
il  en  re^ut  des  marques  publiques  de  Ton  eftime.  Ce 
pape  étant  mort ,  Pighius  continua  de  demeurer  à 
Rome ,  &  de  ménager  la  faveur  de  Clément  VII. 
<jui  l'employa  en  diverfes  négociations  ,'  auflî-bien 
que  Paul  III.  fon  fuccefleur  ,  qui  lui  donna  la  pré- 
vôté defaint  Jean-Baptift&d'CJtrecht  ^  où  il  mourut 
le  vingt-quatrième  de  Décembre  1 54t. 

Le  plus  confidérable  des  ouvrages  de  Pighius  eft  ouvrfgîi  de  pî- 
celui  de  la  hiérarchie  fous  le  titre  de  jiffertio  hierar-  |uJ"''^!lS"' 
chu  ecdefiaflica  \  qui  eft  divifé  en  fix  livres ,  &  dédié  que. 
au  pape  Paul  III.  Il  y  parok  entièrement  dans  lés 
intérêts  de  la  cour  de  Rome ,  par  exemple  :  Dans  le 
quatrième  livre  parlant  des  prérogatives  du  pape , 
il  lui  donne  l'autorité  &  la  jurifdidion  fur  toute  | 

l'églife  ,  &  il  répond  aux  objei^ions  qu'on  peut  fai-  .  i 

re  ,  &  aux  exemples  que  l'on  allègue  pour  prouver' 
Tome  XXV II  L  Ppp 
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.  que  les  papes  font  tombez  quelquefois  dans  Ter- 

An.  IJ43.  jguj^  Dans  le  cinquième ,  ou  il  parle  de  la  puiC- 
fance  du  pape  fur  le  temporel ,  il  réfute  le  livre 
de  Marcile  de  Padouë ,  Se  ne  fe  contente  pas  de 
foutenir  que  les  eccléHaftiques  peuvent  avoir  une 
jurifdiâion  temporelle  ,  il  ofe  encore  prétendre 
que  les  empereurs  6c  les  rois  dépendent  du  pape 
non-feulement  pour  le  fpirituel ,  mais  auffi  pour 
le  temporel  y  que  c'eft  de  lui  qu'ils  tiennent  leur 
autorité  ,  &  qu'il  les  en  peut  priver^  Dans  le  der« 
nier  livre ,  il  rabaine  beaucoup  l'autorité  des  con- 
ciles ,  prétend  qulls  n'ont  que  le  pouvoir  de  don- 
ner leur  avis  &  d'exécuter  ,  &  que  c'eft  au  pape 
à  décider  fouverainement  &  inrailliblemenr.  li 
ajoute  que  les  conciles  généraux ,  qu'il  s'imagine 
•  être  de  l'invention  de  Conftantin  ,  qui  étoienc 
autrefois  falutaires  ,  font  devenus  pernicieux  à 
l'églifè  'yôc  il  en  donne  pour  exemple  les  deux 
conciles  les  plus  autorifez  en  France  ,  les  conciles 
de  Confiance  &  de  Bafle  ,  dont  il  rejette  les  dé- 
crets touchant  l'autorité  du  concile  général  ;  il 
lefute  là-dcflus  le  fentiment  de  Gerfon  ,  il  foutienc 
que  ni  l'églife  univerfelle  ni  le  concile  n'ont  àu- 
cui>  pouvoir  fur  le  pape ,  ni  même  de  jurifdi6don 
fur  les  particuliers ,  que  quand  l'églife  en  auroit^ 
les  conciles  généraux  n  en  ont  point ,  que  toutes 
les  caufes  cccléfiafiiques  de  conféquence  font  ré* 
fervées  au  faint  fiége  r que  les. conciles  généraux  dé- 
pendent entièrement  de  lui  dans  leur  convocation, 
dans  leurs  décifîons  y  &  qu'ils  reçoivent  toute  leur 
autorité  ôî  toute  leur  force  du  faint  fiége  i^il  fou- 
tient  enfin  contre  Cajetan ,  que  le  pape  ne  peut 
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ccxe  dépofé  par  l'églife  pour  quelque  caufe  que  ce  ■• 

foit,  quand  même  il  feroit  incorrigible,  &  qu'il  -^*  ^^^^* 
£:andalifcroit  toute  I  eglife.  Enfin  il  outre  tellement 
les  choies,  qu'il  prétend  qu'un  pape  ne  peut  jamais 
devenir  hérétique ,  &  qu'il  n'y  a  aucun  cas  où  l'on 
puifle  aiTembler  de  concile  général  fans  le  confen- 
cernent  du  pape.  .  . 

Outre  cet  ouvrage,  Pighius  a  encore  laifle  un  .  ^^^• 
traité  de  l'office  de  la  mefle  contre  les  Luthériens  ^  decetlS!*** 
une  apologie  contre  les  calomnies  de  Bucer ,  un 
traité  fur  les  controverfes  agitées  à  Ratifbonne ,  un 
ouvrage  des  moyens  d'appaifer  les  controverfes  de 
la  religion ,  où  l'on  trouve  une  diflertation  fur  les 
a<aes  des  fixicme  &  feptiéme  conciles.  EnÇn  un 
traité  du  libre  arbitre  &  de  la  grâce  contre  Calvin , 
divifé  en  dix  livres.  Pighius  étoit  dans  des  fenti- 
mens  fort  oppofez  à  ceux  de  faint  Auguftin  &  de 
faint  Thomas  touchant  la  prédeftination  &  la  grâ- 
ce }  il  nie  même  que  les  hommes  foient  juftifiez  par 
«ne  grâce  habituelle  j  il  dit  auflî  que  notre  juftifi- 
cation  a  deux  caufes ,  la  juftice  inhérente  &  la  jufti- 
ce  de  Jefus-Chrift  imputée  î  enfin  ce  qu'il  avance 
aufii-bien  que  Catharin  fur  le  péché  originel ,  n'eft 
pas  moins  oppofé  à  la  do^rine  de  l'éghfe. 

On  trouve  quelque  ouvrages  de  Cochlée  pu-       xvii. 
bliez  dans  cette  année  1^43.  entr'autres  un  traité  âiJriomreLnl 
confidérable  de  l'autorité  de  l'écriture  canonique ,  [J^?^^»""" '^- 
&  de  celle  de  l'églife  catholique  adreffé  à  Bullin- 
ger  miniftrc  Zuingliende  Zurich,  contre  deux  li- 
vres de  cet  auteur  imprimez  en  1/38.  &  dédiez 
au  roi  d'Angleterre.  Ce  traité  de  Cochlée  eft  un 
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"  de  ceux  qu'il  a  le  plus  travaillé,  &  où  il  raifonnc 

An.  1^43.  jygj.  plus  Je  précifion  &  de  juftefle.  Il  y  traite  en 
peu  de  mots  les  principales  controverfes  touchant 
les  livres  canoniques,  rautorité  de  l'églife,  des  tra^ 
dirions ,  des  conciles  6c  des  papes ,  le  nombre  des 
facremens , les conftitutions  &  les  loixeccléfîafti- 
ques.  Cochlée  y  dit  à  BuUinger ,  que  s'il  ne  repre- 
noit  que  le&abus  qui  fe  font  glifTez  dans  l'églife  par 
la  négligence  des  prélats ,  &  que  s'il  ne  s'élevoit  que 
contre  la  vie  fcandaleufe  &  les  mœurs  corrompues 
de  quelques-uns  du  clergé  qui  ne  s'acquittoieni  pas 
de  leur  devoir,  non-reuleme.nt il  l'approuveroit , 
il  ne  craindroit  pas  même  de  le  loiier  publique- 
ment. Mais  que  parce  qu'il  attaque  de  front  les 
principaux  articles  de  la  religion ,  il  fe  croit  obligé 
en  confcience  de  lui  répondre.  Cochlée  met  enco- 
re entre  fes  ouvrages  un  traité  du  feu  du  purgatoire 
contre  deux  difcours  d'André  Ofiander,  &  un  ex- 
trait en  Allemand  du  jugement  du  clergé  &  de  Tu- 
niveriité  de  Cologne  touchant  un  livre  de  Bucet 
qui  paroiffoit  depuis  peu. 
xvïii.  Ignace  de  Loyola  ne  fe  falibic  pas  moins  €00/- 

thd^uToâ  noîcre  par  l'accroiflTement  de  fon  nouvel  inftitut , 
Ignace.  ^yg  Cochléc  par  fes  ouvrages.  Il  fe  trouva  beau- 

/°iu£T^u  ^°"P  ^«  g*^^  4"*  demandèrent  à  entrer  dans  cette 
A^i.^.  compagnie ,  &  le  pape  dérogeant  à  la  lot  paf  k- 
*  quelle  il  avoit  fixé  le  nombre  de  ces  nouveaux 
alTociez  à  foixante  ,  permit  par  une  autre  bulle  à 
Ignace  de  prendre  autant  de  fujets  qu'il  s'en  pic- 
fcnteroit  pour  entrer  dans  fa  focieté ,  après  les  avoif 
éprouvez.  Cette  bulle  eft  du  quatrième  de  Mars 
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I J45.  Dès-lors  plusieurs  villes  d'Italie,  d'Efpagne  ,   . 
d'Allemagne  &  des  Pays-Bas  demandèrent  auge-  An.  1J43* 
ncral  des  ouvriers  formez  de  fa  main ,  &  lui  offri-  £ç  ,o^Jc*po„„j 
renc  des  collèges  pour  en  former  d'autres.  Il  y  eut  gaiicw  fonde  un 

1  ^  I  *i.  NI,  r      j.r  .     collège  iComm- 

peu  de  pays  Catholiques  ou  1  on  ne  re^ut  les  oilci-  brc. 

pies  i  en  Portugal  Jean  III.  leur  fonda  un  €olleee  à  f»**»*"  ««/«fr* 

Conimbre  en  la  provmce  de  Beira,  pour  être  com-  &/eq. 

me  le  féminaire  de  ceux  qu'on  deftinoit  à  aller  prê-  ,.  e'&j/^,'  ^'"' 

cher  dans  le  nouveau  monde,  &  il  prit  un  confef- 

feur  dans  cette  compagnie. 

Charles  V.  partit  alors  de  Cambrai  pour  fe  ren-        xx. 

1        \  1       1./         1      r^    '  ./..i./  1        Acnvce  de  1  ent* 

dre  a  la  diete  de  Spire,  qui^etoit  mdiquee  pour  la  petewàspite. 
fin  de  Janvier ,  &  il  arriva  en  effet  le  neuvième  du  suids».  mcwm. 
même  mois.  Ferdinand  fon  frère  s'y  trouva  auifi  '  tmtiJ!'M.  4. 
avec  tous  les  élcdleurs ,  &  prefque  tous  les  princes  'jJ^*/lt*V^. 
Catholiques  &  Proteftans  ,  à  qui  l'empereur  avoit  *•  ^' 
envoyé  de  Bruxelles  un  fauf-conduit  datte  dudixie^ 
me  de  Décembre ,  dans  lequel  il  excluoit  ceux 
qui  étoient  liguez  avec   fes   ennemis.    Le  pape 
craignant  qu'on  ne  traitât  à  Spire  des  affaires  de 
la  religion  au  préjudice  du  faint  fiége  ,   y  avoie 
auffi  envoyé  fur  la  fin  de  l'année  précédente  Fran- 
(^oisSfondratMilanois,  évcque  deMclfi,  qui  fut 
depuis  cardinal  ••,  Ôc  afin  d'avoir  recours  à  Dieu  par- 
mi tant  de  guerres  &  d'héréfies  ,  il  avoit  ordonné 
des  prières  publiques  dans  toute  la  chrétienté ,  ôc 
lui-même  en  fR  faire  à  Rome ,  accordant  des  indul- 
gences femblables  à  celles  du  jubilé ,  à  tous  ceux 
qui  prieroient  pour  la   paix  de  l'églife  &  des 
princes. 

L'affemblée  de  Spire  fut  des  plus  nombreufcs ,  OOTmwî'de  i« 
cous  les  éleveurs  s'y  étant  trouvez  ^  ce  qui  juf-  <i»^«««»espii 
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'— ^-" qu'alors  avoit  été  aflez  rare.  Le  duc  de  Clévcs  y  affi. 

A  N.  I J43»  fta  aufli  j  leledeur  de  Saxe  devant  y  arriver  le  dix- 
* n'^'V^^"'"^*  huitième  de  Février ,  le  lanterave  de  HefTe ,  Tar- 

rrii.uh.  î.c.  j.  cheveque  de  Cologne ,  Frédéric  Palatin  &  le  vicc- 

*'  *'  roi  de  Sicile  allèrent  au  devant  de  lui ,  ai,  deux  jours 

après  fe  fit  l'ouverture  de  la  diète ,  qui  dura  depuis 
le  vingtième  de  Février  jufqu'au  dixième  de  Juin, 
L'einpereur  la  commença  par  un  difcours  dans  le- 
quel il  demanda  des  fecours  extraordinaires  contre 
le  Turc  &  le  roi  de  France.  Il  dit  qu'il  n'ètoit  pas 
nécefTaire  d'expofer  des  raifons  qui  l'avoient  porté 
à  indiquer  cette  alTemblèe ,  qu'il  l'avoit  ruffifam- 
ment  expofé  dans  Tes  lettres  patentes  données  à  Gè- 
nes }  que  s'agilTant  de  s'oppofer  à  l'ennemi  du  nom 
chrétien  qui  avoit  fait  de  u  grands  progrès  l'année 
précédente  ,  il  étoit  réfolu  d'employer  toutes  fes 
forces  pour  les  arrêter ,  &  de  fe  trouver  lui-même 
en  perfonne  en  cette  guerre ,  comme  fon  devoir 
l'exigeoit. 
itxir.  Dans  la  fuite  de  fon  difcours,  il  déclama  avec 

Plaintes  de  l'cm-  i  i  rT  f  •    t     «i 

pcfcur  contre  le  oeaucoup  de  pailion  contre  Fran<^ois  I.  u  exagéra 

roi  de  France.     j'aHiance  qu'il  avoit  faite  avec  SoUman ,  faifant  voit 

lA.l^.'p."!!^  que  c'étoitune  conduite  indigne  d'un  prince  chré- 

Vtilu'"^'  ^i^"-  ^^  ^i^ûta  que  ce  qui  rendoit  le  Turc  fi  hardi 

T^j^.  Mibunt  ^  Çi  entreprenant ,  étoit  que  le  roi  de  France  l'in- 

lormoit  de  tout  ce  qui  le  pafloit  dans  1  empire ,  des 

différends  de  la  religion ,  des  divifibns  publiques 

&  particulières  dans  les  ét^ts  ,  du  gouvernement 

des  affaires ,  &  après  en  avoir  conclu  qu'il  étoic 

nécefTaire  *de  fe  déclarer  contre  ce  prince  ,  il  parlîj 

des  autres  affaires  qui  concernoient  la  religion  ,  ^ 

4ip  <juç  l'examen  çn  avoit  été  renvoyé  au  çonpila 
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qui  n'étoit  différé  qu'à  caufe  de  la  guerre  avec  la  " 
France ,  &  qu  ilavoit  pouivûà  bien  régler  la  cham-  -^N.  1 544, 
bre  impériale ,  afin  quion  n'eût  plus  fujec  de  fe 
plaindre  de  Tes  jugemens. 

Le  même  jour  Ferdinand  roi  des  Romains  fit  „,  .^^'^^i. 

-Y»    1  1        1      /.  .  >  Plaintet  des  Pro3 

aulii  demander  du  lecours  aux  princes  par  les  am«  tefians  contre  le 
bafTadeurs ,  au  fujet  de  la  guerre  de  Hongrie.  En-  &faiiponfe""'^ 
fuite  l'éleéleur  de  Saxe ,  le  lantgrave ,  ôc  leurs  alliez  sunam.ut  fufti 
adreflerent  la  parole  à  l'empereur  contre  Henri  de  ^  *^'^*  *"*'' 
Bfunfwick  ,  pour  expliquer  la  conduite  qu'ils 
avoient  été  forcez  de  tenir  à  Ton  égard ,  &  prier  ce 
prince  de  ne  pas  fouffrir  qu'il  fe  trouvât  dans  la  diè- 
te :  Mais  parce  que  nous  voyons ,  dirent-ils ,  qu'il 
s'y  ingère  lui-même  malgré  nous  ,nous  proteftons^ 
puifque  nous  ne  pouvons  autre  chofe  ,  &  que  nous 
ne  voulons  pas  qu'il  foit  dit  que  nous  ayons  empê- 
ché ou  retardé  les  délibérations  de  la  diète  >  nous 
proteftons ,  dis-je ,  que  nous  ne  le  reconnoiffons 
pas  pour  prince  de  lempire  ,  &  que  nous  ne  fouf- 
frirons  pas  que  fa  préfence  porte  quelque  préjudi- 
ce à  nos  droits.  Cçtte  proteltation  ne  demeura  pas 
fans  réplique ,  Henri  répondit  par  (on  chancelier  , 
que  Teleéîeur  de  Saxe ,  le  lantgrave  &  leurs  alliex 
ayant  violé  les  loix  de  l'empire  &  la  foi  publique  , 
l'avoient  dépoiiillé  de  fes  états  :  ce  qui  Tavoit  obli-r 
gé  de  recourir  à  la  chambre  impériale  »  que  par 
leur  conduite ,  ils  font  privez  du  droit  d'afiîfter 
aux  affemblées  de  l'empire ,  &  méritent  que  tout  le: 
monde  fuie  leur  compagnie  }  que  s'il  eft  obligé  de 
fe  trouver  avec  eux  aux  délibérations  publiques  ^  i£ 
protefbe  de  fon  côté  que  ce  n'eft  point  de  fbn  CQn>- 
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\  fentement  qu'ils  y  paroilTenc  *  &  qu'il  n'entend  pas 

•^  ^^  que  cela  porte  préjudice  a  Ion  aaion. 

Les  princes  Proteftans  youloient  rendre  raifoa 
de  leur  conduite  ,  ôc  entrer  dans  le  détail  de  toute 
leur  procédure ,  afin  qu'on  n'ajoutât  aucune  foi  aux 
accuiations  du  duc  de  Brunfwick  ;  mais  Tempe- 
reur  les  fit  prier  par  l'éledeur  Palatin  &  par  Naves , 
de  remettre  cette  affaire  à  un  autre  jour  ,  attendu 
qu'il  étoit  tard ,  de  qu'il  falloir  fe  retirer ,  de  quoi 
les  parties  convinrent.  Et  parce  que  dans  rafTetn- 
blée  le  lantgrave  étoit  aflis  auprès  du   duc  Jean 
prince  Palatin ,  pour  arrêter  toute  dffpute  ,  il  vint 
s'affeoîr  entre  ces  deux  princes  ,  ayant  auparavant 
proteflé  que  cette  place  ne  tireroit  à  aucune  confé« 
quence ,  ôc  ne  préjudicieroit  ni  à  lui  ni  à  fa  famille. 
On  crut  que  l'empereur  l'avoir  engage  à  faire  cette 
démarche.  Le  jour  précèdent  l'éleâeur  de  Saxe  6c 
le  lantgrave  avoient  prié  le  Palatin  &  Naves  d'en- 
gager l'empereur  à  exclure  de  la  diète  le  duc  de 
Brunfvf'ick ,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  ,  Tenir 
pereur  alléguant  que  ce  prince  ne  pouvoir  être  ex« 
clu  ,  qu'auparavant  fon  affaire  ne  fut  jugée  ,  &  dé- 
cidée. Avant  la  fin  de  cette  féance  ,  les  Catholiques 
&  les  Proteftans ,  £ur  Tefprit  defquels  le  difcours  de 
Tempereur  avoir  fait  beaucoup   d'impreffion  ,  lui 

{>romirent  de  Taffifteï  de  toutes  leurs  forces  contre 
e  roi  de  France ,  &  délibérèrent  même  entr'eux  de 
ne  lui  plus  donner  la  qualité  de  roi ,  jufques-là  qu'ils 
le  traitèrent  de  renégat ,  de  barbare ,  d'ennemi  de 
Jesus-Christ  &de  Ion  églife. 

François  I.  qui  s'étoit  bien  douté  que  Charles  V. 

nç 
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JQe  manqueroit  pas  d'adreflTer  fes  plaintes  aux  prin-  » 

ces  contre  lui ,  avoit  envoie  fes  ambafladeurs  à  la  A  n.  1544. 
diète  pour  juftifier  fa  conduite.  Ces  ambaiTadeurs      xxiv. 
écoienty  le  cardinal  Jean  du  Bellay ,  François  Oli-  ce  envoie  cJzm- 
vier ,  chancelier  d'Alençon ,  &  le  bailly  de  Dijon.  SScSpire.'* 
Ik  arrivèrent  à  Nancy  en  Lorraine  dans  le  mois  suusn.  utfufrà 
de  Janvier,  &  s  y  arrêtèrent  jufqua  ce  qu'ils  cuf- p^*/;iî*IJî.««f. 
fent  re<jU  le  fauf-conduit  de  l'empereur  ,  vers  le-  i^id.M.  $•  f-  î- 
quel  le  roi  avoit  dépêché  un  hërault  à  Spire  , 
avec  des  lettres  à  Charles  V.  pour  demander  ce 
(*au£<:onduit.  Le  herault  revêtu  de  fa  cotte  d'ar- 
mes ,  arriva  à  Spire  fur  la  fin  de  Février.  Granvelle 
le  fit  arrêter ,  &  lui  donna  Ton  logis  pour  prifon , 
avec  défenfe  d'en  fortir ,  &  à  toutes  perfonnes  de 
lui  parler.  Il  eut  beau  dire  qu'on  violoit  en  fa  per- 
sonne le  droit  des  gens ,  on  ne  voulut  pas  l'écou- 
ter ,  &  quatre  jours  après  Ton  arrivée  ,  on  le  con- 
gédia aptes  beaucoup  de  paroles  outrageantes ,  en 
lui  difant ,  qu'il  étoit  bienheureux  de  s'en  retour- 
ner fa  vie  fauve ,  que  fon  maître  «  ennemi  de  l'Alle- 
magne ,  n'avoit  que  faire  de  fe  mêler  des  affaires  de 
l'empire  ;  qu'on  lui  pardonnoit  pour  cette  fois , 
|>lus  par  la  bonté  de  l'empefeur ,  que  pour  fon 
j|>ropre  mérite ,  mais  qu'il  le  gardât  oien  à  l'avenir 
CLQ  fe  charger  de  pareilles  commiffions  ,  dont  il  ne 
fe  tireroit  pas  fain  &  fauf,  étant  contre  les  loix 
^les  heraults  de  paroitre  où  eft  l'empereur ,  fans  fa 
permiifion  ;  quant  aux  lettres  dont  ce  herault  di- 
foit  être  chargé,  on  ne  voulut  pas  les  recevoir. 
On  lui  donna  cette  réponfe  par  écrit: ,  &  un  che- 
val pour  le  conduire  à  Nancy  ,  où  les  ambafla-^ 
odeurs  l'attendoient ,  &  fe  préparoient  à  partir  auf- 
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fî-tôt  qu'ils  auroienc  re^u  le  fauf- conduit. 

An.  IH4*      Le  rapport  du  herault  les  furprit  beaucoup  ,  & 

XXV.      ne  f^achant  quel  parti  prendre  ,  ils  confulterent  lo 

im^fâuf-condalf!  ^^c  dc  Lorraîne*,  qui  leur  confeilla  de  fe  retirer  en 

&  ils  8*«  retour-  France ,  ce  qu  ils  firent.  Quoique  ce  duc  fût  neu* 

fient  en  France.  »         T  .  .  V       /  r  t 

tre ,  comme  il  craignoit  pour  les  états  il  la  suer- 
/iKI^^;o(.  re  contmuoic  entre  les  deux  monarques ,  il  fou- 
r«mG,rî!wlr»m  hâîtoit  fortdc  les  voit  en  paix  y  mais  Charles  Y. 
'%7^1hl'c.Mnn.  P>  paroiflbit  pas  fort  difpofé ,  &  croïoit  qu*il  y 
"•  \  ,  alloit  de  fon  honneur  &  de  fa  répuution  de  n'en-» 
trer  en  aucun  accommodement  avec  la  France,  )aU 
qu'à  ce  qu'il  l'eût  réduite:  Les  ambafladeurs  Ffan- 
i^ois  firent  imprimer  le  difcours  qu'ils  devotent  fai- 
re dans  la  diète  de  Spire,  Ils  y  parloient  de  l'an- 
cienne alliance  des  François  &  des  Allemands ,  ils 
fe  juftifioienc  fur  l'accufation  de  leurs  ennemis» 
qui  publioient  que  leur  roi  avoic  fait  alliance  avec 
le  Turc  \  ce  qu'ils  n'accordèrent  que  pour  le  com- 
merce ,  êc  pour  vivre-  en  paix  »  comme  font  enco- 
re les  Vénitiens ,  les  Polonois  &  autres.  £c  quand 
même ,  diibiem-ils ,  il  j  auroit  une  véritable  con* 
fédération ,  on  ne  pourroit  la  condamner  jufte- 
ment  ,  qu'on  ne  'condamne  en  même  -  c^nps 
Abtaham ,  David ,  Salomon  ,  Phinées ,  les  Mir 
cabées  qui  ont  £iit  la  même  cbofe  ,  &c  depuis 
eux  les  empereurs  Honorius ,  Conftantin ,  Tbeo- 
doCc  le  Jeune  ,  Juftinien  I L  Paleologne  »  Léon , 
les  Frédérics  ^  ëc  même  les  Sarrazins  rapportè- 
rent fur  leurs  épaules  en  Italie  Predef ic  1 1.  <^ 
en  avoir  été  chaflé  par  le  pape.  Jcû-as  au  roi  de 
France  qu  on  doit  s'en  prendre  ,  û  le  Turc  a  hk 
écs  incurûons  dans  la  Honnie ,  û  Barbcicuiïe  sSt 
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venu  en  Afrique  après  la  prife  de  Tunis  ?  Et  fi  " 

ce  corfaire  a  paru  depuis  peu  fur  la  mer  de  Ge-  An.  ij44« 
îles ,  c'cft  parce  qu'il  cherchoit  André  Doria  ,  & 
ne  pouvant  le  rencontrer ,  il  a  mis  le  fîége  devant 
Nice  de  fon  plein  gré.  Toutes  ces  raifons  des  am- 
baffadeurs  ne  parurent  pas  convainquantes  :  aulli 
les  Allemands  n'y  eurent  aucun  égard  ,  ^  pro- 
mirent tous  des  fecours  à  l'empereur  contre  la 
France. 

Ils  jugèrent  qu'on  pourroit  arrêter  plus  facile-      xxvi. 
ment  le  Turc ,  fî  auparavant  on  réduifoit  le  roi  de  mand""  "em^t 
France.  Ils  convinrent  donc  d'accorder  un  fubfide  ^;"^S.cr  *'  "' 
pour  entretenir  pendant  fîx  mois  quatre  mille  gens-   suuUn.  utfufrk 
darmes  &  vingt  mille  hommes  de  pied.  L'empereur  '^^^y'/j;.  ,y,. 
devoir  aider  fon  frère  Ferdinana  d'une  partie  de   sfond.htcMm^ 
cet  argent  pour  fortifier  les  villes  voifines  des  Turcs.  "'  ^'  . 
Il  fut  auflî  ordonné  qu'on  taxeroit  chacun  par  tête 
dans  toute  l'Allemagne ,  félon  le  revenu  des  famil- 
les ,  fans  excepter  perfonne  j  défenfes  furent  faites 
fous  de  très-groffes  peines  à  tous  les  naturels  Alle- 
mands ,  ou  autres  qui  auroient  été  naturalifez  en 
Allemagne ,  de  porter  les  armes  au  fervice  de  la 
France  ou  de  fes  alliez. 

Les  éledeurs  &  les  autres  états  écrivirent  auiïi 
aux  Suiffes  le  deuxième  d'Avril ,  pour  leur  faire  des 
reproches  fur  les  fecours  qu'ils  avoicnt  accordez 
au  Roi  de  Frapce  ,  dont  la  conduite  cft ,  difoicnt- 
ils  ,  d'autant  plus  déteftable  ,  qu'il  concoure  à  la- 
^randiflement  d'une  nation  perfide ,  qui  ne  pen- 
le  qu'à  détruire  la  religion  i  ils  leur  parlent  des 
cntreprifes  de  la  flote  des  Turcs  fur  les  côtes  de 
Gencs  &  fur  Nice  ,  &  les  fupplient  humblement 
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qu  a  l'avenir ,  ils  ne  permettent  p^s  que  leurs  fa^ 
An.  1/44.  jgjg  fervent  dans  les  armées  du  roî  de  France,  & 
foient  à  fa  folde  y  que  Ci  quelqu'un  des  leurs  font  dé- 
jà en  chemin ,  ils  les  rappellent ,  &  qu'ils  fe  condui- 
fent  de  telle  forte  ,  qu'ils  ne  paroiffent  pas  négli- 
ger le  falut  de  la  république.  Sur  la  fin  d'Avril  Içs 
Suifles  répondirent  aux  princes ,  qu'ils  f<javoicnt 
de  leurs  officiers,  que  jamais  aucun  Turc  n'avoir  pa- 
ru dans  l'armée  Françoife  ,  qu'ils  n'avoient  point 
entendu  parler  d'une  femblable  alliance  i  que  quand 
fur  leurs  plaintes ,  ils  en  avoient  écrit  au  roi ,  ce 

f>rince  s'etoit  plaint  à  fon  tour  qu'on  l'avoit  ca- 
omnié,  jufqu'à  refiifer  indignement  d'entendre  Tes 
ambaffadeurs.  Qu'à  prefent  fi  l'empereur  veut  en- 
tendre à  quelques  propofitions  de  paix  >  le  roi  de 
France  promet  de  fecourir  les  Allemands  .&  les 
Hongrois  contre  Soliman.  Que  pour  ce  qui  les  re- 
garde en  particulier ,  ils  font  tellement  dévouez 
au  fervice  de  France ,  qu'ils  ne  peuvent  fe  refiifer 
à  fon  roi  toutes  les  fois  qu'il  aura  befoin  d'eux. 
Que  leur  avis  eA.  donc  qu'on  écoute  fes  ambaiTa^ 
deurs ,  qu'on  faffe  quelque  bon  accommodement , 
Ôc  que  s'ils  y  peuvent  quelque  chofe  ,  ils  s'y  em- 
ploieront volontiers.  Cette  réponfe  ne  fatisfit  pas 
tes  princes  qui  ne  penfoient  qu'à  fufciter  des  enne-. 
mis  à  la  France. 
XXV n.  Le  vinst-feptiéme  d'Avril ,  Charles  duc  xle  Sa- 

Accutation  du         .  r  t^  •    »  r  1     /r-    1 

juc  de  savoye  voie,  accuU  encore  François  I.  par  les  ambaliadeurs, 
contre  Françoi.1.  ^^j  ^^^^^^  ^^  ^^^^^  aflfemblée  ,  quc  ce  roi ,  outre 

l'Iftuu''^'^  ^^^  ^"i"r«5  ^  *«s  outrages  qu'il  avoir  faits  au  duc 

S'T'  r  kT"''  ^^^^  ^^^  années  dernières ,  avoir  encore  fufcité  Bat- 

beroufle ,  aoûral  de  la  fiote  de  Soliman ,  qui  aidé 
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du  fecours  de  la  France ,  s'étoit  emparé  de  la  ville  ■ 

de  Nice  par  compofîtion ,  &  Ta  voit  pillée  contre -A.  n.  1544. 
la  foi  donnée ,  après  avoir  fait  plufîeurs  Chrétiens 
captifs  qu'ils  ont  mis  dans  les  cnaînes.  Qu'ils  fup- 
plioient  donc  les  princes  d'aflifter  le  duc  leur  maî- 
tre réduit  dans  un  état  Ci  malheureux  ,  vu  qu'il 
y  avoit  lieu  de  croire  que  les  inHdéles  aidez  des 
troupes  fran^oifes ,  ne  manqueroient  pas  d'affie- 
ger  une  féconde  fois  le  château  de  Nice  avant  que 
de  fe  retirer.  Il  eft  vrai  que  notre  fouverain ,  ajou- 
terent-t'ils ,  s'eft  adrefle  au  pape  pour  lui  deman- 
der du  fecours  ,j  mais  les  décimes  qu'il  lui  a  ac- 
cordées fur  le  clergé  de  fes  états  ,  font  fî  peu  de 
chofe  pour  un  prince  qui  n'occupe  pas  la  dixiè- 
me partie  de  fon  païs ,  que  fans  d'autres  fecours , 
il  fuccombera  inrailliblement.  Ils  excuferent  en- 
fuite  le  duc  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  venu  à  la  diète  à 
caufe  de  fon  âge ,  de  la  longueur  du  chemin  &  des 
dangers  aufquels  il  fe  feroit  expofé ,  ajoutant  d'ail- 
leurs qu'il  étoit  Ci  pauvre ,  qu'il  n'avoir  p^s  de  quoi 
fournir  aux  frais  du  voïage ,  &  qu'à  peine  pouvoît- 
il  ayoir  de  quoi  entretenir  fon  hls  &  fa  maifon.  Ce 
difcours  ne  fervit  qu'à  augmenter  les  préventions 
des  princes  contre  le  roi  de  France ,  &  à  les  déter- 
miner à  la  guerre. 

L'empereur  créafolemnellement  dans  cette  dié-  -  J^J[  ^^J;  ^ 
te  grand-maitre  des  chevaliers  de  Prufle ,  Volfgang  l'aflcmbiée  "e 
Jylelking,  en  la  place  d'Albert  de  Brandebourg ,  ^"^' 
qui  avoitj  )oui  de  cette  dignité  pendant  piulicurs;.îi,. 
années ,  qui  s'étoit  marie ,  &  que  la  chambre  im-  „Jî*^'  *'**'* 
periale  avoit  condamné  comme  hérétique.   Com- 
me il  étoit  vaflfal  du  roi  de  Pologne ,  l'ambafla- 
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'  deur  de  ce  monarque  prit  fa  dcfenfe  ,  &  s'oppofa 

A  H.  1^44. 1 1^  réception  de  Volfgang.  A  l'égard  du  di^rend 
entre  Henri  de  Brunfwick  ôc  les  princes  Proteftans, 
on  régla  que  l'empereur,  comme  fouverain ,  auroic 
le  ducné  de  Brunfwick  en  fequeftre  ,  jufques  à  ce 
que  l'affaire  fût  jugée  par  fentence ,  ou  terminée  à 
l'amiable.  On  parla  aulfî  du  démêlé  entre  Tempe- 
reut  &  Chdftiern  III.  roi  de  Dannemarck ,  qui  te^ 
noit  depuis  fi  long-temps  en  prifon Chrifticm  II. 
beau-ftere  de  Charles  V.  mais  il  n'y  eut  encore  rien 
de  réglé. 

XXIX.  1^  étoit  temps  qu'on  parlât  des  affaires  de  la  reli* 
tSies'^airerde  S'°^  *  "^^^^  comme  les  afFaites  civiles  avoient  déjà 
religion  à  oa  au-  occupées  bicu  du  temps,  l'empereut  crut  qu'il  ctoit 
ite.tempi.        ^|^^  ^  ptopos  de  remettre  les  autres  à  la  prochaine 

diète  qui  le  tiendroit  dans  le  mois  de  Décembre , 
pour  établir  une  efpéce  de  concordat ,  fufqu'à  la 
célébration  d'un  concile  ou  général  ou  national  en 
Allemagne.  Et  comme  ce  prince  voïoit  que  le  par- 
ti des  Luthériens  etoit  beaucoup  augmenté  ,  & 
qu'il  en  pourroit  tirer  de  gtânds  fecours  î  dans  la 
vûë  d'obliger  les  princes  Proteftans ,  il  fit  un  décret 
par  lequel  il  fufpendoit  de  nouveau  l'exécution  de 
redit  d'Aufboufg,  avec  défenfes  exprcfles  d'in- 

XXX.  quiéter  perfonne  pour  caufe  de  religion.  Il  ordon- 
cette  diSîTfavo!  ï^olt  de  plus  que  jufqu'à  la  célébration  du  concile  , 
«Wea«xProtef.oji  temcttroit  k  décifion  de  tous  différends  à  h 

s/«iA«n/.i y. ^.prochaine  diète.  Que  chacun  des  deux  paitis  joiii- 
^'sùriHsincomm.  ^^^^  palfiblcment  des  biens  eccléfîaftiques  ,  dont 
BiUariusi.  2j.    ils  étoicHt  cn  poffeffion ,  foit  Catholiques ,  foit  Pro- 
teftans ,  &  que  les  biens  fcroient  emploïez  à  l'en- 
tretien des  miniftres ,  à  rétabliflcment  des  éco- 
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les ,  &  au  foul^gement  des  pauvres.  Que  les  juges  ■ 
de  la  chambre  impériale  acheveroient  leur  temps ,  A  n.  1/44* 
&  qu'enfuite  on  cnoifirçit  pour  h  compofer  moi- 
tié Catholiques  &(  moitié  Luthériens  ^  à  commen- 
cer du  premier  jçur ,  auquel  on  a  accoutumé  dç 
renouveller  les  juges  >  que  tous  l«s  procès  demeu- 
rcroient  en  fijrpens  ,  que  Ton  puniroit  néan- 
moins les  Ana6aptii);es  fuivant  les  1q|x  faites 
contreux,  en  pjçbprtant  les  magjftrats  à  çhoifîr 
des  hommes  do^les  &c  pleins  de  religion  ppur  les 
jnftruire  &  les  convaincre  de  leurs  erreur^,  tes 
Protçjftans  furent  très-fatisfaits  de  ce  décret  «  & 
jie  p^rloient  plus  de  Charles  V.  que  comme  du 
plus  jufte  &  du  pltjis  zélé  empereiir  pour  le  bien 
public. 

Mais  les  mêmes  raifons  pour  lesquelles  les  Lu-     xxxr. 
thériens  paroiflbiçnt  fî  contens ,  aflGUgerent  beay-  fonViSrlpSls 
coup  les  Catholiques ,  qui  s'çn  plaignirent  haute-  '*''**«'^"- 
ment.  Le  nonce  même  alla  jnlqu'a  proteftor  à^  JlH^'^'llZ^ 
nullité  contre  le  décret ,  mois  l'empereur  qui  ne 
manquoit  pas  d'habiles  gens  pour  défendre  les  in- 
térêts «  répondit  qu  il  avoit  a^  par  de  puiiTanre» 
raifons ,  qu'il  avoit  conHderé  que  le  parti  des  Lu- 
thériens furpa0ànt  de  beaucoup  celui  des  Catholi- 
ques ,  il  «toit  à  craindre  que  ceux-là  ne  Tçhlige^if- 
iënt  de  faire  em^ore  pis ,  U  que  dans  le  fond  le 
décret  ne  çontenoit  autre  choie ,  (înon  que  lîi  dé- 
ci(ion  des  différends  de  la  religion  feroit  renvoïée 
à  la  diète  prochaine.  Ces  raifons  parurent  appat- 
Ut  un  peu  les  Catholiques ,  quifonfentirent  au  dé- 
cret ,  quoiqu'ils  le  cru0f  nt  fprç  préjudiciable ,  parr- 
cc  qu'ifs  ne  voulojent  point  s'oppgfer  au  pouvoir 
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■  de  l'empereur.  Mais  le  pape  en  fut  très-mécon- 

A  N.  I  /44.  tent ,  &  ne  put  s'em.pêchcir  de  s*en  plaindre  avec 
amertume.  Ce  n'étoit  pas  la  feule  chofe  ^ui  lui 
avoit  faft  de  la  peine  dans  cette  diète.  Il  étoit  en- 
core chagrin  de  ce  que  Charles  V.  s'étoit  ligué  avec 
le  roi  d'Angleterre  ennemi  déclaré  de  Téglifc,  & 
de  ce  qu'il  n  avoit  accepté  aucun  des  partis  avan- 
tageux que  le  cardinal  Farnefe  fon  légat  lui  avoit 
propofez  ,  pour  Tinveltiture  du  duché  de  MiJafi 
en  faveur  de  fon  petit-fîls ,  comme  auflî  de  ce  que 
pour  complaire  aux  Protcftan$ ,  il  n*avoit  pas  vou- 
lu permettre  au  légat  d  ailîfter  à  la  diète.  De  plus 
confîderant  que  le  décret  de  cette  aifemblée  por- 
toit  un  grand  préjudice  à  fon  autorité  &  à  la  digni- 
té du  faint  fiége ,  il  crut  devoir  pour  fa  réputation 
faire  connoître  à  l'empereur  fon  mécontentement. 
XXXII.      lï  lui  d  écrivit  une  longue  lettre  danée  du  vingt- 
à  rem;^trfîr  "nqulémc  d'Août  i;44.  dans  laquelle  il  fe  plaint 
iciéactdeSpke.  entt'autrcs  chofes  de  ce  qu'on  y  avoit  réfolu  ,  fans 
sitidMn  incomm.  {q  coijfulter ,  de  tenlt  un  concile  général  ou  natio^ 
r»iuv.ii/.  tonc'.  nal,  ou  une  aifemblée  impériale  pour  traiter  des 
r  .  .  f.eM{.  6.  g^^jj-gj  jg  réglife.  En  fécond  lieu ,  que  des  laïques 
^  même  des  hérétiques  avoient  entrepris  de  por- 
ter leur  jugement  fur  cette  matiere,&de  faire  desrc- 
^lemens  lur  les  biens  de  l'églife.  Enfin  de  ce  qu'on 
y  avoit  accordé  au^  Proteftans  des  conditions  fa- 
vorables au  préjudice  dps  édits  faits  auparavant 
contr'eux. 

Il  ajoute  qu'il  devoit  comme  un  bon  père  lui 
découvrir  fes  fentimens ,  pour  nç  pas  tomber  dans 
».K«f.  cMf.  4.  la  faute  du  grand  prêtre  Heli ,  que  Dieu  punit  G. 
rigoureufemént ,  à  caufe  de  la  trop  grande  indul- 
gence 
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gence  qu'il  exer^oic  envers  fes  enfans.  Que  le  dé-  * 

cret  de  Spire  alloic  à  la  perte  de  fon  ame  Ôc  au  trou-  An.  1/44* 
ble  de  l'églife  j  qu'il  f^avoit  très-bien  qu'il  n'ap- 
partenoit  qu'à  l'égliTe  Romaine  de  porter  un  juge- 
;nent  fur  les  matières  de  foi }  &  que  néanmoins 
fans  faire  attention  que  le  pape  eft  feul  en  dioit  par 
les  loix  divines  ôc  humaines  de  convoquer  les  con- 
ciles ,  &c  d'ordonner  des  c^ofes  de  la  religion  ,  il 
avoir  eu  la  peçfée  d'en  tenir  tin ,  avoir  promis  à 
jdes  hérétiques  &  à  des  ienorans  déjuger  ce  qui 
concerne  la  foi ,  s'étoit  mêlé  de  faire  des  ordonnan- 
ces fur  les  biens  eccléiiaftiques ,  ôc  avoir  rétabli 
dans  les  honneurs  Ôc  dignitez  des  rebelles  à  l'égli- 
fe ,  condamnez  auparavant  par  fes  propres  édits. 
Qu'il  vouloir  croire  que  tout  cela  ne  venoit  point 
de  fon  propre  mouvement ,  mais  des  confeils  per- 
nicieux de  quelques  ennemis  de  l'églife  Romaine , 
pour  lefquels  il  trouvoit  d'autant  plus  mauvais  qu'il 
eût  une  fi  grande  déférence  ,  que  l'écriture  itoit 
remplie  d'exemples<le  la  colère  de  Dieu  contre  les 
vfurpateurs  des  droits  du  fouverain  prêtre ,  qu'un 
Qzée ,  un  Datham .  un  Abiron  ,  un  Coré^  un  roi  ♦•^-  ''J7' 

'  .  'ji  *  Hum,  t.  \f. 

Ozias  &  tant  d'autres  en  etoient  de  bons  témoins.  »•  p^rstif.c,  it. 
Que  de  dire ,  comme  on  fait ,  que  ces  décrets  font 
feulement  proviiionels ,  ^  en  attendait^  le  conci- 
le ,  c'eft  une  défaite  qui  n'eft  pas  recevablç ,  parce 
qu'une  chofe  de  foi-même  bonne  &  fainte^  devient 
mauvaife  &  impie  à  l'égard  de  celui  qui  n'a  aucun 
droit  de  là  faire. 

.   Le  pdpe  entre  enfuite  dans  un  détail  d'exem^ 

pies  tirez  des  princes  &  des  laïques  que  *Dleu  a  fe« 

Tom^XVJlL  Rrr 
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verement  punis  pour  avoir  ururpé  les  droits  de  l'é- 
An.  I J44.  gjjfç  ^  2^  manque  de  refpeâ  au  faim  fiége  î  au  lieu 
qu'il  a  toujours  comblé  de  Tes  faveurs  âftde  Tes  dons 
les  princes  alFeâionnez  à  Péglife  de  Rome ,  &c  qui 
ki  ont  été  fidèles  i  témoins  Conftantin  le  grand  , 
Théodofe ,  Charlemagne ,  au  licîU  que  ceux  qui  Ce 
font  déclarez  fes  ennemis ,  qui  ont  manqué  de  ref- 
pe<Skà  fon  égard  ,  &.qui  ont  ufurpé  tes  droits  »' 
ont  tous  fini  malhenceufement ,  comme  un  Anaf« 
tafe  le  premier  empereur  de  ce  nom  qu'on  trouva 
mort  d'un  coup  de  foudre ,  un  Maurice  à  qui  Pho« 
cas  fît  couper  la  tête  ,  un  ConCbntinlI.  qui  après 
avoir  pillé  Rome  ,  fut  tué  dans  le  bain  par  fes  oi£- 
ciers  ,  un  Philippe  >  un  Léon  &:  quelques  autres  ;  ie 
pape  cite  encore  l'exemple  d'Henri  IV.  qui  fut 
dépouillé  de  1  empire  par  Henri  fbn  ^SySc  qui  mou- 
rut miférablement  à  Liège  y  de  Frédéric  IL  qui  fut 
étranglé  dans  fon  lit  par  Manfrede  fcm  fils  naturel» 
Il  e(^  vrai ,  dit  le  pape  ,  que  les  rebelles  à  l'églife 
n'ont  pas  toujours  été  punis  dans  cette  vie ,  qu'on 
les  a  vu  quelquefois  au  contraire  comblez  de  faiensy 
mais  Dieu  n'agit  ainfî  que  pour  empêcher  de 
croire  qu'il  n'y  a  point  de  jugèmens  de  Dieu  dans 
f autre  vie  ,  h  tous  lés  mécnans  étoient  châtiez 
dans  celle-ci.  Aucun  péché  ne  demeurera  impuni  , 
&  la  plus  grande  marque  de  la  colerie  de  Dieu 
'  éft ,  quand  ceux  qui  pèchent ,  croient  pouvoir  ie 

feire  impunément.  La  punition  divine  ,  continue- 
t'il ,  n'eft  pas  feulement  tombée  fur  les  princes  » 
mais  encore  fur  des  nations  entières ,  fur  les  Juifs 
pour  avoir  c^-ucifié  JcfusrChrifl  »  &  fur  les  Grecs 
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pour  avoir  méprifé  fon  vicaire  en  terre.  Ce  qui  doit  . 
adonner  à  l'empereur  d'autant  plus  de  crainte ,  qu'il     ^*  '^f  4^» 
tire  fon  originp  d'empereurs  qui  ayoient  reçu  plus 
d'honneurs  de  l'églife  Romaine,  qu'ils  ne  lui  en 
avoient  fait. 

£niîn  leofaint  père  dit  qu'il  loiie'Ia  paiÛion  que 
Charles  V.  avoir  pour  la  réformation  de  réglile , 
fiiai$  qu'il  doit  lai^fer  ce  foin  à  ceux  que  Dieu  en 
a  chargez.  Que  ce  prince  peut  fecourir'  la  reli- 
gion ,  mais  non  pas  s'en  déclarer  le  maître  ni  le 
chef}  qu'il  ne  defiroit  pas  moins  que  lui  cette  té- 
formation  qu'on  demande ,  &  qu'il  l'avoir  fait 
âffez  voir  en  convoquant  le  concile  toutes  les  fois 
qu'il  avoit  ensrevy  quelque  rayon  d'efperance  pour 
le  pouvoir  aÛembler  ;  que  fî  le  fuccès  n'avoir  pas 
encore  répondu  à  l'attente  publique ,  il  ne  falioit 
pas  s'en  prendre  \  (à  fainteté ,  qui  avoit  toujours 
regardé  cette  convocation  comme  l'unique  remè- 
de aux  maux  de  la  chrétienté ,  &  particulièrement  . 
de  l'Allemagne ,  qui  en  avoit  le  plus  de  befoin.  Que 
la  guerre  étant  la  caufe  de  la  fulpenHon  du  .conci- 
le ,  c'écoit  à  l'empereur  à  procurer  fa  célébration  , 
foit  par  une  bonne  paix,  ou  par  unç  trêve  du-  • 
tant  la  tenue.  Enfin  il  l>xhorte  de  fuivte  fes  avis 
paternels ,  d'empêcher  à  l'avenir  qu'on  ne  traite 
dans  les  diètes  impériales  de  ce  qui  regarde  l'égli- 
fe &  là  rehgion ,  de  renvoyer  la  connoiffance  de . 
ces  affaires  &  de  ce  qui  concerne  les  biçns  ecçlé- 
Haftiques  9U  tribunal  de  l'églife ,  de  révoquer  ce 
x^u'il  avoit  accordé  à  ceux  qui  étoient  rebelles  au  ^^^^  «V/*;ra 
faint  fîéee  :  faute  de  quoi  il  fera  forcé  ,  pour  ne?. 4^*  &M'  ^ 
point  manquer  a  Ion  devoir,  auler  de  ieventc;«^.jt4. 
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envers  lui ,  quelque  éloignement  qu'il  ait  pourk 
An.  i;44-  rigueur. 

RdJSdi  rem-      Ce  t>ref  fut  porte  à Icmpereur  par  David  Oe<la« 
perçut  au  pape,    jiys  jg  Btefle  cameiier  du  pape  ,  qui  fut  chaîné  de 
îSSffiVX*  1*  réponfc  en  Efpaenol ,  dans  laquelle  Tempereiir 
dit ,  qu'il  avoit  peie  les  raifons  importantes  conte- 
nues dans  le  bref,  &  confideréen  même  tems  le$ 
dangers  auxquels  il  expofoit  fa  dignité  6c  Ùl  réputa- 
tion ,  en  agiffant  autrement  ;  qu'il  feroit  dans  un 
autre  tems  plus  favorable  une  réponfe  plus  ample  , 
&  que  pour  le  préfent  il  fe  contenteroit  de  repré- 
Tenter  à  fa  faintecé ,  qu'il  n'avoit  jamais  donné  oC* 
cafîon  aux  maux  qui  défolent  la  république  chré- 
tienne )  qu'au  contraire  il  avoit  employé  tous  Tes 
foins  pour  y  remédier  autant  que  le  devoir  Se  la  di- 
gnité d'empereur  l'exigeoient ,  ôc  que  la  religion 
d'un  prince  catholique  fembloit  le  demander.  Qiic 
il  chacun  dans  Ton  état  ô^  dans  fa  condition  eût  fait 
.      la  mêmechofe  ,  &s'y  fôt  livré  autant  que  lui ,  on 
ne  veriroic  pas  aujourd'hui  la  religion  expofée  à  tant 
de  malheurs  i   qu'ainii  les  reproches  du  pape  dé- 
voient retomber  fur  ceux  qui  les  méritoient^  & 
•    que  la  pureté  de  fes  intentions  &  de  fes  fentimens 
metcoit  fa  conduite  à  couvert  de  fes  reproches  Si 
de  toute  calomnie. 
XXXVI.  Les  Protcftans  ne  parlèrent  pas  avec  la  même 

Ecrit  des  Luthé-  j/-  r  »r/-  i  i* 

riens  contre  le  .  moderatiou.  Lcs  Lucheriens  chargèrent  le  pape 
bref  du  pape  d'itt  jutes  &  d'invcdivcs ,  les  uns  en  latin ,  &  les  aii- 
fitipt.Lutlni  h,t  très  en  Allemand.  Luther  même  compofaun  fort 
'"VoXL  MnnA^^Z  "^"^  «"  Allemand  contre  ce  bref.  Il  fit  «i- 
*.«.  core  un  autre  ouvrage  en  la  même  langue  divifc  en 

quatre  parties ,  dont  la  première  traitoit  des  prin- 
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cîpaux  articles  de  foi  contre  le  pape.  La  féconde 
contenoit  fa  çonfeflion.  La  troifieme  à  quelles  mar-  ^  ^'  ^5^* 
queson  pou  voit  diftinguer  la  véritable  églife  de  la 
rauffe ,  ôc  la  quatrième  traitoit  des  trois  fîmboles  de 
foi. 

•Ces  ouvrages  ne  furent  pas  fans  réplique  de  la  xxxv. 
part  de  Cochlee  qui  fit  beaucoup  d'écrits  dans  cette  dJ^'mottlitT 
année  ^  tant  contre  les  Luthériens  que  contre  les  zSl^K.* '" 
Zuingliens.  Il  parle  lui-même  dans  Ion  traité  des  ceehi.  au.  «t 
îuStes  de  Luther  ,  d'une  fîxiéme  Philippique  contre  ■^'*'^'*''^**' 
Melanchton  &  Bucer  fur  le  jugement  de  Cologne , 
d'une  défenfe  des  cérémonies  de  l'églife  contre  les 
trois  livres  d'Ambroife  Morban  de  Breflau  ,  d'un 
traité  des  nouvelles  verfions  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau teilament,  d'un  autre  où  il  donne  quatre 
moyens  de  s'accorder  touchant  la  confefïîon  d'Auf- 
bourg.  Ces  ouvrages  font  contre  les  Luthériens.  Il 
compofa  enfuite  contre  les  Zuingliens  un  traité  de 
l'invocation  des  faints  &  de  leur  interceiCon ,  de 
leurs  reliques  &c  de  leurs  images  contre  Bullinger  ; 
une  réplique  affez  courte  à  la  longue  réponfe  du  me- 
me^  Bullinger.  Un  traité  du  facerdoce  ôc  du  facrifi> 
ce  de  la  nouvelle  loi  contre  deux  ijçrmons  de  WoU 
gang  Mufcu4us  ;  une  hiftoire  de  la  vie  4e  Theodo» 
rie  roi  des  Gots  &  d'Italie  >  enfin  un  écrit  en  Alle- 
mand de  l'ancienne  manière  de  prier  j  pendant  que 
le  clergé  de  Cologne ,  dit-il ,  combattoit  avec  zélé 
pour  la  défenfe  de  la  foi  cathohque ,  Ôc  s'oppofoit 
par  fes  écrits  ôc  par  Tes  travaux  aux  entrepriles  de 
Herman  Ton  arcnevêque  »  qui  s'étoit  déclaré  pour  la 
d.oârine  Luthérienne. 

*    Calvin  prit  auifi  occafiondubref  dupape  ,  d« 
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'  compofer  un  traité  fur  là  néceflîce  deAéformcr 

An*  ij44%réglife,  &  réfuta  auflî  en  deux  livres  les  erreurs 
Ouvrages  de  Cal-  des  Aiiabaptiftes  â^  des  libertins,  compofées  de 
vbdan.cct.can-joyj  ^^  ^^.^1  ^  ^^^j^  de  plus  Hionftrueux  dans  les 
&MW  vitÂCMi-  anciennes  hcréfîes.  Cependant  ce  qu'il  dit  dans  ce 


'•dernier    ouvrage  contre    les  libertins  ofiFenfa^la 
reine  de  Navarre ,  parce  qu  elle  etoit  obfedée  par 
deux  grands  partifans  de  ces  erreurs ,  Quintin  Se 
Poquet ,  que  Calvin  avoit  nommez  dans  fon  trai- 
te ,  &  que  cette  princefle  regardoit  comme  deux 
hommes  de  bien  en  qui  elle  avoit  beaucoup  de 
confiance  i  enforte  qu  elle  fe  trouva  choquée  .des 
reproches  qu  on  leur  faifoit.  Calvin  en  ayant  été 
informe  répondit  à  la  reiiie  avec  àflez  de  modéra- 
tion ,  parce  qu  outre  le  refped  qu'il  portoit  à  fà 
qualité  ,  il  avoit  encore  à  la  ménager  fur  la  pro- 
tedion  quelle  accordoit  à  fa  nouvelle  fede.  lila 
reprend  toutefois  d'accorder  avec  trop  de  faci- 
lité fà  confiance  à  des  hommes  de  ce  caradere , 
dont  les  fcntimcns  erroncz  &  pernicieux  après 
avoir  pris  leur  naiflance  chez  les  Anabaptiftcs  , 
ont  commence  à  fe  produire  en  France  &  fe  font 
cnfuite  répandus  dans  toute  la  Hollande  &  dans 
Jes  paysvoifins.  Mais  Calvin  eut  dan»  cette  année 
un  différend  plus  confîdérable  avec  Sebaftien  Caf- 
talion. 

sondSîiVec ,  Caftalion  étoit  né  em  5 1;.  dans  le  pays  des  Al- 
scbafticn  caïu.  lobrogcs  ,  c'cft-à-.dire  ,  en  Dauphiné  ou  en  Sa- 
B^x^ift-iu  o,/.  voye  ,  &  fçavoit  fort  bien  les  langues  ,  fur  tout  " 
scev,i.  SMH-Msr-  *  "cDraïque ,  ce  qui  1  engagea  a  faire  une  traduc- 
âîS.'lr  '^*'  ^^«'^  ^e  fa  bible ,  dans  laquelle  il  fe  donna  beau- 
coup de  licence  en  affedant  de  parler  puremei^ 
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Utin ,  &  donnant  atteinte  en  quelques  endroits  "T • 

à  la  majefté  fainte  des  chofes  divines  par  une  trop  '^44» 

grande  affectation  de  latinité  &  d'éloquence. 
Cette  verfion  latine  ne  fut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  qu'en  ijji.  à  Baie,  mais  l'édition  la 
plus  eftimée  de  toutes  eft  celle  de  1^73.  au  même 
lieu.  Cette  auteur  avoir  commencé  cette  traduc- 
tion à  Genève  en  ij/^z.  &  elle  fut  achevée  en 
15  jo.  Dans  le  même  tems  il  travailloit  à  une  tra- 
dudion  Frani^oife  de  la  bible  qu  il  fît  imprimer 
dans  la  fuite,  &  qu'il  dédia  à  Henti  II.  roi  de 
France  en  155/.  Ce  fut  au  fujet  de  ce  travail  qu'il 
fè  broiiilla  avec  Calvin ,  à  qui  il  ne  put  jamais  faire 
approuver  cette  traduélion,  dans  laquelle  on  l'ac- 
cùfoit  de  foutenir  quelques  ^rreurs ,  par  exemple , 
que  le  cantique  des  cantiques  étoit  une  pièce  ob- 
fcene  qu'il  falloit  retrancher  du  canon  des  écritu- 
res. Cafialion,  qui  enfeignoit  alors  les  lettres  à 
Genève ,  s'emporta  contre  ceux  qui  s'oppoferent 
à  Tes  intentions  >  mais  ceux-ci  vbuknt  tirer  rai* 
fon  de  fes  inventives  ,  le  déférèrent  au  fenat.  Il 
y  fut  cité ,  on  l'entendit  le  dernier  jour  de  Mai , 
&  après  qu'on  l'eut  déclaré  convaincu  de  calom- 
nie ,  on  lui  ôta  fa  chaire  de  profeffeur.  Cepen- 
dant Calvin  lui  donna  une  atteftation,  qui  porte 
qu'il  s'étoit  déniis  volontairement  de  fa  régence,* 
qu'il  s*y  étoit  comporté  de  telle  forte  qu'on  l'avoit 
jugé  digne  d'être  pafteur  ,  &  que  rien  n'a  voit  em- 
pêché qu'il  ne  fût  promu  à  cette  charge  ,  que 
l'opinion  particulière  qu'il  avoit  touchant  le  cian- 
tîque  des  cantiques  &  k  defcente  de  Jcfus-Chrift 
aux  enfers.  Avec  cette  atteftation  CalUtion  s'en 
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^  alla  à  Baie  où  il  fut  bien  re^u  &  pourvu  prefque 


An.  I J44.  aulfi-tôt:  d'une  chaire  de  profefleur  en  langue  grec- 
que. 
pXxx  vm.       Pendant  que  les  broûillerics  augmcntoient  dans 
çoif  xariet  dm  TEurooe  au  luiet  de  la  religion ,  celle-ti  prenoîn  de 

lei  Indes.  *     •  J  /T  J  1 

jour  en  jour  de  nouveaux  accroiflemens  dans,  les 
/.  \i*  '  '    ^'  Indes  par  la  converfion  des  princes  &des  peuples. 
f,°Jutinfint.'  Sur  la  fin  de  Tannée  i J43.'  François  Xavier  aorcs 
TrJ!!!{'xJvff!*î.  *voir  employé  plus  d'un  an  à  convertir  les  Paravas 
»r<«A.ir.         ou»pefcheurs  de  perles  à  la  côte  de  laPercherie» 
VQulut  retotrner  a  Goa  pour  y  prendre  fes  deux 
compagnons  avec  d'autres  ouvriers  évangéllques  : 
il  mena  avec  lui  de  jeuneis  Indiens  pour  les  faire 
élever  dans  le  feminaire  de  Goa ,  &  en  faire  dans 
la  fuite  de  bons  mi{fionnaire&  En  1544.  il  retour- 
na chez  les  Paravas  accompagné  d'un  bon  nombre 
d'ouvriers  tant  Indiiens  qu'Européens  :  il  en  lai/Hi 
une  partie  dans  les  principales  bourgades  pour 
fervir  de  pafteurs  6c  de  çatçchiftes ,  6c  s'en  alla 
avec  l'autre  ait  royaume  de  Trayancor  ,  qui  s'étend 
au  Sud-Oueft  de  la  prerqu'ifle ,  où  il  ne  fit  pas 
moins  de  fruit  qu'il  en  avoit  fait  Air  h  côtç  dç  la 
Pefcherie.'En  un  mois  il  y  baptifa  de  fa  main  di^ 
mille  idolâtres  :  fin  village  fe  faifoit  quelquefois 
baptifer  touç  entier  en  un  feul  jour.  L'on  y  bâdç 
*quarantç-cinq  églifes  ou  chapelles  dès  le  comment 
cernent ,  &  le  uint  qui  manda  toutf  s  ces  particu^' 
laritez  ajoutoit ,  que  c'étoit  un  fpçâadç  agréable 
de  voiries  infidèles  convertis  ,  courir  à  l'envie 
pour  démolir  les  temples  des  idoles  avec  la  per- 
miflion  du  rpi  du  pays ,  qui  étoij  allié  des  Pojrtu- 
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•Ce  qui  contribua  le  plus  à  rendre  ce  roi  favora-    ' 
blc  à  la|)ré(iication-dc  Icvaneile ,  fut  un  avantage  '544» 

inefpcrc  qu'il  remporta  fur  Tes  Badages ,  peuples  ul^ou^jn, 
cruels  de  ce  pays ,  quivivoient  de  brigandages.,  &  lYéranï'*'*''^ 
qui  étoient  venus  avec  une  puiffante  armée  pour  ra< 
vager  Travancor ,  comme  ils  avoient  fait  à  la  Pcf- 
chérie.  Xavier  s  étoit  mis  à  la  tête  d'unç  troupe  de 
chrétiens  le  crucifix  à  la  main ,  &  s  étant  avancé 
jufqu  aux  premiers  rangs  des  ennemis ,  il  les  avoic 
tellement  effrayez  du  ton  de  fa  voix ,  de  ia  hardiefH? 
de  fa  contenance  &  des  mouvemens  de  fon  gefte  » 
i|u'il  les  avoit  renverfez  fur  ceux  qui  ies  fuivoiem, 
&  les  avoit  ainfî  obligez  à  fe  retirer  en  défordre. 
Il  étoit  occupé  à  faire  connoître  Jefus-Chrift  dans 
le  royaume  deXravancour^lorfqu'il  re^ut  des  dépu- 
tez de  riile  de  Manar  proche  de  Ceylan ,  qui , 
fur  le  bruit  de  ds  miracles  &  de  fon  zélé ,  len- 
voyoient  pri^r  de  venir  leur  donner  le  4>aptême  , 
ôc  de  leur  apprendre  ce  qu'il  falloit  faire  pour 
avoir  part  aux  promefles  qu'il  fàifoit  aux  chré-  . 
tiens.  Il  fe  contenta  d'y  envoyer  pour  lors  des  prê- 
tres «  fe  refervancl  y  aller  lui-même  l'année  fui« 
Tante. 

Dans  celle-ci  la  paix  ayant  été  faite  entre  l'empe-  No,»TeSâii.  d* 
reur  &  le  roi  de  France ,  &  un  des  articles  de  cette  paps  ponr  iodi- 

.        /  I  .1  .      V  .  .     que  le  C<Mlolc  i 

paix  étant  que  chacun  contribueroit  a  mamtenir  Trente, 
l'ancienne  religion  &  pricroit  le  pape  d'alfembler  p<S*/J[  ^**"* 
an  plutôt  le  concile ,  Paul  III.  crut  devoir  préve» 
nir  cette  prière ,  de  peur  qu'on  ne  pensât  qu  il  avoic 
été -forcé  ,  s'il  alfembloit  le  concile  fur  lesinftanccs 
de  ces  deux  princes.  Il  publia  donc  une  bulle  où 
il  indiqua  de  noiiveau  le  concile  à  Trente  pour  le* 
Tome  XXV II L  S  XX 
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quinzième  de  Mars  de  lannée  fuivance  1545.  Cette 

^M.  1/44.  bulle  eft  dattée  de  Rome  du  dix- neuvième  de 
Novembre  1J44&  le  même  jour  le  pape  donna 
une  autre  bulle  pour  déclarer  qu'en  cas  que  le  faine 
fiége  devint  vacant  pendant  la  tenue  du  concile , 
de  quelque  manière  que  cela  arrivât,  Téleé^ion 
d'un  fouverain  pontife  fe  feroit  à  Rome  par  les  car- 
dinaux. 
Foîmuhifcde  ^^  attendante  tenue  de  ce  concile  Charles  V. 
doôrincdesthéo-  ordonna  aux  théologiens  de  Louvain  de  s'aflera- 

logiens  de  Lou-     .  ,  .F  /      •    i         i 

Tain.  bler  pour  examinera  mettre  par  ecnt  les  dogmes 

acbUein  aff.  <^  Qui  devoieiit  v  être  propofez.  Et  ces  doâeurs  drefi» 

fcnpt.  Luthtri  hoc  À  <  .    i         <*  .  I  i 

K»n.i544^.3ii.  ierent  les  articles  luivans  au  nombre  de  trente^ 
Mnûm^m'ii^'^  deux ,  oui  tous  Combattent  les  erreurs  de  la  nou- 
velle réforme ,  fans  appuyer  leur  dédfîon  d'aucun 
pafTage  de  l'écriture  iàinte,  foit  pour  être  plus  court, 
ibit  parce  que  ces  proportions  avoient  déjà  été 
alTez  protvées  par  d'autres  écrits.  Le  ir.  déter- 
minoic  le  nombre  des  fept  facremens ,  èc  déclaroit 
qu'ils  étoient  validement  adminiftrez  par  de  mau- 
vais miniftres.  Le  i^.  que  le  baptême  eft  nécelfaire 
aux  enfans  pour  lefalut,  &  qu'il  ne  faut  pas  le 
réitérer.  Le  3"^.  que  la  pénitence  néceflaire  à  tous 
ceux  qui  ont  péché  après  le  baptême ,  renferme  la 
contrition ,  la  confeffion  &  la  fatisfaâion.  Le  4^. 
que  la  contrition  n'eft  pas  feulement  une  terreur 
de  confcience  ,  excitée  par  l'idée  de  la  peine  éter- 
nelle du  péché ,  ce  qui  n'eft  qu'une  préparation  à 
la  vraie  contrition ,  mais  encore  une  aouleur  dé 
/es  péchez  à  cau(è  de  l'ofïènfe  de  Dieu ,  jointe  à 
«r  (cmm  popor  de  n'y  plus  retomber  &  de  Ta- 
tisfaire  pour  wm  pcchc.  Le  5*.  que  dans  la  cou- 
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fèiOonil  faut  travaillera  fe  fouvenir  de  tous  les  ' 
péchez  mortels  pour  les  déclarer  au  prêtre, ^ui  ^*  '^^* 
étant  ordonné  félon  les  loix  de  leglife ,  peut  feul 
en  donner  1  abfolution.  Le  6^.  que  la  fàdsfaâiion 
€&  le  paiement  de  la  peine  due  après  la  rérniHioti 
de  la  coulpe  ;  ôc  que  c  eft  une  erreur  de  croire  que 
toutes  les  peines  dues  au  péché  font  remifes,  quand 
la  coulpe  eft  remife.  Le  7*^.  que  l'homme  a  un  li^ 
bre  aroitre  par  lequel  il  fait  le  mal  de  lui-même 
&  le  bien  avec  la  grâce  }  &  quand  il  a  péché  il 
peut  Ce  repentir  avec  le  fecours  de  Dieu.  Le  8^. 
que  la  foi  eft  néceflaire  dans  les  adultes  pour  être 
ju&iûcz,&c  que  cette  foi  confifte  à  croire  que  Jefus- 
Chrift  fils  de  Dieu  a  été  établi  par  fon  père  ,  le 
propitiateur  pour  nos  péchez  j  &  fans  cette  foi  on 
ne  peut  obtenir  la  juCiice  par  fes  œuvres  Se  par  fa 
pénitence  ,  comme  on  ne  le  peut  par  cette  feule 
foi  fans  pénitence  &  fans  la  refblution  d'obferver 
les commandemens  de  Dieu. Le ^^.  que  la  foipar 
laquelle  on  croit  certainement  que  les  péchez  nous 
font  remis  ,  n'eft  point  établie  fur  l'écriture  fain* 
te  ,  quoiqu'on  doive  attendre  avec  une  cfpérance 
certaine  qu'on  obtiendra  en  cette  vie  la  rémiffion 
de  £es  péchez  par  le  baptême  de  la  pénitence ,  6c  la 
vie  éternelle  en  l'autre.  Le  10^.  que  tant  qu'on  eSt 
en  cette  vie  ,  Ton  n'a  point  de  cenitude  de  fa 
juftice  ôc  de  fon  fahit  ,  mais  qu'on  doit  toujours 
vivre  dans  la  crainte  Se  dans  i'efpérance.  Le  i  le. 
que  les  bonnes  œuvres  font  nécefiaires  aux  adultes 
pour  le  fâlut ,  &  quand  elles  partent  de  la  foi  Se 
delà  charité ,  elles  font  agréables  à  Dieu  qui  don^ 
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.  rie  la  vie  éternelle  comme  leur  jufte  récompenf^. 

»•  ^5A4'  Lç  j  j^e  qyg  jj^  confirmation  Se  Textrême-onâioa 
font  des  facremens  inÛituez  par  Jefus-Chrift  ,  qtii 
ne  font  pas  nécefTaires  au  falutj. comme,  le  baptê- 
me &  la  pénitence ,.  mais  qui  ne  peuvent  être  omis 
par  mépris  fans  péché  mortel.  Le  1 3».  que  l'eu- 
chariftie  contient  le  vraicopsde  Jefus-Chtift  né 
delà  Vierge  Marie  ,  qui  a  fouffert  fur  la  croix..  Le 
i4«.  que  le  pain  &  le  vin.  font,  changez  au  corps 
&  au  fang>  de  JefusrChriû  par  les  paroles  fâcra^ 
mentellcs. ,.  Ôc  qu'il  ne  demeure  que  les  efpeces  ; 
que  par  conféquent  Teuchariftie  doit  être,  adorée  , 
toit  dans  la  mefle,  foit  hors  delà  meflè.  Le  15*. 
que  la  communion  fous  les  deux  efpeces  n'efl:  pas 
néceflaire  au  falutj  Se  que  réglifepar  de.  fuftes 
raifons  n'a  ordonné.  -  aux.  laïques  que  la  commu- 
nion fous  Tefpece  du  pain  qui  contient  le  corps 
&le  fang  de  Jefus-Chrift.  Le  16^.. que  le  facti- 
fice  de  la  mefle  inftitué  par  Jefus-Chrift  eft  utile 
.    Juix  vivans  &  aux.  morts.   Le  17*.  que.  les  (culs 
prêtre  ordonnez:  félon  le  rite  derédife,  ont  le 
pouvoir  deconfacrcr  le  corps  &  Ie.£ng  de  Jefus- 
Chrift.  Le  i»«..que  le  mariage  des  chrétiens  ne 
peut-être  diifous  pour,  adultère,  ftérilitéL,,  &  hé- 
ïéfie.  Le  i)?e.  qu'il  n'eft  pas  permis  de  concraâer 
mariage.aprçs.un. divorce^  tant  que.la  femme,  qui 
a  été  féparée.  eft. vivante..  Le  lo^.  que  les  naariages 
contrâi^ez  avec  des.  empêchemcns  dirimani  font 
nuls.  Le  n5.  qu'il  n'y  a,  fur  la  terre  qu'une  foule 
véritable  églife  Catholique  vifible  ,  fondée  par 
lesiapôtres ,  enfeiginée  dans  la  chaire  de  faint.  Picr* 
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rc  ,  où  fe  Gôftfcrve  la  vraie  foi-,  en' forte  quelle  n«  ■  ■ 
petit  errer  ni  dans  la  foi  ni  dans  la  religion.  Le  ne.  An»-  1/44. 
que  hors  de  cette  églife  ^  il  n'y  a  point  de  filut. 
Que  les  hérétiques ,  les  fchifmatîques  &  les  ex"*- 
communiez  en  £:>nt  féparez^ , -qu^'il  faut  craindra 
beaucoup  l'excommunication ,  Se  que  le  pouvoir 
d'excommunier  eft.de  dtok  divin.  Le  136.  qùll 
n'y  î  qu'un  fouverain  pafteur  de  l'églife  à  qui  tous 
les  fidèles  font  obligez  d'obéir,  ôc  an  jugemen&dt^ 
quel  on  doit  rapporter  toutes  les  controverfes  de 
lu  religion.  Le  14*.  que  faint  Pierre  vrai  vicaiiie 
de  Jefus-Chrift-  a  eu  le  premier  fur  la  terre  cette 
fbuveraine puiâànce 9  &quele$fou^rains  ponti* 
£es  fes  fucceûTeurs  l'ont  eue  après  lui  fuivant  l'infH- 
^ution  di^  Sauveur.  Le  rje^  qu'on  doit  croire  com^ 
m&de fiaile»  chofes-retjûës par  tradition ,  qui  oivc 
été  définies  par  l'églife^  par  les  conciles  généraux 
légitimement  aifemblez  touchant  la  foi  &  les 
xniœurs.  Le  x6^.  que  les  conftituctODs  de  l'églife  - 
fur  la  célébration  des  fêtes ,  Tabltinence  des  vian- 
des ,  &  d'autres  points-,  obligent  en  confcience 
même  hors  le  cas  de  fcandale.  Le  17*.  que  c'efl? 
une  bonne  œovfe  d'honorer  les  £iints,  de^les  iit* 
voquer ,  afin:  qu'ils  prient  pour  nous  ,  puifque 
Jefus^Chriftr  nous  accorde  plufieurs  chofes  par  leur 
mérite  &leur  interceffion ,  &:^t  par  eux  plufieurs- 
miracles  fur  là  terre;  Le.i8*.  que~ceft-  une  prati-  ' 

que'  faint&de  v&fiosr  avec  dévQtion  les'  lieux  quti 
leur  font  confactez,  &  d'iionorérléoi^sr.  reliques; 
Le  1^.  qu'on  peut  fe  profternér  '«leyantiles  images  - 
QOUL  honorer  ceui;  qu'elles^r^téfentent;.  Le  50^.. 
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3u'il  y  a  un  purgatoire  dans  lequel  oniespie  la  peine 
ûë  aux  pecnez.  Que  les  âmes  qui  y  font ,  fe  trou- 
vent foulagées  &  délivrées  par  la  meffe ,  le  jeûne  > 
les  aumônes  ,  les  indulgences  &  d'autres  bonnes 
oeuvres.  Le  3  le.  que  les  âmes  des  défunts  entière- 
ment purifiées ,  régnent  aufli-tôt  avec  Jefus-Chrift 
idans  le  ciel ,  ôc  celles  des  in^ies  font  livrées  aux 
fupplices  éternels.  Le  31^.  que  les  vceux  font  une 
■tres>bonne  chofe ,  6c  obligent  devant  Dieu  quand 
ils  font  faits  ;  qu'ils  ne  font  point  faits  contraires  à 
Ja  liberté  de  l'évangile ,  qui  nous  délivre  de  la  fet- 
:vitude  du  péché  ,  mais  non  pas  de  l'obligation 
.qu'on  contrée  par  les  fecmens ,  ni  de  i'obéiâànce 
jdjdiè  aux  màgidrats  eccléiîaftiques  Se  civils.  Cette 
réfolucion  eft  du  iixiémc  Novembre  1544.  La  fa- 
culté ordonna  à  tous  fes  membres  de  ne  rien  enfei- 
gner  de  contraire  à  la  doârine  contenue  dans  ces 
acticles  ,.&  de  la  foutemr  dans  lesoccaiions.  L'em- 
•  pereur  même  ordonna  par  un  édit  ie  la  (uivre  dans 
tous  fes  états. 
La  ^hÛié  de  ^c  fol  ^^  France  avoit  déjà  envoyé  les  mêmes  or- 
théoiMiedc Paris  dres  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  ce  qu'elle 

«Toic  foula  même     .     .      ,,.  /  ^^     i       i.        %     .  ./*        t 

chofe.  .avoit  déjà  exécute  en  154t.  le  dix-huineme  de 

J«r*'^«t.    Janvier  en  vingt^neuf  articles  qu'on  a  rapportez 

"' D'jrgmtré  In  .ailleurs.  Elle  tenouvelk  la  défend  aux  dodîeurs  êc 

suï^'^'intômm.  ^ux  bachelieTs ,  d'enfeigner  rien  de  contraire  ,  & 

/•*.  16. f.  si9.  .leur  prdonniadefiffnerces  articles.  Elle  avertit  les 

pirédicaoeurs  d'imptorcr ,.  fuivani;  la  coutume,  l'affi* 

.{UncéduSaint-iElprkparrinretceifionde  la  Vier> 

ge^  Lé  roi  fit  pubUer  ces  réglemens ,  &  ordonner 

des  peines  contre  cedz  qui  en&igneroient  le  con* 
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traire  j  &  le  pape  les  apprpuva.  Mais  Fran<^ois  I.  "" — 

auffi-tôt  après  rincli(fhion  du  concile  fit  venir  à  Fon*  *544» 

tainebleauj  ou  il  étoit,  les  doâeurs  en  théologie  de 
la  faculté ,  qui  par  fgn  ordre  s  alTemblerent  à  Me<- 
lun ,  &c  délibérèrent  fur  les  dogmes  de  foi  qu'on  de^ 
voit  propofer  au  concile  ,  &  qu'il  étoit  nécelTaire 
d'y  décider.  Pour  ce  qui  regarde  la  doârine ,  ils 
s'en  tinrent  aux  articles  précedens ,  fans  y  faire  au- 
cune addition  ni  changement  :  mais  il  y  eut  quelr  . 
ques  conteftations  fur  la  di£cipline ,  les  uns  voulant 
qu'on  demandât  au  concile  la  confirmation  des  dé- 
crets fait?  dans  les  conciles  de  Confiance  &  de  Bâle> 
&  le  rétabliffement  de  la  pragmatique-fànûion  i  Se 
les  autres  ne  jugeant  pas  à  propos  de  toucher  à  ces 
points ,  de  peur  d'of(enfer  lé  roi  par  des  demandes 
il  contraires  au  concordat  que  fa  majefté  avoit  fait 
avec  le  pape  Léon  X. 

Paul  II L  après  la  convoci^on  du  concile  à    ^xliii. 

r>^  r  *■  .  «  t.  •  '    •  Promotion    de 

Trente ,  ht  une  promotion  de  caratnaux  au  nom-  treize  cardinaux 
brc  de  treize ,  dont'le  premier  fut  Gafpard  d'Ava-  [«/«?»?«  ^«"^ 
los  Ëfpagnol^  d'abord  evêque  deMufcie,  enfuite  cut<w»t invita 
de  Gironnc ,  depuis  archevêque  de  Grenade  &  de  gTJi^:  '*'•  **^' 
Compoftelle  ;  comme  il  étoit  abfent  on  ne  lui  à^n-  •.flj'^.'f '  ^*' 
na  point  de  titre.  Le  fécond ,  George  d'Armagnac,  T^>»u.àd  imie 
Fran<yois ,  archevêque  de  Toulouie  ,   puis  a  Avi-  '*""*^  •♦••     ' 
gnon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de 
laint  Paul.  Le  croifiéme>  François  de  Mendofa, 
Efpagnol ,  évêque  de  Coria ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  i»  jira  cceli.  Le  quatrième  ,. Jac- 
ques d'Annebajult ,  coufin  de  l'amiral  Francjoisy. 
evêque  de  Lizieux  f  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Suzanne.  Le  cinquième  ^  Othon  Trychie» 
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1  Allemand,  éyfeque  d'Aufbourg.,  prêtre  carcHn^d 
A  K.  1 544.  du  titre  de  fainte  Balbine.  Le  uxiéme ,  Barchelemi 
de  la  Cucva  d'Alburqucrquc ,  Efpagnol ,  évcquc  de 
Cordoue ,  prêtre  cardinal  da  titre  de  faint  Ma- 
thieu. Le  fepticme,  François  Sfondrate  né  à  Cré- 
mone, cvêque  de  Sarno,  puis  archevêque  d*A- 
malfi ,  prêtre  cardinal  de  fainte  Anaftafîe,  Ôc  éve- 
que  de  Crémone.  Le  huitième ,  Frédéric  CxCi ,  Ro- 
main, évêque  de  Todi,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Pancrace.  Le  neuvième ,  Duranti  de  Duranti- 
bus.  Italien,  de  Breflc  ,  évêque  d'Algeri^  puis  de 
CaiTano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze  apô^ 
très  &  évêque  de  BrelTe.'Le dixième,  Nicolas  Ar- 
dinghelli,  Florentin,  évêque  de  FofTombrone, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  ApoUinaire.  Le 
onzième ,  André  Cornaro ,  Vénitien ,  évêque  de 
Breife  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  (àint  Théodo- 
re. Le  douzième ,  Jérôme  de  Capite-Ferreo ,  Ro- 
main ,  évêque  de  Nicée ,  diaqre  cardinal  du  titre 
de  faint  George  inVeUbro,  Le  treizième,  Tibetio 
Crifpo ,  Romain^  diacre  cardinal  du  titre  de  falote 
Agathe. 

ifnrîirojinnt     Q"*^'  ^^  nombfc  des  cardinaux  ^norts  dans 

de  la  Baume,     cçtte  même  année  ,    il  ne  fe  monte  qu'à  deux 

/.«*^'*.M84*  feulement.  Le  premier  fut  Pierre  de  la  Beaume- 

cTch^!"  '"Montrevel,  natif  de  Breffe,  il  étoit  fils  de  Guy 

U^  «*'*'»**«  de  la  JBeaume  comte  de  Montrevel,  &  de  Jeanne 

lmiÙ^,  pmiitt  de  Longvy  r  ayant  été  élevé  dès  fa  jeunelfe  dans 

titàt!^  "  *'''*  l*ètat  eccléHaftique  j  il  eut  d'abord  un  canonicat 

à  faint  Jean  de  Lyon  ,  enfuite  les  abbayes  de 

f^int  Claude ,   de  Notre-Datf^e  de  Pignerol ,  de 

£iint  Juft  ^  de  Suze  ,  du  -Moutier-^aint- Jean.  Il 

prit 
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prie  pofleffion  de  l'évêché  de  Genève  en  i  jt3.  mais  ■ 

cette  ville  ayant  embrafle  dans  la  fuite  les  nouvel-  An.  1^44. 
les  erreurs ,  il  fe  fauva  la  nuit  dans  une  barque  fur 
le  lac  de  Genève ,  &  fe  retira  dans  fon  abbaye  de 
iàint  Claude  en  Franche-Comté ,  d'où  il  ne  laifla 
pas  de  s'appliquer ,  autant  qu'il  fut  en  lui ,  à  rame- 
ner fes  brebis  égarées  >  cinq  ans  après  il  tenta  de 
retourner  dans  fon  diocefe  }  mais  l'héréfie  y  étant 
la  maitreâe ,  il  fe  vit  prêt  à  être  immolé  à  la  fureur 
de  ceux  qui  la  fouten oient ,  enlbrte  qu'il  crut  de- 
voir fe  retirer  une  féconde  fois  fecretement  en  1 5  3  j. 
ôc  depuis  cette  féconde  retraite  il  n'y  rentra  plus , 
ôc  il  n'y  a  plus  eu  d'évêque  dans  cette  ville.  Le  pape 
Paul  IIL  Je  créa  cardinal  dans  la  promotion  qu'il 
£t  le  quatorzième  de  Décembre  15^9-  &  en  1541. 
il  fut  archevêque  de  Befançon  ,  mais  il  ne  joiiit  pas 
Jong-te<îips  de  cette  dignité ,  étant  mort  le  qua-  ' 
triéme  de  Mai  i  J44.  il  fut  enterré  à  Arbois  en 
Franche-Comté  dans  Téglife  de  faint  Juft ,  &  mis 
à  côté  de  Claude  fon  frère,  chevalier  de  la  toifon 
(d  or. 

Le  fécond/  fut  Antoine  Pucci  ,  de  Florence  ,  ..  /.^J;, ,.  . 

n       j»     I  4n  r/  11/11  carJinv 

fils  d'Alexandre  ,   fenateur  de  la  republique ,  &  puccï. 
neveu   des  cardinaux  Laurent  &  Robert  Pucci  ■  ciacm.utfufràt. 
le  premier  mort  en  1C31.  &  le  fécond  ayant  fur-  mhei it^i /aird. 

/  \      A  .  1  11  ^        j^  .       San  M^rth.    in 

yecu  a  Antoine  un  peu  plus  de  deux  ans.  Pucci  Gtnudchnûtani. 
fut  élevé  par  Câti  père ,  qui  l'envoya  d'abord  étu-  t^fjilZ;^'*  ''" 
dier  à  Pile ,  &  le  fit  enfuite  revenir  à  Florence 
fa  patrie,  ou  il  fut  pourvu  d'un  canonicat,  &fe 
/it  beaucoup  de  réputation  par  fes  fermons ,  &  1 

par  la  clarté  avec  laquelle  il  expliquoit  les  en- 
droits les  plus  obfcurs  dç  l'écriture    fainte.    Le 
-Tome  XXV IIL  Ttt 
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.  cardinal  Laurent  fpn  oncle  le  fit  venir  à  Rome  i 

An.  IJ44.  jyj  jgjj^jj  révcché  de  Piftoye  &  lui  procura  une 
charge  de  clerc  de  la  chambre  apoftolique  :  ce  fiic 
en  cette  qualité  qu'il  fe  trouva  au  concile  de  La« 
tran  ou  1  on  admira  le  difcours  latin  qu'il  pronon- 
ça dans  la  neuvième  feilion.  Peu  après  il  fut  en- 
voyé en  Suiflc  en  qualité  de  nonce ,  puis  en  Fran- 
ce. Après  Ton  retour  à  Rome  il  fut  arrêté  par  les 
impériaux  ,  qui  prirent  cette  ville  en  lyiy.ôcfut 
un  des  prélats  qu'on  donna  pour  otages ,  qui  fu- 
rent traitez  de  la  manière  du  monde  la  plus  dure 
Se  la  plus  barbare  >  jurques-là  qu'on  les  traîna 
honteusement  dans  le  champ  de  Flore  pour  les  j 
faire  mourir  comme  des  fcélerats.  Mms  ils  Ce 
fauvercnt  la  nuit  fuivante  des  mains  de  leurs  gar- 
des ,  &  allèrent  jofndre  Clément  VII.  qui  envoya 
Pucci  en  Efpagne ,  &  enfuite  en  France ,  pour  tâ- 
cher de  reconcilier  Charles  V.  ôc  François  l.  &  les 
empêcher  de  continuer  la  guerre.  Il  fut  récoinpén- 
ie  de  fes  fervices  par  le  chapeau  de  cardinal  que  le 
pape  Clément  VIL  lui  donna  le  vingt- cinquième 
'  de  Septembre  1J31.  &  auffi-tôt  après~11  fucceda 
aux  bénéfkesde  fon  oncle  Laurent,  qui  étoit  mort 
dans  cette  même  année ,  &  à  (a  charge  de  grand 
pénitencier.  Enfin  après  avoir  rempli  les  devoirs 
d'un  digne  prélat ,  il  mourut  à  Bagnarea  en  Tos- 
cane âge  de  foixante  ans  le  quatorzième  d'Odo- 
bre  1 544.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  ôc  inhumé 
dans  l'églife  de  fainte  Marie  fur  ta  Minerve ,  au- 
près de  celui  de  Clément  VIL  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  ,  cntr'aucrcs  quatorze  homélies  aufllï  f^a»- 
▼anccs  que  pieufes ,  fur  le  corps  &  le  fang  de  Jo 
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ilis-Chrift,  fur  le  facrifice  de  lameflfe,  fur  les  pa-*- — 

rôles  de  la  confécrarion.  Cet  ouvrage  fut  imprime     ^'  ïi44» 
après  fa  mort  par  les  foins  d'Aatoine- George,  &c 
iàédié  au  cardinal  de  Monté. 

'  Je  ne  trouve  qu'un  feul  auteur  eccléfiaftique      xLvr. 
mort  dans  cette  même  année.  Ce  fut  Jacques  La-  L«om«/"''"" 
«omus ,  né  à  Combron ,  petit  bourg  avec  une  ab-  cw««,  «,«»*/»?. 
baye  -dans  le  Haynaut.  Après  avoir  nit  fes  études  »  ,  B*ttariiu»,de 
û  re^ut  le  degré  de  dotbeur  ei^heologie  a  Lqu- 
vain ,  &  fut  fait  chanoine  de  inni  Pierre  dans  la 
même  ville.  Il  s  eft  diflingué  par  fon  zélé  contre 
rhéréfie ,  ayant  écrit  beaucoup  d'ouvrages  contre 
Luther  Se  fes  feâateurs  avec    aflez  de  facilité  , 
mais  fans  beaucoup  de  politeffe  ,  étant  fort  préve^ 
nu  en  faveur  de  la  théologie  fcolaflique.  Il  avoit 
néanmoins  beaucoup  de  bon  fens  &  de  leéhire ,  & 
il  a  paffé  pour  un  des  plus  habiles  doâeurs  qu'il  y 
eût  de  fon  temps  dans  l'univcrfité  de  Louvain.  U 
ne  f^avoit  ni  grec  ni  hébreu ,  &c  tous  fes  ouvrages 
font  en  latin ,  &  lîe  roulent  que  fur  la  controverfe. 
En  voici  les  titres,  i.  Défenfe  de  la  cenfure  de  la 
-faculté  de  Louvain  contre  les  articles  de  Luther, 
i.  Réplique  au  même  Lutlier.  3 .  Traité  de  la  primau- 
té du  pape.  4.  Traité  fur  différentes  fortes  de  qucf- 
tions.  /.  Un  traité  de  l'églifc.  6,  Un  autre  de  la 
confeâion  fecrete.  7.  Une  réfuution  d'Oecolam- 
pade.  8.  Une  autre  réfutation  de  l'œconomic  chré- 
tienne, p.  Un  traité  de  l'étude  de  la  théologie  & 
des  langues.  10.  L'apologie  de  cet  ouvrage,  zi.  Un 
içrit  contre  le  traité  d'Erafme ,  des  moyens  de  pro- 
curer l'union  de  l'églife^  iz.  Trois  livres  contre 
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"7 Guillaume  Tindal.  13.  Un  traité  du  mariage.  14J 

^*  '^44'  Un  autre  traité  fur  quatre  queftions.  1  j.  Enfin  une 
réponfe  à  trois  queltions  quodlibetiques.  Tous  ces 
ouvrages  ont  étecompofez  depuis  ijip.  jufqu'cn 
1544.  qui  fut  l'année  de  fa  mort,  &  imprimez  par 
les  foins  de  Jacques  Latomus  fon  neveu  en  un  vo- 
lume in  folio  l'an  1 5  jo. 

XI VII.  Il  ne  s'eft  pas  feulement  appliqué  à  réfuter  Lu- 

Cet  auteur  a  at.     ,  „      r        j-     •    i  i  ***>•!  1    •     v 

taqué  Erafincisui  thcr  6c  Ics  diici|^s ,  il  paroit  qu  11  en  vouloir  a, 
•tepiiqué.  Erafme  ,  comme  dans  fon  traité  fur  difiPerentes 
fortes  de  queftions ,  oà  il  attaque  ceux  qui  ne  fe 
déclaroient  pas  ouvertement  contre  les  opinions 
contraires  au  fentiment  commun  de  l'églife ,  & 
qui  fembloient  tenir  un.  milieu  entre  les  Catholi- 
ques &  les  hérétiques.  Son  traité  de  l'étude  de  la 
-  tnéologie  6c  des  trois  langues ,  eft  particulièrement 
compofé  contre  Erafme,  qu'il  critiquç  pour  avoir 
parle  favorablement  de  l'étude  des  langues  ,  & 
d'une  manière  défavantageufe  de  l'étude  de  la 
théologie  fcolaftique.  L'ouvragé  de  Latomus  eu: 
en  forme  de  dialogue ,  où  il  fait  parler  un  hom- 
me qui  aime  la  rhétorique  &c  les  langues,  un  doc- 
teur fcolaftique ,  &  un  indiffèrent  qui  ne  f^ait  ni 
l'un  ni  l'autre.  L'on  y  trouve  les  propositions  fui- 
vantes  :  que  l'écriture  fainte  n'eft  pas  néceffaire  à 
ceux  qui  ont  de  la  pieté  &  de  la  religion,  &  enco- 
re moins  les  langues ,  fans  lefquelles  on  peut  biea 
entendre  l'ccricure  }  il  croit  qu'il  fuffit  après  qu  oa 
a  acquis  une  teinture  légère  de  la  grammaire  ,.  de 
s'appliquer  à  la  dialedtique,  à  la  métaphyfîque  & 
aux  autres  fciences  qui  fubcilifent  l'efprit.  Venant 
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cnfuite  à  la  théologie  fcolaftique  ^  il  en  rapporte 
toutes  les  utilitez  :  fçivoir,  de  ranger  les  chofcs  par  '^  N,  1 544. 
ordre ,  de  traiter  les  matières  à  fond  ,  d'expliquer 
clairement  &  amplement  le  dogme  ,  de  définit 
tout ,  de  réfuter  les  faufTes  opinions  des  philorophes. 
Il  combat  ceux  qui  la  traitent  de  fophiftiquerie ,  &C 
veut  que  les  jeunes  théologiens  s'y  appliquent  fé- 
rieufement. 

Erafme  n'employa  que  deux  jours  du  mois  de 
Mars  iji5>.  à  faire  fa  reponfe  ,  qui  eftdivifée  en 
deux  livres  ,  &  qui  fe  trouve  le  troifiéme  des 
ouvrages  du  neuvième  tome.  Il  défend  dans  cet 
écrit  les  règles  qu'il  avoir  données  des  études  d'un 
théologien ,  tant  pour  les  belles  lettres  &  les  fcien- 
ces  profanes  que  pour  la  théologie  ,  l'écriture  fain- 
te  &  les  pères  i  il  répond  en  peu  de  mots  aux  ob- 
jeâions  de  fon  adverfaire  ,  &  examine  les  poinrs 
fur  lefquels  il  eft  d'un  fentiment  oppofé  au  fien. 
Latomus  répliqua  &  fit  une  courte  apologie  dans 
laquelle  il  dit  peu  dechofe  pour  fa  défenfe  ,  il  y 
traite  des  verfîons  &  de  la  ledure  de  l'ébriture  fain- 
te.  Il  ne  défapprouve  pas  entièrement  le  travail  de 
ceux  qui  corrigent  les  anciennes  verfîons }  mais 
il  ne  croit  pas  qu'il  foit  expédient  de  mettre  entre 
les  mains  des  fimples  laïques ,  l'écriture  fainte  tra- 
duite en  langue  vulgaire  ,  fi  ces  verfîons  ne  font 
exa<5kes  &  fidèles ,  &  'que  les  ledeurs  n'ayent  de 
l'humilité  &  delà  douceur;  &  il  prétend  que  lo 
commun  du  monde  n'étant  pas  telàpréfent ,  mais 
curieux  &  rempli  de  préfomption  ,  il  n'eft  pas  à 
propos  de  les  permettre  indifféremment.  Il  y  a 
encore  un  autre  traité  imparfait  de  Latomus  con-^ 
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— ^ — —  tre  l'ouvrage  d'Erafmc  des  moyens  de  procurer  Tu- 
An.  i;44.  niondel'cgUfe. 

xLviir.  Dans fon  traité  de  leglife  ,  il  en  fait  dépendre 

d!?""é!nc"IutS  Tunitc  de  la  foumiffion  à  un  feul  paftcur  univer- 
oTcoïa^H.*  fel,quieft  l'cvèque de  Rome fucce fleur  de  faint 
Pierre  ;  il  donne  à  l'églife  non-feulement  le  pou- 
voir fpirituel  de  juger  du  fens  de  l'écriture ,  d'ex- 
communier ,  de  remettre  les  péchez  ;  mais  encore 
de  punir  les  hérétiques  de  mort ,  &  ce  qui  eft  in- 
foutenable  ,  de  priver  les  princes  fouverains  de 
leur  fouveraincté  &  de  leurs  états.  L'on  trouve  à  la 
fin  une  réfutation  de  Gerfon  fur  ce  que  cet  auteur 
avoit  dit ,  que  les  loix  humaines  n'obligent  pas  fur 
peine  de  péché  ,  fi  elles  n'ont  quelque  liafon  avec 
la  loi.divine  ou  naturelle.  Dans  fon  traité  de  la  pii« 
mauté  du  pape ,  il  s'attache  uniquement  à  réfuter 
ce  que  Luther  avoit  écrit ,  ou  pourafFoiblir  lespreu^. 
ves  de  cette  primauté  ,  ou  pour  la  combattre.  Son 
ouvrage  de  la  confefllon  fecrete  eft  divifé  en  trois 
parties.  Dans  la  première ,  il  montre  qu'on  ne  doit 
pas  la  regarder  comme  un  joug  pefant.  Dans  la  fé- 
conde ,  qu'elle  eft  néceffaire  pour  obtenir  la  remif- 
fion  des  péchez  mortels  commis  après  le  baptême. 
Dans  la  troifiéme ,  qu  elle  eft  infiniment  plus  an- 
cienne que  le  concile  de  Latran  fous  Innocent  IIL 
&  il  apporte  plufieurs  paflages  des  faints  pères  & 
des  doàeurs  de  l'éghfe  pour  prouver  fon  antiquité. 
Oecolampade  ayant  écrit  contre  ce  traité ,  Lato- 
mus  y  fit  une  réplique ,  od  il  réfute  les  erreurs  do 
cet  hérétique. 

Un  ouvrage  anonime  avoit  paru  fous  le  titre 
àVcçoHomfç  çhréphnnç  ,  ou  J'autcnr  fomenoit  les 
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principes  de  Luther ,  touchanc  la  juftification  ,  & 
blâmoic  les  vœux  monaftiques ,  comme  une  nou-^^'  *^+'*' 
velle  invention.  Latomus  lui  oppofa  deux  traitez , 
dans  l'un  defquels  il  prouve  que  la  vraie  foi  n'ex- 
clut point  les  bonnes  œuvres ,  ôc  que  la  juftifica-^ 
tion  né  doit  pas  être  attribuée  à  la  feule  foi  qui 
n'en  eft  que  le  commencement.  Dans  le  fécond  , 
il  montre  que  les  vœux  de  chafteté ,  de  pauvreté 
&  d'obéiifance  qu'on    fait  dans  les  ordre»  reli" 
gieux ,  ne  font  pas  une- nouvelle  invention.  Il  Re- 
montre la  fuccefïion  des   moines  en  remontant 
jufqu  à  faint  Antoine  i  &c  au  deffus  de  ce  faint  , 
il  ne  trouve  rien  pour  rétablir  ,  que  les  livres  attri- 
buez à  faint  Denis  l'Aréopagite   &  le  livre  des 
Thérapeutes  de  Philon.    Il  répond  enfuite  aux 
objections  de  l'auteur ,  qu'il  réfute  contre  les  vœux 
&  la  profeffion  monaftique.  Des  trois  livres  contre 
Guillaume  Tindal  ,  il  y  en  a  deux  fur  le  mérite 
des  bonnes  œuvres ,  ^  le  dernier  contient  une 
expofîcion  fommaire  du  fentimenc  de  l'édife  fur 
les  points  controverfez.  Il  y  met  entre  les  dog- 
mes de  l'cglife  la  monarchie  du  pape.  Dans  fon. 
traité  du  mariaee  fon  fentiment  eft  que  te  facre- 
ment  fuppofe  le  contrat ,  cnforte  que  fi  Ton  met 
un  empêchement  à  ce  contrat ,  le  facrement  eft 
nul.  Il  parle  de  la  validité  du  contrat  fait  félon 
les  loix ,  de  l'indillblubilité  du  lAàriage  fondée   fur 
le  droit  divin.   D'où  il  conclut  que  fe  mariage 
contraire  &  confomme  ne  peut  être  dilïbus  pour 
caulé  dadukere  i  mais  il  foutient  que  s'il  n'eft  point 
eonfommé ,  il  eft  diflbus  par  l'entrée  en  religion 
de  l'uii  dà  deux  conjointe  ,  parce  que  celui ,.  dit^ 
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.AN.  IJ44.  5q^j  traité  fur  quatre  queftions,  regarde  i**.  Les 
morts  qui  font  fecourus  par  les  prières  des  vivans. 
z*'.  Les  Saiifts  qui  intercèdent  pour  nous.  3°.  Les 
images  de  Jefus-Chrift  &c  des  Saints ,  qu'on  doit 
honorer.  4**.  Leurs  olfemens  &  leurs  reliques.  Ceft 
dans  cet  ouvrage  qu'il  juge  à  propos  de  ne  point 
permettre  qu'on  falTe  des  images  de  la  Trinité.  En- 
iin  fa  réponfe  aux  crois  queilions  quodlibetiques 
concerne  :  i".  La  vie  acflive  &  la  vie  contemplative, 
en  préférant  celle-ci  à  la  première,  t^.  Pourquoi  les 
juftes  manquent  de  pain  pendant  que  les  méchans 
font  dans  l'abondance.  3^.  Quel  eft  le  fens  de  cette 
maxime  :  Malheur  à  celui  qui  efifeuly  car  s'iltomhcy 
il  fCa  ferfonne  four  le  relever  ,  ce  qu'il  explique  en 
trois  manières. 
L'xix.  Le  feiziéme  de  Février  de  cette  année  1544.  la 

cenruresdè°iafa-  faculté  de  théologie  de  Paris  s'aflembla  chez  les 
SÎ'pm'u.**'******^'*  Mathurins  pour  entendre  le  rapport  fur  frère  Jean 
iy^r^««rf»«w//.Pernocel  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  ;  &  le  doc- 
TJt.''r^*.Ti7,  teur  Rufi  expofa  qu'on  avoir  déjà  agité  dans  plu- 
iieurs  aflemBlécs  les  proportions  de  ce  religieux, 
qui  avoient  été  déférées  à  la  faculté ,  &  qu'elles 
avoient  même  été  cenfurées  par  les  députez ,  avec 
un    formulaire   de  retra^ation  auquel  il    falloir 
foumettre  ce  religieux  ,  fî  ç'étoit  le  bon  plaifir  de 
la  faculté.  Il  fut  conclu  qu'on  difFereroit  jufqu'au 
quinzième  du  mois  fuivant ,  parce  que  Pernocel 
ctoit  aile  faire  un  voyage  ayec  la  permiffion  de  fou 
gardien  jufqu'à  Notre-Dame  de  Lieife  ,  &  qu'à 
ion  retour  on  l'obligeroit  de  fè  retracer  fur  pei- 
nç  d'être  exclu  de  h  faculté.  Lçl  faculté  cenfura 
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enfuice  deux  propoiîtiOQs  prêchées  àBloisen  1/41%  -""— 7- 
par  le  frère  Jean  Thierry.  L'une  qu'un  prêtre  ce-  An.  1/44. 
lébrant  la  melTe  ne  tire  aucune  utilité  du  facriH- 
ce ,  s'il  n'a  pas  une  dévotion  &  une  attention  ac- 
tuelle en  recevant  le  facrement ,  quand  on  fup- 
pofêroit  même  qu'il  eft  en  grâce.  L'autre ,  que  le 
lacrifice  de  la  meflê  ne  fert  de  rien  auxdéiuiits» 
s'ils  n'ont  pas  eu  avant  leur  mort  une  intention 
aâuelle  de  faire  dire  des  méfies  Se  prier  Dieu  pour 
eux.  Dans  le  même  temps»  elle  cenfura  éixcore 
quelques  propofitions  prêchées  dans  l'églife  dti 
^int  Sepulchre  à  Paris  par  Antoine  Marchand  re- 
ligieux Jacobin ,  dans  l'une  defquelles  il  avoir  dit^^ 
que  l'incrédulité  &  le  blafphêmc  étoient  des  pé- 
chez krémiinbles  ,  ôc  que  le  prêtre  n'abfolvoit 
point  des  péchez ,  mais  le  Saint-Efprit  par  lui. 
Dans  une  autre ,  que  la  fainte  Vierge  avoir  eu  bc- 
foin  de  rédemption  ,  comme  les  autres  hommes .; 
enfin  elle  condamna  pareillement  une  pièce  de 
poefie  intitulée  :  Chant  royal ,  haladeau  0*  rondeau  , 
dans  laquelle  on  lifoit  beaucoup  de  propofitions 
Luthériennes  contre  la  liberté  ,  les  bonnes  œuvres 
Se  d'autres.. 

y.    Le  deuxième  de  Mai  la  faculté  écrivit  à'Jerô-        1  ^  j >• 
me'  Seripand  général  des  Auguftiris  contre  quel-  rtesc^mneT 
qu«s-uns  de  fes  religieux  fufpeSs  d'être  dans  les  er-  ^"  '*f»™'*^j 
rèurs  des  Prôteftans ,  &  ce  général  n'ayant  point /«/>ri^ir^.i<J 
répondu,  elle  lui  écrivit  dans  le  mois  d'Août  fur  ®'-^'*" 
le  même  fujet  ^  4^  eh  ^c^ut  la  réponfe.-  Les  vingt- 
troifiémc  &c  vingt-néuviéme  de  Mai,  &  le  quiri-. 
ziénie  de  Juillet ,  la  faculté  ordonna  d'imprimer 
le  catalogue  de  foixante-cinq  livres  ^  difpofé  pac 
^■'  TomXXFJÏI.  Vuu  ' 
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An.  1J44.  catalogue  parut  le  treizième  d'Août ,  &  peu  de 
temps  après  dans  la  même  année  on  en  fit  une 
féconde  édition  avec  un  plus  gi'and  nombre  de 
livres  condamnez.  Cette  addition  fut  mife  à  l'é- 
pitire  préliminaire ,  fous  là  correÛion  de  la  fa  in  te 
mère  lé^life  (T  an  faint  fiége  afofolic^ue.  Parmi  ces 
auteurs  on  y  voit  Georges  ^milius  ,  Althamerus, 
Cprrictius  Agrtppà,  Artopaeus,  S(:ho£fer,la  bible 
de  Robert  tftienne ,  BrentiUs ,  Bibliander  ,  Be- 
dion,  Bucer,  BuUinger,  Calvin,  Cardan j  Caf- 
tallion ,  Dolet ,  Erafme ,  le  Fevre  d'Etaples ,  Feri, 
■Guillaudji  Gefner,  Lorîcliius,  Jufte  Jonas,  Lam- 
bert, Martin  Luther  ,  jcàn  May'er ,  Melanchton  , 
Sebaftien  Munfter,  Pierre  Martyr,  Conrad  Péli- 
can ,  Urbain  Rhégius ,  Jean  Bugenhage ,  Sarcerius, 
Spangeberg,  Ulric  Zuingle  &  d'autres.  On  y  voit 
jaulli' condamné  1  ouvrage  ^dc  Polydbre  Virgile  , 
Des  inventeurs  dès  chofes  }  en  trois  livres  j  impri- 
mez a  Paris  chez  Robert  Eftlenne  en  ijz8.  ^  à 
Bafle  en  l'année  1540.  On  voit  enfuite  un  autre 
catalogue  de  Uvres  dont  les  auteurs  font  incer- 
tains, parmi  lefquels  on  lit  l'^lcoran  des  Fran- 
cifcains  fur  les  ftigmatès  de  leur  fondateur  ,  & 
un  diurnal  romain  imprimé  à  Lion  chez  Thibault 
Payen  ;  enfin  fuit  une  hfte  d'ouvrages  François  y 
auâi  rédigée  par  ordre  alphabétique ,  &  tous  la 
livres  qui ,  y  font  exprimez  avoient  pahi  '  depuis 
l'année  1544.  jufqu'en  1$$!.  C'eft  pourquoi  ron 
y  trouve  le  commentaire  de  Jean  Calvin  fur  l'é- 
pître  à  Tite ,  imprimé  à  Genève  par  Jean  Girard 
en-  xjjo.  Iç  trépas  de  Martin  Lut^ier-rCn  ij4^^  & 
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les  œuvres  de  Bernardin  Okin. 


Le  vingc-feptiéme  de  Mai  la  faculté ,  après  avoir  ^  ^'''  '  J44-* 
oui  quelques-uns  de  fes  doâ;eurs  fur  rcxamcn:  àe ^^^J^J-^^   ^^_ 
quelques  livres ,  jugea  à  propos  d'inferçc  dians  le  ques  ouvrage» im- 
cataioguc  des  ouvrages  défendus ,  celui  qui  avoit,^"""' 
pour  ucrc  Miroir  de  U  religion  ^  compQle.  par  1  âb-/î^ri  t.  i.  in  «j- 
k  de  faint  Viaor  à  P4risi&  parce  quelle  diffe-.S'IÏ  ^''-  ''' 
ra  d  exécuter  cette  déUbjération ,  le  quinzié:me  de. 
juillet  Çla,udc  Beiithaht, douent  en  théologie. fup^ 
pl^  la  facvlté  d'en-diiferer  lW<iUîion  jufqu'y^n-» 
ziémfi  du  mois  fuivant ,  parce  que  ledit  abbé  au-? 
teur  du  miroir  4e  la  religion  corrigeôit  fon  ouvra- 
ge »  &  en  otqitles  erreurs  qu'on  y  avoir  trouvées» 
Ce  que  la  fficulté  accorda  feulement  jufqu'au  huit 
du  mois  d'Août  ,iauf  à  elle -après  la  corrcSion  fai-» 
te ,  de  pourvoir  au  fcandale  que  le  livre  avoir  pu 
çaufer ,  &  à  juger  fî  ledit  livre  feroit  infcrit  dans 
le  catalogue  pu  non.  Telle  fut  la  concjufion  du 
doyen  à  laquelle  les  autres  doâeursconfenttrcnt.  Et 
comme  un  religieuai:  Carme  nommé  Julien  Giiin- 
gaut  fit  paroître  uix. livre  intitulé  le  relief  de  tame. 
fecherejfe ,  dans  lequel  il  avoit  avancé  quelques  pro- 
pofîtions  cryonéesi^  aufli-bicn  que  dans   fiîs  fer- 
mons ôf  dans  fesrje^s  ;  ,lafeculcé  lîobligc^  à  fe. 
récrader  à  voix  haut{f  &  intelligible ,  &  I  figner 
fa  rétractation ,  prqmettant  qu'il  y  obéiroit  Tout 
<^la  fe  iîf  le  niqi%^i,  ^  Jaoji  ie  JiâJlei:àç  ces»: 

^  Dans  le  mois  (ÇAoftfi;il,^jéienr$i  «ne^iijaiioe  tjdanècenfwe  d»  com- 
la  faculté  à  l'oçcafioïi  d^s  commenjfcirwidtt  .carfr -^St" lï n^oî; 
dinal  Cajetan  fur  le  npujvôau  tettamcht  ^  ifaùr/*»»*"**"'"**  ' 
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■  '  fçivok  fi  Ton  mettroic  cet  ouvrage  au  nombre; 
An.  i|44-  3cs  livres  défendus.  Les  Dommiquains  fc  dx>nne<- 
srMttntréMtM.  rent  beaucoup  de  mouvement  pour  Tempècher  , . 
mats  tis  ne  purent  en  venir  a  bout ,  &  le  hvre  tue 
cènfuré  h  neuvième  d'Août.  La  cenforeporte  que 
Cajetan  avance  dans  fon  ouvrage  beaucoup  de 
choies  contre  la  pratique  de  régme  &  k  doâri- 
ne  des  faints  Pères  ,  cju'it  en  révoque  d*autres  en 
doute  quoiqu'établies  dans  l'évangile  &  (kns  Je» 
épitres.  Qii*enfîn  il  y  a  des  d^ogmes  erronner ,  Êiux, 
impies  y  Si  même  qi!ietques-Hn«  d- hérétiques  & 
contraires^  à  la  foi ,  des  nouveau^z ,  des  chofes 
même  abHirdes  ,  qui  peuvent  induire  Ixfprit  en 
diâeren|^s  erreurs  ;  d'où;  elle  conclut:  qu-U  faut 
ou  ft^primer  entièrement  ces  commentaires  ,.  ou 
éa  moim  les  corriger.  Et  pour  prouver  ce  qu'elle 
avance  ,  elfe  rapporee  ce  qui  t&  digne  de  repré- 
henfîon  rqueCajetan ,  par  exemple ,  aâure  contre 
l'ufaee  re<;u  dans  l'éghle ,  que  laint  Mathieu  n*a 
pas  écrit  Ton  évangile  en  hébreu  ,.  mîûs  en  grec^ 
Qu'il  eft  permis  a  un^  homme  chréden:  de  repu* 
dier  fa  femme  pour  fait  d^adultere  «.â^  d'ien  épouTer 
«ne  autre ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  permis  à  h  femme 
de  quitter  fon  mari  pourle  même  (ujet.  Quc^  far 
ces  paroles  veci  efi  mon  corps  ,  ii  s'ëÂbree  de  perfud" 
der  que  lie  pronom  cen,  hoc  ,  ne  démontre  ni  le 
paki  matériel^  m  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  maïs 
une  certaine  ^Hance  nouvelle  fan»  qualité.  Que 
fiir  le  chapitre  fixiémed'efaint  Marc  y  il  dit  qu'il 
n'y  a  poinr  die  préccpc  dbnné  par  Jefus-Chrift 
me  hk  couleuc  âet  habits  y.  leur  figiire  ^  la  barbe  , 
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les  cheveux  &  autres  chofes  indifFerentes ,  com-  ■ 

me  fur  k  différence  des  viandes,  &  que  réglife*^^*  iX44* 
n'a  pas  étendu  fes  foins  à  la  figure  des  fonliers , 
des  habits  ^  autres  vêtemens  v  ce  qui  efl: ,  dit  la 
faculté  >  taxer  tacitement  t'habic  des  religieux.  Sur 
le  chapitre  neuvième  de  iaintMarc^  il  dit  ,  que 
le  feu  qui  brûle  les  damnez  ,  n'eft  pa^  naturel  ^ 
mais  métaphorique,  aufll-bien  que  lever  quilef 
ronge. 

Dans  le  commentaire Yurfkint Luc,  ta  faculté, 
reprend  un  endroit  du  chapitre  premier ,  où  le 
cardinal  Cajetan  dit  ,  que  ces  paroles  de  1  ange  à 
la  Vierge,  F'ous  êtes  Unie  entre  toutes  les  femnus, 
fe  doit  entendre  d'un  fouhaic  que  fait  Gabriel  , 
comme  s'il  dîkk  ,  foyez  bénie  entre  toutes  les^ 
femmes }  ce  qui  eft  toutefois  dit  affirmativement , 
cette  fiiiite  Vierge  ayant  été  bénie  dès  le  premier.;, 
moment  dé  fa  concepdon.  En  expliquant  lécha* 
pitre  (ixiéme  de  faint  Jean  ,  M  parle  contre  le  fenti^ 
ment  de  Téglffé  &  celui  des  doâeurs  ,  lorfqu'il 
dit  que  la  manducation  dont  parle  Jefus-Chrifl  ^ 
ne  doit  pas  être  prife  à  la  lettre.  Ce  qui  favorife 
l'erreur  des  Sacramenraires.  Au  chapitre  huitième' 
du  même  faint  Jean  ,  il  avance  que  rhifloire  de  ht 
femme  adultère  n'eft  point  aùtentique  ,  parce 
qu'elle  ne  .fait  pas  partie  de  l'évangue.  Au  cha- 
pitre vingt-unième  fur  ces  paroles  r  Faïpe:^  nuy 
Irehis ,  il  ne  les  entend  que  des  feuls  prédefti- 
nez  qui  doivent  être  gouverner  ôc  conduits  par 
faint  Pierre  ,  quoique  ce  fakir  apôtre  air  été 
chargé  du  foin  de  tous  les  chrétiens ,  aufG  biem 
des  mauvais  que  des  bons.  Dans  le  deuxième*  chi^ 
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— : pitre  des  ades  des  apôtres  ,  il  afllire  fauifement 

An.  i;44'  auc  lame  de  Jefus-Cnrift  féparée de fon corps  ,  a 
fouffert  les  pénalitez ,  parce  <jue  cette  réparation 
même  eft  pénalité ,  de  même  que  l'habitation  en 
enfer.  Ce  que  la  faculté  traite  de  m'ahifeftement 
faux  &c  d'impie.  Dans  la  première  aux  Corinthiens 
chapitre  quatorzième  ,  il  conclut  contre  Tufage 
commun  de  l'églife  y  qu'il  eft   plus   convenable 
pour  rédification  des  fidèles ,  de  faire  les  prières 
publiques  dans  une  langue  qu'ils  entendent  ^  qu'en 
latin.  Dans  le  troifiéme  chapitre  de  la  première 
à  Timothée ,  il  avance  que  l'écriture  ne  défend 
en  aucun  endroit  d'avoir  plusieurs  femmes.   Et 
dans  le  dixième  chapitre  aux  Hébreux  il  dit  ,  que 
cette  épitre  n'eff  point  canonique ,  qu  elle  eft  dou- 
teufe  ,  &c  que  fon  autorité  ne  peut  rien  détermi- 
ner dans  ce  qui  eft  de  foi.  On  y  reprend  encore 
beaucoup  d'autres  endroits ,  &  le  douzième  d'Août 
la  faculté  détermina  qu'on  mettroit  le  commen- 
taire parmi  les  livres  défendus  avec  ceux  de  le  Fevrc 
&d'Erafme. 

Le  quatrième  de  Novembre  on  fit  leéture  dans 

raflcmblèe  d'une  propofition  fran<jpife  extraite  d'un 

cettain  ouvrage  de  Platon  que  Doîe^  avoit  traduit , 

&  qui  étoit  con<jû-  en  ces  termes  :  jéprès  la  mort  , 

tu  ne  feras  plus  rien  dft  tout.  Ce  qui  pariât  hérétique 

à  la  faculté ,  &  conduire  à  l'opiniph  des!  S^ducéens 

Se  des  Epicuriens.  On  fait  voiij  que  oct  ^çncJroit  eft 

mal  traduit ,  &  que  ces  mots  rien  du  tout ,  'ne  fc 

LUI.       trouvent  ni  dans  le  grec  ni  dans  le  latin. 

Députex  du  der-      Daus  Cette  année  pandant  qu'Eftienne  évêquc 

fcnîcfiviqS!   de  ^W'inçheHer  en  Angleterre   publioit  un  livre 
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affez  vif  contre  Bucer ,  dans  lequel  ce  prélat  fou^  T — " 

tenoit  entr'autres  chofes  le  célibat  des  prêtres  j  Tar-  '/44» 

chevêquc  de  Cologne  s'efForçoit  d'introduire  la  ^ia,''*6.'i%l'"'& 
religion  proteftante  dans  fon  éledoratpour  pou--^'^-  ,, 

.O-l.  ♦l/'l  1/*.  A  C«chlocus  in  aSi$ 

voir  le  marier,  comme  il  ht  dans  la  luitc.  On  si.&/tripuLi>th,r. 
vu  blus  haut  comment  fon  clergé  uni  avec  l'uni-  J.  ""**'"  '''*'* 
vernté  ,    lui  étoient  oppofez  ,  &  s'employoient 
fortement  à  empêcher  que  l'erreur  ne  s'introdui- 
sît d'ans  le  diocefe.  Ils  lui  écrivirent  dans  cette 
année ,  &  hii  envoyèrent  des  députez  pour  lui  de- 
mander deux  chofes ,  la  première  de  fe  défifter 
de  fes  entreprifes ,  &  de  n'exciter  aucun  trouble 
dans  4'églife  ,  jufqu'à  ce  que  le  concile  en  eût  or*- 
donné.  La  féconde ,  de  renvoyer  încelfamment  les 
nouveaux  prédicateurs  de  là  réforme.  Mais  le  pré- 
lat ne  laiiïa  pas  de  palfer  outre ,  fans  faire  aucun 
cas  de  leur  requête.  Ce  qui  caufa  de  grands  mal- 
heurs dans  la  province.  Ses  éccléfîaftiques  revin- 
rent à  la  charge,  &  le  priefent  encore,  par  ce  qu'il 
y  avoir  de  plus  facré  ,  de  fe  reflbuvenir  de  fon  de^ 
voir  &  des  promefles  qu'il  avoir  faites  à  l'églife  de 
Cologne ,  au  pape  &  à  l'empereur,  d'interdire  ceux 
qui  prêchoient des  erreurs,  &  d'attendre  la  déci- 
non  du  concile  ;  aflurant  que  s'il  ne.Ie  faifoit,  ils 
fe  pourvoiroient  devant  le  magiftrat  fupérieur ,  ôc 
n'oublieroient  rien  afin  de  pourvoir  à  leur  confcien- 
c^  &  détourner  la  colère  de  Dieu  :  .qu'ils  lentre- 
prendrbient  avec  regret,  mais  qu'ils  y  feroient  for- 
cez,  s'il  coritinuoit  dans  fes  mauvais  defleins.  Mais 
toutes  leurs  remontrances  &  leurs  prières  ne  pro- 
duifirent  aucun  effet.  Ce  qui  les  obligea  de  convo- 
quer un  affembléé  du  chapitre  &  des  principal  du 
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■  clergé  dans  Téglife  cathédrale  pour  le  neuvième 

An.  IJ44.  d'0(Sfcobxe. 

A<r  ^k.l  A.       Etant  tous  alTemblez ,  ils  firent  lire  tous  les  ac- 
clergé  cantie  ce  tfis  quî  avoienc  ete  faits  contre  i  hereue  depuis 
T^ir«  "a  à  vingt-trois  ans ,  entr'autres  l'édit  de  Wormes ,  qui 
'  condamnoit  Luther  &  le  mettoit  au  ban  de  l'Em- 
pice  du  confentement  de  l'empereur  &  de  tous  les 
princes ,   les  édits  d'Aufbourg ,  de  Ratifbonne , 
&c  le  dernier  de  Spire.  Ils  repréfenterent  que  leur 
-  archevêque  ne  faifoit   aucun  cas  de  toutes  ces 
ordonnances  }  qu'il  avoir  même  embrafle  une 
conduite  toute  contraire  \  qu'il  avoic  appelle  Bu- 
cer  ^  apoftat  de  la  profeffion  monaftique ,  difBi- 
mé  par  deux  mariages  inceftueux  ,  grand  parti- 
fan  de  la  doârine  des  Sacramentaires  ;  qu'on  lui 
avoir  commis  le   foin  d'inftruire  }   qu'il  s'étoit 
aiTocié  d'autres  ouvriers  auilî  corrompus  que  lui, 
par  l'autorité  defquels  on  avoir  publié  une  cer- 
taine formule  de  réformation  imprimée  &  répaiw- 
duë  par  l'ordre  de  l'éledcur.  Qu'ils  s'étoient  vive- 
ment oppofez  à  toutes  ces  violences  ,  fans  que 
l'archevêque  eût  voulu  ni  les  écouter ,  ni  attendre 
le  concile ,  ni  différer  jufqu'à  la  prochaine  diéce. 
L  v.        Que  pour  toutes  ces  raifons ,  voyant  le  danger  au- 
îrWcw'"cr«r  quel  la  religion  cft  expofée  dans  la  province ,  que 
eon«erarcheTé-  jq^  y  ^Q.  j^j^  ^^^^  \ç  double  &  daus  la  confu- 

€itiiM.  Mt  fmfri.  fion ,  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  d'efperer  que  leur 
MM^i^dMà hun.  pj.j^^p  rentre  dans  lui-même  &  change  de  cÂ- 
duite ,  puirqu*au  contraire  tout  ce  qu'ils  font  ne 
fcrt  qu'a  l'irriter  davantage  ,  &  le. rendre  plus 
furieux ,  ils  font  forcez  d'avoir  recours  au  dcr- 
/uexwmede,  d'appeller  au  pape  &  à  l'en^pereur, 

avocat 


fMftnUd.  sd  hune 
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avocat  &  protedeur  de  réglife ,  &de  mettre  leurs  . 
biens  &  leurs  perfonnes  fous  laprotedion  de  l'un  'i44« 

&  de  l'autre.  Tel  fut  le  réfultat  de  cette  affemblée  à 
laquelle  préfidoit  George  de  Brunfwick  frère 
d'Henri ,  comme  prévôt  du  chapitre. 

Cette  délibération  étant  venue  à  la  connoiflance       i- vr. 
de  l'archevèqfie ,  il  fit  imprimer  fa  réponfe  ,  dans  latàrappeidcron 
laquelle  il  prétendoit  montrer   que  l'appel  croit  *^  **""*' 
nul ,  parce  qu  li  n  avoit  raie ,  dit-il ,  que  ce  qu  il  m.  u.psg  51;. 
ctoit  obligé  de  faire ,  ce  qui  lui  fait  efperer  ,  ajoû-     ^*** 
te-tll,  que  les  chanoines  fe  défifteronc  de  leur 
pourfuite.  Que  pour  lui ,  il  continuera  toujours 
d'agir  de  même  ,  parce  qu'il  y  va  de  l'honneur  de 
Dieu  ôc  de  la  réformation  des  églifes.  Par  un  au- 
tre écrit ,  il  répondoic  à  leurs  accufations ,  &  fai- 
foit  voir  qu'il  n'avoit  aucun  commerce  particu- 
lier avec  Luther  ni  avec  Bucer  ;  qu'il  étoic  bien 
vrai  qu'il  penfoit  comme  eux  fur  la  do^rine ,  parce 
qu'elle  s'accordoit  avec  la   fainte  écriture  ,  qu'il 
la  tenoit  pour  apflolique  &  digne  d'être  re^ûë 
par  tout  i  qu'il  ne  nie  pas  que  Luther  n'ait  été 
condamné  par  l'églife  Romaine ,  mais  que  ^'a  été 
fans  être  oiii  ,  avec  violence  &  d'une  manière 
tirannique.  Que  quant  à  l'édit  de  Worpies ,  qui , 
felc 


ml 

l'cdit.  Ainfi  lorfqu'ils  avancent  que 
fait  du  confentement  des  princes  ,  cela  ne  touche 
point  Luther ,  puifqu'on  ne  lui  en  a  jamais  rien 
communiqué.  Le  décret  d'Aufbourg  touchant  la 
religion ,  ne  fait  pas  plus  d'autorité  ,  &  ne  mérite 
aucune  déférence  de  fa  part }  puifque.  quand  les 
TomeXXniI,  Xxx 
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'  princes  promirent  à  l'empereur  de  le  fecourii:  poiur 

A  »•  1 544»  1^  défcsife  de  la  religion  papale ,  lui  éleâ«ur  défeti- 
die  à  (es  cooléillers  de  faire  les  mêmes  promefies  , 
&  même  leur  ordonna  de  proieller  contre  :  çc 
qu'ils  ne  firent  pas  toutefois  ^  on  n^n  ignore  pas  U 
raifon  -y  ôc  ceux  qui  fonc  aujourd'hui  les  premiers 
entre  Tes  adverfaires  ,  font  bien  informez  du  mo* 
tif  <^i  les  a  portez  à  ne  pas  fuivre  fcs  ordres.  C  cft 
ce  qui  prouve  que  l'cdit  d'Aufbourg  ne  l'oblige 
point  y  &  que  c^andcela  feroit ,  l'obli^acion  cçUq 
a  préfent  qu'il  connoit  la  vérité  y  aucun  contrat 
ou  ferment  ne  pouvant  avoir  de  force  ,  taoc  que 
l'honneur  de  Dieu  y  eft  blefle.  Or  par  le  décret 
de  Raciibonne ,  non  feulement  il  etoit  permis  à 
lui  de  aux  autres  évèques  de  réformer  leurs  égli^ 
Ces  y  il  leur  étoit  même  ordonné ,  &  c'eft  ce  qu  iï 
a  fait  y,  il  a  appelle  Biiicer  pour  ce  fiijet ,  il  l'a  {ùt 
à  la  foliicitation  de  Gropper  qui  lui  en  a  écrit  en 
termes  tout-à-faic  avantageux  ,  comme  il  pour* 
roit  le  faire  voir  y  qu'eau  refte  ,  il  n'a  rien  trouvé 
dans  Bucer  qui  ne  marquât  un  homme  de  bien ,. 
ce  qui  eft  prouvé  par  le  choix  qu'en  âtl  empereur 
au  colloque  de  Racifbonne ,  comme  un  théologien 
habile  ôc  qui  aimoic  la  ptx.  Cette  réponfe  da 
prélat  engagea;  fon  cierge  à  s'aflcmblcr  ejieore  Iç 
dix-nuitieme  de  Novembre ,  &  à  mander  tous  le» 
états  pour  foufcrire  à  l'appel  i  ce  qu'ils  demandè- 
rent aaâîà  dlaïutres  égliPss  &univerilcez  éloignées» 
fous  peine  de.  dépo£tioB  >  s'ils  refufoient  à^o^ 
béir. 


trir. 


Erreurs  de  DjyiiT      Les  cnrcurs  CTuc  Dâvid  Gcorffç  répandoit  dans 

George  dans  UtcTr  *,  **  '^     .      /  ^^ 

Ftife^  la  hriie ,  turent  plus  promptcment  réprimées»  Ce 
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George 'étoit  de  Delft  ville  d'Hollande  ,  laïque  ,  "T ' 

peintre  fur  le  verre  Ôc  fils  d'un  bateleur*  Il  avoit  ^J44» 

commencée  des  Tannée  ijxj.  à  prêcher  fcs  rêveries,  ^r'JJ^''£«/'f' 
débitant  qu'il  croit  le  vrai  mciïie ,  le  troifiéme  Da*  «-<«««.  ij4j./'-i. 
vid  neveu  de  Dieu ,  non  par  la  chair  ^  mais  par  l'cf-  ^^nnsinemm. 
prit.  Le  ciel,  à  ce  qu'il  diloit ,  étant  vuide ,  il  avoit  *''*"**  '"^* 
€té  envoyé  pour  adopter  des  enfans  qui  fuiTent  di- 
gnes de  ce  royaume  éternel ,  &  pour  réparer  Ifracl, 
non  par  la  mort  comme  Jefus-Chrift ,  mais  par  la 
grâce.  Avfc  les  Saducccns  il  nioit  la  vie  éternelle  ^ 
la  réfurredion  des  morts  &  le  dernier  jugement. 
Avec  les  Adamites ,  il  réprouvoit  le  mariage ,  &  ad- 
mettoit  la  communauté  des  femmes.  Avec  les  Ma- 
nichéens ,  il  s'imaginoit  que  l'ame  ne  pouvoir  être 
tachée  du  péché ,  &  qu*il*n*y  a  que  le  corps  qui  en 
pût  être  foiiillé.  Les  âmes  des  infidèles ,  (elon  lui , 
dévoient  être  fauvées ,  Se  celles  des  apôtres  dam- 
nées. Il  affuroit  enfin  que  c'eft  une  grande  folie  de 
croire  que  ce  foit  péché  de  renier  Jefus-Chrift ,  & 
il  fe  moquoit  des  martyrs  qui  avoicnt  préféré  la 
|nort  à  l'apodafie.  La  guerre  que  les  Catholiques  fai- 
foioit  à  fes  feâateurs ,  l'obligea  de  pafler  de  la  Flan- 
dres ,  où  il  étoit,  dans  la  Frife ,  où  il  continua  de 
publier  fes  pernicieux  dogmes ,  combattant  les  an- 
ges ,  les  démons ,  le  baptême ,  le  mariage ,  la  fainte 
écriture  &  la  vie  éternelle ,  &  débitant  les  masrimes 
&  les  opinions  les  plus  monftrueufes  &  les  plus"hor- 
libles. 

L'empereur  n'en  fut  pas  plutôt  infofmé  ,  qu'il 
employa  les  édits  les  plus  feveres ,  le  fer  &  le  feu 
pour  réprimer  ces  hérétiques.  Cochlée  dit ,  que 
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■  ce  fuc  à  cette  ocçafion  que  ce  prince  chargea  les 
A  M.  1544-  do(Sbeurs  de  Louvain  de  drefîer  les  articles  de  doc- 
trine que  nous  avons  rapporté  ailleurs  >  &  qui  font 
au  nombre  de  trente- deux.  George  pour  éviter 
d'éprouver  la  feverité  des  édits  de  rcmperçur,fe 
fauva  à  Bafle  le  premier  d'Avril  1544.  avec  quel- 
ques-uns de  Tes  compagnons ,  &  y  prit  le  nom  de 
JeanBruck.  Là,  après  s'être  inftruit  des  difpoiitions 
des  habitans,  6c  de  leur  caractère ,  il  Te  plaignfl  de 
fes  malheurs,  qu'il  fouffroit,  difoit-il ,  pbur  lacau- 
fe  de  1  évangile ,  il  préfenta  une  requête  au  fénat 
pour  le  fupplier  d'accorder  une  retraite  dans  leui 
ville  à  un  malheureux  perfecuté  pour  Jcfus-Chrift, 
&  chargé  d  une  famille  aiTez  nombreufe.  Le  fénac 
fît  droit  à  fa  requête  ,  &  lui  permit  de  demeurer  à 
Bade ,  où  il  vécut  jufqu'à  fa  mort ,  qui  n'arriva  qu'ea 

Lvi  1 1.  te  Calvinifme  perdit  dans  cette  année  un  de  fes 

Marotî' ^**"  "*  îippuis  pat  la  mort  de  Clément  Marot,  qui  arrivai 

sa»MMrth.  lit.  Tufin  en  Piémont  à  lâge  d'environ  cinquante  ans. 

llo'rûm!'''  '^'^'  I^  ^^^^^  ^^  ^^  Jean  Marot  poète  &  valet  de  cham- 

vu  vtriitrVMM.  bre  dc  François  L  &  naquit  à  Cahors  dans  le  Qucr- 

Tr»nc.f.->ii       cy.  Il  rut  donne  environ  lan  ijzo.  a  la  pnncelie 

jf  4W  dM^  u'rl.  Marguerite ,  fœur  du  roi  François  L  &  femme  du 

tts^lilmi    ^^^  d  Alençon ,  en  qualité  de  valet  dc  chambre ,  & 

l'année  fuivante  il  accompagna  le  duc  d'Alen9>nj 

&  fut  bleflé  &  fait  prifonnier  à  la  journée  de  Pavifc 

Pendant  que  François  L  étoit  prifonnier  en  Efpa- 

gne ,  le  dodeur  Bouchard  l'ayant  accufé  d'être  pro- 

tefta.it ,  il  fut  mis  en  prifon  fans  que  les  hiftoricns 

nous  apprennent  comment  il  recouvra  fa  liberté 
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cette  première  fois  j  peut-être  le  crut-on  innocent ,  ' 

puifque  dans  une  lettre  écrite  à  Bouchard ,  il  aflure  ^^'  'i44» 
qu  il  n'eft  ni  Luthérien ,  ni  Zuinglien ,  ni  Anabap- 
tifte,  mais  orthodoxe  &  bon  catholique.  Cet  em- 
prifonnement  arriva  en  1515. 

Deux  ans  après  en  1517.  il  fut  arrêté  une  fécon- 
de fois  par  un  décret  de  la  cour  des  aydes.  Il  n'étoit 
point  alors  queftioll  d'héréfîe  y  on  Taccufoit  feule- 
ment d'avoir  fauve  un  prifonnier  d'entre  les  mains 
des. archers.  Il  écrivit  de  fa  prifon  à  François  I.  qui 
étoit  de  retour  «d'Elpagne.  Sa  lettre  fut  fî  bien  re- 
^uë ,  que  ce  prince  écrivit  lui-même  à  la  cour  des 
aydes  pour  faire  donner  la  liberté  à  Clément  Ma- 
rot.  La  lettre  du  roi  touchant  cet  :élargiffejnent  ell: 
dattée  de  Paris  le  premiir  Novembre  15x7.  Quel- 
que tems  après  ayant  été  informé  à  Blois  où  il 
etoit,  qu'on  recommençoit  à  le  rechercher  pour  la 
religion ,  ôc  qu'on  avoir  fait  faifir  fes  livres^  il  fe 
retira  chez  la  ducheffe  d'Alenijon ,  qui  étoit  devenue  , 
reine  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  Jean  d'Aï- 
bret  :  &  ne  fe  croyant  pas  encore  affez  en  sûreté  au- 
près de  cette  princeffe ,  -il  paffà  en  Italie ,  &  s'arrêta 
a  la  cou.r<]e  Renée  de  France ,  ducheffe  de  Ferrare , 

Juii  étoit  pour  lors  protedrice  de  la  nouvelle  ré- 
orme. Il  obtint  en  153^.  de  François  I.  la  permif- 
fion  de  revenir  à  Paris  :  mais  les  foup<^ons  qu'on 
avoir  de  fa  doîîibrine  parurent  fî  bien  fondez,qu'il  fe 
fauva  quelques  années  après  à  Genève ,  d'où  il  fe  re-  B*ze  mieonihusé- 
tira  encore  pour  aller  finir  fes  jours  dans  lePié-"*'^-**'^''^-''' 
mont.  Ce  fut  pendant  fon  dernier  fejour  à  Paris  ^ 
qu'il  commenta  à  travailler  à  la  traduâion  des 
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—  pfeaumes  «ïi  ve^rs  i  raft^is.  Comme  il  ne  fçavoit 
An.  IJ44.  pasl*hebreu,  &; qu'il «nteftdoitaffez  médiocrement 
le  laciti ,  on  a  dit ,  qu'il  «e  tcavailloit  que  fur  U  tra- 
duâiion  Fcan^oiiè  des  pfeauifies  que  (es  attiis  kû^û- 
foienc ,  félon  quelques-uns  Melin  de  Siûnt-G^ais , 
félon  d'autreS ,  François  ^  Vatablc  i  &  ce  dernier 
eft  plus  vrai- femblable,  parce  qu'on  fixait  qu'il  ex- 
horta Marot  à  mecctô  les  pfesromes  de  David  en 
vers  François  ;  &  que  ce  poète  ayant  fuivi  fon  con- 
Lf  V,        feil ,  publia  d'abord  la  verilon  de  trente  pièaumes , 
wr<iî"j!eiVes  qu'il  dédia  à  François  I.  Ce  prince  tn  fut  charmé 
îScun"  ''"  "*  ^  P^rut  en  defirer  la  fuite ,  mais  la  faculté  de  théo- 
ThriffunddeR^f  logic  cenfura  ce  qui  venoitde  patoitre ,  tk  fe  plai- 
Tct\tl?i^;.  %^^^  ^^  soi  ^^  la  liberté  du  poète  &  des  défauts  de 
Ion  ouvîftgè.  Marot  étantlbllé  peu  de  tems  après  à 
Genève  &  s'y  ttouvant  en  plus  grande  liberté ,  con- 
tinua fa  vertion  jufqu'à  cinquante  pfeâumes.  Théo- 
dore de  Beze  fit  la  traduâion  des  cent  autres  \  & 
'      l'ouvrage  fut  reçu  également  des  Catholiques  &  des 
Luthériens ,  qui  prenoiçnt  tous  plalfîr  à  les  chanter , 
chacun  leur  donnant  tel  air  qu'il  vouloit  y  ôc  fur* 
tout  ceut  dds  vaudevilles  qui  couroient  alors. 

Marot  étoic  un  homme  agréable ,  pkffaiifc ,  ^'une 
convçrfation  fort  enjouée ,  &  qui  avoit  reçu  de  J^ 
nature  une  fi  grande  facilité  à  faire  des  vers  ,  qo  iP 
en  compôfoit  fur  toutes  fortes  de  fujets  {  mais  Ces 
poëfies  ne  font  pas  chaftes  $  pour  la  plèpart  elles 
renferirtent  plufieurs  obfcénitcz  ;  ce  qu'on  ne  doit 

f>as  moins  attribuer  à  la  licence  de  fou  fiécle ,  qu'à 
a  corruption  de  fes  mœurs.  Son  cara<^re  eft  aifé  ^ 
d'une  nai'veté  prefqueininiitable, 
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L'béréiie  commen^oit  à  fe  lépandre  dans   les 


Pays-bas,  &  plufîeurs  y  paroiflbient  difpofez  à  cm-  An,  1544, 
brafler  la  nouvelle  reforme ,.  &rauroieflt;  fait  avec  ç.,„„,.v^-  „- 
joye  s'ils  n'avojenc  ece  retenus  par  les  éoits  de  Tem-  «•••Breuii  à  Tont- 


nay. 


percur.  Un  François  nommé  Pierre  <ki  Breûil  ^i-  skïds».  intommi 

niflre  iacramentaire  ,  it>rès  avoij  prcçbé  pendant  ^'*-  »î-  ^  î»7. 

quelques  années  a  Straibourg  »  vmt  croijver  aTour-     Sf">d.  i»e  ««j.^ 

nay  en  Flandres  la  fin  de  fes  aventures  ôJ  de  fa  vie,  "*  **' 

Ses.  erreurs  ayant  excité  concre.lui  le  zélé  des  magî« 

ftrats ,  on  fit  fermer  les  portes  4®  la  vjHe  l!e  peur 

qu'il  n'échappic  ,  mais  les  asnis  vouliant  le  fauver 

le  firent  defçendre  penilanr.  la  nuit  avec  une  corde 

par  la  muraille  le  deuxième  de  Novembre  :  il  étoiï 

déjà  à  terre ,  lorfqu'un  de  fes  amis  qui  étoic  enco-t 

re  fur  le  mur ,  s^'étanc  baidje  pour  lui  dire  adieu  ,  en 

fit  tomber  une  grofle  pierre. qvti  caâa  la  cuiffe  de 

du  Bceiiil  •-,  les  cris  qu'il  fit  étant  parvenus  aux 

oreilles  de  ceux  qui  lie  cherchoient ,  furent  caufe^ 

qu'on  l'arrêta,  &  qu'on  le  conduifît  en  prifon.  Le 

/enatde  Strafbourg  ayant  appris  fa  détention  s'em» 

ploya  beaucoup  pour  oboenir  fa  grâce  ,  aufil-bien 

que  les  ambaifadeurs  de&  proteilans  qui  étoîenj;^ 

alors  à  Wormes  ;  mais    toutes  *ces   follicitation$^ 

vinrent  trop  tardk ,  il  fut  brûlé  vif  à.  petit  feu  Iç 

dix -neuvième   de    Févricï  Êms^   ycjujoir   retf.a<5- 

ter  fes  erreurs  >  qu'il  foutir»  jiifqw'ao:  deîBiiier  fpuf 

pir. 

L*cxccotiDn  fut  beaucoup  plus  fanglante  aMer  comJeLmwtf 
rindol  &  Cabriercs ,  deux  boarga  qoi  fervoi^ç^t  dç  ^iJ^lf^'^^QH 
retraite  à  quelques  reftes  de  Vawdois  y  fijr  les  ffon*  b"«es^ 
«iercs  du  comté  VenatfEn  en  Provence..  Les  bar  f*ll'***'J''  "'^'"'^ 
fcicans  avoieru:  toâpurs  confcsvé  ks  erreur*  danj  /«î. 
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*- '-' —  lefquelles  leurs  ancêtres  écoienc  nez ,  &  cultivant 

A  N.  1 54J.  jgj  montagnes  de  Provence  par  un  travail  prodi- 
De  Thou  uft.  i.  6  gieux ,  ïls  avoient  rendu  ce  pays  aflez  fertile  &c  pro- 

fcu$  Henrt  II.   a  O         ^  »  _  i    /      .i        >v  i     t  tr  • 

i'-.iiîîo.  pre  a  nourrir  du  bétail.    Quand  la  rerormauon 

».  8j.d'86.  parut  &  qu  ils  eurent  appris  ce  qui  le  pafloïc  en 
Allemagne  ,  ils  reprirent  courage ,  ils  fe  reconnu- 
rent frères  de  ceux  qu'on  appelloit  Proteftans  ,  & 
firent  venir  de  leurs  doreurs  pour  les  inftruire. 
Ce  qui  fit  qu'ils  fe  multiplièrent  beaucoup ,  & 
qu'ils  firent  une  profeflion  ouverte  de  Théréfie 
qu'ils  tenoient  de  leurs  pères ,  entretenant  une 
grande  correfpôndance  avec  les  Luthériens  d'Al- 
îemagne ,  qui  leur  envoyoient  de  tems  en  tems 
de  leurs  miniflres  pour  les  animer  davantage  ,  & 
pour  y  prêcher  publiquement  la  nouvelle  dodri- 
ne.  Le  parlement  de  Provence  voulant  arrêter  les 
défordres  y  6c  craignant  quelque  prochain  foule* 
vement  de  la  part  de  ces  hérétiques ,  leur  fit  don* 
lier  un  ajournement  pcrfonnel ,  à  la  requête  du 
procureur  général.  Barthelemi  Chaffancc  grand 
jurifconfulte  ctoit  alors  premier  préfident  j  &  les 
accufez  ayant  refufé  de  compaîroîtrc  après  trois 
cita^ons ,  parce  que  leurs  amis  leur  avoient  con-r 
feillc  de  nç  le  pas  faire  ,  s'ils  ne  vouloient  être 
brûlez  vifs ,  ils  furent  condamnez  par  coutumace 
Afféicinttc  les  ^^  ^ix-huiticme  de  Novembre  i  J40.  &  l'on  pro- 

habitam  Je  ces  nonça  contte  eux  ce  terrible  &  fanglant  arrêt ,  par 
'mThI!%.  ^  ^€^"«1  ^o"s  les  habitàns  de  Merindol  étoient  con- 

f^frà  ub,  6,  damnez  au  feu ,  leurs  maifons ,  leurs  bois  ,  leurs  re- 
traites à  être  rafées  &  brûlées ,  leurs  biens  &  leurs 
perfonncs  confifquez  au  roi  ,  les  arbres  de  leurs 
jardins ,  de  leurs  vergers  &  des  forêts  voifines  dé- 
•  racinçz. 
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racinez.  Lon  donna  la  charge  de  faire  exécuter  cet  . 

arrêt  aux  juges  ordinaires  d'Aix,  de  Tourves,  de  An.  i/4J. 
làint  Maximin  6c  d'Apt.  Les  uns  vouloient  qu'on 
en  fufpendit  l'exécution ,  les  autres  au  contraire  la 
fbllicitoient  fortement  ^  entr'autres  les  archevêques 
d'Arles  &  d'Aix,  qui  promettoient  de  fournir  en 
partie  aux  frais  de  la  guerre. 

>   Pendant  ces  conteuations  de  part  Ôc  d'autre ,  l'af-     l  x  1 1 1. 
i«re  fut  différée  fut  les  remontrances  d'un  gentil-  ^^^Zu^^. 
homme  d'Arles ,  nommé  d'Allens  ,  qui  fe  fervit  '*'• 
d'une  hiftoire  allez  plaifante  arrivée  à  Chalfanée  ^f^!^'^^'^^ 
Autun }  lorfque  n'étant  encore  qu'avocat ,  il  s'étoit  j^^f  *'*  .J'^* 
chargé  d'une  caufe  contre  les  haoitans  du  territoi-  fr»r>f»i$  Lh»e 
re ,  qui  fe  plaignoient  que  les  rats  m^ngeoient  tous  "S'jhtuutfmfrii 
leurs  bleds ,  &  qu'il  prit  la  défenfe  de  ces  rats  -,  cela 
fut  caufe  que  l'on  différa  l'exécution  de  l'arrêt ,  & 
que  les  troupes  affez  nombreufes  qui  étoient  déjà 
affemblées ,  furent  renvoyées  jufqu'à  ce  que  l'on  fût    • 
informé  de  la  volonté  du  roi.  On  prétend  que  cette 
fufpenfîon  arriva  aufli  en  partie  fur  les  remontran* 
ces  de  Guillaume  du  Bellay  feigneur  de  Langey  , 
qui  pour  lors  étoit  lieut^iant  de  roi  en  Piémont, 
qui  jugea  l'arrêc  trop  fevere ,  &  qui  crût  qu'on  de- 
voie  fe  contenter  de  quelques  foumifCons  que  firent 
les  habitans  de  Merindol  \  d'autant  plus ,  dit-il , 
qu'ayant  requ  ordre  de  fa  majefté  de  s'informer  par> 
ticulierement  de  cette  affaire  ,  &  de  mander  a  la 
cour  la  vérité  î  il  avoit  trouvé  après  une  perquifition 
exaâe ,  que  ceux  qu'on  nommoit  Vaudois  dans  ces 
montagnes,  étoient  des  gens  qui  depuis  trois  cens 
ans  avoient  pris  des  terres  en  friche ,  à  la  charge 
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'  '    d'en  pycr  U  reûte  à  leurs  maître$v&  que  par  «n  tra-o 

•An.  I J4J.  Yj^j aiÇdu  ils  Içsavoient  rendues  fertiles  &  propres^ 

au  pkurâge  &,a«i  grain.  Qu'ils  étoient  gens  de: 

bea»ccmp  de  ^ci^es  &  de  pe»  de  dépende  >  qu'tU- 

pyofent  exaâ;âmciM:  h  taille  au  toi ,  &  les  droits  a. 

leurs  feigneurs  i  qu'à  la  vérité  on  les  voyoit  rare^ 

ment  à  i'églife  ;  qu'y  étant  ilsne  fe  mettotem  point 

à  genoux  devant  les  images ,  qu'ils  ne  fai&icnt 

point  dire  de  meâès  ni  pour  eux  ni  pour  les  morts  , 

qu'ils  ne  faifoient  point  le  fignede  la  croix  y  qu'ils 

ne  prenoienc  point  d'eau  bàiice».  qu'ils  a'dtoèene 

point  le  ckapeau  devant  les  croix ,  que  leurs  cécei 

montes  écûienit  différentes  des  nôtres  >  que  leurs 

prières  publiques  fis  faifoient  en  taitgue  vul^re  » 

qu'enfin  ils  ne  reconnoiflbieiiit  ni  le  ps^eni  les  év&* 

ques ,  &  avoient  feulement  quelques-uns  d'cntr'euz 

qui  leur  fervotent  de  minières  &  de  pafteurs  dans 

.     les  exercices  deienr  sdieioni. 

,  ^^^y*  Ce  rapport  ayant  été  fait  au  roi ,  il  cavoya  au 

aut  vaudoitâ    parlement  dAix  ime  oedarattoit  oattce  du  dix- 

^jliraMtkwM  huitième  Février  1541.  par  laqudleil  pardoanott 

cireurs.  ^  ^^  Vaudoîs  ,  pouTVu  qiw  dans  trois  mois  ils  ab* 

iJSiU^mfû  juraient  kuis  erreurs.  Et  afin  qu'on  put  plus  fa* 

«-i.**  ^"^  ^  cilejnentconnokre  ceux  qui  fouKaieoieix  de  jotiir 

de  cette  grâce  ,  'à  ordonna  au  partement  de  faire 

venir  à  Aix  des  députez  de  ces  endroits  pour  fat* 

te  al^otacioaau  nom  des  autres  y  >&  en  cas  que 

«uelques-uns  ne  vouluficnc  pas^béir  ,  M  connnan^ 

da  qu'ils  fiiâènt  poms  ÇAoa  ks  ocdoonaeces ,  U 

^quc  cous  (es  oActers  Se  gens  de  guerre  prêtaient 

juain^forte  à  ia  cour  pour  Texecunon  de  fet  ui*^ 
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ffits.  Cette  déciaratkm  écpit  du  huitième  Février  ^  .' 

àc  fut  vérifiée  en  parlement.  François  Chai',  ^  Asi.  1/4/' 
Guillaume  Armand  dépotez  de  Merindol ,  vinrent 
à  Aiz  6c  préfenterenc  requête  au  parlement ,  pour 
fupplier  que  leur  cau£e  fut  revue ,  ôc  qu'on  fît  une 
alTemblée  de  théologiens  pour  conférer  fur  les 
points  de  leur  do^kine ,  n'étant  pas  raifonnabie 
qu'ils  s'avouaflént  hérétiques  s'ils  n'etoienc  con-^ 
vaincus ,  ni  qu'ils  fudènt  œndamnez  fans  être  oiiis^ 
Le  premier  préfîdcnt  CiMilàoée ,  qui  avoic  bcau-J 
coup  réfléchi  fur  les  bons  avis  de  ion  ami  d'AUeos^ 

Erit  les  députée  à  part  en  présence  des  gens  du  roi, 
;s  exhorta  à  reconiu^re  leur  erreur ,  &  à  ne  point 
contraindre  leors  juges  par  une  trop  grande  o^iâ» 
treté ,  a  les  trairsr  plus  tigoureuieiaent  qu'ils  ne 
de6toient.  Mais  voyant  qu'ils  perfiâoieat  à  vouloir 
qu*on  leur  fit  connol^rc  en  quoi  ils  écoienc  dan« 
Ferretsr ,  il  obtînt  enfin  d'eux  qu'ils  env^foroknt 
les  articles  de  leur  do^rioe  au  paiiemcac ,  qui  les 
£eroit  tenir  au  roi 

Les  habitans  de  Cabrieres ,  l>oprgdueomçsc  V«-  ^^  "cafcne- 
naiâm,  fe  voyant  déjà  attaqves  pas  les  troupes  du  ret  cnToicot  u 
yioeiegat  d'Avignon ,  ôc  craignant  aeprouver  le  me-  de  foi 
meibrtqae  les  autms;  mirent  au(Ii  par  écrit  leur 
pro&iEon  de  £bi ,  aâèc  (êmblable  à  celle  des  Lutiié* 
riens ,  &  en  envoyèrent  une  copie  au  toi ,  qui  la  6t 
examiner.  Ils  en  envoyèrent  une  autre  copie  à  Jac- 
ques Sadolet  ,  qui  éooit  abrs  ^v^oe  4e  Cai^entrac  . 
ic  cardinal  ,^  qui  (uivant^  fon  naturel  pldn  de  doo- 
cenr  ôc  de  bonté ,  reçut  très-bien  ceux  qui  la  kii 
potcewnt  »  Se  leur  dit ,  que  toutes  les  choies  quW 
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"—  publioit  d'eux  n'avoient  été  inventées  que  pour  les 
An.  I/4I'  rendre  odieux,  cju'il  n'en  avoitrienciû  j  mais  qu'ils 
*  dévoient  penfer  à  reformer  leur  doârine  ,  qui 

n'étoit  pas  celle  de  1  eglife  ,  que  dans  les  endroits 
où  ils  parloient  du  pape  &  des  cvêques ,  il  y  avoir 
trop  d'aigreur  &  d'animoHcé ,  qu'il  falloir  fe  fou> 
mettre,  &  parler  d'un  ftile  plus  modéré.  Qu'aa 
refté  il  conferveroit  toujours  pour  eux  beaucoup 
d'aâèâion,  Ôc  que  ce  ne  feroit  jamais  par  fon  avis 
qu'on  les  opprimeroit.  Qu'il  iroit  bien-tôt  dans 
lA  maifon  de  Cabrieres,  où  il  s'tnformeroit  plus 
particulièrement  de  toute  l'affaire ,  &  qu'il  empè- 
cheroit  les  troupes  du  vicelégat  de  continuer  leurs 
hoftilitez  «  en  quoi  il  réuiEt.  Au{fi-tôt  que  ceux  de- 
Merindol «urent  préfentéleur  confèflion  de  foi, 
le  parlement  leur  envoya  Jean  Durandy  évêque 
de  Cavaillon ,  6c  quelques  doâeurs  en  théologie 
pour  leur  f^ire  connoître  leurs  erreurs ,  les  en 
retirer  s'ils- étoient  dociles  &  fournis,  ou  les  dé- 
férer à  la  cour  s'ils  les  trouvoient  opiniâtres  & 
.  incorrigibles.  Ils  perHfterent  toutefois  dans  leurs 
erreurs ,  &  parce  que  le  roi  avoir  évoqué  la  caafe 
à  fon  confeil ,  on  ne  les  maltraita  point  pendant 
la  vie  de  Chadanée  ;  mais  aulfî-tôt  qu'il  fut  mort , 
p.J^jîp,e.  Jean  Meynicr  baron  d'Oppedc  qui  lui  fucceda» 
mierpréfiaentre- recommença -la  perfécution  avec  beaucoup  de  ri- 

cominenee  laper-  ••/••  «  i 

fécution  des  vau-  gueut  ;  il  ccnvit  en  cour  que  les  Vàudois  des 

v^Thpubifi  i  i.  ™oïiï*g>*c*  croient  des  gens  qui  au  lieu  d'implo^ 

BoHehtbijf.  i»rer  la  clémence  du  roi,  avotent  pris  les  armes- 

pour  s'oppofer  à  fes  ordres ,  qu'ils  avoient  afifem- 

blé  feizc  mille,  hommes  pour  furprendrc  la  ville 
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de  Marfeille  j  qu'au  mépris  de  tous  les  délais  que  la  ■ 
cour  avoitcu  la  boncé  de  leur  accorder ,  ils  conti-  An.  i  J4/. 
nuoienc  leurs  faccagemens  dans  le  plac-pays  *,  qu'ils 
brifoient  Ôc  brûloienc  les  images ,  autels  &c  crucifix , 
avant  que  les  oâiciers  du  roi  eulTenc  ufé  d  aucunç 
rigueur  contre  eux.  Qu'en  un  mot,  ils  tenoient 
toute  la  province  en  échec  depuis  long-tems ,  & 
faifoient  beaucoup  plus  de  ravages  que  les  voleurs 
de  grands  chemins  ^  &c  dans  le  même  tems  Louis 
Cour  tin  huiâîer  de  la  cour ,  fut  envoyé  pouf  aller 
demander  au  nom  du  procureur  général ,  que  l'ar^ 
rêt  rendu  par  contumace  contre  ces  habitans ,  £ùt 
exécuté. 

Le  roi  irrité  de  ces  iibuvclles ,  &  de  plus  aiiimé     ixvti. . 
parle  cardiiialde Tournon ,  jgrand  ennemi  de  hfi^^i^t^Z*. 
nouvelle  réforme ,  fie  expédier  de  nouvelles  let^  é^'**^"*"  '^'^'^ 
ircs  patentes  dattées  du  mois  de  Janvier  1545.  par  d^^^»  hiji:4. 


•vit 
en 


A* 


lefquelles  il  ordonnoit  âù  parletncnt  d'Aix' d'exé- g^JJ.^.**/ 
cuter  l'arrêt  de  1 140.  fans  aucun  retardement ,  &  «*'«  m48'.  'f  49}. 
fit  écrire  au  commandant  de  la  province  de  fair^e  *  ""'*  *^*' 
des  levées  de  gens  de  guerre ,  d'affembler  le  ban 
Se  arriere-ban ,  &c  les  gens  de  fes  ordonnances  y  s'il 
en  étoit  befoin,  pour  faire  iNetidre  ôbéiffante  a^ 
roi  &  à  la  juftice ,  ^  pour  purger  le  pays  de  ces 
hérétiques.  Quoique  le  bafon  aOppede  tint^ces 
ordres  fort  fecrets  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pris  toa« 
tes'les^  meftices  neceflkifes ' pout^  l'exécution ,> les 
Vauddis^  foQp^ôanant  q^  dcmc  cël  ârmemeât  le 
£iifoit  dontre  eux  ,  îÀiplorerttiir^'i'âffiftànce' des 
princes  Proteftans  d'Allethagne  Se  des  '  cahtehs 
SuilTes ,  qiii  députèrent  au  roi  pour  le  fujppliér 
d'ufer  de  là  cléiiienct  envers  ces  mathcureux;  M^ 
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«  toute  k  réponfe  qu'ils  en  eureac ,  fut  que  comine 

A  N.  I J4J.  le  roi  ne  Te  mêloic  point  de  leurs  afSaires»  ils  ne  de* 
voient  point  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu'il  faifoit 
dans  [ps  états ,  ni  de  quelle  forte  il  châtioic  les  cou- 
pables. On  envoya  donc  des  ordres  à  Aix  «  à  Arles 
&  à  Marfeiile  de  faire  prendre  les  armes  à  tous 
ceux  qui  étoient  capables  de  les  porter  ;  fur  pei- 
ne de  punition  exemplaire ,  &  le  ca{^ine  Pau. 
lin  »  il  connu  fouts  le  nom  de  baron  de  la  Garde» 
•iStant  arrive  de  Piémont  avec  fa  compagnie  de 
cavalerie  &  fîx  mille  hommes  d'infancerie ,  d*Op« 
pede  ne  penfa  plus  qu'à  exécuter  les  ordres  da 


roi. 


•ô*LVr«  an  ^^  «iTeïnblâ  le. parlement  le  doaziémc  &  le  trei- 
pariem»!  les^M-ziéme  d'Avril ,  Sièt  faire  leâure  des  letaes  paoen- 
ÊTet^*«r*''md*i  roi.pariefcpjôlks  il  écpit.  ordonné  de  mct- 
swM.M/i^racre  à  exécution  l'arrêt  dxHUié  comre  ceux  lie  Me^ 
i!^M\i/ufrs  l'mdçl  L'on  diépiica  pour  cette  exocutioa  Fran<pis 
y^-  '•  de  la  Font  préiUen^ ,  Honoré  de  Triiwtiis ,  Bcr^ 

nard  Badec  confelUers,  Se  Nicolas  Gueria  avocat 
général ,  qui  preflbit  cecte  guerre  çl\i$  que  perfon- 
ne.  D'Oppede  accompagne  d'un  grand  nombre  de 
gentilshommes  ^  d'olficiers ,  &  mejiant  avec  loi 
quatre  cens  bioaniers.,  tnitre  les  fix  mille  hom- 
mes qui  le  Mûvoienc ,  vint  le  quinzième  d'Avril 
à  Cadenec ,  bon  bourg  à  <iemie  lieui;  de  la.  Du- 
;  rânce  »  à  crois  lieiurs  d'Apt  &  diiq  dt'Aix ,  oo  ccmc 
le  cvsp }  le  pre tMkft  ^tplok  de  guein!  £e  £t  dans 
1^  ^rritoim  oe.Perofi^  s  T^s  yiU^es  de  k  Moche 
^  de  ûint  Mattia  fuf  la  Bueaiice  lureac  {m  »  pil- 
h^  ^  brûle»*  te  iendeomin  Vi^k-Lmw  ,  Lai- 
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avôicnc  cte  abandonne»  >  furent  w&  cruellemenc  ' 
brûlez,  &  tout  le  bétail  qui  s'y  trouva  emmené.  An.  ij44<' 
Enfuice  le  j^réfideor  réfolut  d'acutqutar  Mettmlol , 
mais  ks  iidotcans  voyant  le  feu  <k;  toutes  parcs  au- 
tour d'eux  »  pitent  kt  fuite  avec,  ùuirs  £cmtnc$  Se 
Us  enfans  ,éi  £b  Cxavtteat  dansks  bois  &  les  mon^ 
tagnes.  C'étoit  un  fpeâracle  digne  de  compaffion  de 
voir  marcher  préctpitai&iment  a  ciiavtfs  les  cam-t 
pi^e» ,  les  vicnUafos  avec  tet.  enÊtns .,  êchi  £im^^ 
.me$<|oi  en  porcoient  de  petits ,  ks  illis  ^ns  dfif> 
befoeaux  ,  les  antres  etttre  kuxs  hms  ou  (m  leuf  > 
fein ,  &  le  foldat  égorger  cruellement  tout  ce  .^uilt 
lenconarfltttV  .'   ^ 

Le  premier  k^menc  de  l'Acmée  iitf  a  ùàét  F»-'      ixix. 
lefc  i  d'où  te»  ba&anfrfe  prépàtôient^  auffi  à  cW«f-  MSDdftftJ 
cher  leur  falut  dans  la  fidts ,  parce  qu  ils  £çkvokm  J^L,^^'^ 
que  Je  vioelégat  qui  étok  évoque  <tc  CayailW,  suùLm.'^fi,^ 
avoit  ordonne  à  fes  gens  de  n'épatgner  pe^ronne  ^  '•  '^-  ^  '^S' 
lé  lendemain  quelques-uns  Siécâapperenc  i  la  fîi^ 
veur  des  boi».  Aptes  un  long  êc  racbeux  chemin  , 
étant  arrivez  dans  un  endroit  où  ils  en  trouveren4 
beaucoup  d'aistres  qui  avoient  prb  ks  devan»  ,  ils    . 
n'y  firent  pas  un  long  fé^our  un:  la  nouvelle  qnt 
k  pré^dent  en  étoit  proche  >  ils  par tire^it  dans  k 
moment  même ,  &  laifkrent  ks  femmes  &  ks  ea» 
^ns,dani  k  perfnafion  que  ks  enaemss  ks  épargno- 
roâcnr.  En.  même  tems  on  entoadic  des  gefsiï|b« 
s)Ma9&cks£8bquciesécfaf>tdes!aBQncagn«$  sca* 
doknt  pks«fiic»]Mbks.  Ces  mattiBintniK  ayaotmar* 
ché  toute  k  nnk  >  çignesenck  fommet  d»  «noal 
Lebeton  »  d'où;  voyant  k  caflingne  toute  en  ^o  , 
ils  paient  k  cbeintB  d^H/taSL  DTC^pedb  ^^i&i 
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544     HisTOinE  Ecclésiastique. 
'         fes  troupes  en  deux  corps ,  il  envoya  l'un  pour  les 

A  N.  1545.  fuivre ,  &  l'autre  alla  à  Merindol ,  où  le  préfidpm 
ne  trouva  qu  un  jeune  homme  nommé  Maurice  le 
Blanc ,  fur  lequel  il  déchargea  toute  fa  fureur,  il 
le  fit  attachera  un  olivier ,  &  tuer  àcoups  d'arqué* 
bufe  i  enfuite  il  fit  rafer  &  brûler  le.  village.  On  fie 
main-balTe  fur  ce  qui  fe  trouva  dans  le  voifinage 
fans  aucune  diftinâcion ,  plus  de  trois  mille  per> 
ibnnes  avoient  déjà  été  égorgées  en  diflèrens  en- 
droits ,  le  refte  périt  de  faim  dans  les  bois ,  excep- 
té un  petit  nomcMre  >  qui  fe  fâuva  en  SoifTe  &  à  Ge- 
nève, 
ixx.  De  Merindol ,  le  préfîdent  s'en  alla  à  Cabr»- 

cracu«MiK^reB'OÙ  il  n'étoit    relié  qu«  foixante  hommes  & 

<ie  cabricKt.      (f  ç^te  femme^  qui  d'abord  fermèrent  les  portes  ; 

vin^tiT^'  mais  voyant  arriver  le  canon ,  ils  fe  rendirent  la 
vie  fauve.  Et  quoique  le  feigneur  du  lieu  &  leba- 
f on  de  la  Garde  reuifent  promis ,  ils  furent  tous 
faits  prifonniers  6c  malfacrez  ,  même  ceux  qui 
s'étoient  cachez  dan«  le  château ,  ou  qui  pour  être 
plus  en  sûreté  s'étoient  retirez,  dans  l'églife.  Tous 
fans  refpeâ  ni  d'âge  ni  de  fexe ,  ni  <îe  lieu  ,  ni 
de  foi  donnée  furent  étranglez  dans  une  prairie 
vpifine.  Les  femmes  furent  menées  par  ordre  du 
préiident  dans  une  grange  pleine  ût  paille  ,  on 
y  mit  enfuite  le  feu  }  &  lorfqu'elles  fe  prééentoienc 
à  li  fenêtre  pour  fe  jetter  en  bas  ;  on  les  rèpouâôic 
ave<î  desfouiches ,  ou  oh  les  recevoitfar  les  poin- 
tes des  hallebardes.  Ceux  qui  fe  fauverent  dans 
les  montagnes  ne  furent  pas  pli^s  heureux ,  la  faim 
&  tes  bêtes  farouches  les  dévorèrent ,  mrce  qu'on 
i^r  coupa  tp]is  lés  cheniins  y^^  où  les  affiègea  cop 

me 
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me  des  lions  dans  un  folt ,  on  défendit  fur  pti-  ■■"' 
ne  de  la  vie  de  leur  donner  aucuns  altmefid.  Ces  ^^'  *^4X' 
miferables  députèrent  vers  d'Oppede  pour  obte- 
nir de  lui  la  permiflion  d'abandcmner  \cuts  blefis  ^ 
&  de  fe  retirer  la  vie  Tdove  dans  les  pay$  étran- 
gers. Le  baron  delà  Garde quoiqu^aaiU cruel  ^ue 
Tautre ,  paroilToit  fléchi  i  mais  le  préfidenc  loi  ré- 
pondit brur<|uemenc qu'il  les  ^rotdoit  covii  pretklre, 
ians  qu'aucun  échappât ,  &  les  envojrer  habite^  aux 
enfers.  Huit  cens,  perfonnes  périrent  daii^  6ett# 
aâion. 

On  aUa  enfuite  à  la  Cofte  ,  dont  le  feigfieur  ^^^uh^^, 
avoit  promis  aux  babitans  qu'il  ne  leur  feroie  faie  '^^^^  <*«  ^* 
aucun  dommaee  >  povrvû  qu'ils  ponaiièm  letir*  ^  ^^  ^^     ^ 
armes  dans  lé  cnâie«t ,  leqs^ils'abacciâêat  W  mu    -     "  *  " 


■i  i.(. 


railla  de  k  viUeeA  tfUat«»  «oaroltt.  C«s  bonne»  «T^;;  ;;£^^ 
eens  trop  créchilcs ,  atêmct  oui  lectt  éfoli  or> 
domié^  mais  à  l'atrivée  du  jpieficfeeift ,  k^  fâitix-^ 
iMurgB  fuifsnt  brâle:^,  la  vm  ^k  prÀ^  ^  kw 
habitaas  taillez  eh  pièce  >  'imq[Q'lt  eft  tttftfteuft' 
ieul  Les  fdmme»  df  Ibs  fillci ,  mjbA  p<sur  âr  dét^bi^' 
si  ia  preoiiere-  folie  du  foldâls ,  Vhéiittit  ttÛJÊiiê 
dans  un |ai«lf n tproçhie  k  cbiceatf  ^  ltii»nt  tdijrtés' 
vioUdsy  66  EcrwUnnebt  traiifé«f>  qucr  piàfféniv» 
mourutenc  de  £iim  ^  ou  de  tf  iârelfit  »  ou  de^  tfiMtc* 
mens  qu'on  leur  fit  foujErit»  Cet»  qui  éioieftt  es- 
ches dans  MyL&  >  ayuic  été  etffiit  déecWt^Tts , 
éptouveiehcle  itième  r<»n  que  les  âMtm»  &  fitwl 

3uierrolent  dans  les  forêts  &  fur  les  montl^M^ 
é&ttes  f  cfaerdiQkiK  plût^  la  itfoit  que  là  Vie 
dans  leur  retraite ,  âymK  peiduleuts  bittlii ,  '  hJWS- 
fonim»!  He  leiics  engins,  il  y  eut  vingt-dcox  bôûfgs 
Tome  XXFIII.  Zzz 
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j4^     Histoire  Ecclésiastique, 

ou  villages  faccâeez  &  brûlez.  Enfuice  on  dcpon 

**•  'i45'  par  Tordre  du  prefidenc,  des  cotnmiiTaires  pour  fai- 
re le  procès  au  refte  de  ces  malheureux  qui  avoienc 
évité  la  mort ,  donc  plu  Heurs  furent  envoyez  aux 
galères ,  d'autres  condamnez  à  de  gro^ês  amea- 
des ,  &  uti  petit  nombre  abfdu»  ,  cncr  autres  les 
fujets  du  feigneur  de  Cencal  qui  abjurèrent  publi- 
quement leurs  erreurs. 

Lxxii.  Après  un  mafTacre  fi. cruel ,  le  prcfident  d'Op- 

D'Oppcdc  députe        j    \,    1  tr  •  •  ^         I  l    • 

au  roi  pour  n'être  pede  &  1«$  commiflaues  craignant  que  la  relaaon 
fuTc'ett'eîfehïf  eu  étant  portée  en  cour  ,  on  n'en  eût  de  l'horreur , 
D^nomHtjn{r0  &  qu'on  ne  fît  un  jour  de  la  peine,  à  ceux  qui 
^  ''  *  avaient  conduit  toute  cette  afEaire  ^  députèrent  au 

roi  te  préfidenç  de  Ja  Font ,  pour,  charger  de  ai- 
mes énormes  cous  ceux  qui ,  avoient  été  maf&cres 
avec  tant  d'inhumanité,  6c  £ûre  croire,  que  vit 
la  nature  de  leurs  attentats.,  on  les  avoit  beau- 
coup épargné*  .Ce .  préûde&r  s^aquitta  fi  heurend^ 
i|\.ent  ydç  la  cptnmiiEon ,  î  quUi  obtint  du  roi  une 
c^Tpece  de  confirmacion  de  et  qu'il  avoir  fait  ,  par 
une  déclaration  dattée  du  dix-huitiéme  d'Août ,  & 
çfi^  6it  par  le  crédit  du .  cardinal,  de  Tournon ,  qui 
toutefois  ne  put  cranqutlliièrià  conûùencc.dn  roi 
fuf  ce  fujet.,  &  J>eaucoup  d'auteurs  onic  écrit  qu'u- 
ne des  chofes  que  ce  prince  recommanda  expreffé* 
ment  à  fon  fils  Henri  II.  en  mourant ,  fiit  de  faire 
informer  de  nouveau  dé  cette  a£dr6 ,  &  de  punir 
les  auteurs  &  les  exécuteurs  de  cette  J>arbare  exe- 
cation,  ...     ; 

Crédit  de  cL-  Comme  le  roi  d'Angleterre  avoit  envoyé  Gat- 
ra«i««g«d^  ^^k*^'  évêque  de  Winchefter  à  Bruges  auprès  de 
failmtntf '  ^"^  ^'fPP^f «^r  >  Cffinmcr,  arcfcfcvèqàe  jàc  .Caflcof bor^r . 
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Livre  cbhtquarante-umie'mb.  sa7 
voulut  profiter  de  cette  abfence  pour  avancer  Tou-  . 
vrage  de  la  réformation  ,  à  auoi  il  fijavoit  bien  ^^'  ^^^f' 
Que  ce  prélat  fe  feroit  opoofe»  il  fit  donc  queU '"Pj**  ^j^- ^ '* 
<|ues  démarches  pour  reumr  dans  Ion  projet ,  mais  ^4  /  4^7. 
Gardiner  en  ayant  été  informé ,  écrivit  au  roi  que 
le  pape  Se  l'empereur  étant  liguez  enfemble  con« 
tre  les  Proteftans  d'Allemagne  ,  la  moindre  inno> 
vation  qui  fe  feroit  en  Angleterre  par  rapport  à 
la  religion ,  feroit  capable  de  les  porter  à  donner 
au  roi  de  France  toute  la  fatisfaâion  qu'il  pour» 
roit  fouhaiter,  afin  de  l'engager  dans  leur  ligue  ^ 
en  vue  d*agir  tous  enfemble  contiy  lui.  Cet  avis 
arrêta  les  'projets  de  Cranmer ,  qui  eut  pourtant 
aflèz  de  crédit  pour  procurer  la  féconde  digni- 
té de  réelife  d'Angleterre  à  un  prélat  qui  etoic 
dans  fes  lentimens.  Lee  archevêque  d'Yorck  étant 
mort,  le  n>i  donna  ce  fiégeà  Robert  Holgaite 
•évéque  de  Landaife  ,  &  Tévèché  de  celui-ci  à 
Kitcnin,  prélat  qui  f<jut  s*accommoder  aux  diver« 
fes  révolutions  des  règnes  fuivans.  Bell  évêque  de 
Worcefter  s'étant  démis  des  l'année  précéden- 
te ,  Heath  évêque  de  Rochefter  fut  mis  eij  fa  pla- 
ce ,  &  Henri  Holbeach  parcifan  de  la  réformation 
fut  fait  évèque  de  Rochefter  ,  Samfon  évêque  de 
Chichefter  ayant  été  mis  fur  te  fîége  de  Coventri 
&  Lichefields  ,  l'évêché  qu'il  quitta  fiit  conféré  à 
■Day ,  qui  avoit  anifi  beaucoup  de  penchant  pour  la 
nouvelle  doârine: 

Le  parlement  d'Angleterre  s'aflcmbla  le  vingt-  ^^  ^^ifj^^;^^, 
troifiéme  de  Novembre ,  &  le  clergé  de  la  pro-  coJe  au^Mî  let 
.vinee  de  Cantorbcry  continua  pour  deux  nouvel-  &"h6p£S!'**" 
les  années  le  fubiide  de  fix  ibis  par  livre  ,  afin 
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^4^      riliTOlilt   ÈcCLBSIASTIQfUB. 
-  ■         "    àtt  ^ouxmt^zQx  frais  de  la  guerre.  Dans  lejnèmc 
An.  1/45*  tems  le  roi  demanda  aux  chambres  le  pouvoir  de 
Murntt  hyi.  dt  h  tlifppfcr   comme  il  le  iueeroic  à  propos ,  des  biei» 
h  4<;3t  '       .de  tous  les  hôpitaux  .  leminaires ,  coUeees  cnan-» 

Miltrd  Herbert  .  r     .    .  Il-  r        /  if      C 

hifi.  rrgn.  Htnrici  ueries ,  cofltiaines^  obiations  lacr^s ,  meiies  ron< 
^fanierus  hifi.  du  dccs  par  Ics  fidcles  pour  le  falut  de  leurs  amcs  &  de 
/*/>./»»./.  i./.iij.ççUgg  ^  leurs  parensjde  difpoCsr  non  feulement  de 
leurs  biens ,  mais  encore  des  bâcimens  6c  égliies 
'     de  tx>us  ces  lieux  y  enforte  que  Ton  peut  dire  avec 
Sanderus ,  qu'il  ne  reftoic  plus  au  roi  que  de  ven- 
dre l'air  aux  vivans  &  la  fépulcure  aux  morts  »&cc 
fut  ici  la  dorryere  des  violences  de  te  prince.  Le 
parlemencilui  rr^fpojrta  toutes  jces  ^C^ndattons  avec 
là  puifTance  de  s'en  faitir ,  &:  d'en  jptiir  auHi  loag- 
tems  qu'il  loi  plairoic.  Le  prétexte  de  cette  ûip* 
preilion  fut  l'abus  qu'on  pxéfiendoit  avoir  été  fait 
jufqu'alors  de  ces  revenus.  Mais  tout  «cla  np  M- 
fànt  pas  pour  l'infatiftble  ayidicé  du  roi ,  on  luiao- 
corda  encoce  une  femme  d'argent  confldcrable , 
&  comme  on  n'étoit  aflemblé  que  pour  cela  ,  le 
parlement  fut  congédié  le  vingt^quatriéme  Dé- 
cembre. ,  après  que  ce  prince  qui  s'y  étoit  rendu  eut 
fait  un  difcours ,  dans  lequel  il  dit  eatr'autres  cho- 
£es  y  que  jamais  roi  n'avoiteu  plus  d'a£Feâio«  poar 
Tes  fujets  que  lui  y  tti  n  en  avoir  été  plus  aimé.  Il 
ajouta  beaucoup  d'ezpreifions  femblables  ,  qui, 
quoique  toutes  contraires  à  ia  vérité ,  fùrentpoor- 
tant  re^aës  du  peuple  avec  de  grandes acdamatioBS 
&  beaucoup  d'applaudillêniens* 
niifd^  Luther     l'^^^t  «e  fbn  çUé  coaiôuieit  foujoufi  à  eu»- 
contre  les  théoio-bactcB  lia  ireligietn  cathoixtiiie  vm:  fcs  ieiits.oâ  fie 

«iens  de  Lonvain  j.   i         »  "  *^      .*  , 

«  le  ^npe.       xtabora  paroitre  au.  commeinefiBMiat  <ae  jcuu  an» 
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née  iine  rcponfie  aux   théologiens  de  Louvâin  ,  '  '  ' 
qu'il  appelle    hgrctix^ucs  &  famguinair^s  ,  parce  ï/45* 

qu'eofeignaar,  dit-il ,  une  fauffç  &  mauvaife  doc-  M!lT^.g!'^Z'. 
crihe  qu'ils. no t^uvjesit  mouver  ni  par  la  raifon  ni  ^  5*<-  *  î^c 
par  i  écriture  laince ,  ils  utent  de  yicdencç  &  pr€»r /^V'- ^'^«'^.  '«< 
pofent  de  piettre  tout  à  feu  &  à  fang.  Semblabiei  "^^•3^'- 
aux  dodeurs  de  Paris ,  ilsexpoient  nuëment  Se  fans 
preuve  ce  qu'ilrdifenc  qu'on  doit  il^ivre  ,  &  par-là 
ik  excitent  les  magiftracs  à  exercer  }a  perfécution  la 
plus  violante.  Il  compofa  aulG  un  iivre  de  k  cen« 
du  Seigneur  ,  dans  lequd  il  renouvclloi^  l'ancien- 
ne difpuce  qu'il  avoic  eue  avec  les  Sacramenta^res  , 
Ûc  .di£oitpi<uieurschorefi  contre  2kime^&  Tes  fec* 
tafceuts.  Ceux  de  Zurich  y  répondirent  ^lifez  vive- 
ment ,  mais,  le  plus  furieux  ,die  touç  fe^  ouvrages  , 
£ut  celui  qu'il  fit  en  Allemand  contre  la  papauté 
Romaine  ,  établie ,  d^foit-il ,  par  Saiian.  li  répand 
<i*abord  au  brdf  du  pape  à  l'empereur,  -rapporté 
,plus  haut ,  il  réfute  \ti  endnoits  de  l-écrieure  quç 
Je  fouverain  pontife  avoit  rapportez  pour  établir  fa 
primauté.  On  voyoit  au  comm^encement  du  livre 
une  eftampe,  dans  laquelle  le  pape  it&it  affis  fur  un 
trône  éie^é ,  vêtu  de  les  habits  pontificaux ^'lesiçaiins 
jointes  &  étendues  avec  dés  «relies  d'âne  ,  &  tout 
autour  de  lui  plufieurs  dçmons  de  di^erentes  fi- 
gures ,  les  uns  lui  nieccant  la  date  fur  la  tâte  , 
après  l'iivoirvrettpdi  4'ordures ,  les  autres  ledeifise^ 
dant  en  enfc^  ayec  4es  corde»  ,  ceux-là  apj^r- 
tant    du  bois  poi;ir  ie  brâler  ,  ceux-ci  lui  ioiise- 
nant  les  pieds  ,  afin  qo*â  defcendk  plus  à  -Soa 

aifé-  
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($So  .    Histoire  EccLEsiAsTfQÎTE. 
■  Comme  l'empereur  dans  k  dernière <iiéte  de  Spire 

A  N.  I SA-S'  en  avoir  indiqué  une  aurre  à  Wprmes  qui  corn- 
Diéïe^ttnûë  à  men^a  le  vingr- quatrième  de  Mars ,  Charles  V. 
worme».  n'a/ant  pu  fe  trouver  à  Touyerture ,  comme  il  1  ef- 

/S^i  tZh.  bot  peroit ,  parce  qu'il  ctoit  incommodé  de  la  gouce , 
sw*»^°i^'«in»i.  fesambafladeursyaffifterentavec  l'évêque  d'Auf- 
lib.  16.  t.  ïjo.     hourg ,  créé  cardinal  fur  la  fin  de  l'année  précéden- 
te ,  Frédéric  de  Furftemberg  &  Ferdinand  roi  des 
Romains  qui  y  ptéiida,  &  qui  propofa  d'abord  les 
deux  motifs  de  cette  aifemblée  :  Ravoir ,  la  reli- 
gion &  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  dit  d'abord  que 
.  l'empereur  nauroit  pas  manqué  de  fe  trouver  avec 

eux  )  n  fa  goûte  ne  l'avoir  pas  arrêté ,  &  que  comme 
r»  nnaladie  duroit ,  il  l'avoic  prié  de  remplir  fa  p2a^ 
ce  ,  mais  qu'ayant  appris  qu'il  commen^oit  à  £b 
mieux  porter  »  on  fe  nattoit  que  dans  peu  il  hono* 
reroic  cette  a0*emblée  de  (à.préfence.  Que  le  défit 
qu'il  a  de  voir  tous  les  princes  uiiis  &  dans  la  reli* 
gion  &:  contre  le  Turc ,  lui  a  fait  faire  la  paix  avec  la 
France,ayant  eu  plus  d'égard  en  cela  au  bien  public^ 
qu'à  fes  avantages  particuliers,- 

Ferdinand  ajouta  cme  llempermir  avoic  obtenu 

du  pape  l'indii^ion  du  concile ,  qui, de vroir  être 

déjà  çommeilcé  depuis  le  quinzième  de  Mars  \ 

iju'il  y  avoir  déjà  envoyé  fes  ambaflfadeurs  ;  qu'il 

;i'avoi(  pas  néanmoins   négUgé   de  faire  ce  qui 

jffm  été  ordomai.  dansU  diète  <kSpiij;e«.Ô£L.<)ue 

iîiiyant  fa  tpneur ,  il  ayoic  chargé  quislques  ^ens 

4e  tiens  5c  f<jav,^ns ,  de  metrre  pan  écrit  un  projet 

jdç.rçformation ,  qp'il  avoit  çfttre/es  o^ins  ;  mats 

que  comthç  cette  affaire  étoit  d'une  extrême  im* 

■  ;  >  V  V 
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LiVRB  c«ntquarànte-unib'mï.  ^;,i 
portance  &  deiAandoit  une  mûre  délibération,  tant  .  '^ 

par  rapport  au  concile  qu'on  dcvoit  inceÛamment  ^S^S' 

commencer,  que  touchant  la  guerre  des  Turcs, 
il  étoit  plus  i  propos  de  furfeoir  pour  le  préfent 
l'aiFaire  de  la  reforme ,  ^'  d'en  laiifer'  la  décifîoi^ 
au  concile ,.  duquel  fi  l'on  n'avoir  rien  de  bon  à  ef- 
perer  ,  on  indiqueroit  à  la  fin  de  cette  diète  une 
alTemblée  où  l'on  prendroic  des  réfolutions  conve« 
nàbles,  &  où  Ton  rçgleroit  tout  ce; qui  regarde 
kdoâorinè  &  la  dircipliQev  Qu^  q|iaotà.<7eqvii  re« 
garde  la  paix  >  l'empereur  crpyoir  que  tout  avoit  été 
réglé  dans  les  derniers  édics ,  &  qu'il  n'y  avoiç.. 
plDs.rtfiD.à  deHrer  là-deCus,}  enfor^  ^^P:^  l'pii 
uToit  çnv$irs;jquQlt^U*vn,^df  yiolençe,  il  devoft  re? 
çàMAr^hh  cjiambtre  impeijiale  ,,,aux  fubfiaes  de  la- 
quelle il  les  prii^  do  contribuer  pour  y  nommer  des 
juges  au  plAtô^.  Qm§  ce  qui  f^çijÀ  davajrit;^  c,ft  Li 
guerjsdes  Turcs,  que  fj59ïp6i?eur:promet4c oom^ 
duireiort.peffôaoïef,  fî  f*/wJC8  |e  lv!i,peri;çi<iç  i  hi^ 
qu'ils  doivenk  ifoyrfûr  df  leur  part  ce  qpi  a  f té  or-i 
donné  y  &:  m^e  au  plutôt  j  parce  qu'on  apprend 
que  les;iafidéie«,  (e  dirpo£ept4ve,pir  .en  Hopg^j; 
avec  une.putirante.  arn)j^i^ppujr  flçl^ie  je|i;ter^u]; 
VAUeti)agoe:>  qu'i^infi  i\%  d^lil>6rent  efitr'eux  s'ilsv 
iront  attaquer  J'cinnëmi  y  ou  s'ils  demeureront  Air 
la  défenfive ,  afi.n  ^u'il  le  n)jinde  à  l'empereur  à  qui 
k  jsiape  âc  ie'JiotiiQ  Fradce  ont^psormis  d'cuyoycr 
dttiècctnrs.  ■•  !,••..•.  -y.    .  o  ...  ;■     ..  •.  ^  >. 

:.Xe  troifiésMicd' Avril  Ijm,  Proteftai;is,.iauxqueIf 
l'archevêque  de  Cologne  &  l'éle^ur  Paladn  ?'é-i 
toiem  iDim«  >  répônmrenç  que^  cette  diète  Vyant 
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■  lêté  priricipàlement  iil<Jiqucc  potfr  FaÉFaire  de  la  rc- 

A  N.  I  /4/.  Ugion ,  &  les  cbôfcs  étant  difporées  à  an  accommo- 
dement par  les  conférences  précédentes  >  il  y  avoit 
lieu  d*efpérer  qu'on  y  pourroit  réuflir.  C*eft  pour» 
quoi  ils  loiihaitoîetit  qu'en  premier  lieu  on  traitât 
ae  cette  afl^ire  ,  cômrne  lé  bien  de  l'état  fembloit 
l'exiger ,  parce  qu'ils  ne  doutoient  point  qu'elle  ne 
fç  termiriât  héareufement ,  fî  l'on  fi'y  conduifoic 
avec  url  efprit  défnitereâ^é  ,  &  dâds  la  ^vJi  àc  fervic  I 
Dleù;  Que  fi  la  brleVeté  du  t^mis^  fit,  le  dangec 
prèflâiit  dont  te  Turc  meha^oit  l'Allemagne ,  ne 
'  permettoit  pas  de  le  faire  préfentement  -y  on  dévoie 
du  mroihs  expliquer  &  déclarer  plus  pTécifémeot 
l'article  qui  concerne  U  paii  de  la  religion  ,  doac 
oh  n^tbit  cofrvéiinc^e  jmqu'kâ  foctrrconbik.  Mais 
fis  ajouteréiiè  ^  ^h  M  tWéîiaSttdithitittt  point  ce* 
lur  ^u^  àvtriè  tndkjué^  Tiêtlté  p&ùs  lé^dme , 
têîqir  dn  l'avbit  protnis  ésLÈi^  les  ^Métës  prtceden^ 
ces  ;  qttlls  avôien«  ibUVeAè  déchriPéles  fftifons  de 
leur  rdfus  ;  it  qu*ainfî ,  if  fallék  cotidure  one  paix 
jibfoluë  qui  ne  depeildii^  poiât  d'un  cottdle  papal , 
êc  qui  fôt  entretenue  jèifi^'à  et.  qu'on  eût  déddé 
cette  af&ire  d'une  Ahiniere  fâinte  Sichté^itmmci  te 
parce  que  cette  ^i«  ne  pdtûvèft  Icre^  asrioée ,  â  Ton 
ne  regioit  radminiftratrônde  bjuHicV^  c«twiii«  on 
i'avoit  ordbhf^  dàiis  k  tltii^ierii  'diète  à»  Spire  ,  il 
né  titild^  pis  a  éûfx  ^ê  h'  i^éfté  tCàk  £ba  j^ia 
te  entier  etfèt.  Que  u  on  leur  accordoir  ma  étmi 
ATTiclei,  ik  fié  i-dfoféiéftî  fiH  ^ii\>â  él^ffât  for 
fa^he  dèrT«rc». 

tti  antres  pnâcei  &  êim  €«lâSG^qii«f  y  â:  ptifi- 
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cîpalement  les  archevêques  de  Mayence  &  de  Tre-       '    . 
vesétoient  d'avis  que  l'aÉFaire  de  la  religion  fut^^*  ^SAJ* 
renvoyée  au  concile ,  que  le  pape  avoic  déjà  con- 
voqué }  que  la  chambre  impériale  fut  réglée  ,  fui*, 
yanc  les  anciennes  loix  de  iempiré  ,  &  que  la  juCr 
rice  s'y  rendit  félon  le  droit  écrite  Qu'au  refte , 
on  devoit  députer  quelques-uns  de  l'allèmblée  pour 
conférer  eniemble  fur  la  guerre  du  Turc.  Que 
quant  aujc  fubiides  <le  ia  cba|^bre  ,.ils  en  pro« 
mettoient  la  moitié  pour  flx. ans  ,  &  pricroient 
l'empereur  de  fournir  le  reftè.  Ferdinand  repli-    ixxyir. 
4]ua  aux  ^oteftans  qu'on  les  fatisferoit  fur  ce  qui  <iinanT.\^ep& 
rcgardpk  la  chambre  impériale ,  mais  que  n'ayant  S^.**"  ^'*'**" 

f>oint  pris  d'autres  précautions  pour  la  paix  daiis  sua^m.  tit  pifri 
a  diète  de  Spire ,  linon  que. la  liberté  de  Utell-f^]]*^-^^^'^ 
gion  fublîfteroit  jufqu'au  futur  concile  ,  qui  étoit 
déjà  indiqué ,  ils  ne  dévoient  rien  demander  da- 
vantage ►fur  cet  article  ,  ÔC  qu'il  ne  s'âgiflbit  plus 
à  préfint  que  de  déterminer  les  moyens  qu'on  de- 
voir prendre  pour  s'oppofer  aux  Turs.  Les  Pro- 
teftans  infifterent  &  d'éclarerent  qu'ils  n'atten- 
doient  aucun  bien  du  concile  ,  où  le  pape  feroit 
maître  j  qu'ainfi  ils  prioient  l'empereur  qu'avant 
la  fin  de  la  diète  ,  il  en  ailignât  une  autre  où  l'on 
pût  trouver  les  moyens  de  s'accorder  avec  dou- 
ceur fur  la  religion.  Qu'il  avoir  été  ordonné  à 
Spire  ,  qu'on  ne  troubleroit  perfonnc  à  cette  oc- 
cafion  ,  ôc  que  de-là  dépendoit  la  paix  d'Allema- 
gne, Que  c'étoit  pour  empêcher  cet  accord ,  que 
.e  pape  avoir  publié  fon  concile  ,  dans  lequel 
lui  6c  les  iîens  pourroient  définir  ce  qu'il  leur  - 
plairoit.  Qu'ils  éçoient  prêtj  à  fournir  des  fecours 
Tome  XXFIII.  Aaa» 
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contre  les  Turcs ,  mais  qu'il  falloit  qu'on  les  aflîi- 
An.  IS45*  jât  auparavant,  qu*on  ne  les  inquiétcroit  point 

fur  leur  religion.  Ils  parlèrent  encore  de  la  cnam- 

bre  impériale  6c  des  fubftdes  j  &  toutes  leurs  con. 

teftations  durèrent  tout  le  mois  d'Avil ,  jufqu'aa 

feptiéme  de  Mai ,  fans  qu'on  pût  les  accommo* 

der. 
Aii?<?d^VeL  Fctdinand  voyant  les  princes  Protcftans  fi  atta- 
&  ÏÏié^  T**""  ^^^  *  ^^^^  fehtillent ,  remit  toute  Taffeire  à  l'ar- 
siJLSL^.,  "vée  de  l'empereur ,  qui  étoît  parti  de  Braxellcs 
w.  !«./.  î,»-  le  douzième  d'Avril,  &  qui  ne  vint  qu'a  pcti- 
fiript.Lud>m  bêt  tes  journées ,  a  cauie  de  la  goutte.  Ce  qm  toc 
*>":,,  icf.       ç^^^ç  ^^^  n'arriva  à  Wormes  que  le  fcize  de  Mai. 

Le  cardinal  Farnefe  neveu  du  pape  y  arriva  aa(l 
il  le  lendemain ,  mais  il  n'y  demeura  pas  long- 
tems  ,  parce  qu'ayant  propofé  à  l'empereur  de 
foutenir  le  concile  >  &  de  fe  déclarer  contre  les 
Proteftans  }  ce  prince  qui  avoît  befoin  du  TecouTS 
de  ceux-ci  contre  les  Turcs ,  ne  voulut  point  rom- 
pre avec  eux,  &  lui  répondit  que  le  pape  pôuvoit 
commencer  le  concile  ,  s'il  le  jugeoic  a  propos , 
mais  que  pour  lui  il  ne  s'en  meleroit  point  du 
tout. 
Lxxix.         Le  comte  de  Grignan  que  le  roi  de  France  avoit 

L  empereur  troB-  /\ii/  i/ii 

▼e  les  Luth#ri«nf  envoye  a  la  dicte ,  y  déclara  le  vingtième  de  Juin 
le  concile.  que  Ic  roi  Ion  maître  approuvoit  laflemblee  du 
sutdanf,ui-  concile  de  Trente  ,  &  exhorta  les  princes  d'Alle- 
magne ,  &  même  les  Proteftans  à  ne  s'y  pas  op- 
pofer  }  mais  quoi  qu'il  pût  dire ,  ces  derniers  n'y 
voulurent  jamais  confentir  j  ainlî  l'empereur  qui 
s'ctoit  promis  que  les  Luthériens  auroient  des  fen- 
timens  plus  modérez ,  quand  il  s'agiroit  de  £û- 
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•^e  des  réglemens  fur  les  affaires  de  la  religion ,  -■■. 
fut  très- piqué  de  les  trouver  toujours  opiniâtres  An.  1J4;. 
à  déclarer  qu'ils  vouloient  un  concile  dans  une 
ville  fîtuée  aiL  cœur  de  l'Allemagne ,  011  l'auto- 
rité du  pape  ne  pût  donner  aucune  ombre  de  ja- 
loufîe  à  perfonne ,  ÔC  qu'ils  prétendoient  de  plus 
que  ce  prince  lui-même ,  ou  le  grand  chancelier  de 
l'empire  devoit  y  préfider ,  &  non  d'autres.  Char- 
les V.  fut  furpris  encore  de  ne  voir  aucuns  des 
princes  Proteftans  en  perfonne  à  cette  diète ,  à 
rexceptipn  de  l'archevêque  de  Cologne  &  de  l'e- 
leâeur  Palatin  ;  encore  le  premier  n'étoit-il  pas 
déclaré  Luthérien  >  ainfi  l'on  n'y  traita  point  des 
afFairês  de  la  religion ,  comme  l'on  avoit  projette  ; 
mais  après  avoir  difcuté  pluiieurs  affaires  qui  fur^ 
vinrent ,  l'empereur  rompit  la  diète  «  &  «en  indi> 
qua  une  autre  à  Ratifbonne  pour  le  quatrième  de 
Janvier  fuivant.  Cependant,  le  dergc  de  Cologne    pJ5;5?^j 
ôc  l'univerflté  profitèrent  de  l'affemblée  de  \l^or-  ciergédeCoiogM 
mes  pour  continuer  leurs  pourfuites  contre  leurj^^*""*^ 
archevêque  y  qui  par  toutes  fcs  entreprîtes  ne  ten-  suaun.,itfiitrâ 
^oit  qu'a  introduire  la  nouvelle  prétendue  réfor-  '  '^^i^^  ^l'w. 
me  dans  fon  diocefe ,  &  à  foutenir  les  minières  «^^«**««'«'7. 
Luthériens.  L'empereur  ayant  re^u  leurs  plaintes , 
donna  fur  la  fia  de  Juin  des  lettres  patentes  par 
lefquelles  il  prenoit  le  clergé  &  l'univerflté  fous 
fa  prote^on ,  déflndaiit  à  tous  Ces  fujets  d'inquié- 
ter les  eccléfiaftiques  &  les  catholiques  de  l'éle^ 
âotu  de  Cologne ,  ^  de  les  vexer  dans  leur  re- 
ligion ,  dans  leurs  perfonnes ,  dans  la  pofrefljon 
de  leurs  biens  éc  de  leurs  droits  «  à  peine  d'être 
mis  au  ban  de  l'empire,.  Par  d'Mttes  lettres  ^  il 
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ajourna  rarcbevêque   à  comparoître   devant  lui 
'/4J»  Jans  trente  jours,  ou  de  commettre  un  procu- 
reur  pour  répondre  aux    accufations    intentées 
contre   lui  ;    faifant   toutefois  défenfe  de   rien 
changer  Ôc  iiinover ,  &  lui  ordonnant  de  rétablir 
les  chofes  qu'il  pouvoir  avoir  changées ,  dans  le» 
tat  ou  elles  étoient  auparavant.  Il  commanda  la 
même  chofe  aux  habitans  d'Andernac  ,   Bonn, 
Campen  &  autres  villes  de  l'éleâorat.  Le  pape  de 
fon  côt^  cita  auiH  l'archevêque  le  dix  -  huitième 
de  Juillet  fuivant ,  Henri  Stolberg  doyen  de  l'c- 
glife  cathédrale  de  Colocne ,  &  cinq  chanoines 
tous  de  naiffance  $c  de  familles  très- dillinguées, 
à  comparoître  dans  Toixante  jours  ,   parce  qu'ils 
approuvoient   leur  prélat ,   &  blâmoienc  fort  la 
conduite  de  ceux  qui   lui  étoient   oppofez.  En 
rompant  la  diète  de  Wormes,  l'empereur  ordon- 
na une  conférence  de  quatre  doâreurs  de  part  & 
d'autre ,  c*eft-à-dire,  des  Catholiques  &c  des  Pro- 
teftans,  &  convint  de  deux  arbitres ,  avec  un  au- 
tre ordre  de  fe  rendre  à  Ratifbonne  au  commen- 
cement de  Décembre ,  pour  être  en  état  d'ouvrir 
les  conférences  avant  la  diète.  Il  renouvella^ulfî 
'Se  confirma  les  édits  des  années  précédentes  qui 
concernoient  la  paix ,  défendant  a  tous  d'agir  au 
contraire.  Il  remit  la  réformation  ,de  la  chambro 
impériale  à  la  diète  prochaine»  en  maintenant 
jufques  alors  les  juges  dans  leurs  jurifdidions.  Les 
princes  Catholiques  confentirent  à  tous  ces  arti- 
cles ,  à  l'exception  de  celui  qui  concernoit  la  con- 
férence entre  quatre  docteurs,  dont  ils  ne  vou- 
lurent jamais  convenir.  Les  Proteftans  rappellant 
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âuffi  la  procédure  précédente ,  dirent  qu'il  n'a '•"■'' 

voit  pas  tenu  à  eux  que  l'affaire  de  la  religion  n'eût  An.  154J. 
été  décidée ,  répétèrent  ce  qu'ils  avoient  dit  du 
refus  du  concile  &  de  la  chambre  impériale,  Ôi 
infîfterent  fur  le  dernier  décret  de  Spire  ,  prote-  - 
ftant  qu'ils  ne  recevroieht  point  (îelui-ci  de  Wor- 
mes,  dans  les  points  ou  il  étoit  contraire  au  précé- 
dent.     ^ 

Henri  de  Brunfwitk,  qui  étbit  allé=  trouver  le  „Lxxxr. 
Toi  de  France  pendant  ra  diete ,  avant  appris  a  Ion  wick  déclare  ta 
.  retour  qu'un  certain  Frédéric  Rifebcrg  levoit  des  g^  p'oteftjîi"?" 
troupes  fur  les  frontières  de  la  Saxe  pour  le  roi  siM»n.utfufrà 
d'Angleterre,'  fe  fef vie  de  cette  occafion  pourJJ//*'*  ^*^-*^ 
'perfuadèr  à  Ftaiiiçôis  I.  qiié  s^illui  cnvoyoit  de  Tàf- 
gcnt, il- diflïpèro it  aifémciit  ces  levées.  Il  reçut,  à 
ce  qu'pn  croit ,  quelques  milliers  d'éçus ,  &  n'ayant 
pu  empêcher  Riféberg  de  lever  des  foldats ,  il 
employa  cet ,  argent;  à  faire  la_  guerre  aux  prin- 
ces Protcftans  qui  l'àvoientdépotiillé  de  fes  états. 
L'empereur ,  entre  les  niains  de  qui  l'on  avoit  mis 
les  terres  de  ce  prince  en  fequeftre ,  lui  écrivit 
auflî-tôt  de  ne  point  prendre  les  armes ,  &  de  pour- 
fuivre  fon  droit  en  jufticci'avec  menaces  de  le 
mettre  au  ban  de  l'Empire ,  s'il  n'obéiflbit.  Mais 
Henri  ne  fît  aucun  cas  de  ces  ordres ,  &  ne  laiflà 
pas  d'affembler  des  troupes ,  &  de  fe  mettre  en 
devoir  de  recouvrer  par  les  armes  ce  qu'on  lui 
avoit  ôté.  Il  s'avança  du  côté  de  Rotterbourg ,  ville 
du  territoire  de  Bréhie  ,  dans  le  deffein  de  joindre 
fes  troupes  à  celles  de  l'évêque  de  Brème  fon  frère; 
mais  comme  le  fénat  de  Brème  avoit  pris  les  de- 
vans^'ppur  défendre  la  place,  &  y  avoit  mis  garnie 
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■;"■      fon ,  il  fut  oblige  de  travetfer  le  pays  de  Luneboof g. 

An.  I J4X.  01)  il  caufa  beaucoup  de  dommages,  &  rentra  dans 
fa  province,  où  il  fe  rendit  maître  d'abord  du  châ- 
teau de  Stembcuc,  ôc  fouragea  enfuite  le  pays  en 
brûlant  les  villages  ôc  les  villes  voifines.  Il  en- 
voya enfuite  uti  trompette  à  Brunfwick ,  à  Ha- 
novre ,  à  Minden ,  à  Brème  &  à  Hambourg,  pour 
leur  fignifîer  qu'elles  cuffent  à  réparer  les  torts 
qu'on  lui  avoir  faits ,  &  à  fe  détacher  xle  la  con- 
juration  de  Smalkalde,  c'eft  ainfî  qu'il  appeUoic 
cette  ligue,  &  qu'en  cas  de  refus  il  mettroit  tout  à 
feu  &  àlang.  Après  ^voir  ravagé  tout  le  paysducom- 
jtede  Deckelbourg,  allié  de»  Proteftans ,  huit  cent 
cavaliers  &  trois  mille  fantaffins  vinrent  fe  joindre 
à  lui ,  &  avec  ce  renfort  il  alla  mettre  le  fîége  de- 
vant la  fbrtereflê  de  Wolfenbutel,  qui  étoit  la  prin- 
cipale de  fes  états  ^  Se  obligea  le  peuple  à  lui  prêter 
ferment. 
LX3(4[iT.        Le  lanrgrave  de  fon  c6té  aifembla  fept  mille 

i.«^Tf*^i!  hommes ,  avec  feizc  cent  cavaliers  ,   trois  régi- 

Hmt  de  Bnmf-  jj^cns  d'hommes  d'ordonnance  &  vingt-trois  pié- 
gMim.Mtfmprh  ^^  ^^  canon ,  de  s'avança  jufqu'à  Northeim  dans 

iàh.u.fMt.u€.  la  principauté  de  Calemberg.  Emeft  de  Brunf- 
wick  fils  de  Philippe ,  vint  fe  joindre  à  lui  par  or- 
dre de  réleâeur  de  Saxe ,  avec  mille  chevaux  , 
trois  mille  fantaffins,  fix  mille  hommes  de  milice  > 
&  douze  pièces  d'artillerie.  Maurice  gendre  du  lanr- 
grave s'y  rendit  auifi  accompagné  de  mille  xavs^ 
Iiers,cinq  mille  hommes  d'infanterie ,  &  quelques 
pièces  de  canon.  Mais  Henri  ne  les  attendit  pas  , 
u  leva  le  fiége  de  \i^olfenbutei,  dont  la  garnifon 
h  défjpndoit  avec  beaucoup  de  valeur^  &   alla 
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camper  près  le  village  de  Calfelde ,  à  une  licuc  du 
lancerave.  Le  lendemain  quelques  régimens  de.  fcs  ^'  '^^^* 
cavaliers  s'approchèrent  de  Norcheim&  voulurent 
commencer  laéUon ,  mais  ayant  été  vigouieufe- 
ment  repoulTez ,  ils  fe  retirèrent  dans  leur  camp. 
Jean  de  Brandebourg  gendre  de  Henri  voulut 
s'employer  pour  la  paix  ,  ils'adreifa  à  Maurice  ,  il 
le  pria  de  gagner  le  lantgrave  Ton  beau- père.  Mais 
Celui-ci  s'excufa ,  difant  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire 
aue  du  con(èntement  de  Tes  allie^.  il  y  eut  cepen^ 
dant  une  rufpenfion  d'armes  jufqa'au  lendemain 
après  midi ,  dans  l'efpérance  qu'Henci  fe  foumet- 
troit  aux-  conditions  qu'on  lui  impoferott  ,  qu'il 
donneroit  caution  qu'il  ii'tniquiéceroit-  pecfbnne 
pour  la  religion  ,  qu'il  fe  rendroit  à  Maurice  en  lui 
remettant  tous  fes  états ,  &  qu'il  fépareroit  lesdom- 
mages  qu'il  avoitcaufez  y  feloû  l'eAimationde  per- 
fonnes  intégres.  , 

Mais  Henri  rejetta  toutes  ces  conditions  ,  en  H^^îïiJnîi 
propofa  d'autres  bien  différentes:,  &  alla  infuU  wickatfonfii«r* 
ter  les  gens  du  lantgrave.  Le  vingtième  Oâobre  gnve. 
il  parut  vouloir  renoiier  la  négociation  :  mais  les  J^**'^^  »*fi^à 
autres  ne  voulurent  rien  écouter.  On  attaqua  les  549. 
troupes,  on  les  canona  ,1e  combat  fut aflez rU'    ^p^-^»*"^ 
de  -,  le  duc  de  Brunfwick  dépêcha  un  héraut  vers 
Maurice  pour  demander  à  lui  parler.  Le  lantgra^ 
vc  fans  aucune  réponfe  fit  paifcr  toute  fon  ar» 
mée  ,'la  rangea  en  bataille ,  fàluant  toujours  Tea- 
nemi  à  grands  coups  de  canons.  Henri  envoya 
coup  fur  coup    deux  députez  pour  faire  la  mê- 
me demande.  Le  lantgrave  leur  dit  que  le  feuL 
moyen  d'accorder  la  pai^  y  étoic-  qu'Henri  &  Iba 
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fih  aînc'vifliTent,  fé  rendre  à  ki ,  à  quoi  il  con-» 
A  N.  ÎS45'  fentit..  Il  vint  donc  avec  fon  fils  Charles-Viaor, 
tous  deux  conduits  par  Maurice ,  &  Te  fournirent 
au'  iantgrave  -qui  dit  au  fere  ,  que  s'il  étoit  tombé 
entre.  Tes  inains ,  il  ne  l'^uroît  pas  laifTé  vivre  long- 
cems  y  mais  qbtil  île  voUlpit  pas  le  traiter  félon  qu'il 
le  mérltoit}  qu'en  obéi(fam  à  l'empereur  ôc  zc^ 
ceprant  le  foqueitre  il  eût   mi$yx   pourvu  àfes 
àftatres;  Otllui  dpnfka de^gArd^^»,^» foa  fils }  pa 
obligea: <los  tif^upes  à  mçttr^  les  ^rmes  bas  &  4 
ne  ufvir  de  fix  mois  i  qû,  leur'  ota'  leur  artille- 
rie compôfép'  de  dix-huit  pièces  de  canon  ,   &c 
l'ànnceduiantgrave  reprit  la^fpilterfire  de  Stem- 
bmc\  &  exigâ9;d«s  peuples  le  fçirpaf^i^  :  de  ^éU^ 
té.   ;-  '   .        :  '  ■      '         '•   ':  .r     .-    ;-      • 
L XXX IV.        Les  léeatsjdu  pape  qui  dévoient  fe  trouver  au 

Le  pape  nomme  .,      .^j.     ,/    f  i,    ^  ./      .  '        j/. 

fes  légats  pour  le  conoie  moiqUe.  a.  Trente  >  etp^nt  çLejz  nommez. 

concile  à  Trente.  .<'  .'.         />  ..  t  m      •      i    t   ^  t         t 

„    t.«        "  y  cû  avoit  trois  ,  Içavoir  Jean- Marie  del  Monte 
rrii.  t.  5;.  c^p.  ».  cardinal  eVequo  de  Paieftrme ,  Marcel  Cervin  car- 
tib  'irMîT"  diiial  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  ,  &  Raynaud 
InrJ'i.&io!"  Polus  cardinal  diacre  du  titre  dç  fainte  Marie  in 
Cofmedin.  Le  pape  leur  joignit  trojs  évêques,  Tho- 
mas Campegee  evêque  de  Fëitri  ^  neveu  de  celui 
,  qui  avoir  été  cardinal  de  ce  nom  ,  Thomas  de 
(aint  Félix  évêqué  de  la  Cava  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  &  Cornelio  Muflb  ,  cordelier  ,  évêque 
-de  Bixonte  dans  la  PouiUe>&    grand   prédica- 

Lxxxv.      ^ur.  ^ 

Arrivée  de$  lé-      Dcs  quc  cfes  leeats  eutcnt  etc  nommez .  ils  par- 
tmmv.  utfufrà  dirent  de  Rome  ,  &  arrivèrent  au  commencement 
t.i.e.t.n.î.&6.  du  mois  de  Mars  ,  à  l'exception  de  Polus  qui  y 
if'M.v.4.         Vint,  un  peu. plus  tarq  que  les  autres  ,  pour  évi- 
ter 
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ter  les  embûches  que  Henri  VIII.  auroic  pu  lui/en-  i. 

dre  fur  le  chemin.  Le  pape  ne  les  chargea  d'aucune  An.  i  j4j. 
bulle  délégation  ni  d'inilruâion  par  écrie  ^croyant 
qu  il  fuâîroic  de  les  leur  renvoyer  forfqu'ils  feroienc 
prêts  d'ouvrir  le  concile ,  comme  il  fit  en  efFef  bien« 
tôt  après ,  par  Tes  lettres  dattées  du  feptiéme  de 
Mars  ,  avec  la  bulle  dans  laquelle  il  difoit  «  qu'il 
envoyoie  Tes  légats  à  Trente  comme  de$  anges  de 
paix ,  avec  pouvoir  d'y  préfider ,  de  faire  tous  les 
décrets  qu'ils  jugeroient  à  propos  pour  le  bien  de 
l'églife  >  &  de  les  publier  dans  les  fefOons  félon  la 
coutume  >  de  propofer ,  conclure  &  exécuter  tout 
ce  qui  feroit  necelTaire  pour  extirper  les  erreurs  ,, 
ramener  les  peuples  à  l'ooéillance  du  faint  fiége  , 
rétablir  la  liberté  eccléiiaftique ,  réformer  l'églifo  . 
dans  tous  Tes  membres ,  procurer  la  paix  entre  les 
princes  chrétiens ,  faire  Ôc  ordonner  tout  ce  qu'ils 
jugeroient  être  de  l'honneur  de  Dieu ,  &  de  la  pro« 
pagation  de  la  foi ,  reprimer  par  cenfures  &  peines 
eccléfiaftiques  les  rebelles  ôc  opiniâtres ,  de  queU 
aue  condition  qu'ils  fulTent  :  &  par  une  autre  bulle 
Suivante  il  permettoità  Tes*  légats  de  transférer  le 
concile  dans  quelqu'autre  ville  plus  commode  >  ôc 

Î>lus  fûre  ,  s'il  arrivoit  (fi'ûs  ne  pulTent  le  continuer 
ibrement  à  Trente  *,  avec  défenfe  aux  autres  pré» 
lats  de  procéder  à  cette  continuation  ,  fur  peine 
d'encourir  les  cenfures  eccléfiaftiques.  On  avoit  r»!tmt.  mf<^% 
deflein  d'abord  à  Rome  d'ajouter  dans  la  première  '*'' 
buUe  ,  que  les  légats  ne  procédéroient  qu'avec  le 
confentement  du  concile  >  mais  ils  reprefenterenc 
^ue  c'étoit  trop  relferrer  leurs  pouvoirs ,  ^  dem^- 
TomtXXVni.  Bbbb 
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'\  detent  qu'on  effaçât  cette  condition ,  ce  qui  leur 

A"- '^«-fot accordé. 

Les  cardinaux  del  Monté  &  de  fainte-Croix  fi- 
rent leur  entrée  publique  dans  la  ville  de  Trente , 
acconi|>agn;ra  feulement  du  cardinal  Madrucce 
évêque  de  la  ville  ,  &  accordèrent  des  indulgences 
à  ceux  qui  feroient  vraiment  pénitens  &  fe  feroient 
confefTe^,  &  qui  vifiteroient  la  cathédrale  le  joui 
qu'on  commenceroit  le  concile.  Ils  avoient  choiiî 
cette  églife  pour  te  lieu  des  féances  -y  peu  de  jours 
après  arrivèrent  les  trois  évêques  nommez  plus 
i^xxxvi.    haut  i  &  le  vingt-deuxième  de  Mars  Didace  Hur- 

.joza  ambafladcui  tado  de  '  Mendoza  amba0adeur  de  l'empereur  au- 

c  empereur.         s^  ^  j^  républiquc  de  Vénifc ,  entra  dans  la  vil- 

/.  %.cT.n.  9".  le  muni  d''amples  poifVoirs  dattez  de  Bruxelles  du 
Îm!'?/^.'****  vingtième  de  Février;  il  y  fut  reçu  par  les  légats 
aiïîlt^z  du  cardinal  Madrucce  &  des  trois  évêques 
qui  fe  trouvoient  les.feuls  à  Trente ,  parce  que  les 
^autres  n'y  étoient  pas  encore  ai  rivez.  Quatre  jours 
^près ,  c'eft-à-dire,  le  vingt- fixiéme  du  même  mois, 
il  eut  audience  des  légats  dans  la  falle  du  logis  du 
cardinal  del  Monté  ^  St  produiiit  Tes  pouvoirs.  Il  y 
fît  un  difcours  ,  dans  lequel  il  paria  du  zélé  de 
l'empereur  pour  la  tenue 'de  ce  concile,  des  ob- 
ftacles  involontaires  qui  en  avoient  retardé  la 
convocation  ,  &  des  ordres  qu'il  avoit  jdonné  aux 
évcques  d'Efpijigne  de  sly  trouver  au  plutôt ,  aflii- 
rant  m^me  qu'ils  étoiént-  déjà  en  chemin  ;  que 
l'emperevir  auroic  fon  fouhaicéd'y  afiifter  en  per- 
-fonne  ;  mais  que  Tes  inârmitez  &  Tes  grandes  af- 
Êiires  ne  lui  perme^oient  pas  de  faire  ce  voyage* 
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Il  s'excufa  enfuice  fur  fes  propres  indifpofîtions  qui  — — . 
^voient  retarde  fon  arrivçe  oe  quelque^  jouis  &  fie  Ajsf.  ^y4rS- 
lîre  fes  paternes. 

Le  lendemain  vingt- repciéme  de  Mars  Ijbs  1er 
gats  s  afTetnblerenc  dans  la  même  faUe  ^  r|poni^- 
rent  à  cet.ambalTadeur ,  qu'ils  avoient  beaucoup  do 
confiance  dans  la  pieté  de  leihpereur,  <&  q^u'ils  ef-! 
peroient  qu'il  ne  feroic  rien  que  pour  le  Dieu  4p 
la  religion. 

Le  huitième  d'Avril  l'ambafladeur  du  roi  de*    txxxvii. 

T»  .         /  ../!,•  /         .  Arrivée  de  lam- 

Romams  étant  arrive  ,  Ion  tmt  une  congrégation  bas'adcur  du  roi 
folemnelle  pour  le  recevoir  j  l'ambafladeur  y  pré-  TTeMèr*"**  * 
fenta  les  lettre^  de  Ferdinand,  fon  maître  «  dactées  psUav-ut/uprà, 
de  Wormçs  le  vingt-quatrième  4c  Mars ,  d^n^jeft  **"*"•  "•  ** 
quelles  ce  prince  ofFroit  tous  Tes  foins  &  fa  protec- 
tion en  faveur  du  concile  ,  ce  que  l'ambafladeur 
aflura  encore  de  vive  voix ,  ajoutant  que  le  roi  de$ 
Romains  ne  manqueroit  pas  d'envoyer  au  plutôt  fes 
lettres  patentes  en  forme ,  &  des  perfonnes  mieux 
inftruites  de  fes  intentions.  Dans  cette  congréga- 
tion Mendoza  qui  y  aflîftoit  voulut  avoir  une  pla- 
ce au-defliis  du  cardinal  de  Txente ,  fyr  cette  pré» 
tention  ,  que  repréfentant  la  perfonne  de  Tempe- 
reur  ^  il  ne  devoir  céder  qu'aux  légats  qui  rcprcfen- 
toient  le  pape ,  après  lequel  fon  maître  étoit  le  pre- 
mier^ mais  cett©  conteftation  n'eut  pas  de  luite 
alors ,  &  l'on  tj-ouva  le  moyen  de  faire  afleoir  l'am- 
bafladeur &  le  cardinal  de  telle  manière  qu'on  ne 
pouvoir  diftinguer  lequel  des  deux  avoit  la  préfe*  < 

'^"^^*i/         /  r         1/  *  txxxvnr. 

Les  légats  etoient  fort  indeterminez  s'ils  ouvri*  !■«  ppe  "«««'c  i 

,  »    .     .,  .  .,       f      .  fe« légat»  d'ouyrif 

jToicnt  le  concile  ou  non , ,  nuts  comme  us  etoienc  k  concile, 
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'  '  prcfque  feuls  à  Trente ,  il  n'y  avoic  pas  d  appareO' 

i»^.  I/4J.  g^  jg  ig  f^jfç  ^yQç  {]  pç^  jç  monde.  Dans  cette  in- 
certitude ils  écrivirent  au  pape  pour  lui  rcpré- 
fôncer  que  l'empereur  paroiflant  fe   foucier  fort 

f>êu  du  concile ,  &  qu'y  ayant  lieu  de  craindre  que 
'on  n*entreprît  de  juger  la  caufe  de  la  religion  dans 
h  diète  indiquée  à  Ratifbonne ,  ils  jugeoient  à  pro- 
pos de  commencer  le  concile  feulement  par  une 
mefle  du  Saint-Efprit  qui  en  feroit  comme  l'ou- 
verture ,  afin  dé  prévenir  par-là  tout  ce  que  lenv 
pcreur  pourroit  faire  dans  la  dicte  après  qu'il  y  fe- 
roit arrivé ,  d'autant  plus  qu'on  feroit  toujours  en 
liberté  de  continuer,  ou  de  furfeoir ,  ou  de  trans- 
férer le  concile  fuivant  la  conjonifbire  des  a£iires. 
Le  pape  après  avoir  examiné  ces  raifons ,  prit  la  ré- 
folution  d  ordonner  à  fcs  légats  de  faire  rouvemi- 
r«  du  concile  pour  le  troifiéme  de  Mai  jour  de  lln- 
vention  de  Sainte-Croix.  Et  là-defHis  les  légats  dé- 
clarèrent à  Mendoza ,  &c  aux  autres  ambauadeurs 
la  réfolutiondu  pape,  fans  toutefois  leur  dire  le  jour 
IX  XX IX.     qui  leur  avoir  été  marqué.  Mais  malgré  le  zélé  de* 

Les  ordres  du  Vf-  .\  *  .  r  •     '^  •  •      i- 

ccroi  de  Napiet  icgats  on  ne  put  cncore  rien  taire  *  au  jour  indi- 
itoMàu.  """'  ^'le  >  parce  que  Pierre  de  Tolède  viceroi  de  Na- 
T*u»v.hifi. conc.  pies  défendit  aux  évèquesde  ce  royaume  d'aller 
Trii.  /.  j.«.  i«,    j^yj  ^^  perfonne  au  concile  ,  pour  ne  point  laifler 
les  diocefes  fans  pafteurs,  &  firune  ordonnance 
pour  charger  de  procuration  quatre  prékts  feule- 
ment à  fon  choix  qui  iroient  au  nom  de  tous  tes  au" 
tres  :  il  avoir  déjà  fait  connokre  foa  delïèin  à  piu- 
fieurs  évêques ,  par  le  grand  chapelain  du  royaume, 
mais  tous  ayant  répondu  qults  prétendoient  afiîfter 
lit  concile  en  per(ônn€^>,iliivantle' droit  quils  en 
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avoient ,  &  que  fi  quelques-uns  écoient  dans  l'im-  — — — 
puifTance  de  le  faire  ,  c'etoit  à  chacun  d  eux  à  nom-  A  N.  i/4x. 
mer  un  procureur  qui  les  rempkçât ,  &  non  pas  uti 
pour  cous  î  cette  réponfe  l'avoit  tellement  irrité 
qu'il  avoit  fait  convoquer  les  cvèques  par  le  grand 
chapelain  ,  pour  leur  commander  de  donner  leur 
procuration ,  &  avoir  envoyé  le  même  ordre  à  tous 
les  gouverneurs  des  villes  du  royaume.  Cette  con-  ^ 

duice  du  viceroi  furprit  fort  le  pape,  qui  ne  f^avoic 
à  qui  en  attribuer  la  caufe  ,  &  le  rendit  fort  incer- 
tain fur  le  parti  qu'il  prendroit.  La  première  pen- 
fée  qui  lui  vint  fut  a  odonrier  à  fes  légats  de  diffC' 
rer  la  tenue  du  concile  >  enfuite  il  rendit  une  bulle 
par  laquelle  il  défendoit  à  tous  évêques  de  compa- 
roître  au  concile  par  procureur ,  fous  peine  de  lut- 
penfîon ,  de  privation  de  leurs  dignitez  de  de  leurs . 
revenus.  Cet  ordre  quelque  rigide  qu'il  parût ,  fut 
pourtant  exécuté  ,  jufqu  a  ce  que  le  viceroi  fe  défiC- 
tat  de  fon  entreprife,  fauf  au  pape  à  en  difpcnfer  sll 
le  jugeoit  à  propos.  Et  ce  fut  la  raifon  pour  la- 
quelle le  procureur  envoyé  par  l'archevêque  de 
Mayence  ne  fut  point  admis  ;  quoique  l'abfence  de 
ce  prélat  fût  bien  fondée  ,  étant  néceflfaire  qu'il  af- 
fîftât  aux  diètes  d'Allemagne  pour  s'oppoler  à  ce 
qu'on  y  pourrait  entreprendre  contre  la  reli- 
gion. 

Le  cardinal  Farnefe  qui  étoit  parti  de  Rome       xç. 
pour  fe  rendre  à  Wormes  ,  pafla  à  Trente  ou  ilncfeS:à"Trcîl 
arriva  le  vingtième    d'Avril.    Les   légats  après  *^"*"*"*^'*'"" 
avoir  pris  fon  avis  écrivirent  au  pape  ,  qu'il  étoit  vMMv.utf^M^i 
de  fa  réputation  de  tenir  le  condle  avec  la  ma-'""****^'* 
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jeiié  qu'exigeoit  une  fi  célèbre  aflemblée  j  qu'il 
y  avoic  beaucoup  d'évêques  pauvres  qui  man- 
quoient  du  néceflaire  ,  &  qu'il  étoit  à  propos 
d'établir  un  tréforier  avec  un  fonds  capable  de 
fournir  aux  beibins  j  on  traita  avec  le  même 
légat  de  l'ouverture  du  concile  ,  &  comme  il  y 
avoit  déjà  dix  évcques  à  Trente  ,  on  crut  qu'il 
falloit  leur  communiquer  les  ordres  qu'on  avoit 
re(jus  de  Rome ,  fans  leur  parler  du  jour  fixé  pr 
le  pape  pour  cette  ouverture.  Il  fe  tint  donc  une 
congrégation  à  ce  fujet ,  dans  laquelle  on  expoGi 
aux  prélats  la  commiflîon  qu'on  avoit  de  com- 
mencer le  concile  ,  &  on  ajouta  que  le  jour  n'en 
feroit  déterminé  qu'après  que  le  cardinal  Farne- 
fe  en  auroit  donne  avis  à  l'empereur  i  cette  réfo- 
lution  ayant  été  approuvée  ,  le  pape  envoya  à  Ces 
légats  la  bulle  de  fufpenfion ,  comme  ils  1  avoienc 
demandé ,  &  laiffa  même  à  leur  prudence  la  liber- 
té de  commencer  fans  de  nouveaux  ordres.,  fui. 
vant  les  nouvelles  qu'ils  recevroient  de  fon  neveu 
le  cardinal  Farnefe  touchant  les  difpoiicions  de 
l'empereur, 
xci.  .  Dans  cette  même  congrégation  ,  on  régla  cer-' 
eoîcfe«*<i?"  ï^iïies  cérémonies  qui  dévoient  être  obfervées 
monieiduçoDci-  ^3^5  le  concilcs  j  on  décida  d'abord  que  les  trois 
légats  cardinaux  de  differens  ordres  ,  l'un  évê- 
que  ,  l'autre  prêtre  ,  &  le  dernier  diacre  ,  h'au- 
roient  toutefois  que  les  mêmes  ornemens  «  par- 
ce que  leurs  charges  &  leurs  pouvoirs  étoienc  uni. 
ques.  Que  le  lieu  de  l'affembléç  dans  la  cathédra- 
le feroit  tendu  de  tapiiferies ,  qu'il  y  auroit  des 
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fîéges  pour  le  pape  &  pour  l'empereur  quoique  ~ 

abîens }  que  Mendoza  ambalTacleur  de  l'empereur  ^^*  '^^4* 
auroic  une  place  plus  honorable  que  les  autres.  On 
mie  en  délibération  fi  les  évêques  d'Allemagne  qui 
étoîent  princes  de  l'empire  auroient  la  préféance 
fur  les  autres  prélats ,  &  même  fur  les  archevêques, 
comme  on  l'obfervoit  dans  les  diètes  j  outre  que 
les  évêques  qui  n'étoient  pas  princes  fe  tenoient 
découverts  devant  eux  ,  &  que  dans  l'année  précé- 
dente il  y  avoit  eu  là  deflfus  une  conteftation  entre 
l'évêque  d'Aichftct ,  &  les  archevêques  de  Corfou 
&  d'Otrante.  On  rabporta  encore  que  dans  la  cha-- 
pelle  du  pape  les  évêques  ambafladeurs  des  ducs 
précédoient  les  archevêques ,  qui ,  à  plus  forte  rai- 
fon  dévoient  être  précédez  par  les  princes  mê- 
mes y  mais  on  ne  décida  rien  là-dcffus' ,  &c  on  remît 
d'en  faire  un  règlement  jufqu'à  ce  que  le  concile  * 
fût  plus  nombreux  ,  &  que  les  évêques  de  France 
&  d'Efpagne  fuflent  arrivez  pour  f<javoir  leur»fen- 
timent. 

Le  cardinal  Farnefe  fuivant  l'avis    des  prélats  0)ftîciw"'rop«>; 
de  Trente  s'étant  rendu  à  W ormes ,  vit  Tempe-  f«p?'''e«p«'"« 

\  r        au  Icgai  fur  1  ou- 

reur  &  le  roi  des  Romains ,  &  eut  une  longue  con-'.  ▼«■«««  au  amà- 
fcrence  avec  ces  deux  princes  au  fujet  du  concile.    *    ^  ^.^      ^ 
Il  leur  dit  que  les  léeats,  qui  depuis  plus  de  deux  a  }.  «.' h.».  i. 
mois  etoient  a  Trente ,  avoicnt  re<5u  ordre  du  pape 
d'ouvrir  le  concilis  ,  que  cependant  ils  avoient 
toujours  différé ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  appris  les 
affaires  de  la  diète.   Mais  l'empereur  qui  avoic 
paru  fouhaiter  le  concile  avec  tant  d'ardeur ,  tant 
qu'il  avoit  cru  que  les  Allemands  l'accepieroient , 
changea  de  langage }  ôc  di(  au  légat  qju'il'  fentoîr 
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"        bien  qu'il  falloit  apporter  un  prompt  remède  aux 
An.  IJ4/.  hcréfies,  qui  ne  tendoient qu'à  détruire  l'autorité 
du  pape  6c  la  fienne  :  mais  qu'il  ne  falloit'  pas  irri- 
ter les  ProteAans  ,  dont  la  puiHance  étoità  crain- 
dre i  &  pour  informer  plus  amplement  le  légac  de 
fes  intentions ,  il  le  renvoya  à  Granvellc,  donc  Èar- 
nefe  ne  tira  pas  plus  d'éclairciiTemens  ;  ce  miniftre 
lui  repréfenta  que  les  Proteftans  afTurez  qu*on  les 
condamneroit  dans  le  concile ,  courreroient  aufll- 
tôt  aux  armes  pour  n'être  point  furpris ,  qulls  op- 
primeroient  les  Catholiques  4  qu'ils  porteroicncla 
guerre  en  Italie  ,  *&  peut-être  iroient-ils  adîéger 
Rome ,  qu'ils  avoient  en  exécration ,  que  c'étoit  aa 
pape  à  y  pourvoir ,  d'autant  plus  qu'il  n'y  avoit  au- 
cun fecours  à  attendre  des  princes  Catholiques  qui 
ctoient  trop  foiblcs  ,  ni  de  l'empereur  que  les  der- 
*  nieres  guerres  avoient  épuifé.  Le  roi  des  Romaîm 
tînt  à  peu  près  lemêmedifcoursaulégaten  préfence 
'     d'Ochon  Truchfez. 

Farnefe  s'apperçut  auffi-tôt  des  artifices  de 
l'empereur  qui  vouloir ,  en  différant  le  concile  ,  ti- 
rer des  Proteftans  tous  les  fecours  qu'il  pourroit , 
pu  engager  te  pape  à  fournir  de  l'argent  &  des 
troupes  pour  les  contenir  dans  leur  devoir  ,  en 
cas  qu'ils  voululfent  remuer  ;  au  lieu  que  fi  le 
concilia  ^tol$  une  fois  commencé  ,  il  avoir  fujet 
de  craindre  que  les  Proteftans  ne  voululTenc  plus 
paroitre  dans  les  dictes ,  ûu'ils  ne  lui  refufaifem 
foutes  fes  demandes ,  de  forte  qu'il  vouloir  tenir 
le  concilç  en  fufpens ,  pour  fe  gouverner  après 
félon  les  conjonctures ,  /oit  en  l'ouvrant  ou  en  le 
(çtom^t  j  fewtimcn^  qui  fjirprirenp  d'autant  pins 

le 
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le  légat,  que  Charles  V.n'avoit  rien  à  craindre  ajors  '  ■ 

de  la  parc  des  Turcs ,  parce  que  le  roi  de  France  An.  1/4;* 
avoir  envoyé  un  député  àConftantinople  pour  trai- 
ter d'une  trêve  avec  l'empereur.  Le  légat  parla  au(fî 
à  ce  prince  de  l'ordre  du  viceroi  de  Naples  ,  pour 
empêcher  les  évêques-de  ce  royaume  de  venir  aa 
concile  >  à  quoi  il  répondit  qu'il  n'y  avoit  aucune 
part ,  &  qu'il  examineroit  les  raifons  du  viceroi } 
tout  cela  fiit  mandé  aux  légats  de  Trente  ,   qui 
parla  connurent  l'importance d'aÂ*embler  au  plû' 
tôt  le  concile  pour  oovier  à  tous  les  deffeiiis  de 
l'empereur ,  &  l'arrêter  dans  fes  entreprifes.  C'eft  ^   xciii.  , 
pourquoi  ils  en  écrivirent  au  pape  pour  lui  repré-  »tifur)^  d!rp«' 
lentcr  leur  embarras  &  les  inconvéniens  qui  riaî-  rcwl"*'^^*'"'*^ 
troient ,  foie  qu'on  fufpendit  le  concile ,  ce  qui  re-^  p»iuv.  «»/i^i 
tomberoit  fur  le  pape,  qu'on  accufercxt  d'avoir"***^'' 
beaucoup  promis  lans  rien  exécuter  ,  foit  qu'on 
l'afTemblât  malgré  les  princes ,  ce  qui  le  rendroic 
peu  nombreux  &  nullement  oecuménique ,  parce 
que  les  évêques  des  étatis  de  ces  princes  n'y  a{fi^ 
lieroient  pas.   Et  cette  dernière  raifon  ièmbloit 
la  plus  forte  ;  le  roi  de  France  ne  paroiflànt  pas 
fpn  porté  .pour  le  concile  ,  ôi  Grignah  "fonam' 
balTadeur ,  ayant  paru  approuver  à  Wormes  la  con-^ 
ferencc  .des  doreurs  fur  la  religion  en  k  place  du 
concile. 

■   Sur  la  fin.de  Mai  il  y  avoit  déjatrente  évêques 
à  Trente  avec  cinq  généraux  d'ordres ,  &  un  au-: 
diteur  de  Rote ,  qui  attendoient  TouvércuTe  du' 
concile  avec  impatience.  Se  qui  auroient.été  afTez 
difpofez  à  s'en  retourner,  fi  les  légats  nejeseuf*- 
fent  isetenus  y  en  leur  promettant  qu'on  commen» 
TomeXXyilL  Cççç 
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-~— ~— —  ceroit  bien- tôt.  M^idoza  ambalTadeur  de  Charles 
An.  iMX*  V.  retourna  à  Venife,  alléguant  pour  prétexte  qu'il 
étoit  indirporé  y  &  pria  les  légats  de  ne  point  ou> 
vrir  le  coinscilo  «vaut  fan  retour,  qui  fcroit  fort 
promptîi  il  £sntoit  ioden  que  l'ejxipereur  £ba  maître 
ne  paioifToit  pln&  poné:  pour -Le:  concile  ,  âc  que  ne 
voulant  pas  irriter  les  Pfoteftans,  il  arrêtoic  tout 
Si  tenoit  les  chofès  en  fufpens. 
X  ç  I V.      ,    Toutes  ces  rcmifia  de.  l'eiapereur  jettoie w  le  pjh 
ven  f'empereur    pc  dans  de'^iandes  inquiétudes;,  ce  qui  le  ûc  réfou- 
rumiJe'îf  '  dre  d'envdyer  Jérôme  Dandini  évèquc  d«  Caferte 
concile.  ^  f,ç  prince  ^.  pour  lui  propofer  touvertujre  du  cond- 

^!!ijib^f:!.7i'.  le  ou  k  fufpenfion  pour  im  terat,  &  fi  cek  ne  lui 
n.t.&s.  plaifoit  pasi^  de.  k  transférer  en  Italie.  Charles  V. 
(.  i^ondk  cpiû  ne  voiiloic  m  furpen/tetn ,  ni  tranlk-* 

tion ,  6c  continua  à  faire  naître  dés^kfficufaez  fur 
l'ouverture  «  parce  qu'il  vouloir  attendre  l'efifet  de 
la  prochaine  diète ,  qui  avoir  été  affîgnée  au  mois 
de  Janvier  prochaio  ààos  k  ville  de  Raoiâïonne  v 
enfin  vers  le  jniliieu  du-mois  d'Oâchce  il  confentic 
qu'on  ouvriroit  le  concile ,  pourvu  qu'on  ne  tou- 
cnât  point  aux  dogmes,  qu'on  n'y  traitât  d'aucune 
matière  qui  eût  rapport  à  l'héiéfiê  des  Luthériens, 
de  peur  de  les  irriter ,  Se  qu'on  ne  parlât  que  de  la 
*  réformation.  Quoique  ces  conditions  durent  irri- 
ter le  pape,  puifqu'on  donnoit  oar-làgain  de  caufe 
<  aux  Luthériens ,  &  qu'oafortinoit  leur  parti ,  ce- 
pendant il  voulut  biendi^^uler  fon .  méconten- 
tement ,  &  il  manda  à  Ton  nonce,  que  pour  cotn- 
plaire  à  l'empereur  il  alloit  ouvrir  le  concile  fans 
difiFerer ,  &  qu'il  promettoit  qu'on  y  pr«>cé<kroic 
avec  une  entière  liberté  y  &  dans  les.  bonnes  ordi- 
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naires,  fans  faire  m«iition<lfe  l'ordre  cu'on  y  obfer-  . 

•ri.  1  •         j     1    An.  If4f. 

vcroit  î  II  ion  commenceroit  par  la  matière  de  la  '^'' 

xéformadon ,  ou  ii  Von  traiterok  les  ^eftions  du    ' 

dogme  préferablement  aux  autres. 

Ainfi  le  trente-unième  d'Oi^brc  il  envoyai  Tes  ^^  ^^e^jar  me 
légats  une  bulle  qui  portoit  tjuc ,  puirqa*on  ft*a-  "'^"^Jceiluiê 
voit  pu  ouvrir  le  concile  le  dimanche  Latare ,  qua-  au  nàziime  Dt-. 
triéme  de  carême,  on  ne  manquât  pas  d'en  taire *"",/*'  _ /•.  » 
1  ouverture  le  treizième  de  Décembre  troiïicme  di-  *«f.  ly.».  ?. 
inanche  4*avent ,  dotit  la  mdfle  commence  par  le 
mot  Gttudete ,  qui  marque  la  joie  que  doivent  reC- 
Tentir  les  pr^ats  arrivez  àTrente ,  &  toute  la  Chré- 
tienté d'une  fi  heuteufe   nouveÏÏe.  £n  effet   les 
éveqoes  en    furent  d'autant  phis  joyeux    qu'ils 
avoient  £3irt  apprcltciidé  de  refter  long-^ms  à 
Trente  fans  rien  faite.  Outre  cela  îcs  îegats  tcçu- 
rent  un  bref  particulier  qa*ils  avoiçnt  demandé  pour 
être  mis^ians  les  aâss ,  dans  lequel  on  déçlareroit 
que  ic  long  retardement  de  rouverturc  du  concile  ^ 

ne  retomboit  pas  fiircux,  &  que  maintenant  elle 
fe  faifoît  avec  une  mûre  délibération >  De  plus,  on 
accordoit  aux  évêques  d'Allemagne  la  liberté  d'y 
affifter  par  procur^urs^àcaufedeîhéréfiedontles 
ravages  demandoient  leur  préfence  dans  leurs  dio- 
cefes  ;  &'  afin  que  les  autres  prélats  ne  fe  préva- 
luHent  pas  de  cette  indulgence ,  on  accordoit  aux 
légats  le  pouvoir  de  la  difpenler  avec  prudence  & 
fagelTe,  félon  les  befoins  réels  de  chacun. 

Les  légats  cependant  (t  trouvèrent  dans  un  nou- 
vel embarras ,  lur  ce  que  le  roi  de  France ,  qui  Jès 
le  troifiéme  de  Mai  avoir  envoyé  Claude  d'Urfé 
gouverneur  du  Forêts,  Jacques  de  Linieres  préfî- 

Ccccij 
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<  dent  au  parlement  de  Paris,  Pierre  Danés  prevot 

An.  ï ;4j.  de  Sezanne  ,  pour  être  fes  ambafTadeurs  &  procu- 
reurs au  concile ,  les  avoir  rappeliez ,  fur  ce  que 
les  prélats  de  fon  royaume  Tavoient  affurc  qu'il  n'y 
avoir  aucune  efpérance  de  le  voiraflemblé,àcaufe 
des  nouvelles  difificultez  qu'on  falfoit  nattré  tous 
Mimrirts&in  \q%  jouts.  Les  léeats  regardant  ce  rappel  comme 
uueh»ntUt,nciu\xïiQ  allurance  que  le  roi  de  France  napprouvoit 
i'«rîTdH!.V*io*  point  le  concile ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  les 
reteriiry  leur  remontrant  qu  afldirément  ce  pcmce 
changeroit  d'avis  s'il  étoit  informé  de  la  fituatlon 
des  affaires.  Les  é vêques  Efpagnols  &  Italiens  fe  joî* 
gnirent  aux  légats  pour  empêcher  les  Fraiu^  de 

{partir.  Granveîle  intervint ,  &  tous  protefiaot  <le 
eut  défart  >  on  trouva  cet  expédient ,  que  Claude 
Dodieu  évêque  de  Rennes ,  un  des  trois  prélats 
François  qui  étoient  à  Trente ,  iroit  feul  vers  le  roi 

{>our  l'informer  de  tout,  &  que  l«s  deux  autres, 
'archevêque  d'Aix  &  l'évêque  d'Agde ,  dcmfiUI^ 
loient ,  ce  que  le  roi  approuva  ensuite. 


Fin  du  Tome  'vin^-huitiéme^ 
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la  mort  j  172.  François 'de 
Borgia  j  ce  qui  caufe  (a  re- 
traite hors  du  monde ,  245:. 
Henri  de  Borgia  de  Can- 
die eft  hk  cardinal,  17^. 
Son  hiftoire  &  fa  n^err  y 

317 

Bûulexf  (  Anne  de  )  commen- 
cement de  fa  difgraee ,  7  3  • 
Elle  eft  arrêtée  avec  cinq 
autres ,  74.  Son  interroga- 
toire &  fon  fupplice,  7  J.  La 
(iicceflion  ôtce  à  fes  en- 
fens,  7p 

BreiiU,  (  Pierre  du  )  fon  fup- 
plice  à  Tournay ,  y  3  y 

Srunfwick  (  Henri  de  )  &it 
la  guerre  aux  Proteftans , 
5^7.  Expéditions  du  l^nt- 
grave  de  Hefle  contre  lui  j 
558.  Il  fe  rend  au  même 
lantgrave  avec  fon   fils  ^ 

SMCiT  propofe  aux  Snifles  TtK^ 
nion  avec  les  Luthériens  ^ 
I.  Ses  négociations  pour 
cette  union ,  20p.  Ses  con- 
teftacions  avec  lesLuthé* 
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riens  j  xio.  Son  di&ourf 
pour  la  conformité  des 
deux  fentjinens  dans  le 
fond,  211 

Wmhamm  mis  err  prifbn  par 
orrfredu  roi  d'Ecoflc-,  z8o 

9nâi  (  Gutffaatiïe  )  {on  éloge, 
&  mort  &  fes  ouvrages  ^ 

Bièlle  pour  k  convocation-  du 
concile  à  Mantouè  ,  33. 
Potir  réformer  la  cour  de 
Rome,  34.  Pour  prolon- 
gea le  terme  du  concile 
qn*bît  mrfiqae  à  Vicepze* 
lyj.  ly excommunication 
contre  Hemi  VI  IL  201. 
Autre  pour  la  faire  exécu- 
ter, 204.  Autre  qui  pro- 
roge te  concile  autant  qu'il 
plaira  au  pape  »  248.  Au* 
tre  pour  confirmer  Tinfti- 
tut  (te  faint  I|;nace,  323. 
Autre-  qui  convoque  le 
coiTcile-  à  Trente  ,  40^!?^. 
&  fkiv.  Autre  qui  renou- 
velle cette  convocation  , 

yoy 

Burit  (  Idelette)  veuve  d'un 
Anabaptifte^  époufée  par 
Calvin ,  *74 

Bujfcto  y  lieu  de  Fentrevuë  du 
pape  &  de  Fempereur',  4  j^ 

a 

CABARET  défendu 
les  jours  de  Dimanches, 

5» 
Cabricns.  Vojiz,  MerindoL 
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Câtji^  { Paul  Emile  de  )  cardi- 
nal ^  Ton  hiftuire  &  fa  mort» 

Cajttan^  (Nicolas)  fait  car- 
dinal ,  I02.  Son  commen- 
uire  d'un  autre  Cajetan  fur 
le  nouveau  teftament  cen- 
furc,  ;24 

Calvin  publie  Ton  livre  de 
Tinftitution  chrétienne  > 
115.  Plan  &  deflein  de 
cet  ouvrage»  114.. Erreurs 
qu'il  y  avance  fur  la  cer- 
titude dufalutj  11^  Sur 
le  baptême»  iij.  SurTeu- 
cfiariftie»  iz6.  Sur  les  cé- 
rémonies j  1 3  j.  Ses  autres 
erreurs  fur  d'autres  points  » 
X  3  3  •  Ce  qu'il  dit  des  vœux» 
J34..  Il  fe  retire  en  Italie 
auprès  de  la  ducheflfe  dé 
Fertare,  13^,  Le  duc  de 
Eetràre  le  chafle  de  Tes 
états  »  U-fnême.  Il  s'arrê- 
te à  Genève  »  &  y  établit 
ïârel  »  13^.  Il  fait  rece- 
voir à  Genève  un  formu- 
laire de  foi  &  fon  cathé- 
chifme»  216.  Il  écrit  à 
ceux  de  (on  pjurti  en  Fran- 
ce» 117.  Il  eft  chafle  de 
Genève»  xi8.  Il  fe  retire 
à  Strasbourg»  li-mêmt.  Son 
mariage  avec  la  veuve  d^un 
Anabaptifte  »  174,  Il  af- 
(ifie  à  la  diète  de  Ratisbon- 
^6*  ^75*  Il  e(b  rappelle  à 
Gejieve»  &  s*y  établit  pour 
toujours» 438.  Reglemens 
^%  y  ^  fm  la  domine 
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&  la  difcipline»  43p.  ^Ses 
inftitutions  brûlées  par 
arrêt  du  parlement»  4^7. 
Il  réfute  les  erreurs  des 
Axiabaptiftes  &  des  Li« 
bertins  »  ^ox.  Son  difiè- 
rend  avec  Caftalion  j  /i- 
mêmt. 

Cdmpegt  »  fon  difcours  à  la 
diète  de  Wormes  ,  300. 
Mort  du  cardinal  Laurent 
Campege»  ^t'ji 

Cofiteferreù  (Jérôme  de)  Ro- 
main fait  cardinal  »         ;  1 2 

Caracciâli  (  Marin  )  cardinal 

Son  hiftoire  &  fa  mort, 

i^^.&Jmiv. 

Carafe  (  Jean  -  Pierre  )  fik 
cardinal»  10 1.  Autre  car- 
dinal Caraffe  nommé  Vin-, 
cent.  Son  hiftoire  &  Cz 
mort»        *  3po 

Cardinaux.  Abus  »  qu'ils  ne 
rendent  pas  dans  leurs  é- 
vcchez»  i5j.  Cardinaux 
créez  par  Paul  II L  234. 
Autre  promotion  par  le 
même  pape  »  %j$.  Autre 
promotion  au  nombre  de 
huit»  4Z.3 

Car  fi ,  (  cardinal  de  )  légat  au- 
près de  l'empereur  Char- 
les V.  x6.  Rodolphe  Pio 
de  Carpi   Eût    cardinal  » 

102 

C^r/^E/i»:  ambafTadeur  du  roi 
d'Angleterre  à  Rome  ,   80 

Cafialion  (  SebaiUen  )  tra- 
duit la  bible  en  Latin  »  505. 

-  Jl  fç  btQîiiUç  avec  Calyia 

aa 
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au  ihjet  de  cette  verfion  « 

lÀ-mêmt. 

Catherine  d'Arragon  époqfe 
tf  Henri  VIII-  roi  d'Angle- 
terre. Sa  mort  j  70.  Salet* 
tre  à  ce  monarque  avant 
que  de  mourir  j  72 

Centres  de  la  acuité  de 
théologie  de  Paris  fur 
quelques  propofîtions»  i  io« 
Autre  cenfure  fur  d'autres 
propofitions ,  184.  Cen- 
fure  de  l'ouvrage  intitulé 
Cimbalum  mt$ndi  ,  xii 
Autres  cenfureSi  17p.  $38. 
Cenfure  qu'elle  porte  de 
quelques  livres,  jpy.  & 

-  Jkiv.  Cenfure  contre  Jean 
PernoceL  Fojex,  Faculté , 

Cervin  (  Marcel  )  fait  cardi- 
nal >  2r7f.  Il  çft.un  des  lé* 
gats  diJi(>ape  au  concile  de 
Trente,  $60 

Qtfarini  (  Alexandre  )   Ro- 
.    main  j  fait  cardinal ,      4x  $ 
çhflUant  (  Louis  Corrc  vod  dej 
cardinal ,  fa  mort ,        102 
Charles  V.  Marie  fa  fille  na- 
turelle avec  Alexandre  de 
Medicis ,  7. 11  part  de  Na* 
pies ,  &  avive  à  Rome»  8. 
3Les  liberalitez  qu'il  y  Çt , 
p.  Ses  conférences  avjec  le 
pape,  I  o .  Il  y  délibère  avec 
.  le  fouverain  pontife  fur  le 
lieu  du  concile,  11.  Les 
,  ambaflfadeurs    de    France 
.  vont  le  trouver,  &  il  les 
gpiufe.  11.  Il  tefvfe  l'in* 
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veftiture  da  duché  de  Mi- 
lan pour  le  dauphin  de 
France,  là-mème.  Son  dif- 
cours  contre  François  I. 
en  plein  confifloire  ,  15. 
Offre  qu'il  fait  à  ce  prin- 
ce,  15.  Il  veut  interpré* 
ter  fon  difcours  à  la  fatis* 
taâion  du  roi ,  18.  Sa  coq* 
verfation  avec  Velly  am- 
bafladeur  de  France,  2o« 
Il  part  de  JR.ome ,  21.  Le 
cardinal  de  Lorraine  va  le 
trouver  à  Sienne  ,  xi*  Il 
vient  en  Provence,  dont 
il  prétend  fe  rendre  maî- 
tre, %%.  Il  fe  préfente  de* 
vant  Aix,  aflSége  Marfçi^ 
le&  fe  retire,  31.  Il  écrit 
au  pape,  &  veut  que  Bo- 
Co  foit  évêque  de  Malthe, 

I  j8-  Il  fe  plaint  à  Ghinuc- 
ci  que  le  pape  avoit  nom* 
me  à  cet  évcché,  15p.  Il 
écrit  au  grand  maître  de 
Malthe,  U-même.  Son  en- 
trevue avec  François  L  à 
Aiguës  -  mortes  ,  i8p..  Il 
reçoit  upe  ambaflade*  des 
princes  Proteflans  ,  182. 
Sa  réponfe  à  ces  ambaflTa- 
deurs  ,  z87«  Sa  lettre  à 
réleâeur  de  Saxe  &  au 
lantgrave  ,  2%^^  Il  écrit 
aux  Proteftgns  touchant  la 
diète  de  Wormps  ,    z$%. 

II  fait  rompre  la  conferen* 
.  ce  de  Wornjes  entre   les 

Catholiques  &  les  Protef- 
tafls  a  30J,  Il  ^rriyç  4  U 
Dddd 
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diète  de  Ratisbonne  >  3  4  k 
11  y  fait  des  propofitions 
acceptées  par  les  deux  par* 
tiSj  342*  Il  y  préfente  le 
livre  de  la  concorde  ,3$ 9. 
'Les  éleâeurs  lui  donnent 
leur  réponfe  à  fes  propofi- 
tions,  36$.  Les  Catholi- 
ques &  le  légat  fe  plai- 
gnent à  lui  j  3^8.  Il  congé- 
die la  diète  de  Ratisbon* 
ne ,  372.  Grftes  qu'il  ac- 
corde aux  Proteftans ,  374» 
11  fe  plaint  du  duc  de  Cle- 
rcs, 57 y.  11  part  de  Ra- 
tisbonne j  &  va  en  Italie , 
377.    Il  s'embarque  j    Se 

•arrive  à  Lucques^  là^mè- 
me.  Son  entrevue  avec  le 
pape  dans  cette  ville  >  378. 
Il  convoque  une  diète  à 

•  Spire  >  402.  Son  entrevue 
avec  le  pape  à  Bufieto^  459- 
11  reçoit  des  ambafladeurs 
des  princes  Proteftans , 
4^2.  La  réponfe  qu'il  leur 
fait,  4^3.  Ceux  d'Hildef- 
heim  accufez  devant  lui , 
4^7.  Sa  lettre  à  ceux  de 
Cologne ,  4tf5»  Son  arri- 
vée à  Spire  pour  la  dicte, 
45  y.  Plaintes  qu'il  y  fait 
contre  le  roi  de  France  ^ 
4pK  II  crée  un  grand  maî- 
tre des  chevaliers  de  Pruf- 
fe,  493.  Il  reçoit  un  bref 

'  du  pape  contre  le. décret 
de  Spire,.  498.  Sa  répon- 
ie,  500.  II arrive  à  la  dié- 
t^  de  Wormcs  ,   5  y 4*  Il 
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trottve  les  Luthériens  ùb- 
flinez  à  refufer  le  concile  > 
U-^même.  Il  propofe  aux  lé- 
gats des  diffîcultez  à  fon 
ouverture  \  ce  qui  les  em- 
barafle^  y  67.  &  fniv. 

Charles  duc  de  Savoie  accufe 
François  L  parles  envoyez 
à  Spire  >  492 

Chûjfdnêe  premier  préfident 

au  parlement  de  Proven* 

ce  )  y  3^«  La  part  qu'il  eut 

dans  l'afiàire  de  Cabrieres  j 

U-mime. 

chrétiens  ,  danger  de  leurs 
églifes  à  Conftandnople , 

Chriftiern  III.  roi  de  Danne* 
mark  j  reçu  dans  la  I^e 
des  Proteftans  »  222 

Cimtdlâfm  mundi^  cenfuré  par 
la  faculté  de  thédogie  de 
Paris  ^  *        22  r 

clercs  majeurs  >  quels  font 
leurs  de  voir  s  »  4a.  Simples 
clercs  »  comment  ils  doi* 
vent  être  inftruits ,         64 

Clerment  de  Lodeve)  Guil- 
laume de  Caftelnau  )  cardi- 
nal. Sa  mort  >  35  a 

Clefins  ou  de  Cloff  (  Bernard  ) 
cardinal.  Son  liiftoire  &ia 
roort>  276 

C levés  (  Anne  de)  princelle 
arrive  en  Angleterre,  274* 
Henri  VIIL  la  trouve  lai- 
dcj  de  répoufe  avec  pei- 
ne  9  li-meme.  Son  mariai- 
ge  avec  ce  prince  eft  bien- 
tôt après  cafté  j  510^  EUe^ 
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confent  à  ce  divorce  ,  /i« 

ClichtoMé  (Jofle)  auteur.  Sa 
mort^  474.  Ses  ouvrages  » 
47^.  Son  traité  de  la  dé- 
fenfe  da  concile  de  Sens  « 
47^.  Son  Anti-luther^  477. 
Sadéfenfe  de  Téglife  con- 
tre les  Luthériens  ^      478 

Ciûcèes ,  pourquoi  on  les  bé- 
nit, j8 

CoadJHteBrs  dans  la  ^mpa- 
gnie  établie  par  faint  Igna- 
ce, 44P 

Ceci  (  Pomponne  )  Romain  » 
fait  cardinal ,  415.  Son  hi- 
floire  &  fa  mort ,         424 

Cr^( Frédéric)  Romain,  Eût 
cardinal,  yia 

Cêchlét  écrit  contre  Luther 
au  fujet  des  Antinoméens , 
x6i.  Autre  ouvrage  de.  cet 
auteur  contre  Moryfin  An- 
gloiSj  U-même.  H  répond 
3^  Jean  Sturmtus  fur  la  ré« 
formation  de  Téglife ,  26^. 
Il  adrefle  un  x>uvrage  au 
roi  des  Romains  contre 
les  Luthériens ,  ^  3  ^«  Il  écrit 
fur  les  fix  articles  des  Fro- 
teftans ,  &  pour  la  paix  de 
réglife,  )3tf.  Autre  écrit 
fur  le  double  mariage  du 
lantgrave ,  j  jS.  Autre  cui- 
vrage contre  {<9  Luthé- 
riens ,  400.  Il  écrit  enco- 
re contre  Luther  &  d'au^ 
très  hérétiques,  4S5.  Au- 
tires  ouvrages  contre  les 
Luthériens   &  les  Zuin-* 
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gliens,  yoi 

Collèges ,  on  rfy  doit  mettre 
que  des  régens  fages  &  ha* 
biles ,  ^4 

Concile  prorogé  autant  qu'iî 
plaira  au  pape ,  148.  Con- 
cile de  Cologne  &  fes  fta« 
tuts,  l^ 

Cologne^  fon  archevêque  cm- 
brafle  le  Luthéranifme  , 
4;  4*  Son  clergé  députe  à 
cet  archevêque  ,  %%l^  Il 
s*aflemble  contre  le  mê- 
me ,  y  28.  Son  appel  au  pa- 
pe &  à  l'empereur  contre 
Tarchevêque ,  U-mime.  Le 
prélat  répond  à  cet  appel , 
yap.  Il  eft  vivement  pour- 
fuivi  par  fon  Clergé ,     5  y  y 

Concorde  {  Uvre  de  la)  exa-* 
miné  dans  la  diète  de  Ra- 

tisbonne  *  H4-  ^  fi^'^^ 
L'on  «n  accorde  quelques 
articles,  &  Ton  en  rejette 
d'autres,  55:7»  L'on  pr*- 
pofe  de  revoir  ces  articles, 
354.  Les  princes  Catholi- 
ques font  contre  l'obCer* 
vation  des  articles  .accor- 
dez ,  i66.  Plaintes  des  vi^ 
les  Catholiques  te  duMé- 
gat  Fl'empereur  là-deffus^ 

$^8 

Cwfeffion  de  foi  des  Saifles 
Zuinglieiit  à^afle,         * 

Conltrmmon,  on  examine  ce 
ûtcrement  dans  la  diète  de 
Ratisbottne»  Ht 

Conimbre,  le  roi  de  Portu- 
gal y  fonde  un  coUege 
Pdddij 
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pour  les  difciples  de  faint 
Ignace,  48  j 

Contarini  nommé  légat  pour 
la  diète  de  Ratisbonne  j 
3  3p.  Son  arrivée  en  cette 
ville  »  340.  Il  répond  aux 
propofitions  de  Tcmpereur, 
361.  Il  propofe  la  reforme 
du  clergé,  3^2.  Il  ne  fa- 
tisfisiit  aucun  des  deux  par- 
tis ,  là-même.  Il  répond  aux 
Catholiques  &  aux  Prote- 
ftans  ,363.  Ses  plaintes  à 
l'empereur,  368.  Sa  lettre 
à  tous  les  états ,  ^69.  Il  écrit 
contre  le  concile  nation- 
nal,  370.  Il  eft  refuté  par 
les  Proteûans,    371.  Son 

^  hiftoire  &  fa  mort,  418. 
Ses  ouvrages ,  429,  Juge- 

^  ment  fur  la  fomme  dts 
conciles,  431.  Son  traité 
de  la  ptédeàination  &  de  la 

.    juftification ,     r  431 

JCptnéfo ^  (François)  évéque 

.  de  Brefle.  Son  tiiftoire  de 
fa  mort ,  47a.  André  Cor- 
naro  Vénitien ,  fait  cardi- 
nal, f  12 

Or/^Â  (Grégoire)  Modénois, 

•  i^t  cardinal,  424 
CoMr4ud,  miniftre  aftcié  de 

Calvin ,  chaffé  de  Genève , 

2218 
CouTtifanes  dans  Rome,  eau- 

fe  de  beaucoup  de  fcanda- 

les,  1^8 

Cranmer  perd  une  partie  de 

fon  crédit  en  Angleterre, 

•  10^.  U  en  a  encore  aiSèz 


L  E 
pour  faire  placer  des  évo- 
ques de  (es    fen'timens , 

Crefcenth  (  Marcel  )  Romain, 
eût  cardinal,  4^3 

Crifpo  (  Tiberio  )  Romain  , 
fait  cardinal ,  jii 

Cfûix ,  curé  de  fainte  Croix 
de  la  cité.  Vcyez.  Landry. 

Cromvvel  fait  vicegerent  dfc 
réglife  d'Angleterre  ,  82. 
Il  i^opofe  au  clergé  des 
articles  de  réformation  , 
&  les  fait  recevoir,  83. d* 
ftttv.  IW  fait  fupprimcr  les 
monafteres,  89.  Sesreglc- 
mens  pour  la  conduite  des 
eccléfiaftiques ,  9o•Seso^ 
donnances  ea  qualité  de 
vicegerent,  ao6.  Son  diP* 
cours  en  parlement  fur  les 
(îx  articles ,  3  04^^  Il  fait  Élire 
une  loi  cmelle  contre  les 
pardculiecs  ,  305.  Com* 
mencement  de  (a  diigrace, 
^oj6.  Ce  qui  contribue  à 
fa  perte,  307.  Il  eft  arrête 
&  mis  en  prifon  dans  la 
tour,  308.  Il  eft  exécuté  ic 
mis  à  mort,  312 

eu€V4  (  Barthélémy  de  la) 
d' Albu«|uerque ,  fidc  car- 
dinal, jia 

Cmlte  &  invocation  des  Saints» 
exammez  à  la  diète  de  Ra< 
tisbonne,  jyy 

Curez»,  leurs  devoirs,  &  qui 
font  ceux  qui  doivent  l'ê- 
tre ,  46.  De  leur  vie  &  de 
leurs  Biceors,  47.  Regle- 
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ment  pour  leur  fubfiftancei 


D^JV'^Z  (Pierre)  affiftc 
àrouverture.du  conci- 
le de  Trente,  572 

Vannemark ,  ce  Ifeyaume  de« 
vient  Luthérien  ,  1 9  y 

'Ddvid  (  George  )  dans  la  Fri- 
fe.  Ses  erreurs ,  530 

Tiaufhin  de  France ,  fils  de 
François  I.  Sa  mort ,  x^. 
Henri  après  fa  mort  <le- 
vient  Dauphin,  30 

Decdlâgue  explique  dans  Tin- 

-  ftruftion  dreil^e  par  ordre 
d^HeririVÏII.  J17 

Denonville  (<^harl6s  Hemard 
de)  fait  cardinal  loi.  Son 
hiftoire  &  (a  mort ,       ^26 

Deffence  (  Claude  )  dodéur , 
fa  retraAation ,  456 

Dieu  dans  la  ville  de  Hague- 
naU;  Fùjet  Haguenau.  Au* 
tre  à  Wormes.  Vêyez.  Wor- 
mes.  Autre  à  Ratisbonne. 
V$y€x»  Ratisbonne.  Autre  à 
Spire.  Voyez,  Spire. 

DifcipUne  monaftique.  Règle- 
ment qui  la  concernent , 

*  y 5.  On  examine  à  Ratis- 
bonne celle  que  le  clergé 
doit  obferver  >  jytf.  De 

•  même  que  ceûe  du  peu- 
ple, ^    557 

Difpenfis  de  mariage  ,  ce 
qu'on  y  devroir  reformer. 


T  It  R  ES; 

Dedietê  (  Claude  )  évêque  de 
Rennes  ,  quitte  Trente 
pour  aller  trouver  le  roi , 

Doria  (  André  )  gén^alifli- 
me  de  la  flotte  contre  les. 
Turcs,  i5?o.  Sa  lâcheté  ar- 
rête les  conquêtes  des  Chré- 
tiens ^  la-même. 

Duranti  de  Durantibus(Fran* 
^ois)  fait  cardinal      jia 


ECir/UJ  écrit  aux  prîn. 
ces  pour  réfuter  le  livre 
de.  la  concorde  ,575.  Son 
'  apologie  contre  le  miniflre 
MaitinBucer^oS.Sa  motr, 
fes  travaux  pour  Téglife ,  & 
fes  ouvrages ,  47^ 

Ecoles ,  règlement  qui  leavon- 
cernentj      •    6^.<^  Ju$v. 
tceUtts ,  qui  font  ceux  qu'cui 
f    nomme  ainfî  dans  la  (ocie* 
té  des  Jefuitcs,  44^ 

EiouAtd  fils  d'Henrf  VIII.  Sa 
nailfaiy^e  >  17^ 

Eglifes  ,  réglemcns  ^%r  les 
'    métropobtatnes  i  cathédra- 
les &  collégiales  >  43vCon« 
ftitotions  &  ufages  des  ogli- 
fes  *  y<?.  C^  /wV.  On  exa^ 
mine  ta  matière  de  Tégiife 
-- àBlatiebonne, /;        '34» 
'Efàfmè  y  *  fa  mort ,  .ror  j;  On 
''  te   ji^fie   fur  feS'  fehti- 
mens  y  104.  Ouvrais  qu'il 
'    a  compofez ,  po  y .  c^  /ùiv. 
.gonnenis  que   ceux:^  de 
Pdddii 
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'  Rotrerclahi  lui  ont  rendus , 
lop.  On  ne  juge  p*s  faine- 
ment  de  Tes  colloques,!  6  ^. 
Son  manuel  du  foldac  chré- 
tien cenfuré  par  les  doc- 
teurs cle  Paris,  i^79 

£j  (  Hippolite  d'  )  de  Ferrare 
âiit  cardinal ,  a  54 

JEMchariJiie ,  erreurs  &  varia- 
tions de  Calvin  fur  ce  {a* 
crement,  inÇ.&fHiv^Oti 
fexamine  dans  la  diète  de 
Ratisbonnô»  551 

Evêcbcx»  nouveaux  érigez  par 
HenriVIII.  270 

^Wq^fs  ,  leurs  devoirs ,  5  7. 
leurs  vifites*  &  leurs  ilno- 
des ,  67 

Expédiions  doivent  être  gra- 
tuites ^  .  16^ 
F 

T^  ABER  ou  le  Fcvre  (Jean) 

Jt/  foaouvràge  touchant  le 
concile,  3Î 

fâ€9$lt€  de  théologie  de  Pa- 
ris,  confultée  par  le  chapi- 
tre du  Mans  j  1 1^  Elle  en 
reçoit  quelques  propofi- 
xiox^^U-mimc.  Elle  reçoit 
des  plaintes  du  ferifion 
d'un  Auguftio,  jp^  Elle 
Toblige  à  fe  foumettre  & 

:  à  fe  retraûcr ,  3^4. 5a  let- 
tre à  rat^bdfe  de^Fûitte- 
vrittt',  lii^mèm. ,  Le  paï- 
len^ent  Jui  défertf  qdel* 
i|ues  livreTs,  595^  EUeiait 
un  décret  fiir  les  articles 


^  L  E 

£lle  propofe  ceux  fur  leC 
quels  on  doit  jurer ,.  U- 
même.  Cenfure  qu'elle  fait 
de  quelques  livres ,  444. 
Son  autre  écrit  à  Tabbeflè 
de  Fontevraut,  44 y.  Elle 
oblige  le  doâeur  Defpen- 
fe  à  fe  retraâer,  4  5  (f.  El- 
le renowelle  {t%  cenfures 
contre  les  erreurs  des  Lu- 
thériens >  457.  Lifte  des 
ouvrages  qu'elle  condam- 
ne I  là^même.  Elle  cenfure 
les  ouvrages  de  Ramus, 
4^8.  Autre  cenfure  de 
Pernocel  Cordelier ,  Jeaa 
Thieifry  &  Antoine  Mar- 
chant, y  20.  &  fmiv.  Elle 
condamne  beaucoiç  de 
livres  &  d'auteurs  ,  f  21. 
Cenfures  d'autres  ouvra- 
ges imprimez  j  j^fcj.  Des 
comtn^ntaires  de  Cajetao 
(ur  le  nouveau  teftamenti 

Edrel  établi  à  Genève  avec 
Calvin,  1^6.  Ils  s'uniOèot 
enfemble  pour  y  faire  abju- 
rer \^  religion  Catholique , 
1 1  ^.  Il  eft  chalfé  de  Gène- 

. .  ve,  ai8 

E4rntf€  (Oûave)  époufe  la 
veuve  d'Alexandre  deMl^ 
dicis  •   15^2*  Difcours  du 

X  iégic  Farnefe  coQtre  l'ac- 
cord s^yec  les  Pr^>teftans, 
£91.  Il  part  ,  &  si'eû  re- 
toinrne  à  RofUe  ^  ap  j.  U 
eft  envoyé  légat  auprès  de 
.Tempereor^  24^.  Il  paile 
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•à  Trente  CD  allant  à  Wor- 
mes,  yrfy 

Ferdinand  roi  des  Romains  ^ 
fe  rend  à  Haguenau  pouf 
la  diére  >  ip4.  Son  dif* 
cours  à  la  diète  de  Spire  ^ 
403.  Il  fe  rend  à  Nurem- 
berg pour  la  dicte  ,  45  z. 
Sa  réponfe  aux  plaintes  des 
ProteftanSy4;3.  Il  préfîde 
à  la  dicte  de  Wôrmes  > 
550.  Sa  réponfe  aux  Prote- 
ftans,  yyj 

Ferrart  (  dadieffe  de)  inftcui- 

te  par  Calvin  ,    13 y.  Le 

duc  de  Ferrare-ne  veut  pas 

le  fouiftir  dans  fes  états  » 

li-mime. 

Ferrer 0  (  Boniface  )  cardinal. 
Son  hîftoire  &  fa  mort  > 

Fevre  (Jacques  le  )  d'Eta- 
pies  auteur.  Sa  mort»  \%o% 
Cii'conftances  qui  raccom- 
pagnèrent» 182.  Ses  ou- 
vrages» U-mime.  Son  trai- 
té des  trois  Magdcleines  ^ 

i8î 

Ftvre  (  Jean  le  )  évéque  de 
Vienne  en  Antriche.  Son 
hiftoire  &  fa  n^rt  »       43  y 

Fûiresi  dcfenfes  d'en  tenir 
les  Dimahches  »  58 

^ûrfjl  Corddier  »  confeflëur 
de  la  reine  d'Angleterre  » 
mis  en  prifon»  71 

FarnmUire  de  doârineydreflfé 
par  les  théologiens  de  Lou- 
vain»  '     yo^ 

Fe£an,\iX\6  fuipriiie  par  les 


T  I  E  R  E  $• 

Impériaux»'  x% 

Fràncfen  »  diète  qu'on  y  tient 
pour  l'accord  des  Luthé-- 
riens  6c  Catfioliques  »  241. 
Autres  a&ires  qu  on  y  trai« 
te»  5:4} 

frénfùis  I.  fait  demander  i 
Charles  V.  l'inveftiture 
du  duché  de  Milan  pour 
fon  fila  »  12.  Difcours  de 

*  f  empereur  contre  lui  en 
plein  coniîftoire  à  Ronçie  > 
15.  Offres  qpe  cet  empe- 
reur lui  fkit»  If.  Sts  am- 
bafladeurs  témoignent  leur 

Vi^^coiitemement  »  17.  Il 
'  fe  fait  lire  le  difcours  de 
Tempepeûr  »  âx.  Sa  répon» 
fe  à  ce  difcours»  ^5.  Sa 
î^ftification  fur  les  repro- 
ches de  Charles  V.  z^.  & 
fniv.  Avis  du  cardinal  de 
Lorraine  de  la  guerre  pro- 
chaine kvec  Tcmpereur  » 
2,6.  Manière  chrétienne 
dont  il  apprend  la  mort  du 
dauphin  fon  fils  »  2p.  Il 
reçoit  des  lettres  des  prin- 
ces de  Smatkalde  »  &  fa 
^réponfe  »  lyy.  Son  entre- 
vue avec  Tempereur  à  Ai- 

.  gués -mortes»  185).  Il  en- 
voie Olivier  pour  ambaf- 
fadeurà  la  dicte  de  Spire  > 
40^.  Ses  ^ts  contre  les 
Luthérien^  »  412.  Il  en-* 
voie  au  pape  fon  apologie 
contre  Tempereur  9415. 
Il  veut  empêcher  les  pto- 

'  greft  de  llîéiéfîe  4an$  i^i^ 
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royaume»  440*  U  mande 
le  curé  de  fainte  Croix  de 
la  cité  ,   &  l'oblige  à  fe 

.  retraûer  ,  4J5*  J^  envoie 
fc^  ambaflfadeuis  à  la  diè- 
te de  Spire,  489 •  Ils  font 
obligez  de  s'en  retourner 
fur  le  refus  d'un  fauf- con- 
duit, 490-  On  réfout  la 
guerre  contre  lui  dans  la 
dicte  de  Spire ,  4p  i  •  Il  mp- 

,  pelle  les  prélats  qu'il  avoit 
à  Trente  pour  Kouyertu- 
re  du  concile  j  $7 1.  Il 
nomme  pour  fes  ambafla^ 
deurs  d'Urfé  &  de  Uniç;- 
rcs,  .    '  U-mêffiè* 

Irtgofi  <  Frédéric  )jGénois  fût 
cardinal  >  ^7  5  •  Son  hiftùire 
&  fa  mort. 


GAU^ARA  (Hubert) 
Breflan,  Êiit  cardinal , 

Çhinuçci  Tktvavsii  par  le  pape 
-  à  réviché  de  Malthe  ,141, 
.    Sa  mort  &  ibn  blftoire, 

J87 

Craces    expcôatives.     Abus 

qu'il  y  auroît  à  réformer  , 

CrsnvelU  détermine  Char- 
les V,  à  faire  fa  paix  Jivec 
les  Prot«ftaps ,  287.  Son 

.  di(bours    à   la   diète    de 

.  Wormes  ,  2.9^.  \\  préfen- 
te à  j^atisboone  flux.théo- 

.  ipgifios  le  livra  de  U.cpn^ 


B  L  Ç 

corde;  ^% 

Gùmdldi  (  Jérôme)  Ton  hif- 

tolre  &fa  mort»  473 

Guidomoni  (  Barthélémy  )  bit 

.cardinal,  lyj 

Çnrk  (  Mathieu  Lang;,  ou  Schi- 

j  ner)  évêqùe  de  Çjuik  car- 

.    dinal.  Sa  mort,  31  j; 

H 

HAGUENAU  ,   dicte 
dans  cette  ville  j  où  fe 
trouve  le  roi  Ferdinand , 
ap4.  Grandes  conteftationi 
dan$  cette  diète  j  295^.  Les 
.   Catholiques  y  demandent 
.   la  reftitution  des  biens  ec- 
.    cléfiaftiques»  996 

^^^g(fi  (  Jérôme  )  autepr, 
fes  ouvrages  &  fa  mort  , 

ffeli  (Matthieu)  vice-chan- 
eelier  de  l'empire  à  l'at 
femblée    de   Smalkalde  s 
14a.  Ses  remontrances  à 
,   cette  aflfemblée  *  là-mèm^. 
,   U  traite  en  particulier  avec 
.  réleâeur  de  Saxe  ,   14^. 
Ce  que  les  Proteftans  lui 
féponden]^ ,  li-mcme.   Ce 
.    qu'il  répond  de  fon  côté , 
lyo,  Cp  qu'il  dit  en  fa- 
.   veut  de  Mantouë  pour  le 
.    lieu  du  concile^  1  ^ 2.  U  eft 
:  renvoyé  chez  lui  cooime 
trop  violent  &  fans  modér 
•riation,  1287 

Sinri  VIII.  roi  d'Apgleter- 
..  xe  apprend  la  mort  de  Ca- 
therine 
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therine  ù>n  époaCt,jt.  Il 
aime  Jeanne  deSeymouo 
7J.  Il  fait  faire  le  procès  à 
Anne  de  Boulen,  j^.  Il 
fupprime  les  petits  cou- 
vens ,  77.  Le  pape  tente 
de  fe  raccommoder  avec 
lui  après  la  mort  de  Ca- 
therine «  80.11  Ëiit  vendre 
les  biens  de  réglife  à  la 
nobleflfe  ,  8^.  II  protefte 
contre  le  concile  indiqué 
à  Mantouë»  87.  Il  ruft>rime 
les  monafteres  &  abbayes  « 
8p,  iji.  Il  caufe  une  rc* 
volte  dans  les  provinces 
de  Lincoln  &  d'York  »  pz. 
&  9».  U  y  envoie  le  duc  de 
Norfolk  j  qui  négocie 
avec  les  rebelles  fans  fuc- 
chs ,  p4.  &  fuiv.  Sa  colère 
contre  Polus  >  qui  fe  retire 
en  Italie  ^  99.  Il  lui  nak  un 
fils  qu'on  nomme  Edouard^ 
\^%.  Son  manifefte  coh- 
tre  la  convocation  du  con^ 
^Ue  à  Vicenze ,  15^4.  U  met 
à  prix  la  tête  du  cardinal 
Polus  y  \$6.  Il  condamne 
à  mort  plufieurs  religieux  j 
Ip7,  Il  difpute  contre  un 
Sacramenraire  ,  &  le  fait 
mourir  ^  198.  Il  fait  brifer 
les  images  &  les  ^tui^s 
desfaints^  ipp.  Ilfàit^Dri)* 
lef  les  os  de  faint  Tho- 
mais  de  Cantorbery,  2»oo. 
Le  pape  publie  la  bulle  qui 
rexcommunie  ,201.  Il  fait 
déclarer  fes  6^êques  çqo- 
Tomc  XXV III. 


T  I  E  R  E  S. 
tre  le  pape  ^  aoy*  Il  entre 
en  négociation  avec  les 
Proteftans  d'Allemagne  , 
207,  Ces  négociations 
font 'fans  fuccès  ,  208.  Il 
aflemble  fon  parlement  ^ 
o.6\.  Il  ^it  propofer  fix 
articles  conformes  à  Tan- 
ciennefbij  2éy.  Il  les  fait 
approuver  j  fie  il  les  con- 
firme >  1(^7.  Il  ordonne 
des  peines  contre  ceux  qui 
refuferont  de  s'y  (oumet- 
tre  >  %6%.  Il  fait  une  loi 
pour  la  fupprelfîon  des 
grandes  .abbayes  ^  £($5?^ 
Autre  loi  pour  Téreâion 
de  nouveaux  évêchez^  270^ 

'  Il  Élit  rechercher  ceux  qui 
rejettent  les  Hx  articles  » 
271  «Son  ordonnance  pour 
perrnettre  au  peuple  de  li-* 
re  la  bible,  ^'J%.  On  pro-** 
jette  de  le  marier  avec  la 
princefle  deClçves,  275, 
Il  la  trouve  laide ,  ^  Té- 
poufe  contrefon  gré ,  174. 
Il  aflembJe  foo  parlemenr* 
où  Cromwel  fait  un*dif- 
cours  ,  304.  Il  fupprime 
les  chevaliers  de  Malthe, 
làf^même.  Il  fait  arrêter 
Cromwel ,  qui  eO:  mis  en 
prifon  V  5^08,  Il  penfe  à 
faire  cafler  fou  mariage 
avec  Anne  de  Cleves,5op. 
Son  clergé  prononce  le 
divorce  »  510.  Il  fait  cour 
per  la  tête  à  Cromwel  , 
l\z^  U  iépoufe  CatiherioA 
Eeçe 
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HowarcT  ,    &  fe   déclare 
reine ,  3 1  y.  Il  fiait  drefier 
des  inftruâions  fur  la  re* 
ligion,    }i5.   On  les  pu- 
blie par  (on  ordre,  jaOrll  " 
fonde    (îx   no  a  veaux  évê- 
chezj  jSo.  n  dMiare  hé- 
rétiques ceux  qui  rejette- 
ront le  livre  de  l*expofî- 
tion  de  ht  foi  ^  381*  Ses 
inquiétudes   tuuchaot  TE- 
coflc ,  U-mime.  H  propofe 
une  entrevue  au  roi  d'E-- 
cofTe»  qui  la  refufe> jSz. 
On  Tinforme  de  la  vie  li- 
.  centieufe  de  la  reine  fon 
époufe  j   41^.    U  lui  h\t 
trancker  la  tcte ,  418.  IL 
cpoufeune  fixiéme&mmCj 
^ui   fisc   Catherine  Parr^ 
468.  Il  fait  brûler  quel- 
ques  Proteûans   à  Wind- 
for  i  U'-mème^  Le  parle«- 
ment  lui  accX)rde  les  biens 
des  collèges  &  dos  h6pi>- 
taux,.  Î47 

Menri  d'Otleans  devient  dau-*^ 
phin  pat  la  mort  de  fon 
frtfïe,  30 

fïerwan  de  Wddcn  archevê- 
que de  Cologne  »  aflemble 
un  concile  dans  (a  ville  > 
35.  Le  cardinal  Sadolet  lui 
écrit  fur  ce  Goncile,70. 11  Ce 
fiât  Luthérien  &fe  brouille 
avec  fon  clergé-  Vojnz,  Co- 
logne- 

Mhrarchie  ecclcïîâftique ,  en 
4uoi  elle  confifte  dans  l'e- 


L  E 

Hildtshiim ,  fes  citoyens  ao 
cuiex  devant  Tempereur  ^ 

HiftYâffïfies  ,    ouvrage  d'E- 

-  rafmc  pofur  défendre  fon 

traité   du   libre   arbitre  , 

rc5> 

ffSphâmx:  Régkmens  pour 
leur  administration^       6x 

Hêvvard  (  Catherine  )  n»- 
riée  avec  Henri  VI IL  5c 
déclarée  reine  j  3:1;.  On 
areilit  le  roi  de  fa  vie  dé* 
*  réglée  ^  4r5.  Elle  avoué 
fon  crime.»  4^7.  On. lui 
ait  fon  procès  »  &  elle  eft 
décapitée  j  418.  Ses  corn* 
plices  font  traitez  de  me^ 
ne».  415) 


JACOBÀ^II  (Chriftophe)^ 
£ut  cardîtial  y  lor^.  Sors 
hiftoire  &  fa  mon  y       3  xS 

Ja^^uesr.  roid'Ecofle  com- 
bat rhéréfie  dans  fes  états, 
xSo.  Il  finit  mettre  Bucha- 
nancnprifon»  2181.  li  re- 
fuTe  une  entrevue  avec 
Menri  VIIL  382^ 

Igndce  de  Loyola  ,  arrive  en 
Efpagnefa  patrie^  ht.^.  VL 
§t  rend  à*  Gènes  >  Boulo- 
gne &  VenifCr  là-mèmt^ 
On  le  traite  d'hérétique 
dans  cette  dernière  ville  >. 
fit  ilfe  juftifie»  lâ-mèmt. 
Ses  compagnons  vont  le 
trouver  y  2x6.  Ils  font  pré- 
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fentez  aa  pape  à  Rome, 
•  xtj.  Ils  font  ordonnez 
prêtres  avec  lui,  %z%.  Ils 
veulent  s'embarquer  pour 
,  la  terre  Sainte  j  &  ne  le 
peuvent ,  Z2p.  lis  s'en  re- 
tournent à  Rome  J^à-mt^ 
me.  Ignace  arrive  à  Rome 
avec  le  Fevre  &  Laynez, 
Z50.  li  a  deflein  d'établir 
un  nouvel  ordre,  ià-mème. 
Il  eft  accufé  devant  le  gou- 
verneur de  Rome  ,  232, 
Le  pape  le  juftifie  entière- 
ment ,  &  Ton  calomnia- 
teur eft  puni,  233.11  pré- 
fente au  pape  le  projet  de 
fon  nouvel  inftitut,  321. 
Le  cardinal  Guidiccio^i 
5'oppofe  à  foQ  etabliflfe- 
ment ,  312».  Le  roi  de  Por- 
tugal lui  demande  quel- 
ques-uns de  f€S  compa- 
rons t  lé^mtme.  Le  pa{>e 
lui  accorde  la  bulle  pour 
ctablirfon  ordre,  325.  U 
en  «ft  élu  général ,  314. 
11  fait  fa  profeÛTion  folem- 
nelle  avecfescomgagnons» 
^%6.  Ses  occupations  dans 
Rome ,  li^mème^  Il  fonde 
wie  maifon  pour  les  péni-^ 
«entes,  une  autre  pour  les 
orphelins  ,  3  8*^.  Il  âk 
paroitrc  les  conftitutions 
de  fon  ordre ,  ^6,  Di&- 
rens  degrez  qtii  compo- 
fenc  (a  focieté.  Vojt^  So^ 
cieté. 
Images  renvcx(Me*&  brifées 


T  I  E  R  E  S. 

en  Angleterre,  ipj 

Imprimeurs  de  libraires,  ré- 
glcmens  qui  les  concer- 
nent, 6^.  Ce  quon  doit 
réformer  en  eux ,  i  tS^ 

IncMtiftente  des  clercs  ,  ré- 
primée par  le  parlement 
d'Angleterre,  311 

Induit  accordé  au  parlement 
de  Paris ,  confirmé  par  le 
pape,  19^ 

Infiitutions  de  la  religion 
chrétienne  ,  ouvrage  de 
Calvin  ,114.  Analyfe  de 
ce  qui  eft  contenu  dans 
cet  ouvrage.  Voyez*  Calvin, 

IJUbius  ^  {Agricola)  auteur 
de  là  fefte  des  Antino- 
mcens,  2 19*  Luther  écrit 
contre  lui ,  &  f  oblige  à  fe 
rétrader,  2.21 

Jstrifdiaion  eccléfîaftique 
comcntieufe  réduite  en 
quatorze  articles ,.  6% 

Jjtjitfcatiùn ,  flc  bonnes  œu- 
vres ,  expliquées  dans  Tin- 
ftfuftion  d'Henri  VII L 
319.  On  examine  cette 
matière  dans  la  diète  de 
Ratisbonne,  3^7 


LAMBERT  Sacrameh- 
taire ,  condamné  à  mort 
par  ordre  de  Henri  VI IL 

Landry  ;    «taré    de    fainte 
Croix  de  la  Cité  ,  foup*. 
Eejeeij 
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<;onné  d'hcrcfie,  413.  On 
procède  contre  lui  ,  U- 
même.  Il  eft  mandé  par  le 
roi  François  I.  &  il  fe  re- 
trace, 4yy 

Lanfperg  (  Jean  )  auteur ,  fa 
mort&  fes  ouvrages,  178 

Lantgrave  de  Heffe,  conful- 
te  les  Protefi^ns ,  s'il  peut 
avoir  deux  femmes ,  14p. 
Leur  décifon  lui  eft  favo- 
rable,2  y  i  .&fuiv.  Il  epou- 
fe  pour  féconde  femme 
Marguerite  de  Saal ,  a6o. 
L'empereur  Charles  V,  lui 
écrit,  %%$.  Il  bat  larmce 
de  Henri  deBrunfv/ik,  qui 
fe  rend  avec  fon  fils ,    yyp 

Latimer  refufe  de  recevoir 
les  fîx  articles  d'Henri 
VIII.  172.  On  robUge  à 
fe  défaire  de  fon  évêché  de 
Worcheftcr,  là -même.  Il 
eft  mis  en  prifon  à  la  Tour , 

Latomus  (  Jacques  )  auteur , 
fon  hiftoire  &  fa  mort, 
yiy.  Il  attaque  Erafme  , 
qui  lui  réplique,  ji(î.  Ou- 
vrages de  cet  auteur  con- 
tre Erafme,  Luther,  Oeco- 
lampadc  ,     &c.  517.   & 

fuiv. 

haut  trio  (  Denis)  feit  cardinal. . 
Voyez.  Lorerio ,  27 y 

Laynez,  &  le  Fevre  compa- 
gnons de  S*  Ignace.  F^ytz, 
Ignace. 

Légats  du  concilie  Trente^ 
où  ils  arrivent,  ^60.  Leur 
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êmbarra$  fur  les  difficol- 
tez  de  l'empereur  pour 
l'ouverture  du  concile , 
^69.  Ils  s'emploient  à  re« 
tenir  les  prélats  François» 

^  572 

Libre  ttbitre  ,  expliqué  dans 
Tinflruaion  drcfTée  par  or- 
dre d'Henri  VIII.  318.  Sa. 
queftion  examinée^  la  diè- 
te de  Ratisbonne  >        ^4^ 

Ltncêln^  révolte  dans  cette 
province,  51 

Lorerio  (  Denis  )  cardinal , 
fon  histoire  &  fa  mort , 

Lorraine  (  cardinal  de  )  va 
trouver  l'empereur  à  Sien- 
ne, ai.  Sa  lettre  au  loi 
fur  les  démarches  de  ce 
prince  >  2jl.  Il  rompt  ou- 
vertement  avec  Charlc^V. 
ti^.  Il  revient  en  France 
«&  informe  le  roi  de  tout> 
lÀ-méme. 

LouvAtn ,  fes  théologiens  font 
une  formulaire  de  doârine» 
^06.  Luther  écrit  contre 
eux,  54P 

Luther,  ^n  aveu  touchantla 
préfence réelle,  3,  Sesem- 
portemens  contre  le  pape 
dans  l'aflemblée  de  Smal- 
kaldc  ,  .14.P.  Jl  répond  à 
la  lettre  des  Suiffes  Zuin- 
gliens»  214.  Il  écrit  coa- 
tre  Agricola  Mlcbius  ,211^ 
Il  figne  le  premier  la  dé- 
ciHon  fur  lés  deux  femmes 
du  lantgi^ave,  ^^o.  Il  faic^ 
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on  ouvrage  des  conciles        guej  cardinal^  Ton  hiAoïre 
&  de  réglife ,  là-mime.  Son        &  fa  mort ,  518 

ouvrage   intitulé  difcours    Mânriques  (  Pierre  )  d*Agui- 
militaire,  407.    Il    écrit        lar,  fait  cardinal,  234 

contre  les  théologiens  de    a  ans.  Son  chapitre    adrefle 
Louvain  &  contre  le  pape,        quelques  propofitions  aux 

y  4P         dofteurs  de  Paris  pour  être 
Lùthéranifme  introduit  dans        cenfutées,  110 

le  Dannemark ,  1 8  j    Mantoue ,  choifie  par  le  pape 

&  l'empereur  pour  le  lieu 
du  concile,    11.  Le  .duc 


LHthéritns.  Soins  de  Bucer 
pour  Jes  ^réconcilier  avec 
les  Zuingliens,  xop.  Edits 
du  roi.  de  France  contre 
eux,  411.  I-eur  écrit  con- 
tre le  bref  du  pape  à  Tem- 
pereyr,  500 

M 

MAVRVCCE  (Chri- 
ftophle  )  évcque  de 
Trente'feit  cardinal ,    414 

MagdtUinty  s'il  y  en  a  eu  trois 
de  ce  nom ,  1 8  j 

Majpr  (Jean)  auteur  ,  fon 
hiftoire ,  fa  mort  &  fes  ou- 
vrages, 330. cf  331 

MaUdreries.  Viyez»  Hôpi- 
taux. 

Malthe  fans  évêque  ,  par  la 
méfintelligence  du  pape  & 
de  Tempereur,  137.  L'af- 
faire s'accommode  en  met- 
tant Bofîo  fur  le  fîége  ,141. 
S^s  chevaliers  font  fuppri- 
mez  en  Angleterre ,      3  04 

Ji  antique  de  Lara  (Âlphoiv- 
fe)  cardinal,  fon  hidoire 
&  fa  mort,  237 

Manrique  (Pierre  ou  Dié-» 


refufe  d'accorder  £a  ville 
pour  le  concile ,  i  j  y 

Manuel  du  foldat  dirétiea 
d'Erafme  cenfuré  par  les 
dodeurs  de  Paris ,  z  7p.  Au- 
tre cenfure  du  même  ou- 
vrage, 338 

Mariage ,  ce  qui  le  concerne 
examiné  à    Ratisbonne  , 

Marie  fille  de  Henri  VI  IL 
£c  reconcilie  avec  fon  père. 

Mark  (Evrard  de  la  J  cardinal ,. 
fon   hiûoirc  &  fa  mort  , 

Marât  { Crerifent  )  l'hiftoire  da 
fa  vie  &  fa  mort ,  f  5  r^ 

Mar/eilltzfCiég€Q  inutilement 
par  Charles  V,  31 

Maurice  duc  de  Saxe  ,  loix- 
qu'il  établit  dans  fes  états  , 

4^4 
Medich   (  Alexandre  )     foa 

mariage  avec  Marguerite 

fille  naturelle  de  Charles  V. 

7 
Mtlanchun.  Signe  à  l'aflem- 

blée  de  Sxnalkalde,  145^.  If 

Seeeij. 
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veut  qu  on  reconnoîfle  l'au- 
torité du  pape  j  li-mèpiiC. 
Sa  difpute  avec  Eckius  à 
Wormes ,  303.  Il  fe  trouve 
à  la  dicte  de  Ratisbonne  , 

Melktng  {  Volfgang  )  crée  par 

Tempercur  grand  maître  de 

.  PruflTe  ,  495 

Mendoz^a  {  François  )  Efpa- 
'  gnol ,  fait  cardinal  «        511 

Mirindol  &  Cabrieres.  Com- 
mencement de  cette  af- 
faire ,  nî*  Arrêt  contre 
les  habitans  de  ces  deux 
bourgs,  y  3  (J.  Son  exécution 
eft  fufpcnduë  ,  J37.  Ces 
Jiabitans  cnvoyent  au  roi 
leur  profeflion  de  foi ,  43^* 
D'Oppede ,  prtfmiêr  préfî- 
dct  d'Aix  ,  devient  leur 
pcrfccuteur  j  y 40.  Le  roi 
ordonne  Texécution  de 
Tarrêt  rendu  contre  eux  , 
541.  D'Oppede  fait  exé- 
cuter fevcrement  ces  or- 
xlres  >  542.  Cruautez  de 
ce  premier  préûdent  ^  543. 
Ceux  de  Merindol  fe  (au- 
vent, U-mèmtp  Ceux  de 
Cabrieres  font  cruellement 
maflàcrez  ,  544.  Ceux  de 

^  la  Côte  traitez  de  même, 

,       HT 
Htriin  (  Jacques  )  dodcur , 

fa  mort,  3 pi.    Jugement 

<lu*on  pone  de  fa  coUec^ 

tion  des  conciles  ^  &  Ces 

autres  ouvragées ,        .39a 

M^J/}^  partiffutieies  dans  Içs 
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maifons  ,  abus  qu'on  dok 
reformer,  167.  Pvivces, 
on  examine  à  Ratisbonne 
ce  qu'on  en  doit  penfer, 

Milan ,  on  en  demande  Tiih 
veftiture  à  l'empereur  pour 
ledaupliin,  12 

Mifnie ,  province  infeûée  du 
Luthéranifme  ,  247 

Mijftls  réformez  en  Angle- 
terre avec  les  autres  oÊ- 
ces,  321 

Monajleres  fupprlmez  en  An- 
gleterre ,  %^.  Méconten- 
tement que  cauCe  ceue 
fuppreffion,  U-méme.  Elle 
excite  une  révolte  dans 
les  provinces  de  Lincola 
&i  d'York,  pî.  Defordres 
qu'il  y  feudroit  réformer , 

163 

Monti  (  Jean  Marie  de  )  feit 
cardinal,  10 1*  Il  préûde 
au  concile  de  Trente  ,  ç  6c 

M^ron  (  Jean  )  légat  du  pap( 
à  la  diète  de  Spire  ^  40  j 
Difcours  qu*il  y  prononce 
40^.  Il  eft  nommé  lég; 
au  concile  de  Trente,  4^ 
Autre  Jean  Moron  ,  fa 
cardinal,  42 

Mêtyfin^  Anglois,  ouvrage  < 
Çochiée  cootre  lui  »      a  < 

N 

NAVMBOVRG  ,o< 
teftarion  an  fujet 
révcchc  dp  cette  ville,  ^ 
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Kici  ^  le  p*ape  s'y  trouve  avec 
Tempercur  &  le  roi  de  Fran- 
ce, 187 

Korfêlk  (  duc  de  )  envoyé 
contre  les  révoltez  de  la 
province  d*York  ,  54.  Il 
entre  en  négociation  avec 
cux,9j,  A  quelles  condi- 
tions la  rébellion  s'appaife  , 

O 

O r /if  f  Bernardin  )  eflt 
fait  général  des  Capu- 
cins >  455.  Il  apêftafîe  & 
quitte  fa  religion ,  437.  11 
prend  Thabit  feculicr ,  &  fe 
retire  à  Genève ,  4  5  ? 

»li%fier ,  ambafbdeur  <fu  roi 
de  France  à  la  diète  de  Spi- 
re ,  4cy}.  Son  diTcours  n'y 
eft  pas  bien  reçu ,         405. 

Op^pede  (  Meynier  baron  d*  ) 
Ces  cruautez:  dans  Tafiaire 
de  Cabrieres  ,  ^40.  U  dé^ 
pute  au  roi  pour  n- être 
point  recherché  là-deflus, 

€rdre  comme  facreoient  exa- 
miné dans  la  diète  deBca* 
tisbonne,  jya 

ernemens  d*églifé  doivent  être 
propres,  16% 

Orphelins  (  Hôpital  d*)  établi 
par  £miliani>  confirmé  par 
le  pape,  324 

Itrtiz,  (  Pierre  \  préfente  au 
pape  resH:ompagnons  de  S. 
Ignace,,  a%^ 


T  I  E  BL  E  1 


PALME  RIO  (André 
Mathieu  )  cardinal  fon 
hiftoire  &  fa  mort ,       1 7  y 

Fapâdpca  [  Sigifmond  )  cardi- 
nal ,  fa  mort ,  i  o  j 

Pape  ^  ion  autorité  détruite  en 
Angleterrfe ,  8 1 

pAfifianâ  (  Afcagne)  fiait  car- 
dinal, 27  j: 

Parifiâ  { Paul)  feit  cardinal  r 

*  i/y.  Il  eft  nommé  un  des* 
légats  du  concile  de  Tren- 
te ,  422^ 

Parlement  à^Ati^ettvït.,  rè- 
gle la  fuccciKon  d'Henri 

•  Vlllf  7^.  Ses  ftatuts  con- 
tre Tautorité  du  pape  ,  ti^ 
Ses  loix  fur  l'incontinence' 
des  clers  ,  la  religion  & 
tes  mariages  ,311.  Parle- 
ment de  Paris  dont  Tin* 
dult  ed  confirmé  par  le 
pape,  i^x 

Pàff  (Catherine  )fixiéme  fem- 
me d'Henri  VIIL        45» 

Paul  ni.  reçoit  f empereur 
Charles  V.  à  Rome,  8rlls 
délibèrent  enfemble  fur 
le  lieu  du  concile ,  1 1 .  Sa* 
réjponfe  à  un  difcours  de 
Tempereur-  contre  le  rot 
de  France ,  17.  Il  travaille 
en  vain  à  reconcilier  ces 
deux  monarques  ,  26.  11^ 
convoque  fe  concile  à 
Mantouë,  53 ^  Sa  bulle 
pour  r^SDrmer  la  cour^  de: 
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Rome ,  34.  Il  tente  de  fe 
raccommoder  avec  le  roi 
d'Angleterre,  80.  Il  feit 
une  promotion  d*onze  car- 
dinaux, loi.U  fe  brouil- 
le avec  Tempereur  tou- 
chant rcvêché  de  Malthe , 
)[  5S.  Il  accommode  enfui- 
te  cette  affaire  ,  141*  H 
envoie  deux  •  brefs  aux 
princ^  jProtçftans  aflem- 
b^ez  àSmalkalde,  j^%.  ^r 
le  refus  ^u  duc  de  Man- 
touë,  il  indique  le  concite 
à  Vicenze ,  1  y/.  Il  ordon- 
ne qu  on  travaille  à  la  re- 
formation, lyS.-  Il  tente 
encore  de  reconcili^sr 
Charles  V-  &  Franjçois  1. 
Ï87.  11  les  aflemble  à  Ni- 
ce &  s*y  trouve,  là-même. 
Il  les  engajge  à  une  trêve , 
1 88.  Il  arrive  à  Gènes  avec 
Tempereur  ,  là-même.  Sa 
ligue  avec  ce  prince  &  les 
Vénitiens  contre  les* 
Turcs,  1^0.  Il  confirme 
rindult  accordé  au  parle- 
ment de  Paris  ,  19  !,•  Il 
proroge  le  terme  du  con- 
cile ,  ip3.  Il  publie  la  bulle 
d'excommunication  con- 
tre Henri  VIII.  201.  Il 
proroge  le  concile  pour  le 
tems  qu'il  lui  plaira,  Z48. 
Il  eiivoïe  le  cardinal  Far- 
nefe  légat  auprès  de  l'em- 
pereur', là-même.  Sa  bulle 
pour  rinftitut  de  S.  Igna- 
ce ,  ^  ;l  5.  Il  confirme  l'iiç- 
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pital  des  orpheiffls;  324. 
U  nomme  Contarini  légat 
à  la  diète  de  Ratisbonne  » 
33^.  Son  entrevue  avec 
Tempereur  à  Lucques,  378« 
Son  départ  pour  Romêj 
37p.  Son  bref  pour  U 
miffion  de  François  Xa- 
vier dans  les  Indes,  384. 
Il  envoie  des  compagnons 

.  de  faint  Ignace  en  divers 
royaumes,  58^.  Sa  bulle 
pour  la  convocation  du 
concile  à  Trente ,  409.  U 
reçoit  iiine  lettre  de  Teni- 
pereur  là-d^llhs»  41  r.  Il 
reçoir  d»  roi  de  France 
fbp  apologie  contre  Teffli' 
pereur ,  41  j: .  Il  veut  accor* 
der  ces  deux  princes  en« 
femble ,  là-même.  U  nom- 
me des  légats  pour  le  con- 
cile  à  Trente  >  4a  î»  U  fait 
une  promotion  de  huit 
cardinaux,  423.  Son  en- 
trevue avec  l'empereur  à 
Bufleto  ,  4yp.  11  exhorte 
ce  prince  à  faire  la  paix 
avec  le  roi  de  France ,  461, 
Il  écrit  à  ceux  de  Cologne 
touchant  leur  archevêque, 

.  4^5.  Son  bref  à  Icmpe- 
reur  fur  le  décret  de  Spire, 

,495.    Sa    nouvelle    bulle 

.  pour  nndiftipn  du  conci- 
le à  Trente  ,  yoy.  Il  fait 
une  promotion  de  treize 
cardinaux,  ^ri.Jl nomme 
d'autres  légats  poujr  le 
concile  de  Trente  ,  y  60. 

Il 


Digitized  by 


Google 


DES     MA 

Il  leur  joint  trois  évêqucs  ^ 
4c  les  fait  partir ,  Id-même. 
Il  leur  mande  d^ouvrir  le 
concile  un  tel  jour»  ^6^. 
Il  députe  vers  rcmpereur 
pour  lui  propofer  Touvér* 
turc  ,  J70.  Elle  eft  itfdi^ 


T  I  E  R  E  S. 

légat  en  Flandres^  'rp;.^a 
tcte  eft  mife  à  prii-en 
Angleterre ,  Iptf.  Ses  pa- 
ïens &  amis  y  font  perfé* 
Cute2 ,  U'f9$ême.  Il  eft  nom- 
hxé  légat  pOBT  le  concile 
de  Trente,  '         ^  -42* 


quée  au  creiaû^me  de  Dé^    folfdérçyit^Yc.   Stm  livre 


cembré;      '  '  ^  ^       «"71 

Tecbé  originel  examiné  dans 

la  diéce  de  Ratisbonne  ^ 

Féniience  fkztisMi&c  àzAs  la 
même  diétâj  comme  ver-» 
tUj  &  comme  facreiaient  j! 


des  invehteuifs  des  chofes» 
cenfuré,  jia 

Pêljgamii  autorifée  par  les 
Proteftans ,      •         ^î  * 

VrédkatèMrs.  Réglemens  qui 
Concernent  leurs  ^  fonc- 
tions j  ^6.  QuelFes  doivent 
être  leurs  qualitez  ^         48^ 


letiers  (  Bonaventure  des)'    Pr^rr///^^/  dans  les  campa- 


SMiteur  du  Cimbalmm  mundi^ 

riciêl^mini  <(  Jean  )  ^  cardiniiti 
Son  hiftoire  &  fa  mort^ 

ligbiMS  (  Albert  )  fa  mort  , 

480.  «Son  ouvrage  dé  la 
jiiérarchie   eccléfiafô<iu(f^  s./ 

481.  Aunres  ouvrage!!^  de 
cet  auteur  j  485 

lijtorif^  Dominiquain^  cen- 
tré par  la  facultéde tbéé^ 
logie,  184 

fh%l0nArdi{^ïiX&&)  fait  car- 
dinalj  ici 

lêlms  (Renaud)  Anglois,  1k  ' 
broûHlé  avec  Henri  VIIL 


gnei  défendues,  y/ 

Troftt^  de  la  focieté  fondécf 
par  fàint  Ignace  »  44^ 

Vrôtefiâns.  Lés  prtnces  s*aP^ 
femblent  à  Smalkalde  , 
142.  Ce  qu'ils  répondent 
à  Heît  vicecfeancelier  de 
remplré,  i4jf.lls  irefirfént 
d'accepter  le  cwiiîiie  îndî^ 
que  à  Mantouë/14^.  Leur 
tépohfe  approuvée  de  tou- 
te rafleniblée  ,^r4«.  Rc* 
ponfe  db  vîdechanifelret  de 
Fémpire  \  leur  ^\\cQ^i  :, 
l'yo.  lis  pubRëiït  uh  martf-î 
fefte  pour  juftifiéif  leur  re-^ 
Ils  écrivent  au 


fuSj  154 

5>8.  U  fe  retire l 'le  toi  kf  rôideFranco /i  j;  j:*Ilsper-^ 

rappelle  l  &  il  refufe/ 9^. ^ *^  dent  une  pàttie*  'de 'leur* 

Il  compofe  tm  traité  de  éifédîtett  Aiiglciferre,  itj^n 

rohion  ecciéfîaftique^  7i^  Us  s'atfëâiblènt  à  Brunit 

mime.  Le  pape  le  fait  car*  wîck  \  ^%^^  On  y  reçoit 

dinalj  102^  Il  eft  envoyé  Chiiftierii  rèi-^e  Dânner 
romtXXrilU  ^iii 
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marK ,  U-mimé.  Ils  déman- 
chent la  paix  pçui  agit  conj, 
trç  les  Turcs,  2^4;.  A«we 
aflemblée  à  Wittemberg^] 
ppurx^aclre  au  lan^ra*, 
ve  r.  iî:f  •  Leujt  decilïcMi  fw^ 
la. Polygamie  enfeveur<ic, 
ce  pciocis»,  l^^m^,^^\le 
cft,  lignée  ■  d©. 'huit  thçoio", 
giens  proteftans,  2^0.  lU 
envoïeot  de»  ambaûàdçucs 
à  Charles  V.  a^A.  fircura 
dilcoivS'à  ce.  tcia<)&,,  /<'• 
Jï»/«M^  t.cuCilettt^,:4mjroit 
de  £cance>  ,,  ^8^  Leurs^ 
tfafoiogieas  .$'a|&mblen^ 
à  Smalfcalde ,  a8«;.  Oa  y 
4cpute  leuc^i;»{^i;t,  ;ou<. 
cbiaiît  l'Angjfffewe  ^  2S6[. 
^éur  réponfe-^  Giapve^;,. 
aSy.  Us  cbaiig^t.  l^uis 
th^k>giens  de  réfutor*  les 
taifons  d:Hforf  VUl>  28.8. 
Us  ccpond^.A  la  lèn'Ç 
de  l'emp^rewi.  ^  itS^o.  Lc{ 
légat  ^B^ç^è^fe.  plaint  de 
raccor4jr?it  vn^c  eux ,  2^  ^^ 
On  les  pafémtQ  co.An- 
gletcrce,  ]  i  j  JU  ptpfcpt^enj 
leur  xépoofyt  ^l'ewBeçcuiç^ 
jtfo.  Uf,  néfiptfnt  réçrii 
du  légat  «  5^7 1».  Gcaces  que 
l'em^eievc  Ulur  accorde  # 
f  74.  Ijiffi  Uii  envoient  des 
vnab^^^fi^flfs,  ,^  4.(^2.  JR,4% 
gonfe  4|^'il^.  <in  reiv^ivent  4 
«A^j;  Liff  Jféfoluciç^dei?. 
djéte  de^pifie  l<;ar  ^m  i^; 

v<K«We»*4y4r  Us  fçplai- 


w^jc,  487,  Ils  reflifent  de 
rççAt\nQ;tre  rfèndiftioa  du 
çon$$^  à  Trente.  îja.  d- 
^Àv^  Ferdinand  leur  lé^ 
ppn4,ilS'repiiq^eot,  jyj; 
I^Qcide^glnuiiwik  leur  dé- 
cljure  la  guette»  SST 

frêSjevfmKfik»»  *elc:  pooc 
If^Tt^rvice  du  roi  de  ^atoce, 

^% 

PrtvtMte  mai^wh,99x  Tempc- 
ijeiuif  Charles  V.    aS.d-ji 

Ffe^mi  î)de:. JOavid  tndiiits 
e|i,  y««  ïf  paftie  pat.  Marot> 
partie  pat  Beio,  yj^ 

P#cfi  (Anwipe)  Florendn» 

;   Ifm.  hiftoire  ^  fii.  moct  , 

• .  fif 

sPiWif»  <  Robert  )  aufli  Floien- 


QTQiQpeQi  le  Omplo 

péMRl^,..'.'..  .    .I«f 

^tfiSHOttés  (  Français  de  > 
cardinal ,  fon  hiAoire  & 
ia  mort*.  ■       - 529 

ï     I  ,  ■       " 

RAMV$,  (es  ouvrages 
cenCares  par  les  doo. 
teur&d«Pfiris;i..  :  4f« 
R*tisk«ftpe »  ^iit9,à^ttà  cette 
ville;*  y%9'  Om  ]F  repréTeato 
le  livre  de  U  concorde  » 
544.  U  y  eft  examiné  dans 
tsmi^  articles  «  54;.  d* 
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D  ES  M  A 
/»m  :  QiieU|iies -^  uns  font 
approuves  j  d'autres  rejet- 
tez,  3  SI 

Jiiligigmx  meadians ,  ne  cloi* 
*     vent  prêcher  fans  s'être  ^jrc- 
fentez  à  l'^vique ,  46.  Ré* 
.     glemens  qu'on  leur  impofe 
pour  la  prédication  »    47. 
Ne  doivent  jamais  quitter 
leur  habit,  16p.  Quelques- 
uns  niis  à  mort  en  Angle- 
terre, 197 
Meligion,  Henri  VIII.  en  fait 
dreflfer  des  inftrudions^j  1 6 
JicformateMfs  pourfuivis  par  le 
clei^é  rfAogleterre ,      8 1 
RifûtméUitn  ^  bulle  du  pape 
pour  celle  de  la  cour  de 
Kome ,    54-    Il   ordonne 
.    qu'on  y  travaille,!  58.  Ecrit 
des  prélats  députez  à  cet 
eflfer,  U-mèmi.  Dîffeïens 
abus  qu'on  y  trouve  à  ré- 
former, \^%.&  ftêiv,Qt\x^ 
affaire  eft  remife  à  un  autre 
tems ,  I  €9 
Rtvohttxx  Angleterre  dans 
les  provinces  de  Lincoln 
.     &  d'York,            si.&^T, 
J^vitts  auteur  j  fes  ouvrages 
&  fa  mort,                  238 
Mêchefori  ^  frère  d'Anne   de 
-    Boulen,  73 
JLûdriguez,  (Simon  )  envoyé 
•    en  Portugal  par  faint  Igna- 
ce,                            st3 
S 


s 


ÀJL  (Marguerite  de) 
féconde  ^fenune  du  lanc- 


t  I  E  R  E  S.    ^ 

grave,  la'premïere vivant, 

x6o 

Sacnmtns.  Régfetnens  ton* 
otent  letK  adtnttiiftratYon  , 
je.  &Jèiv.  €xplïque2  par 
ordre  d'Henri  VIII.  dans 
une inftrudïcm  ,  3 i(Ç.  Exa- 
minez dans  la  diète  de  Ra- 
tisbonne,  350 

Sadolet ,  cardinal ,  fa  lettre  à 
l^rchevéque  de  Cologne 
fur  foii  concile ,  ^oi  II  eft 
fait  cardinal ,  loj^ 

Salisbnrj  (  comtefle  de)  mè- 
re de  Polus ,  «ohdamnée  à 
mort,      *  382 

Saint'Stvtrin  (  Antoine  de  ) 
cardinal ,  fon  hiftoiré  &  fa 
mort,  471 

Saluées  (marquis de)  fa  tra« 
hifon  contre  la  France  ^ 
27.  Eft  caufe^  ù^prîfe  de 
Foflan  pailles  im|>ériaux, 

SanÛis  Pagninus ,  Domini4 
quain.  Sa  mort  &  fes  ou-| 
vrages,  '  jpj 

^angiêiH  (  Antoine  )  de  Meu- 
don ,  fait  cardinal ,       275 

^Armiento  (Pierre)  ^ftiît  car- 
dinal ,  2  34«  Son  hiftoiré  & 
fa  mort,  J27 

SavtUi  (Jacques)  Romain, 
fait  cardinal ,  27 tf 

Saxe  (Eledeurde)  prcfide  à 

'  '  FalTcmblée  de  Smalkalde , 
143. .11  reçoit  une  lettre  de 

•  Tempereur  ,  28^,  Il  en- 
voie  une  ambîjflr^de  ma- 

•  ignifique  ôc  fes  tbéb'ogiens 

Ffffi 
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.    àRadsI^nne;  $^o 

Saxe  (  George  de  )  fa  mort 
fans  enÊms  j  2^6.    Son 
frère  Henri  lui  fuccede  « 
347.  Oui  introduit  le  Lu- 
,   thérani^Çr  dans  la  MUhie 
&  dans  la  Thtiringe  1  U^ 
mime^ 
Sceffer  (  Corneille  )  répond 
pour  Tempereur  aux  am- 
bafladeurs  Proteftans»  287 
Sfh^xtùn  cvêque  de  Salisbu- 
,    ry ,  fe  démet  de  fon  évêchc 
pour  le  refus  des  ùt  arti- 
c\ts ,  17a.  Il  eft  mis  en  pri- 
fon  à  la  tour ,      ^ is-même. 
Scbêmktrg  (  Nicolas  de)  car- 
dinal. Son  hiftoire  &  ia 
mort,  173 

Sifulture.  A  qui  Ton  doit  la 
refufer,  y  y 

\Seymp$êr  (  Jeanne  de  )  maitref- 
fe  j  epfuite  époufe  d'Henri 
:    VIII.  73 

S  finirait  (  François)  Eût  car- 
dinal^ p2 
Simonette  {  Jacques)  cardinal  ^ 
fon  hiftoire  U  (a  mort, 

,  877 

Simênie,  abus  dans  l'églife, 

qu'il   £siudroit   réformer  , 

166 
Smalkalde ,  les  princes  Pro- 
teftanss'yafleniblent,  143 
Articles  qu'on  y  drefle 
fur  la  préfence  réelle  , 
14.9.  Les  théologiens  Pro- 
teftans    s'y    ademblent  , 

Sêcieié  ^  : Jefus ,  fondée  par 

i  i*''  . 


B  t  E  î 

laint  Ignace  ;  447.  Dife. 
rens  degrez  qui  la  coœpcy. 
fent,  /4-iRrAmr.  Ses  acaoif- 
femens  dansdifetenstoiau- 

-     mes^  484* 

SfinpU  (  Auguftin  )  odioali 
fa  mort,  1^4 

Sfir^ ,  rempereor  y  con?o. 
que  une  diète,  402.  Dit 
cours  da  roi  des  Romains 
à  cette  diète ,  405.  Ouver- 
turc  d'une  autre  diàe  dans 
cette  ville  ,  48  f.  On  y 
prend  des  mefures  contre 
le  roi  de  France, 491. (^ 
fuiy.  Les  afiaires  de  la  re- 
ligion y  font.remifesàoa 
autre  rems  ,  494.  Ses  ré- 
folutioos  font  âvorables 
aux  Proteftans  ,  U^ùm. 
Les  Catholiques  fe  plai- 
gnent du  décret  qu*0Q  y 
rend,  4Jj 

SifAsbpurg  ,  Sturmius  y  éta- 
blit un  collège ,       .ai9 

Sturmius  établit  un  collège  à 
Strasbourg,  ai  y.  Ouvrage 
de  Cochlée  cootre  lui  fur 
la  réformation  de  Téglife , 
%6%.  Le  cardinal  Sadolet 
lui  écrit  fur  ce  même  ou* 
'  vrage,  a<4 

St^cefjion  au  royaume  d'An- 
gleterre réglée  par  b  par- 
lement j  7î 

Sffiiïes  Zuinglîens.  Leur  al- 
lemblée  à  Baie ,  &  leur 
confefllon  de  foi,  i.  Ik 
rejettent  1»  formule  <IV 
nion  avec  les  Luthérien^i 
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^  D  ES    MA 

/     €.  Lew  r^ponfe  à  la  lettre 
^     de  Luther  ^  aij 

SM$0r  >  (  Pierre  )  auteun  Sa 
more  6c  Tes  ouvrages  j  lyp 
Sylvius  (  Michel)  Portugais  « 
*    ait  cardinal  j  17^ 


THOMAS  (Saint)  ar- 
chevêque de  Cantot* 

.  bery,  Henri  VIIL  fait  brû- 
ler Tes  os  ^  200 

Thuringe  ^  on  y  établit  le  Lu- 
théranifniet  r^^y 

Trtnu ,  ville  pr^ofée  &  ac- 
ceptée pour  le  lieu  du  con- 
cile ,  407*  Les  légats  font 
nommez  pour  y  préfider , 
422.  Ils  s'y  rendent  avec 
les  ambafladeurs  de  Tem- 
.  pereur  ,  U^méme.  Arrivée 
des  légats  dans  cette  ville  ^ 
5^0.  Les  ordres  du  viceroi 
de  Naples  en  différent  Tou- 
vermre,  7^4.  Réglemcns 
pour  les  cérémonies  du 
Concile  j  ^66.  Obftacles  à 
fon  ouverture ,  5^7.  Arri- 
vée de  Tambafladeur  de 
lempcreur  à  Trente  ,  ^60. 
Arrivée  de  celui  du  roi  des 
Romains,  ^61 

Tpéve  entre  Tempereur  &  le 
roi  de  France,  187 

Truchfis  (  O  bon )  Allemana, 
fait  cardinal  ^  pi 

7ufcs ,  ligue  contre  eux 
qu'on  Commence  à  exécu- 
ter, JifO 


T  1 1  R  E  S; 


VjtVDOIS ,  pardon 
qu'on  leur  accorde; 
à  condition  qu'ils  abjure* 
ront  leurs  erreurs  «  43  S: 
Leur  union  avec  les  Zuiii« 
gUenSj  a  14.  Ils  députent 
vers  les  miniftres  Frote* 
ftans^  zif 

Fe/fy,  ambafladeur  de  Fran« 
ce ,  va  trouver  Tempereuc 
à  Rome ,  1 1.  Il  lui  deman* 
de  qu'il  confirme  fa  parole»     ^ 

10 

Ff^fMf  (Jean  le  )  François  « 
cardinal  Son  hiftoire  &  fa 
mort^  47a 

Vergn^  nonce  >  fon  retour  à 
Rome,  6 

Vivez,  (  Jean-Louis  )  auteur. 
Son  hifloire  &  fa  mort,, 
177.  Ses  ouvrages ,       178 

Zfniùn  des  Zuingliens  avec 
les  Luthériens  ^  fans  fuc- 
cez  ,  1.  c^  3.  Articles 
qu'on  propofe  pour  la  Êii« 
re ,  4.  Formule  d'union  ap- 
prouvée dans  la  haute  AU 
lemagne,  j 

Z^iriwr/?/»,  abus  qu'il  y  faut 
réformer  j  174 

Vêfft  nonce  du  pape ,  paroîc 
à  l'kflTemblée  de  Smalkal* 
de  9  1 41.  On  ne  veut  point 
l'écouter,  lyj 

Wûrmes,  diète  dans  cette  vil- 
le, 25^7.  L'empereur  écrit 
aux  Froteftans  fur   cette 
Ffffiij 
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TABLE    DES 

diète  j  15^8.  DiCcours  que 
Granvellc  y  fidt ,  x$9.  Au* 
tre  difcours  du  nonce  Cam* 

P^gS^f  î<^^*  ^^^V  Verger 
y  vient  au  nom  du  rôi  de 

'  France»  iÀ-mêmc*  Çontef- 
tatioiis  entre  .le$  C^tholi* 
ques  &  les  Proteftans  j  3  o  i . 
La  difpQte  commence  en* 
tre  Melanchton  Ôc  £ckius> 
303.  La  conférence  y  eft 
ronipuë  par  ordre  de  l'em- 
pereur ,  U-mêm€.  Autre 
dicte  dans  cette  ville,  y  yo. 
Ferdinand  roi  des  Romains 
y  préfide ,  là  -  même.  Son 
difcours  à  Touverturej/i- 
même.  Sa  répon(e  aux  Fro- 
teftans,  553.  L'empereur 
y  arrive  a  de  (nêmeque  le 

,    Icgat,  JH 

X^  r /£ il  ( François) 
envoyé  en  Portugal 
par  faim  Ignace  «  323.  Il 
eft  deftiné  pour  aUer  prê- 
cher dans  les  Indos  «  3S  3. 
le  roi  de  Portugal  lui 
donne  un  bref  du  pape 
pour  fa  miflion.  3S4.  Il 
s'embarque  U  part  pour 


MATIERES; 

les  Indes,  U-mème.  Son 
atrivécau  pondeMozan- 
bique  où  il  pafle  l'hyvcr, 
585.  U  arrive  aupott  de 
Coa  >  450.  Il  commence  fit 
iniffion,  4yi.  U  vafccoQ. 
rir  les  nouveaux  chrétiens 
à  Comorin,  U-mimr^u 
grands  progrez  dans  les 
Indes ,  504.  U  rend  le  roi 
de  Travancor  favoiable  à 
Tcvangile,  joj 


YO  R  K  y  foulevcmcm 
dans  cette  province 
d'Angleterre ,  $t.  Deman- 
des que  les  peuples  font 
au  roi ,  j^5.  Ils  font  refb- 
fez ,  p7.  On  leur  accoide 
enfin  une  amniftie»     y% 


Z  le  H  EN.  (Eoftachc 
de)  Voyez  Rivius. 
Z$$ingliens.  On  travaille  aient 
union  avec  les  Luthériens, 
fans  fuccez»  z.  &  $•  U 
chancelier  de  Zurich  veut 
faire  cet  accord  >      212 


ri»  de  U  Table  dif  Matières  d»  vingt-hmtiéme  vêkm. 
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